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SAINTS  DU  MOIS  D’OCTOBRE. 


MAKtXKOLOGM. 


A Reims ’fe  fait  la  Fête  de  faim  Remy  , Evêque  dudit  i.Octo» 
lieu  & ConfelTeur,  qui  convcitit  la  Nation  Françoife  à la 
Foy  de  jE$us-CHRisT,catcchiza  & baptiza  le  Roy  Cio-  , 
visj&  ayant  parl’cfpacc  de  feptante  ans  & davantage, 
gouverné  fon  Evêché  , vécu  faintement  & fait  plufieuis 
miracles, mourut  le  troifiéme  jour  de  lanv  icr.  On  fait  tou- 
tefois fa  Fête  le  premier  d’OtîIobre  , parce  qu’à  tel  jour 
fon  Corps  fut  tranfporté  en  l’Eglifc  dediée  fous  fon  nom. 

A Rome  faint  Arctas  Martyr,  avec  autres  cinq  cens  & qua- 
tre. A Tomes  ville  du  Pont  en  Afie  , les  faints  Martyrs 
Prifque,  Crefeent  & Evagre.  A Lisbone  ville  de  Portu- 
gal , les  faints  Martyrs  Veriffime , Maxime  & Julie  fes 
fœurs  , qui  endurèrent  la  mort  durant  la  pcrfecution  dç' 
Dioclétien.  A Tournay  faim  Piaton , Prêtre  & Martyr 
lequel  étant  parti  de  Rome  avec  faint  Q^ijcntin  , & aiitrcs 
de  leurs  Compagnons , 'vint  en  France  pour  prêcher  fE- 
vangile , & y endura  le  martyre..  Au  Port  dç  Gandid8.i 
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2 Saints'du  mois  d'Octobre. 
céda  faiut  Bavon  Confclfeur  > qui  fut  de  la  famille  de 
Pépin.  A Otvictc  en  Totcane  > îaint  Sevcic  , Precre  Sc 
Confefleur. 


SAINT  REMT  AKCHEVESQV  E 
de  Rhetms. 

Sc  6.  Siècle. 

Ceey  eji  tiré  du  Frefire  Fortunat , & d’Hinemure. 

Ons  fuivrons  aujourd’hiiy  l’Efprit  de 
TEglifc  en  honore  nt  faine  Remy,qui  a 
cfté  un  de  fes  plui  faims  Prélats  \ quoy 
que  ce  ne  foit  pas  le  jour  de  fa  mort, 
mais  feulement  celuy  de  la  Tranflation , qui  a 
cfté  faite  par  deux  differentes  fois  , avec  une  Ib- 
lemnitc  telle  que  le  meritoit  un  fi  faint  Archevef. 
que.  Dieu  des  fa  naift'ancc  fit  connoiftre  au  Bien- 
heureux Montai! , qui  eftoit  alors  un  excellent  So- 
litaire , que  cet  Enfant  feroit  grand  un  jour  , & il 
le  prédit  à Emile  fon  pere  , & à Celinie  fa  mere, 
quoy  qu^ils  fulTcnt  déjà  âgez,  & hors  d'efperance 
d'avoir  des  enfans.  Ces  deux  pcilbnnes  toutes  deux 
de  grande  qualité  , ayant  donc  obtenu  de  Dieu  ce 
fils,coniine  par  miracle,  & ayant  conceu  une  gran- 
de attente  de  luy , ils  le  firent  élever  avec  foin,  afin 
qu’il  ne  manquaft  tien  de  leur  part  aux  grands 
defleins  qu’il  fanble  que  Dieu  avpit  fur  leur  fils. 

Il  réüllit  de  tclh  forte  dans  toutes  les  fciences 
dont  on  l'infttuifit , & il  fit  voir  une  fi  grande  vi- 
vheité  d’cfprjt,jointe  à une  grande  pieté,  qu'il  fe  fie 
admirer  de  tous , tant  on  voÿoit  un  cfptit  fage  5c 
meur  en  un  âge  où  les  autres  font  encore  prefque 
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Saint  Rem  y Ar  c he ves  ë.  5' 
tout  enfans.  Ces  rares  qualitez  obligèrent  tout  le 
inonde  de  jetier  les  yeux  fur  luy  , lotlquc  le  Siège 
Atchiepifcopal  de  Rheims  fut  vacant.  Deux  gran- 
des difticulicz  s'y  oppoferent  ; l'une  fon  jeune  âge> 
parce  qu’il  n’avoit  encore  alors  que  vingt-deux  ans:' 
& l'autte  qui  eftoit  encore  plus  cinbarairante,fiït  la' 
lefîlfance  qu'il  y apporta  3 mais  enfin  la  neceffité' 
des  chofes  parlant  d'elle- mefme  , elle  rompit  "ces 
deux  ebfliacles  , & il  fut  ordonne  Archcvelque  de 
cette  Villc.Toui  le  peuple  vit  comme  un  rayon  bril-, 
lant  de  lumière  qui  paroiflbit  fur  fa  tefte  pendant 
fon  Sacre, & on  remarqua  qu'il  efioitaufli  comme* 
parfumé  d’une  huile  de  tres-agteable  odeur.  * 

L'Auteur  de  fa  vie  ne  peut  prcfque  finir  le  récit' 
qu'il  fait  des  vertus  de  ce  Saint  lorfqu'il  fut  Evef- 
que.  Il  dit  qu'il  avoir  au  fouverai»  degré  celle  de 
charité  envers  les  pauvres,aufquelsil  faifoit  des  au- 
mônes exceflîves.  Il  joignit  à cette  tendreflè  pour 
les  autres  une  grande  fevetjté  contre  luy-mefme,&  ' 
veilloit  beaucoup.  Il  prioit  avec  une  dévotion  qui 
édifioit  tout  le  monde.  Il  fit  voir  qu'il  fçavoit  que  ' 
le  principal  devoir  d'un  Evefque  eftoit  de  bien  in-^ 
ftruire  fon  peuple  , faifant  dc^  exhortations,  vives, 
qui  embrazoient  tout  le  moftde  par  le  feu  de  fa  cha- 
rité. Toutes  fes  maniérés  & tout  ce  qui  paroi ftbit 
de  luy  au  dehors , tépandoit  une  odeur  de  fainteté 
qui  fe  faifoit  admirer  de  tous.  Car  on  ne  vit  jamais 
un  plus  humble  Evefijue.  Il  avoir  une  candeur 
d'ame,  qui  ne  fçavoit  ce  que  c'eftoit  que  de  dégui- 
fer  ou  diiliilmler.  On  voyoit  paftèr  cette  finceri- 
té intérieure  fur  fon  vifage  , & avoir  fa  fercnicé, 
& la  douceur  de  fes  paroles  , on  jugeoit  tout  d’un 
coup  de  la  netteté  ic  de  la  droiture  de  ion  cœur. 
Tout  ce  qu'il  faifoit  & tout  ce  qu'il  difoit  ne  ten- 
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4 Sa  INT  s,  DU  MOIS  d’Octobre. 
doit  qu’au  falut,ôç  il  ne  pouvoir  borner  fes  penfées 
à des  foins  auffi  bas  que  le  font  les  chofes  du  mode. 

On  remarque  que  ce  faint  homme  eftant  à table 
avec  fes  domeftiques , des  oifeaux  du  voifinage  ve- 
noient  en  foule  manger  dans  fa  main  fans  rien 
craindre  , & que  les  uns  ayant  ce  qu'il  leur  falloir, 
faifoibit  place  à d’autres  qui  venoient  enfuite  cher- 
cher leur  pafture.  Ce  qui  n’empefehoit  pas  nean- 
moins qu*il.ne  fuft  toujours  tres-attentif  à la  le(Slu- 
re  qui  fefaifoit  pendant  fon  repas.  Lorfqu’il  faifoic 
Tes  vifires  il  avoir  toujours  un  grand  foin  de  faire 
corriger  les  négligences  qu’il  trpuvoit  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu  : Et  il  femble  qu’en  recompenfe  de  cet- 
te fidelité  , Dieu  le^voyant  fi  jaloux  de  fes  intetefts 
& de  fagloire,prcnoit  à tâche  auffi  de  le  relever  en 
gloire,  en  faifant  des  miracles  en  la  faveur,  comme 
il  parut  dans  la  guerifon  de  quelques  aveugles  , & 
dans  la  célébré  adbion  qu’il  fit  pendant  l’embrafe-  - 
ment  de  fa  Ville,  dont  il  n’en  fut  pas  plûtofl;  aver- 
ty,  qu’il  courut  vite  fe  prefenter  devant  les  fiâmes, 
qui  fcmblerent  le  refpefter  , en  arveftam  tout  d’un 
coup  leur  violence. 

Ce  faint  Prélat  qui  cftoit^'encore  plus  le  pere 
que  l’Evefqne  de  fon#peuple , s’acquittant  ainfi 
ircs-exa6tement , & tres-faintement  de  tous  les 
devoirs  de  fa  Charge,  receut  de, Dieu  une  occafion 
favorable  de  fignaler  le  zele  dont  il  brûloir  pour  les 
interefts  de  fon  Eglife.Le  Roy  Clovis  ayant  fuccc- 
dc  à Ion  perc  Childeric  au  Royaume  de  France, 
faint  Rcmy  penfa  à foûmettre  cét  efptit  fauvage  à 
Dieu , & à le  délivrer  du  culte  des  Idoles  , afin 
que  fon  exemple  en  gagnaft  enfiiite  plufieurs  ; êc 
qu’en  converti iFant  un  feul  homme , il  converti ft 
en  quelque  force  tout  un  Royaume  dont  il  eftoii 
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maiftie.  Dieu  l’aida  dans  ce  deflein  par  beaucoup  i.Octo- 
dc  miracles-qu'il  luy  fie  faire  > ainfi  que  nous  l’a- 
vons  déjà  dit  j & ces  miracles  cfiant  joints  à la 
gravité  de  fes  paroles,  & à la  folidité'dc  fes  inft'ru- 
dions  , firent  enfin  l’effet  qu'il  fouhaitoit  tant,  ôt 
achevèrent  de  convertit  le  Roy  Clovis  i qui  ayaiH 
remporté  emefameufe  viékoire  par  l'invocation  dii 
Dieu  des  Chreftiens,  quitta  le  Paganifme,  & fe  fit 
baptifer  avec  un  grand  nombre  de  fes  fujets  pat 
faint  Remy. 

Cette  adion  a efté  l’admiration  de  tous  les  fie* 
des  fuivans  , qui  ont  béni  ccluy  dont  Dieu  s’cfloiC 
fervi  pour  la  faire  , fçaehant  les  fuites  qu'attire 
apres  elle  la  converfion  d’un  Roy.  C’eft  ce  qui  ^ 
fait  relever  de  telle  forte  & ce  Saint , & le  Siege 

O > 

de  Rheims  qu’il  occupoit , qui  luy  a mérité 
tant  de  titres  au  dcUus  des  autres  Eglifts  dé  la 
France  , qui  la  reconnoift  encore  aujoutd’huy 
comme  une  de  fes  plus  cpnfîderables  Archevef. 
chez  , & qui  depuis  Clovis  , a efté  le  lieu  où  pref- 
que  tous  nos  Rois  ont  efté  facrez  avec  cette  Huilé 
fainte  , que  la  tradition  croit  avoir  efté  apportée 
du  Ciel  par  un  Ange  dans  une  petite  phiolc  qua 
l’on  appelle  la  fainte  Ampoulle , pour  le  Sacre  de 
Clovis.  \ 

Le  pape  Hormifda  prit  la  part  qu'il  devoit  à cet- 
te grande  adion  , & témoigna  la  joye  qu’il  en  ref-' 
fentit  par  la  Lettre  qu’il  en  écrivit  au  Roy  Clovis, 
lorfqu’il  envoya  prefenter  à Dieu  dans  l’Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rome, une  magnifique  couronne  d’or 
qu’il  avoir  rcceuë  de  preftm  de  l’^mpcrcur  Anafta- 
lë  ; & ce  mefme  Pape  voulant  encore  marquer  plus 
particulièrement  l’cftime  qu’il  faifoit  de  faim  Ré- 
my, accorda  plufieurs  Privilèges  à fon  Eglife.  ' 

A jij 
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Ce  faint  Evcfque  voyant  donc  Clovis  converti, 
fit  tous  fes  efforts  afin  que  cette  première  conver- 
fion  euft  des  fuites  très  heureufès  pour  l’Eglifc , Sc 
que  ce  Prince  eftant  devenu  le  Fils  aifnc  de  PE- 
glife , cmployaft  fon  autorité  Royale  pour  fqûte- 
nir  fes  interefts  , & pour  s'oppofer  aux  maux  qui 
la  pouirdicnt  corrompre.  Il  le  porta  à afièmbler 
le  premier  Concile  d'Orléans,  afin  de  reformer  les 
Ecclcfiafliques , & que  ceux  qui  devroient  eflre 
rexeraplcdes  Fideles , ceflàlfent  dans  eftre  le  fean- 
dale , & remiffent  la  pieté  en  régné  parmi  le 
peuple. 

11  eft  marqué  que  dans  ce  Concile  un  Hérétique 
Arien  fc  fiant  trop  for  la  force  de  fes  paroles , faint 
Remy  que  Dieu  fionoroit  de  beaucoup  de  mira- 
cles, le  rendit  muet  fur  l’heure,  fans  qu'il  puff  eftre 
guéri  enfuitc  qu’à  la  priere  de  ce  faint  Archevcfque, 
qui  ne,  luy  rétablit  la  voix  dans  la  bouche , que 
lorfqu'il  vit  la  Foy  rétablie  dans  fon  coeur,  par  fes  - 
larmes  , Sc  parles  autres  témoignages  qu’il  donna 
de  fa  pénitence. 

Comme  ce  Saint  joignoit  à fa  pieté  une  grande 
érudition  , beaucoup  de  gens  fe  mirent  auprès  de 
luy  pour  eftre  fes  diiciplcs.  Il  en  fit  deux  de  ceux- 
là  Evefques  enfuite  , l’un  à Laon  , l'autre  à Arras.  - 
Il  établit  aufti  plufieurs  Monafteres  dans  fon  Dio- 
cefe  , qu’il  remplit  de  perfonnes  de  tres-grande 
pieté , & après  avoir  ainfi  pallé  faintement  fà  vie, 
il  mourut  âgé  de  quatre-vingt  feize  ans,ayant  efté 
fbixante  Sc  quatorze  ans,  Archevefque.  Il  mourut 
l’an  de  Jesus-Chr ist  545.  Hincrnarenousaflii- 
re  qu’il  fc  faifoit  beaucoup  de  miracles  à fon  tom- 
beau, Sc  il  parle  pat  tout  de  ce  faint  Evcfquc  com- 
me d’un  homme  qui  eftoit  plutoft  un  Ange  qu’un 
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homme»  avoic  pour  Dieu  l'ardeur  & Tamour  i.Ocro* 

d’un  Séraphin.  < ®*“®’ 


REFLEXION, 

TOiuc  la  France  doit  entrer  aiijourd'huy  dans 
un  faint  zele  , afin  de  ne  pas  dcgcnerer  de  ce 
refpcâ:  qu’elle  a te'moignédans  tous  les  fiecles  pour 
ce  laint  Evefquc  depuis  qu’elle  eft  devenue  Chré- 
tienne par  (on  miniftere.  Ne  foy.ons  point  ingrats 
nous  autres  à la  grâce  qu'il  nous  a procurée  en 
convCrtilTant  Clovis  , & en  le  faifant  vivre  d’une 
telle  forte  , que  fa  pieté  a attiré  la  benediétion  de 
Dieu  fur  fa  pofterite  Royallc.  Dieu  en  faifant  que 
ce  Prince  renonçai!  à l’Idolatrie , nous  avoir  en 
veuë , & il  voyoit  dcllors  que  l’exemple  d’un  Roy 
alloit  délivrer  le  refte  » non  (eulement  de  fa  Race, 
mais  encore  de  Ton  peuple , du  cuite  impie  des  dé- 
mons où  il  elloit  plongé  depuis  fi  long- temps.  Si 
nous  fçavons  pefer  la  grandeur  de  cette  grâce  , re- 
montons jufqu’aux  organes  dont  Dieu  s'ell  fervi 
pour  nous  la  procurer.  Honorons  faint  Reiny  qui 
a travaillé  à ce  grand  ouvrage  , & qui  fe  trou- 
vant dans  fon  Siégé  lorfque  Clovis  elloit  idolâtre, 
a fait  enfuite  que  les  Succefieurs  de  Clovis  ont  mis 
dans  le  Siégé  des  Eglifes  de  leur  Royaume  des 
Evcfques  tres-Catholiques,  qui  ont  continué  l’ou- 
vrage que  faint  Remy  avoir  commencé  dans  la 
France.  La  pelle  de  ce  Saint  nous  remplira  de  joye 
ô^e  zele  fi  nous  nous  y occupons  de  ces  penfées, 
dftn  nous  rellbuvenant  par  quels  enchaiinemens 
de  grâces  Dieu  nous  a fait  naillre  Chrétiens , nous 
concevrons  une  craû^è  Rsligiçufe  de  rien  fawf  à 

A iiij 
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8 Saints  du  mois  d’Octobri. 
l’avenir  qui  deshonore  noftre  profellion,  & qui  ne 
foit  conforme  à noftre  foy. 


MARTTRO  LOGE, 

i . U 

A Nicomcctic  mourut  faim  Elcuthere  Soltiat  & Martyr, 
avec  pluficurs  autres,  defqucls  les  uns  furent  décapitez  par 
le  commandement  de  l’Empereur  Dioclétien  j les  autres 
précipitez  dans  la  mer  : S. Elcuthcte  ayant  elle  long- temps 
tourmenté  , & devenu  toujours  plus  fort  à chaque  tour- 
ment, fut  enfin  comme  l’or, efprouvé  par  le  feu,  pourl’ac- 
compUlTcmcnt  de  fon  Martyre.  En  Artois  S.Leger  EveC- 
qued’Autun  , ayant  reccu  plufieurs  injures  & fouffertdi;^ 
Vers  tourmens  pour  maintenir  la  vérité  , fut  mis  à mort 
par  Ebroïn  Maire  du  Palais  du  Roy  Thierry.  Au  mcfme 
lieu  S.  Gerin  frere  de  S.  Léger,  qui  fut  alTommé  à coups 
de  pierres.  A Antioche  moururent  les  faints  Martyrs,  Pri- 
me, Cyrille,  & Secundaire.  AConftantinopleS.Theophi- 
IcMoyne,  ayant  repris  l’Empereur  Leon  Ifaurique  lors 
qu’il  faifoit  publier  fes  Edits  contre  les  faintes  Images, 
fut  tres-crucllement  battu , puis  mis  en  prifon  , où  il  de- 
meura long-  temps  j eftant  enfin  envoyé  en  exil, où, après 
avoir  enduré  beaucoup  de  traverfes,  il  rendit  fon  amc  à 
Dieu.  A Herford  en  Angleterre  , deceda  faint  Thomas 
Evefquc&  ConfclTcur. 


LE  SAINT  ANGE  GARDIEN, 

Nous  ne  devons  pas icy  palTcr  fous  filencc  la 
dévotion  que  tous  les  Chrétiens  ont  aujour- 
d'huy  pour  le  faint  Ange  Gardien.  Il  cft  fi  jufte 
d’avoir  quelque  reconnoiftance  pour.ces  Bicn-heii- 
reux  Efprits  qui  veillent  fans  cefle  pour  noIÉc 
garde,  qiiejlon  n’y  peut  manquer  fans  une  cx- 
nême  ingratitude.  Cettç  Ftfte,  doit  eftre  gene-. 
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râlement  confidcrablc  à toutes  fortes  de  perfonnes  ».Octo- 
puifquc  tout  le  monde  a egalement  part  à cette  gra* 
ce  que  Dieu  nous  a faite.  La  première  penfee^ue 
nous  doit  donner  ce  fecours  fi  Favorable, quoy  qu'il 
nous  foit  invifible  , c’eft  de  nous  faire  fouvenir  de 
noftre  propre  foiblclTe,  puifque  nous  ne  pourrions 
par  nous-mefines  éviter  mille  accidens  fâcheux,  (I 
Dieu  ne  nous  foutenoit  par  la  vigilance  de  Tes 
Anges. 

Nous  ne  pouvons  pas  doutçr  que  l'Ange  qui  a 
receu  de  Dieu  l’ordre  de  veiller  k noftre  garde  , ne 
le  faftè  avec  tout  le  foin  poffible.  Il  met  en  cela 
toute  fa  pieté  , parce  qu'il  ne  s'arrefte  pas  tant  à 
confidercc  la  perfonne  fur  qui  il  veille , que  Dieu 
qui  la  luy  à confiée.  Ainfi  comme  on  ne  peut  rien 
ajouter  à la  profonde  obcïflance  qu’il  a pour  Dieu, 
on  ne  peut  aulïi  rien  ajoûter  au  foin  continuel  qu'il 
prend  de  nous  à tout  moment  fans  nous  perdre  ja- 
mais de  veuc.  Il  cft  difficile  donc  de  penfer  à cette 
application, & à cette  vigilance  de  nos  Anges  Gar- 
diens fut  nous,  fans  rougir  en  mefme  temps  denp- 
ne  ingratitude.  Car  nous  ne  pouvons  pas  nous  dif- 
fimulcr  à nous-mefmes  que  nous  foromesbien  peu 
fenfible  à la  charité  de  l'Ange  qui  nous  garde  , Sc 
que  c’eft  une  chofe  impoflîble  à allier,  mais  qui 
neanmoins  n'eft^que  trop  véritable  , que  nous  / 
croy  ions  que  cét  Ange  penfe  continuellement  à 
nous , & que  cependant  nous  ne  penfions  prefque- 
jamais  à luy.  On  ne  voit  point  d’exemple  de  cette 
infenfibilité,  & de  cette  dureté  de  cœur  des  hom- 
mes envers  les  autres  hommes,  il  faut  neceflairc- 
ment  qu’elle  nous  convainque  de  noftre  peu  de  foy, 

& que  parce  que  nous  ne  voyons  rien  de  cette 
fiftance  continuelle  de  noftre  Ange  , nous  n'en‘ 
croyions  rien  auffi,  ^ ^ * * 
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L’admiration  où  nous  devons  eftre  de  la  chanté 
de  cet  Efprit  Bien-heureux  , qui  fans  s’arrefter  à 
noftre  ingratitude  ne  laifle  pas  de  n(^s  fecourit 
avec  route  la  tendrelTc  qui  luy  cft  poffible  , doit 
produite  en  nous  un  effet  femblable , & nous  don- 
ner une  ardente  charité  pour  ceux  d'entre  nos  frè- 


res , qui  témoignent  davantage  en  manquer  a no- 
tre égard,  Nous  devons  à l’imitation  de  cet  El- 
prit  Celcfte  , ne  confidctcr  dans  les  bons  offices 
que  nous  rendons  aux  autres  , que  l’ordre  de  Dieu 
qui  nous  y engage  , fans  nous  arreftet  a voit 
?ils  font  dianes  de  la  charité  fi  ardente  que  nous 
leur  témoignons.  Car,  helas  I où  en  ferions-nous, 
fi  Dieu  & &s  faims  Anges  ne  faifoient  du  bienqu  a 
ceux  d’entre  les  hommes  qui  le  mentent  ? 

' Mais  quelque  reconnoilîance  que  nous  devions 
l noftK  Ange  Gataicn  ponr  les  sffiftanccs  corpo.' 
relies  qu’il  nous  rend  invifiblement,nous  devrions 
eftre  plus  fenfibles  aux  fpiritutlles.  La  lumière  de 
cét  Efprit  bien-heureux  luy  faifant  voir  clai^ment 
combien  l’ame  eft  plus  que  le  corps,  fait  auffi  qu  il 
s’applique  bien  davantage  au  bien  & 
l’une  qu  à la  confervation  f ^ 

cette  veuë  qu’il  fait  tout  fon  poffible  pour  nous  ou- 
vrir  les  yeux  à nous-mefincs , afin  que  nous  com 

prenions  la  vanité  de  tout  ce  qui  eft 
de  , & que  nous  élevions  nos  pcnfccs  au  deffus  de 
toutes  les  chofes  tetreftres.  Il  a de  la  douleur  de 
nous  voir  plongez  dans  tant  de  foins  & tant  d oc 
cupations  inutiles , & il  nous  crie  au  fond  de  nos 
coLrs  : Enfans  des  hommes  jufqu  à quand  aurez- 

vous  le  coeur  pefant  > Jufqu’à  quand  aimercz-vous 

la  vanité  & le  menfonge  ? il  ne  peut  fouffrir  qu 
iy9U«  inettioh»  noUic  bqpheur  aihcurs  que  où  il 
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établit  le  fien  luy-mefrae,&  que  nous  ne  goûtions 
pas  comme  luy  combien  le  Seigneur  efl  doux  , &c 
combien  nous  fommes  à plaindre  de  ce  qu’à  Ton 
imitation  nous  ne  vivons  pas  toujours  en  fà  pre. 
fcnce. 

Cette  charité  doit  nous  apprendre  à nous-mef- 
mes  une  réglé  importante  pour  la  conduite  de  nôtre 
vie,&  de  la  maniéré  en  laquelle  nous  devons  aimer 
nos  amis.  Comme  nous  ne  devons  chercher  nôtre 
fouveraiii  bien  qu’en  Dieu , nous  devons  aufli  por^ 
ter  ceux  que  nous  aimons  à ne  le  point  chercher  ail- 
leurs. Nous  devons  reflentir  une  douleur  profonde 
lorfque  nous  les  voyons  engagez  dans  de  malheu- 
reux plaifirs  qui  les  pcrdent,&  noftre  tendrefle  doit 
nous  porter  à pleurer  ces  aveugles  volontaires,  qui 
fe  ferment  les  yeux  à eux*me(mes  pour  ne  pas  voir 
la  lumière  qui  les  fauveroit. 

Ceux  qui  font  engagez  dans  la  conduite  des  âmes, 
ont  dans  les  faints  Anges  Gardiens  un  grand  modo- 
le  de  la  charité  avec  laquelle  ils  doivent  veiller  fur 
elles.  Ils  apprennent  de  ces  bien-heureux  Efprits  à* 
ne  fe  décourager  jamais,  & à ne  perdre  point  l'ef*’ 
pcranccj  mais  à continuer  paihblement  leur  cha- 
rité , & à faire  toujours  de  nouveaux  efforts  pour 
convertir  ceux  qui  font  commis  à leurs  foins,com- 
mefont  les  faints  Anges  qui  nous  gardent,qui  fans 
s’impatienter  jamais  ^.la  dureté  des  hommes  , & 
fans  témoigner  aucun  cmprelfemcnt , font  tout  ce 
qui  leur  eft  poilible  pour  faire  rentrer  dans  la  bon- 
ne voye  ceux  qui  s’en  font  écartez.  de 

Monfieur 

QUoyque  l’Eglife  né  nous  permette  pas  de  pro- 
pofer  comme  Saint,  Monfieur  le  Cardinal  de 
^rule  > à caufe  qu'elle  ne  l'a  pas  encore  reconnu  ly.ftûu. 
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pour  tel , elle  ne  nous  dtffend  pas  d’en  parler  aux 
Fidcles  aujourd’huy  , qui  fut  le  jour  de  fa  mort  en 
1619.  comme  d’un  pcrfonnagc  de  grande  vertUjôC 
qui  a rendu  de  tres-confidcrablcs  lcrvices  à la  Reli- 
gion Chrcfticnne  dans  les  grands  emplois  qu’jl  a 
cûs,&  fur  tout  dans  le  Cardinalat.  Dieu  qui  l'avoit 
deftiné  à faire  de  très- grand  es  chofes  pour  le  bien 
4es  Fidcles , l’avoir  confervé  des  fes  premières  an- 
nées dans  une  grande  innocence  , & il  fe  fuft  retire 
dans  quelque  Religion  dés  ce  temps-là  , fi  ayant 
conféré  à fond  de  les  difpoHtions  iftterieures  avec 
un  des  Révérends  Peres  de  la  compagnie  de  JeTusj 
qui  eftoit  très- éclairé  i ce  Perc  en  cela  conduit  par 
la  Providence  divine,  ne l’euft  détourné  de  cette 
penfée,  afin  qu’il  demeuraft  libre  pour  les  grands 
dcllêins  que  Dieu  avoir  formez  fur  luy. 

Ainfi  l’on  peut  dire  que  c’eft  à ce  Perc  & aux 
fages  avis  qu’il  donna  au  jeune  Berule,que  l’on  cft 
redevable  du  bien  qu’a  produit,  & que  produit  en- 
core tous  les  jours  la  fainte  Congrégation  de  l’Ora- 
toire , qu’il  a inftituée  dans  la  fiiite.  C’efi  cette 
fainte  Société  de  Preftres , dont  nous  relfcntons 
tous  les  jours  le  fecours , & qui  par  fa  pieté,  par 
fou  exemple,  par  fes  écrits  , & par  fa  parole  , fert 
continuellement  à former  Jésus-Christ  dans  les 
ames,&  à apprendre  aux  Fideles  les  réglés  de  la  vc-« 
ritable  pieté.  Comme  elle  cft  particulièrement  dé- 
voué à honorer  & à imiter  ces  prières  fi  frequen- 
tcs,que  Jésus-Christ  pendant  fa  vie  mortelle  of- 
froit  jour  & nuit  à fon  Pere  celefte  ; elle  ne  pou- 
voSt  pas  avoir  un  nom  plus  convenable  que  celuy 
de  l’Oratoire. 

Ce  faint  homme  vivant  en  un  temps  où  l’he- 
refie  avoit  fait  de  grands  ravages  dans  l’Eglifc  , & ^ 
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ou  la  difciplinc  avoir  rcccu  d'etranges  alterations,  i.Octo- 
particulièrement  dans  le  Clergé  i Ton  zele  ardent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  les  interefts  de  l'E- 
glife,  luy  fit  voit  que  c’eftoit  fur  ce  point  qu’il  de- 
voir jetter  fes  premières  penfées,  & que  pour  efpe- 
rer  quelque  chofe  des  Fidcles,  il  falloir  travailler 
d’abord  à former  de  faints  Pretres  , qui  pulîcnt  en- 
fuite  eftrc  utiles  aux  autres. 

Voilà  quelle  fut  l’occupation  des  dernieres  anr 
nées  de  ce  faint  homme , & qui  luy  coûta  tant  de 
travaux.  Il  voulut  fur  tout  des  âmes  élevées  , des 
âmes  genereufes , qui  ayant  horr^ir  de  la  maniéré 
balTe.dont  on  traite  d'ordinaire  le  Sacerdoce  de 
Jesus-Christ  J apportalTcm  à ces  fondions  An- 
géliques des  âmes  & des  corps  qui  fulïent  purs  com- 
me des  Anges.  Ce  fut  là  le  principal  de  fes  defirs 
& de  fes  foins,  afin  de  relever  la  Preftrife  de  l’avil- 
lilfcment  où  l'ignorance  des  temps  l'avoir  réduite, 

& déformer  desperfonnes  en  qui  il  fit  paffer  cette' 
haute  idée  que  Dieu  luy  avoir  imprimée  d’un  ca- 
radere  fi  faint  & fi  terrible. 

Mais  on  a fnjet  d’admirer  comment  Dieu  per- 
mit qu’un  homme  qui  avoir  toujours  eu  une  fi 
haute  idée  du  Sacrifice  de  nos  Autels,  & qui  avoir’ 
fait  tous  fes  efforts  pour  la  faire  paffer  auffi  dans 
les  autres  , mourut  d’une  façon  fi  extraordinaire, 
lorlqu’eftant  au  milieu  de  la  Méfié  il  cftoit  prés  de 
facrifier  le  Corps  de  Jfisus-CnRisT.aulieu  auquel 
il  fc  facrifiia  luy-même  en  quelque  forte , en  mou- 
rant dans  le  lieu  mefme  où  il  alloit  confommer  cét 
augufle  Sacrifice.  Dieu  voulut  que  cette  circon- 
ftance  de  fa  mort  qui  eû:  fi  particulière  , fift:  fou- 
venir  à tous  ceux  qui  en  feront  touchez  dans  fa 
Congrégation,  avec  quel  renouvellement  de  fpy 


Digitized  by  Google 


14  Saints  du  mois  db  d*OctobréV 
ils  doivent  cclcbrer  ccs  faints  Myftcrcs,&  combien 
en  factifiant  le  Fils  dcDicu,  ils  devroient  avoir  foin 
de  fe  facrifiet  aulE  eux-mcfmcs. 

L*on  peut  auffi  dire  que  Dieu  a donné  une  telle 
benediébion  aux  travaux  de  Monlîeur  de  Berulle , 
qu’il  n’y  a point  de  Congrégation  où  le  Sacerdoce 
de  Jesus-Christ  foit  plus  refpedtc  qu’en  celle 
qu’il  a établie,  où  on  le  traicte  d’une  maniéré  plus 
grave,  & où  l’on  apprenne  plus  aux  Fideles  la  vé- 
nération qui  luy  eft  dûë  , & qui  l’a  rendue  une 
pepiniere  fécondé  en  toutes  fortes  de  fciences  ÔC 
de  vertus  , d’oùfl’Eglife  a déjà  tiré  un  nombre 
de  tres-grandes  & très-  faims  Minières  dt  fës 
Autels. 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  oublier  icy  l’o- 
bligation que  la  France  doit  avoir  à la  pieté  de  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  , qui  luy  a procuré  les 
rnefmes  avantages  que  faime  Therefe  avoir  proco- 
lez  à l’Efpagne,  en  fondant  l’Ordre  de  laReforme 
du  Mont-Carmel.  Car  ce  fut  luy  qui  en  ayant  fait 
venir  les  Carmélites  pour  les  établir  en  France» 
peut  eftre  comparée  à cét  homme  de  l’Evangile 
qui  trafiquoit.  Il  nous  eft  allé  chercher  des  perles 
precieufes,  qui  nous  ont  enrichis,  & qui  nous  en- 
richiftènt  encore  tous  les  jours  par  leurs  exemples 
& par  leurs  prières. 
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SAINt  ELEVTHERE  ET  APOTRES 
Martyrs  de  Nicomedie, 

» 

3.  Siècle. 

Cery  eji  tiré  de  l’Hifioire  Eeclefiajlique  d'Eufebe,  l,i,c.6» 

ON  vit  dans  la  perfccution  de  ces  bien-heureux 
Martyrs  ce  que  peut  la  calomnie , & que  les 
bruits  que  l'on  commence  à répandre  d'abord  en  fè« 
cret,  quelque  éloignez  qu'ils  foient  de  la  vérité,  & 
quelque  peu  de  fondemenc  & d’apparence  qu'ils 
puilïè^t  avoir,  ne  lailTcnt  pas  neanmoins  de  trouver 
creance  dans  les  efprits , lorfqu'ils  (ont  indirpoiêz 
contre  ceux  de  qui  on  les  feme.  Les  Chrétiens 
eftoient  alors  dans  l'averhon  publique  de  tout  le 
monde  : plus  ou  voyoit  qu'ils  croilToienc , plus  on 
s'clevoit  contre  eux  : & comme  onvenoit  de  remar- 
quer que  la  Foy  s'eftoii  gliffée  dans  la  Cour  mefme  ' 
de  l'Empereur  Dioclétien , & que  de  fes  Officiers 
avoient  conftamment  fouffert  le  Martyre , on  ne 
pouvoir  rien  ajouter  au  dépit  que  l'on  avoic  conceu 
de  toutes  parts  contre  la  Religion  Chrétienne. 

Dans  cette  aigreur  des  efprits , un  événement  qui 
arriva  par  hazard,  &;  qui  mit  en  f«u  dans  Nicome.- 
die  le  Palais  de  l'Empereur,  donna  lieu  à quelques 
perfonnes,  pouflccs  fans  doute  à cela  par  le  démon, 
de  dire  que  c'eftoient  les  Chrêtiens,qui  pour  fc  van- 
ger  des  maûx  que  Dioclétien  leur  faifoit  endurer, 
avoient  réduit  Ton  Palais  en  cendres  : Les  premiers  à 
qui  ils  le  dirent  le  crurent,&  ceux-là  le  répandirent 
dans  toute  la  Ville  : de  forte  que  tout  d'un  coup  les 
perfonnes  du  monde  les  plus  innoc^es  fc  Tirent 
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attaquées  de  tous  cotez  comme  des  criminels  de  I«- 
zc-Majefté,  que  l*on  fefaifbit  un  mérite  auprès  de 
Dieu  & de  Cefar  de  perfecuter  avec  toutes  les  in- 
humanitez  que  l’on  pourroit  imaginer. 

Eufebe  qui  nous  rapporte  cette  H ftoirc,ditq«e 
dans  cette  rencontre  on  tua  des  Chreftiens  en  fou- 
le , & qu’auffi-toft  que  l’Empereur  eut  commandé 
que  l’on  châtiaft  ces  coupables  pretcndus,d’un  cri- 
me qu'ils  n’avoient  commis  que  dans  l’imagination 
de  leurs  ennemis  , tout  le  monde  cftoit  occupe  en 
mille  manières  differentes  pour  les  facrifier  à fa 
vengeance.  Il  y en  eut  un  très-grand  nombre  qui 
effuyant  les  prenaiers  tranfports  de  la  colore  du 
peuple  , laquelle  eftoic  trop  impatiente  pour  cher- 
cher des  tourmens  plus  étudiez  & une  mort  plus 
lente,  furent  tuez  en  foule  par  l’épée.  Les  autres 
cHant  plus  furieux  , eurent  recours  aux  flammes 
qju’ils  allumèrent  dans  la  ville , avec  une  appareil 
qui  donnoit  de  l'cffroy  j & Eufebe  remarque  que 
lorfqu*ils  jettoient  dans  ce  bûcher  ardent  pluficurs  . 
Chreftiens  , il  y eut  beaucoup  tant  hommes  que 
femmes,  qui  s’y  jetterent  d’eux-mcfmcs  & d’un  vi- 
fage  fl  content,  qu'ils  faifbient  bien  voir  que  ce  feu 
n’avoit  point  à punir  dans  eux  le  crime  dont  on  les 
aceufoit  fl  injuftement. 

On  en  fit  mourir  aufli  une  grande  partie  par  l’eau. 
On  en  lia  un  grand  nombre  , on  les  mit  enfui  te 
dans  de  vailfcaux  , d’où  on  les  précipita  dans  la 
mer.  Saint  Elcuthere  foldat  que  l’on  honore  plus 
particulièrement  aujourd’huy  , fe  fignala  en  ectte 
occàfion  , pat  le  zele  qu’il  témoigna  à encourager 
les  autre» , ce  qui  luy  attira  l’indignation  de  tous 
ceux  qui  en  furent  témoins»  Et  comme  cette  fan- 
glante  tragedie  fembloit  s’appaifer  ,un  autre  acci- 
dent 
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dent  d'une  révolte  qui  s'excita  dans  une  ville  de 
l'Empire  , ralluma  la  guerre  contre  les  Chreftiens, 
& particulièrement  contre  les  Evefques  & contre 
les  Preftres  que  l'on  crut  faulTemcnt  eftre  criminels 
de  cette  confpiration. 

Eufebe  dit  que  l'on  ne  peut  pas  fe  reprefenter 
les  maux  que'cctte  aceufation  dctcftablc  attira  aux 
Saints  , & l'exadte  recherche  qui  fut  faite  de  toutes 
parts  des  Prélats  de  l'Eglife  , jufqu’aux  moindres 
de  leurs  officiers.  Il  y en  eut , dit  cét  Hiftoricn, 
une  multitude  infinie  qui  fut  jettéc  dans  des  ca- 
chots , &c  les  prifoiM  qui  jufqiics-là  n’avoient  efte 
que  pour  les  voleurs  & pour  les  homicides  , furent 
remplies  tout  d'un  coup  de  ce  qu'il  y avoit  de  plus 
faint  dans  le  monde  , & dans  le  Clergé  de  l'Egli- 
fe ; de  forte  que  l’on  n'y  pouvoit  plus  trouver  au- 
cune place. 

Ma I s en  plaignant  ces  maux  que  les  tyrans  au- 
trefois firent  fouffrir  dans  l’Orient  aux  Chreftiens 
& aux  fideles  Miniftres  de  l’Eglife  , nous  ne  pou- 
vons pas  aiiffi  nous  empefeher  de  nous  plaindre  de 
la  licence  qu'Ebroïn  Miniftre  de  Thicri  Roy  de 
France  , fc  donna  fur  la  perfonne  de  faint  Leger 
Evefque  d'Autun  , dont  on  honore  aujourd'hiiy 
la  mémoire.  Ce  Saint  tftoit  d’une  tres-illuftre  fa- 
mille -y  il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  fbn  oncle 
Evefque  de  Poitiers , qui  reconnoilfant  fa  vertu, 
le  fit  Abbé  de  faint  Maixani,  après  liiy  avoir  con- 
féré les  faints  Ordres.  Depuis,  Ion  mérité , fes  ver- 
tus , & fa  réputation  croilfant  encore  de  plus  en 
plus  , il  fut  eftimé  de  fainte  Bathilde  Reine  de 
France  , & de  Clotîiire  II 1.  fon  fils , qui  fe  fer- 
voit  de  fes  confcils,  & le  fit  enfuite  Evefque  d’Au- 
tun  , où  il  vécut  Epifcopalcment  pendant  dix  ans 
TomeJK  B 


1 -Octo- 
bre. 


S,  Leger 
Evefque. 
7.  fiecle. 
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Clotaire  eftant  mott,Childcric  luy  fucccda,&  vou- 
lut avoir  faim  Leger  tout  à fait  auprès  de  luy,pour 
s’cn  fervir  comme  de  premier  Miniftrc.  Mais  com- 
me il  cfl  difficile  d’cftre  bien  auprès  d'un  grand 
Roy , fans  avoir  des  envieux  & des  ennntmis  , fur 
tout  quand  on  déclamé  contre  le  vice  , comme  le 
faim  Prélat  faifoit  ; il  s’en  trouva  qui  tâchèrent 
de  faner  de  la  divifion  entre  Childeric  & faim  Lé- 
ger, qui  eftoient  venus  faire  les  Pafques  à Auihun. 
Pour  ce  fujet  la  nuit  de  Pafque  ils  vinrent  trouver 
faim  Léger  , pour  l’affiircr  en  fecret  que  le  Roy 
avoir  donne  ordre  qu’auffi-toft  que  la  Mefl'e  feroit 
dite  on  le  tuaft. 

Cette  nouvelle  qui  auroit  étonné  tout  autre, 
n’empécha  point  que  ce  Saint  ne  celebraft  les  faints 
Myll:cres,avec  toute  laprefencc  d’cfprit  & toute  la 
pieté  poffiblc,  & après  que  luy  & le  Roy  eurent  re- 
ceu  la  Pafquc,lc  Roy  allant  manger  au  Palais,  & S. 
Léger  chez  luy,il  prit  confeil  avec  fes  plus  intimes 
de  ce  qu'il  devoir  faire  après  l’avis  qu’on  luy' avoir 
donné.  Tous  conclurent  qu’il  devoir  épargner  ce 
crime  à Childeric  , & fc  retirer  fans  rien  dire  : Ce 
qu’il  fit  s’enfuyant  de  nuit  ; mais  Childeric  l’ayant 
auffi  toft  fçeû  , fit  courir  après  luy  , 6c  le  fit  ra- 
mener. Le  faint  Evcfque  neanmoins  fit  tant  pas 
fes  prières  qu’il  obtint  du  Roy  de  fe  retirer  au 
Monafterc  de  Luxeux  , où  il  trouva  Ebroïn  qui 
s’y  cftoit  retiré , & fait  Clerc  au  commencement 
du  régné  de  Childeric  , lorfqu’il  fe  vit  décheu  de 
l’cfperance  de  pouvoir  rentrer  dans  fes  charges.  Le 
bon  Saint  ne  fe  doutant  point  de  la  malice  inve- 
terée  de  ce  mefeham  hypocrite,  luy  demanda  par- 
don de  ce  qu’il  avoir  pu  faire  d'aigre  contre  luy 
en  foûtenant  les  interefts  de  fon.  Prince.  Ebroïn 
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de  Ton  côté  lui  demanda  auffi  pardon , & ils  fem- 
bloient  vivre  dans  ce  Monaftere  comme  y devant 
aufli  mourir.  Mais  la  mort  de  Childeric  , qui  fut 
adaiEné  , changea  bien  l’ctat  des  chofes.  Car  les 
amis  de  faint  Léger  d'un  côté  , & ceux  d’Ebroïn 
de  l’autre  , prièrent  Thieri  qui  fiicceda  à Ton  fré- 
té , de  les  faire  revenir  , ce  qu’il  accorda.  Ils  re- 
vinrent donc  cnfemble  jufqu'à  Autun , & S.  Léger 
fe  préparant  le  lendemain  à lui  dire  adieu,  apres  luy 
avoir  fait  de  grands  prefens , il  trouva  que  la  nuit 
il  s’eftoit  enfuy  pour  aller  en  Auftrafie  fe  recon- 
cilier avec  ce  peuple  qui  ne  l’aimoit  pas , & le 
porter  enfin  à fe  foulever  en,  fa  faveur  contrt 
Thieri , qui  fut  forcé  de  le  rétablit  dans  fon  an- 
cienne dignité  de  Maire  du  Palais  , qu’il  avoit 

Î)o(Tedéc  fous  Clotaire  1 1 1.  Lorfqu’il  fut  en  pof- 
êllion  de  cette  charge  , il  refolut  de  poufler  à 
bout  la  haine  qu’il  avoit  toujours  eue  contre 
S.  Leger  : Comme  il  difpofoit  de  l’authorité , il 
envoya  des  troupes  à Authun  qui  fe  faifirent  du 
fàint  Homme , qui  eftoit  forty  de  la  ville , & s’é- 
toit  remis  entre  leurs  mains.  Ces  barbares  luy  cre- 
vèrent les  yeux  , & l’cnfcrmerent  dans  un  Mo- 
naftere , où  il  fut  deux  ans , fans  que  l'on  fçeut  où 
il  eftoit  : Après  cela  le  fcelerat  Ebroïn  pour  cou- 
vrir fa  cruauté  , fit  courir  le  bruit  que  faint  Lé- 
ger eftoit  complice  de  l’afTafilnat  du  Roy  Chil- 
deric  5 & pour  cela  il  fit  venir  devant  le  Roy 
Thieri  le  faint  Prélat  avec  fon  frere  le  Comte 
Gnerin.  Ils  y furent  traitez  avec  toute  forte  d'in- 
humanité & d'infamie  j & comme  on  ne  les  pût 
convaincre  d'aucun  crime , Ebroïn  enragé  de  voir 
un  concinuêl  reproche  à fes  cruautez  , fit  lapider 
Guérin  . Sc  couper  la  langue  &c  les  lèvres  à faint 
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Loger  , l’ayant  cnfuitc  abandonné  à la  dilcution 
d’un  de  fcs  gens,qiii  étonné  de  la  patience  du  Saint, 
& encore  plus  de  ce  que  Dieu  luy  avoir  rendu  fa 
langue  & tes  lèvres  > loin  de  le  maltraiter,  le  mena 
dans  un  Monaftere  de  Filles  à Fefeamp,  où  il  le  re- 
commanda au  Supérieur.  Qiielque  temps  après 
Ebroïn  ayant  fccu  que  faine  Léger  n’eftoit  pas 
mort,  il  en  conçeut  une  telle  rage,  qu’il  fit  convo- 
quer un  Synode  d’Evefques  de  fes  amis  pour  per- 
dre le  Saint.  On  l’amena  devant  ces  lâches  Prélats, 
qui  ne  le  purent  convaincre  des  crimes  qu’Ebroin 
vouloir  qu’il  eut  faits  ; ce  qui  mit  en  telle  fureur  ce 
méchant  Minitire  , qu’il  donna  ordre  à un  de  fcs 
gens  de  fe  deffaire  de  faim  Loger.  Quatre  foldats 
fe  chargèrent  de  cette  execution  impie  , mais  il  y 
en  au  trois  qui  fe  repentirent  i le  dernier  poufle 
du  même  efprit  qu’Ebroïn , coupa  la  tefte  au  faim 
Evefque  , & termina  fes  miferes , en  luy  ouvrant 
le  Paradis. 


REFLEXION. 

\ 

CE  faim  Evefque  nous  montre  par  tant  defouf- 
frances  qui  font  également  & homeufes  & 
cruelles, jufques  où  l’on  doit  porter  la  fidelité  qu’on 
doit  à fon  Prince,  fans  trahir  fes  imerefts  pour  s’at- 
tacher lâchement  à quelqu’un  de  fes  fujets,quelque 
puilfant  qu’il  ait  pu  fe  rendre  en  abufant  de  l’auto- 
rité de  fon  Roy.  Si  ce  faint  Evefque  d’Autun  eut 
voulu  ufer  de  ménagement  envers  Ebroin  , & fe 
lailFer  éblouir  par  l’éclat  de  la  puiflance  qu’il  s’é- 
toit  acquife  , il  auroit  pu  fans  doute  par  fa  fou- 
plcflc  éviter  des  iraitemcns  fi  indignes.  Mais  il 
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• enit  Dieu  maintenant  dans. le  Ciel  de  cé'qu'iMuy 
«donné  alTcz  de  fermeté  pour  demeurer  inébranla- 
>le  dans  le  fcrvice  de  fon  Prince.  Les  ignominies 
q^ui’il  fbutFiit  alors  luy  font  maintenant  Tans  com- 
parai fon  plus  glorieufes,  que  n’auroit  efte  l’amitié 
de  cét  ufurpatcur  , s’il  eut  voulu  fc  la  gagner  par 
des  flateries  de  pat  des  balfdTcs  , qui  auroit  bien 
trouvé  raoyen  de  faijre  pafler  pour  des  effets  de  fa 
prudence  , mais  que  toute  la  fuite  des  fiecles  au- 
roit deteftées  comme  une  infâme  perfidie. 

^ ^ ^ ^ 

% 

MARTYROLOGE. 

C.  i. 

•À- Rome,  au  quartier  où  eft  à p’rcfciu  baftic  l’Eglifc 
de  faiiitc  Bibicuc  , faim  Candide  martyr.  Aumcfmc  jour 
les  faims  Denys,  Faufte,  Caïe,  Pierre,  Paul,  Sc  autres  qua- 
tre ayant  enduré  beaucoup  du  temps  de  l’Empereur  Dcce, 
furcm  tellement  tourmentez  durant  l’Empire  de  Valc- 
ticn  , par  Oïdonnance  du  Prefident  Emilien,  qu’ilsmcri— 
tercut  la  palme  du  martyre.  En  Angleterre  , au  pays  des 
vieux  Saxons , deux  frères  noiiimci  Hcuvalds  Picftrcs  , y 
ayant  commencé  a piefchct  la  Foy  de  nôtre  Sauveur , fu- 
rem  faifis  par  les  Payens,  & mis  à mort  : mais  une  grairdc 
lumière  apparoiflant  long-temps  de  nuit,  découvrit  le  lieu 
où  cnoitnt  leurs  Corps  , & donna  témoignage  du  mérite 
qu’ils  avpiem  acquis  auprès  ae  Dieu.  En  Affrique  faint 
Maximicn  Evcfquc  de  Bîgaia  CrrNumidic,  ayant  efte  par 
deux  clivciTes  fois  crucllcinent  tonnnemé  pai  les  Dona- 
tiflev  lierctiqnes  , fut  enfin  précipité  d’une  haute  tour,  &, 
laitl'é  pour  mort  ; mais  ayant  fui  vcfcu  pat  une  fingiiliae 
giacc  lie  Dieu  , il  mouiut  glorieux  Confelfeut.  En  Pa- 
Icflincfatut  Hcfychic  Canfeircur , difcipL-  de  faint  Hila- 
lion  , (]iii  liiy  avoir  fait  compagnie  en  Tes  pèlerinages. 

A Bvogiic  prés  de  Nanurt  en  Flandres , faim  Gérard  Abbé 
ii  Confdleur. 
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SAINT  FRANC.OIS  DE  BORGIA  ' 
Dhc  de  Candie , & General  de  U Compaçnie 
' de  Ÿc/ké. 

lé.Siccle. 

La  vie  de  ce't  illuftre  Saint  du  fiecle  precedent, 
canonifé  depuis  peu  par  Clcment  X.  eft  un 
grand  modèle  de  vertu  pour  tons  les  fidèles  , tant 
pour  ceux  qui  vivent  dans  le  monde,  & principalc- 
nlcnt  les  grands  Seigneurs , que  pour  Ic^perfonnes 
qui  fc  retirent  dans  Tes  Monafteres.Cai'il  a efte  Saint 
dans  l’un  & dans  l’autre  efiat.  Il  naquit  à Gandie 
au  Royaume  de  Valence  en  Efpagnc.  Son  pere 
qui  eftoit  Jean  de  Borgia  , en  eftoit  Duc.  Sa  raere 
le  nommoit  Jeanne  d’Arragon , petite  fille  de  Fer- 
dinand V.  Roy  d’Efpagne.  On  reconnut  dés  Ton 
enfance  qu’il  eftoit  né  pour  la  vertu.  Il  la  prati- 
qiioit  au  delà  des  forces  de  fon  âge.  Sa  ville  de  Gan- 
die ayant  efté  pillée  durant  quelques  rebellions  qui 
arrivèrent  dans  le  Royaume  , il  fe  retira  avec  fon 
pere  & fa  famille  à Saragocc  , où  il  fut  mis  fous 
la  conduite  de  Jean  d’Arragon  Archevcfque  de  la 
Ville  , qui  n’oublia  rieq  pour  bien  élever  ce  jeune 
Seigneur.  A l’âge  de  dix- huit  ans  le  Duc  fon  pere 
l’envoya  à la  Cour  de  l’Empereur  Charles- Qiiinr, 
où  il  eftoit  obligé  d’y  faire  une  figure  telle  que  fa 
nailfance  demandoit  ; neanmoins  dans  ce  Pais  de 
corruption  , fa  pieté  eftoit  fi  folide  quelle  s’y  ac- 
crut , bien  loin  d'y  diminuer  j & l’Empereur  mef- 
me  reconnoilfant  fon  mérité  , le  maria  à Leonor 
de  Cadres, Dame  Portugaife,  & le  fit  grand  Efcuyer 
de  l’Impératrice.  Ces  grandes  dignitez  qui  per- 
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lent  la  plnfpatt  de- ceux  qui  les  polledem  , ne  j.Octo- 
ccvirent  qu’à  relever  la  vertu  de  ce  Saint , & fi- 
eut  voir  que  tout  fert  à un  homme  de  bien , pour 
e pcrfcdkionner  davantage.  Cependant  l’Impera- 
lice  Ifabelle  fa  maiftreflc , eftant  motte  à Tolcde, 

1 eut  ordre  de  l'Empereur  de  conduire  le  corps  à 
Grenade  pour  y eftre  inhumé.  Quand  il  fallut  li- 
/ter  ce  depoft  & reconnoiftre  le  corps  de  l’Impera- 
rice,  il  parut  fi  hideux  , & exhala  une  fi  grande 
manteur  , que  la  plufpart  des  afiiftans  s’enmirent, 

:e  qui  toucha  tellement  ce  Seigneur,  que  defiors  il 
efolut  de  quitter  le  monde»  Eftant  retourné  à la 
Cour  rendre  raifon  de  fon  voyage,il  demanda  per- 
niffion  àCharles-Quint  de  fe  retirer  j mais  au  lieu 
k la  luy  accorder,  il  l’envoya  Viceroy  en  Catalo- 
gne. Il  y vécut  à l'exterieur  comme  un  fage  Vice- 
iroy  , mais  en  particulier  il  mena  une  vie  d’un  tres- 
faint  Religieux.  Peu  de  temps  après  fon  pere  mou- 
rut i ce  qui  luy  fût  une  occahon  de  retourner  à 
Candie  j fa  femme  auûi , dont  il  avoit  cinq  cn- 
-'ant , n’ayant  pas  tarde  long-temps  à mourir  : le 
faim  Duc  fe  trouva  veuf  à l’âge  de  5 6.  ans.  Dans 
ZQ  temps  le  P.  le  Febvre  premier  Compagnon  de 
faine  Ignace  de  Loyola,  eftant  palTé  à Gandic,  lo- 
gea chez  le  Duc  François,  qui  lercceut  comme  fi 
un  Ange  luy  eftoit  envoyé  de  Dieu.  Il  luy  décou- 
vrit fon  defièin  de  quitter  le  fiecle  pour  ce  fujet,  6c 
ayant  fondé  un  College  de  la  Compagnie  de  Jésus  , 
dans  fa  Ville,  il  obtint  du  Pape  Jules  III.  & de 
fiiint  Ignace,  la  licence  de  s'cnrôller  & faire  pro- 
fefiion  dans  cette  fainte  Société  fans  quitter  fa 
famille  & fa  maifon , dont  les  affaires  luy  eftoient 
un  fort  iegitimei  empefehement  d’en  fortir.  Le 
Jubilé  de  15  JO.  fut  un  faint  pretexce  pour  luy 
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faire  faire  le  voyage  de  Rome,  où  fa  Sainteté'  & les 
Cardinaux  le  receurent  avec  magnificence.  Le  Pape 
avoir  refolu  de  le  faire  Cardinal , mais  n'y  ayant 
point  voulu  confentir , il  s'en  retourna  en  Efpagnc 
par  le  confeil  de  faint  Ignace  j puis  ayant  fait  trou- 
ver bon  à Charles-Quint  fon  entière  retraitte  du 
monde,&  renoncé  à lès  Eliats  en  faveur  de  fon  fils 
aîné,  il  quitta  l'habit  feculier^prit  celuy  de  la  Com- 
pagnie, fe  fit  Prertre,&  fe  retira  à Ognate,  ville  de 
la  Province  de  Guifpufcoa,  dans  un  Hcrraitage,où 
il  fit  bafiir  de  petites  Cellules.  Là  ce  grand  Seigneur 
fefit  entièrement  pauvre,  & fe  reduifit  aux  plus  vils 
offices  de  la  maifon , allant  demander  l'aumône 
pour  les  autres, & catechifer  les  petits  enfans.  Ce 
rare  exemple  d'humilité  attira  plufieurs  grands 
, d'Efpagne  , qui  renoncèrent  à fon  imitation  à la 
grandeur  du  monde , pour  fuivre  rancantifTemcnc 
de  Jesus-Christ. 

Depuis  faint  Ignace  le  tira  de  l'obfciirité  de  ce 
pauvre  lieu , pour  l'cxpofer  comme  un  flambeau  à 
tous  les  Chrétiens  dans  l'Eglife.ll  voyagea  par  tou- 
te l'Efpagne,prefcha  avec  grand  fruit,  & édifia  pat 
tout  ceux  qui  le  connurent.  Il  reforma  les  Reli- 
gieufes  de  fainte  Claire  ; affilia  Charles-Quint  à la 
mort  ; puis  retourna  à Rome  par  l'ordre  de  Pie  IV. 
& peu  de  temps  après  fut  fait  General  de  fa  Com- 
pagnie qui  s'augmenta  merveilleufcment  de  fon 
temps.  Le  Pape  Pic  V.  craignant  avec  fu  jet  les  me- 
naces diiTurc,envoyaun  Lcgat  aux  Princes  Chré- 
tiens pour  procurer  une  Ligue  , & donna  le  R.  P. 
François  de  Borgia  pour  affilier  ce  Légat  de  fon 
autorijLc  &:  de  fa  prudence.  Il  fut  très- bien  receu  en 
Efpagne  par  Philippe  II.  en  Portugal  par  Sebaftien, 
U co  France  par  Charles  IX.  Mais  la  trifteffe  qu'il 
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cu^de  voit  les  ravages  de  l’Hcrefic  de  Calvin>  luy 
ayant  caufc  une  fièvre  dans  Orléans  *,  il  voulut  s’en 
retourner  à Rome , où  il  fut  porté  dans  une  Litiè- 
re ; deux  jours  apres  qu’il  y mt  arrivé  > il  mourut 
faintement  comme  il  avoir  vécut  j donnant  fujetà 
tous  les  Chrefiiens  de  faire  cette  importante  réfle- 
xion (ùr  une  fi  fameulè  retraite  du  monde  j qu’il 
faut  qu’il  foit  treS' dangereux  & tres-rate  d’y  pou- 
voir vivre  chreftiennement  parmy  les  biens , les 

J)lainrs  & les  honneurs  quand  Dieu  mefme  nous 
es  a donnez  par  héritage  ou  par  la  libéralité  des 
Princes;  mais  qu’il  doit  eflre  quafi  impollîble  d'en 
bien  ufer,  quand  on  les  aime,qu’on  les  recherche, 
& qu’on  les  achète;  ce  qui  eft  une  grande  marque 
de  l’attache  aux  richefles  , qui  nous  exclud  d'un 
Royaume  que  Jisu  s -Christ  a promis  aux 
pauvres. 


SAINT  MAXJMIEN  ErESQVE, 

de  Baya  en  Afrique  & Martyr, 

4.  Siccle. 

I 

Cecy  eji  tiré  de  faint  jiugujlm, 

Le  Saint  que  l’Eglife  honore  aujourd’huy  , a 
eu  l’honneur  d'avoir  faint  Auguftin  meftne 
pour  l’Hiftorien  de  fon  martyre  dans  la  cinquan- 
tième de  fes  Lettres  qu’il  écrit  au  Comte  Boni- 
face  , pour  luy  faire  voir  que  l’on  peut  ufer  a'jrcc 
modération  de  quelques  peines  Icgeres , afin  de 
retenir  les  Hérétiques  dans  leur  devoir.  C’eft  ui^e 
verite  importante  qu’il  établit  fort  au  long  , & 
^u’il  prouve  mefme  par  la  conduite  dont  ufa  ce 
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faim  Evefque  d'Afrique  , dont  nous  parlons. 

Saint  Auguftin  dit  donc  que  lorfque  les  Dona- 
tiftes  , furieux  Hérétiques  de  ce  temps- là  , fe  don- 
noient  la  licciTce.de  faire  fouffrir  aux  Catholiques 
tout  ce  qu’il  leur  plaifoit , on  recevoit  chaque  jour 
des  plaintes  des  Evéfques  de  tous  les  endroits  de 
l'Afrique  , qui  marquoient  les  vexations  & les  ty- 
rannies qu’ils  exerçoient  envers  eux.  Mais  entr’au- 
rresj  dit  ce  faint  Docteur,  on  apprit  avec  une  dou- 
leur profonde  le  meurtre  fanglant  del’Evefque  Ma- 
ximien , dont  le  récit  fit  frémir  d'horreur  tout  le 
monde  , & porta  les  Magiftrats  les  plus  modérez 
à ordonner  quelques  peines>  afin  d’arrefter  ces  hé- 
rétiques, puifque  la  pitié  avec  laquelle  on  leur  par- 
donneroit  , feroit  plus  cruelle  que  la  barbarie 
dont  ils  ufoienc  envers  l’EgJife  Catholique.  Cela 
ne  fit  que  les  irriter  davantage  j car  lorfque  ce 
faint  Evefque  eftoit  à l’Autel  pour  offrir  à Dieu  les 
Divins  Myftcrcs  , ils  allèrent  avec  une  impetuofitc 
effroyable  fondre  fur  luy.  Ils  exercèrent  fur  cette 
innocente  viébime  tout  ce  que  leur  fureur  leur 
pût  infpirer.  Quelques-uns  mefrnes  mirent  le  bois 
de  l’Autel  en  pièces  , afin  d’avoir  dequoy  frap- 
per celuy  qui  y factifioit.  Il  en  eut  un  entr’autres 
qui  luy  donna  un  grand  coup  de  poignard  dans 
le  ventre  , & cette  playe  l’alloit  faire  mourir  en 
peu  de  temps  , fi  par  une  plus  grande  cruauté 
ils  ne  luy  euffent  fauvé  la  vie.  Car  l’ayant  traifi 
né  impitoyablement  par  terre , la  poufïicre  s’a- 
maffa  peu  à peu  fur  la  playe,  & boucha  infenfible- 
ment  les  veines  qui  répandoient  grande  quantité 
de  fan  g. 

En  l’ayant  lai  iTé  pour  mort,  les  Catholiques 
ne  manquèrent  pas  de  tenter  les  moyens  de  le  vc- 
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X enlever  avec  honneur  & en  recitant  des  Pfeau- 
>es.  Mais  les  Donatiftes  Payant  feeu , ils  vinrent 
Lus  furieux  que  jamais  Pcnlever  d'entre  les  mains 
e Ton  peuple  ; traitterent  cruellement  les  Catho- 
iques  qui  avoient  voulu  rendre  ce  dernier  office 
Le  charité  à leur  Eveque  mort , & les  mirent  en 
uitc  , parce  qu'ils  eftoient  en  bien  plus  grand 
:iombre.  Ils  prirent  enfuite  faint  Maximien  , le 
portèrent  au  haut  d’une  tour  , & le  jetterent  en 
bas.  Mais  il  y avoit  là  par  hazàrd  une  petite  émi- 
nence de  quelque  chofe  aflez  mol  & allez  délicat, 
fut  laquelle  il  tomba  d’une  cheùte  favorable.  Et 
lorfqu'il  eftoit'  fans  mouvement  & prefque  fans 
vie  , quelques  perfonnes  qui  palfoient  là  par  ha- 
zard  pendant  la  niiit , l'apperecurent  à la  lumière 
d’une  lanterne  , & ayant  reconnu  qui  c’eftoit , ils 
le  prirent,  & le  menèrent  dans  une  maifon  de  pie- 
té où  l’on  eut  un  très- grand  foin  de  les  playes. 

Cependant  le  bruit  fe  répandit  de  toutes  parts 
que  l’Evelque  Maximicn  eftoit  mort  & qu’on  l’a- 
voit  tué  d’une  manière  cruelle  : lorfque  cela  fe 

publioit  dé  tous  cotez,  & que  l’on  avoit  en  horreur 
les  Donatiftes  comme  les  auteurs  de  ces  inhumani- 
tez,  ce  faint  Evcfque  qui  par  la  grande  application 
de  ceux  entre  les  mains  de  qui  on  4’avoitmis,  étoit 
forti  de  cet  état  defelpcré  où  fes  ennemis  l’avoient 
lailTé,  vint  fe  montrer  tout  d’un  coup  à ceux  qui  le 
croyoient  déjà  mort,&  fit  voir  par  les  traces  enco- 
re fanglantes  & effroyables  de  fes  playes  , que  ce 
n’étoit  pas  fans  fondement  qu’on  l’avoit  crû. 

Ce  Saint  alla  trouver  l’Empereur  Honorius,  non 
pas  tant  pour  le  prier  de  vanger  (es  offenfes  parti- 
culières, que  pour  implorer  fa  mifericorde  fur  Ibn 
peuple  & fur  Ion  Eghiè.  Et  bien  loin  , dit  faint 
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Auguftin  , que  l’on  doive  croire  qu’il  ait  en  cela 
manqué  de  charité  à l’égard  de  fcs  ennemis  j on 
doit  dire  au  contraire  , que  s’il  eut  manqué  à fai- 
re ce  qu’il  fit , & à porter  fcs  juftes  plaintes  aux 
oreilles  de  l’Empereur  , on  n’auroit  pas  tant  du 
le  loiier  de  fa  patience  , que  le  blâmer  de  fa  lâ- 
che indifférence  pour- les  inteteils  de  l’Eglife.  Car 
ce  n’eftoit  point  de  meme  pour  fes  intercifsjOu  pour 
confèrver  la  vie  i mais  pour  les  interefts  de  l’Eglife, 
que  faint  Paul  fit  avertir  autrefois  leTribun  de  ceux 
qiri  avoient  confpirc  contre  fa  vie  , ou  qu’il  dit, 
qu’il  eftoit  Citoyen  Romain,  ou  qu’il  appella  à Cefar, 
quoy  qu'il  ne  fut  pas  Chrétien., En  quoy  il  donna 
une  grande  inftruàion  à ceux  qui-lc  fuivroienr,  de 
s’addrelï'cr  encore  bien  plus  aux  Princes  Chrétiens, 
pour  implorer  leur  fccours  en  faveur  de  l’Eglifc 
lorfqu’clle  en  auroit  befoin  , comme  fit  ce  laine 
Martyr  dont  nous  parlons , q^  faint  Auguftin 
loue  ailleurs,  d’avoir  de  bon  cœur  quitté  fon  Evef 
ché  , pour  confcrvcr  le  bien  de  la  paix  , que  rien 
ne  doit  jamais  rompre  dans  l’Eglile.  On  ne  fçait 
pas  le  refte  de  fa  vie  , qui  ne  peut  avoir  efté  que 
tres-fainte  : On  fçait  feulement  qu’il  mourut  en 
paix  , comme  dit  le  Martyrologe. 


REFLEXION. 

QUe  le  fouvenir  donc  de  ce  faint  Martyr,  porte 
ceux  qui  ont  le  mefme  caraétercrc  que  luy  , à 
) fouffrir  avec  un  efprit  de  patience  ce  qui  ne  regarde 
que  leurs  perfonnes  particulières.  Mais  en  mefme 
temps  loriqu’ils  auront  cette  douceur  dans  ce  qui 
les  touche , qu’ils  ayent  du  zele  au  contraire  pour 
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it  ce  qui  regarde  TEglifè.  Qu’ils  ne  craignent 
int  d'implorer  en  fa  faveur  les  puilTances  tempo-  - 
les  , & le  bras  de  ceux  qui  mettent  leur  gloire  à 
n rendre  les  protecteurs.  Mais  qu’ils  en  demeu- 
u-là,  & qu’ils  n’ayent  point  recours  à cette  for- 
majeure  , pour  fatisfaire  leur  animofité  particu- 
le , & pour  perdre  ceux  à qui  ils  ne  voudroienc 
s de  bien.  Saint  Maximien  leur  eft  pour  cela  un 
and  exemple  , & les  reflexions  que  faint  Au- 
iftin  fait  fur  fa  conduite , doivent  les  confirmer 
ns  ces  fentimens  chrétiens  que  nous  venons  de 
prefenter.  ' • 


r T T T T T T 
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MARTrROLOGE. 


A.  Aflîfe»  ville  du  Duché  de  Spolctc  en  Italie  , mourut  4OCT0- 
:nt  François  Confefleur, Fondateur  de  l’Ordre  des  Freres  bre. 
ineutSjdont  la  vie  pleine  de  fainteté  & de  miracles  a efté* 
uchée  par  écrit  par  faint  Bonavencure.  A Corinthe  faine 
iifpe&  Caic,  defquels  S.  Paul  fait  mention  écrivant  aux 
orinthiens.  En  Egypte  S.Marc  8c  S. Marcien  freres, avec 
i nombre  prefque  infiny  de  Chreltiebs  Sc  ChreUiennes  de 
us  âges  ; pluheurs  defquels  après  avoir  cfté  cruellement  ' 
ittus,  les  autres  horriblement  tourmentez  en  diverfes  fa- 
)us,  furent  partie  bruflez, partie  précipitez  en  la  mer,par- 
e decapitcz>plu(lcurs  moururent  de  faim,plufieurs  furent 
tachez  aux  gibets , quelques-uns  la  te(lc  en  bas  & les 
icdsen  haut, tous  enfemble  gagnèrent  la  coutune  du  mar- 
bre. A Damas  S. Pierre  Evelquc  8c  Martyr  fut  crucifié  par 
întence  du  Prince  des  Sarrazins  , ayant  eu  la  langue  , les 
lains  8c  les  pieds  coupez.  En  Alexâdrie  les  faiiits  Martyrs 
Diacres  Caie,  Faufte,  Eufebe,  Cheremon,  Lucie 8c  leurs 
ompagnons',  furent  partie  martyrifez  , partie  fer  vaut 
IX  Martyrs  , receurent  la  recompenfe  des  Martyrs. 

Athènes  décéda  faint  Hierothée  difciple  de  faint  Paul 
poftre.  A Bologne  en  Italie  faint  Pétrone  Evefquc  8c 
:onfefleur,  renommé  pôur  fa  doélrinc,  Tes  miracles  8c  fa 
lintcié.  A Paris  faintcAure  Vierge. 
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SAINT  FRANC,OIS  D'ASSISE,] 

1Z.&  13.  Siccle. 

Cettt  vie  a ejlé  écrite  par  faint  Bonaventure. 

LEs  Chrétiens  devroient  rentrer  aujourd’huy 
en  eux-mefmes  > en  penfant  à la  vie  de  faine 
François  que  nous  honorons.  Car  on  peut  dire  de 
luy  ce  que  faint  Bernard  dit  en  penfant  à la  péni- 
tence de  faint  Jean-Baptifte  : Quels  crimes  avoit 
fait  ce  Saint  pour  les  punit  d'une  manière  fi  rigou- 
reufe  î ou  quels  péchez  avoit-il  commis  qui  eulFent 
befoin  d’eftre  expiez  par  une  fi  fevere  penitenceî 
Saint  François  n'a  point  efté  déréglé  dans  fa 
jeunefle , au  contraire  il  y pratiquoit  beaucoup 
de  vertus.  En  forte  que  l’on  peut  alTurer  qu'il  a 
joint  une  tres-grande  pcnitence  avec  une  très 
grande  innocence. 

Il  eftoit  fils  d’un  bon  Marchand  de  la  ville 
d'Aflife  en  Italie  , où  après  avoir  pris  quelque 
teinture  des  lettres , il  fc  mit  à fuivre  la  profelfion 
de  fou  pere  dans  la  marchandife  , évitant  nean- 
moins les  pechez  & les  injuftices  aufquelles  ces 
fortes  de  gens  font  fujets , & pratiquant  »au  con- 
traire tout  ce  qu'un  bon  Chrétien  y doit  obfervcr. 
La  principale  chofe  qu'il  pratiquoit  en  cet  eftat , 
ettoit  l'aumône  , qu'il  aimoit  de  telle  forte  , qu'a- 
yant un  jour  renyoyé.un  pauvre  (ans  luy  rien  don- 
ner contre  fa  coutume,  il  en  fut  fi  touché  fut  l'heu- 
re, qu'il  courut  après  ce  pauvre  , & reparafa  fau- 
te par  une  aumône  plus  confiderable , & il  pro- 
mit en  mefme  temps  à Dieu  de  ne  la  rcfuftr  ja^ 
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mais  à peiTonne.  Il  joignit  à cette  charité  pour 
les  pauvres  tant  d’autres  vertus  , qu’un  homme  du 
pais  éclairé  de  l’efprit  de  Dieu , reconnut  vifi- 
blement  en  ce  Saint  des  traces  de  fa  grandeur 
future  , & ne  manqua  point  de  témoigner 
au  dehors  l’eftime  qu’il  faifcit  de  luy  , en  jettant 
les  veftemens  par  terre  au  lieu  où  il  devoir  pafl'er 
& en  publiant  hautement  qu’il  n’y  auioit  point 
d'honneurs  alfez  grands  qui  ne  fulTcnt  encore  au 
ddlbus  de  ce  que  François  meriteroit  quelque 
jour. 

Lorfqu’il  vivoit  dans  ces  pratiques  de  pieté  qui 
font  communes  à tous  les  fideles  , Dieu  qui  dif- 
polbic  tout  pour  faire  quelque  chofe  de  grand  de 
François  , donna  l’ouverture  aux  grands  defleins 
qu’il  avoir  formez  fur  luy  , par  une  grande  ma- 
ladie qu’il  luy  envoya , & qui  affoibliirant  fon 
corps,  fortifia  fon  ame,&  la  difpofa  à recevoir  plus 
facilement  les  infpirations  delà  Grâce.  Lorsqu’il 
s’en  vit  entièrement  gucry  , il  n’imita  pas  ceux  qui 
dans  cét  eftat  font  à Dieu  de  grandes  promeiïes,& 
qui  les  oublient  auflî-toft  qu’ils  fe  trouvent  dans 
la  famé.  Il  travailla  fon  falur  d’une  maniéré  tou- 
te nouvelle  , & s’appliqua  aux  aékions  de  pieté 
avec  plus  de  ferveur  que  jamais.  Plus  il  avançoit 
en  vertu,  plus  il  defiroit  y avancer  i & ne  trouvant 
rien  à faire  encore  de  plus  folide  en  l’cftat  où  il  fe 
trouvoit , que  de  prodiguer  fon  bien  aux  pau- 
vres , il  le  fit  avec  tant  de  profufion  , qu’il  ne  luy 
tomboit  rien  entre  les  mains  qu’il  ne  l’cmployaft 
en  aumônes. 

Le  pere  de  François  qui  n’avoit  pas  la  mefmc 
tendredé  pour  les  pauvres , ny  le  mefme  defir  que 
fon  fils  de  devenir  pauvre  luy- mefme,  trouva  mau- 
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vais  que  pour  enrichir  tant  de  miferables,  il  s*ap- 
pauvrift  luy-mefi-nc,&  qu’il  diüipaft  tout  le  bien  de 
la  maifon.  Il  ne  put  trouver  cette  charité  bien  ré- 
glée, & toutes  les  plaintes  qu’il  luy  en  faifoit  étant 
inutiles , il  s’adrefla  à l’Evefque  d’Affife.  Il  fe  plai- 
gnit de  l’indignation  de  fon  fils  en  ce  point,  il  vou- 
lut l’obliger  en  fa  prefencc  de  renoncer  à tout  fon 
héritage  fans  y prétendre  jamais  rien.  François  y 
confentit  de  bon  coeur , 6e  il  fc  dépoüilla  mefme 
fur  l’heure  de  fes  habits  , difant  avec  joye  que  cela 
luy  alloit  donner  lieu  de  s'addrefler  avec  plus  de 
confiance  à Dieu  pour  luy  dire  : Noflre  Pere  qui 
ejtes  dans  les  deux.  L’Evefque  toijt  étonné  de  cette 
ferveur  Chreftienne,  le  couvrit  de  fon  manteau,  & 
luy  fit  apporter  un  autre  habit  qui  fe  rencontra  cftrc 
cclny  d’un  pauvre  payfan,  que  le  faint  jeune  hom- 
me prit  avec  joye,  parce  qu’il  cftoit  propre  pour  le 
mortifier. 

Comme  le  monde  & la  maifon  de  (bn  pere  luy  - 
plaifoit  peu  , il  ne  penfoit  qu’à  en  fortir  j & al- 
lant trouver  un  bon  Prêtre  qui  demeuroit  fcul 
dans  une  petite  Chappellc , il  le  pria  de  le  (buffrit 
avec  luy.  Ce  bon  Preftre  y confentit  i mais  le 
pere  de  faint  François  en  efiant  averty  , il  cou- 
rût promptement  à ce  lieu  pour  en  retirer  fbn  fils, 
qui  craignant  les  violences  qu’on  luy  pourroit  fai- 
re , fe  cacha  dans  une  cave  où  il  demeura  pendant 
quelque  temps  en  pleurant  toujours  & en  ne  pre- 
nant aucune  nourriture.  La  vie  qu’il  faifoit  en  ce 
lieu  le  reduifit  dans  un  étrange  abbattement  j de 
ifbrte  que  lors  qu’il  commença  à paroiftre  pour  re- 
tourner à Afïife,  fes  Concitoyens  voyant  fes  yeux  ‘ 
enfoncez  & fbn  vifage  pafle  ôc  livide , crurent 
qu'il  efloit  apparemment  devenu  fou.  Ils  le  traitè- 
rent 
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tercm  en  effet  comme  tel , luy  jetterent  de  la  boue 
ôc  des  pierres , d’autres  le  fuivoient  avec  de  grands 
cris,  ^iais  ce  fidele  Serviteur,  de  Dieu  trouvoic 
plûtoft  des  dclices  que  de  l’amertume  dans  ces 
mauvais  iraitiemens.  Il  s’en  alla  enfuite  dans  la 
ville  d’Eugubc  , où  il  fe  mit  à fervir  les  Le'preux 
avec  une  charité  admirable  , les  nettoyant  les 
bai  Tant  fans  aucun  degouft.  Il  revint  à Affife  fbii 
lieu  natal  , où  il  voulût  mendier  fbn  pain  ^ ôc 
comme  il  y avoir  quelques  Eglifes  dont  on  repa- 
roit  les  ruines  , il  y fervit  de  Manœuvre  , puis  il 
fe  retiia  à un  quart  de  lieu  de  la  ville , où  il  ayda 
âudi  à réparer  une  Eglife  dediée  à la  Reyne  des 
Anges  y que  l’on  nommoit  Sainte  Marie  de  la 
Portiuncule , & qui  fut  toujours  depuis  l’objet  de4î 
délices  Sc  de  la  dévotion  de  ce  Saint. 

Ayant  oüy  un  jour  dans  cette  Eglife  l’Evangile 
où  Je  sus-C  h r i s t dit  à fes  Difciples  : Ns 
p^JfedeT^njf  or  ny  argent , n'ayeT^point  de  beface  en 
marchant  ; n'ayez,  point  deux  tuni<jueSy  ny^de  fouliez, 
à vos  pieds  | Dieu  qui  luy  parloir  au  cœur  en  mef^ 
me  temps  que  cette  parole  retcntiiroit  au  dehors  à 
fes  oreilles , le  toucha  de  telle  forte  , qu’il  fe  refo- 
lut  fur  l’heure  de  la  pratiquer  à la  lettre  , & de 
prendre  cette  forme  de  vie  pour  luy  & pour  une 
douzaine  de  Compagnons  qui  l’imitcrcnt , quit- 
tant auût-toft  un  de  fes  habits  , & oftant  les  fou- 
liez de  fes  pieds.  Apres  quoy  il  fe  mit  à prêcher  la 
penitence , avec  des  paroles  (impies  & naïves  ; 
mais  comme  elles  eftoient  accompagnées  de  la 
grâce  divine  , elles  operoient  de  frequentes  & de 
mcrveilleufes  converlions. 

Ce  fut'là  le  corfimencemcnt  de  ce  faint  Ordre, 
qui  a produit  tant  de  vertus , qui  a donné  tant 
Tome  / F,  G 
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d’admirables  enfans  ï ce  faim  Pere.  Comme  il  vit 
que  le  nombre  s’en  eftoir  déjà  beaucoup  augmenté, 
il  écrit  fa  Réglé  : mais  avant  que  de  paffer  outre, 
jl  voulut  en  avoir  l’Approbation  du  faint  Siégé  j 
c'eft  pourquoy  il  fut  à Rome  avec  fes  Com- 
pagnons le  prefenter  pour  ce  fujet  à Innocent  III, 
q\u  eftoit  lors  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  Le 
Pape  qui  d’abord  ne  vit  rien  que  de  pauvre  & dç 
vil  en.  faint  François  , &'qui  n’en  entendoit  dire 
que  des  chofes  qui  paroilFoient  fi  éloignées  de  la 
prudence  de  la  chair , & peu  conformes  à la  rai- 
ibn  humaine,  fit  peu  d’efiat  de  ce  qu'il  luy  dit  du 
commencement , & le  rebuta  comme  une  per-f 
fonne  qui  apparemment  ne  parloir  pas  de  trop 
bon  fens,  Mais  Dieu  prenant  les  interefts  de  fon 
ferviteur  faint  François  , fit  connoiftre  au  Pape 
par  une  vifion  en  dormant , que  ce  Saint  eftoit 
du  nombre  de  ces  fous  Evangéliques  , dont  la  fo- 
lie apparente  eft  plus  fage  que  ce  qu’il  y a de  plus 
fage  parujy  les  hommes. 

Il  le  luy  fil  voir  comme  foùtenant  de  fes  épaules 
l’Eglife  de  faint  Jean  de  Latran,  qui  eftoit  pre^e  à 
tomber.  Ce  fouge  myfttrienx  ayant  fait  dans  l’ef. 
prit  du  Pape  l’eftèt  que  Dieu  vouloir  , il  ordonna 
à fon  réveil  qu'on  luy  cherchaft  faint  François, 
Lors  qu’on  l'eut  trouvé  il  le  receut  d’une  manière 
bien  ditferente  de  celle  dont  il  l'avoit  rcceu  la  pre- 
mière fois,  il  approuva  tous  les  projets  de  fon 
Ordre  , & admira  la  maniéré  ingenieufe  dont  ce 
Saint  tâcha  de  le  perfuader  de  lailftr  embrafler  à 
fts  Enfans  la  profclHon  d’une  pauvreté  fi  extraor- 
dinaire, Car  il  fe  fervit  pour  ce  fujet  de  cette 
çomparaifon.  Un  Roy  puilVant , dit- il , tres-faint 
f çie,  ayant  veu  une  femme  fort  bien  faite  , mais 
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fort  pauvre , a voulu  fe  marier  avec  clic,  fans  vou-  ^ Octo- 
loir  qu  elle  luy  donnaft  aucun  dot.  Cette  femme  brb. 
eut  de  ce  mariage  desenfans  qui  rcflcmbloicnt  fore 
au  Roy  leur  pere  j ainf  elle  obtint  qu’ils  rccevroienc 
tous  les  jours  de  la  table  du  Prince  leur  pcrc,dcquoy 
fe  nourrir.  Et  parlant  enfuitc  plus  clairement  au 
Pape  : Peut-on  craindre  , luy  dit-il  tres-faint  Pere, 
que  les  enfans  & les  heritiers  d’un  Roy  cternel 
puilfent  jamais  mourir  de  faim  , lors  qu’ils  font 
nez  femblables  à leur  Roy,  par  la  vertu  mcfmc  du 
faim  Efprit,quoyque  d’une  mère  très- pauvre  ? Ainfî 
le  Pape  furpris  de  cette  maniéré  de  parler  pleine 
d’cfprit , & du  fonge  qu’ii  avoir  eu  durant  la  nuit, 
de  l’Eglife  que  cét  homme  foutenoit  de  fes  e'paulcs, 
il  convint  de  tout  ce  qu’il  defiroit,  l’honora  de  fon 
approbation,  & le  fit  Miniftre  general  de  ce  nouvel 
Ordre. 

Le  Saint  cfliant  enfuite  revenu  avec  fes  Com- 
pagnons à Affife , ne  crut  pas  que  cette,  ville  full 
propr^our  fon  établi tfement  *,  il  chercha  un  lieu 
plus  retiré  , où  il  vivoit  avec  lès  frères  d’une  ma-  ^ 
niere  qui  fait  horreur  aux  fens.  Il  les  exhortoic 
à prier  fans  cefTc  , mais  à prier  plûtoft  de  coeur 
que  de  paroles  j parce  qu’ils  n’avoient  pas  mef- 
me  de  Livres  pour  prier  Dieu  & pour  chanter  fes 
louanges.  Il  leurdifoit  pour  les  confolcr  dans  cette 
pauvreté  , qu’il  leur  fuffifoit  d’avoir  le  Livre  du 
Crucifix.  Il  ne  leur  recommandoit  que  cette  leélu- 
xe;  afin  que  la  vcué  continuelle  de  Jesus-Carist 
attaché  en  Croix  , leur  fift  plus  d’imprcllion  que 
tous  les  Livres  du  monde.  AulE  ce  n’elloit  par 
tout  que  Croix  : & ces  bien  heureux  Difciples  par 
tout  où  ils  les  trouvoient  , fe  profternoient  en  ter- 
re , avec  une  affcdïon  qui  faifoit  bien  voir  com- 
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bien  leur  coeur  cftoit  pcncité  de  l’amour  & du  rct 
pcdl  de  la  Croix, 

Les  hommes  d’abord  n'eurent  que  du  mépris 
pour  les  bien-heureux  difciples  de  ce  Pere,  Comme 
ils  n’avoient  rien  en  eux  qui  puft  plaire  aux  yeux» 
te  qui  ne  fuft  méprifable,  ils  les  iraittoiem  comme 
des  fous  & des  infenfez.  Mais  ces  mépris  eftoienc 
leur  grande  joye  , ils  ne  craignoient  que  d’eftre  ef-r 
limez  des  hommes  , comme  cela  arriva  bicn-tofl; 
Jorfque  l’on  vit  çeite  grande  uniformité  dans  une 
pauvreté  fi  extrême. 

Les  Religieux  de  faim  Penoifi  touchez  des  ver- 
tus de  faim  François  & de  fes  Difciples  , luy  don- 
nèrent çctie  Eglife  de  Sainte  Marie  de  Portiun- 
cule  , qu’il  avQiç  reparée  , & dont  ils  eftoient  les- 
mai  lires  , pour  s’y  établir  plus  commodément. 
Le  Saint  en  fit  le  Chef  dçs  Convcms'îik,fon  Or- 
dre , qui  s’accrut  d’une  telle  maniéré  , que  dans 
peu  il  ^ITembla  des  Chapitres  generaux  fort  nom- 
breux, 

Le  Pape  Innocent  eftant  mort , faim  mnçois, 
par  infpiration  divine  , fit  une  autre  Réglé  plus 
courte  , s’eftairt  retiré  pour  fe  difpofcr  à cét  ou- 
vrage , fur  une  montagne  où  il  jeûna  quarante 
jours  au  pain  & à l’eau.  Cette  Règle  fut  enfuite 
confirmée  par  le  Pape  Honoré  » qui  avoir  fuccedç, 
à Innocent, 

On  auroit  crû  que  ce  faint  homme  n'avoit  point 
de  çorps  , ou  que  fon  corps  cftoit  fans  fentiment» 
^ voir  les  mortifications  étonnantes  qu’il  prati- 
quoit , foit  pour  le  jeûne  , qui  eftoit  continucli 
pour  fon  repos  qui  eftoit  fort  court  & fur  la  ter- 
re } pour  fon  veftement  , qui  ne  garcmiflbit  point 
4u  fi:pid  » te  rçxpofoit  chaud  j te  pour  les  au- 
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très  faintes  ciuauicz  avec  lefcjuellcs  il  reduifoit  fa  ^ocro4 
chair  à la  fcuvitiide  de  l’Evangile.Tantd'aufteritez  bre. 
l’avoient  rendu  plûtoft  un  Iquclct  couvert  d’une 
peàu  feche>qu’uli  homme  vivant  j ce  qui  fit  que  ce 
laint  Penitent  à l’article  de  la  mort , demanda  par»* 
don  à Ton  corps  de  l’avoir  fi  mal-traitté  > en  difanc 
qu’il  y avoir  efte  contraint  pour  conferver  fa  pure- 
té. Audi  fut- il  plûtoft  un  Ange  qu’un  homme  dans 
la  pratique  de  cette  vertu»  fuyant  avec  une  précau- 
tion merveillcufe  tout  ce  qui  luy  pouvoir  nuire,  & 
fur  tout  la  veuë  & la  compagnie  des  femmes,  quel- 
ques pieufes  qu’elles  fulTent,  à moins  que  la  charité 
chrétienne  ne  l’y  contraignit» 

, Ce  n’eftoit  rien  pour  faint  François  qiié  Paufte- 
ïité  du  corps  , qui , difoit-il , peut  cftrc  commune 
avec  les  pécheurs  -,  il  ptatiquoit  bien  d’une  autre 
façon  Oelle  de  l’cfpriti  II  fuyoit  comme  la  perte  l’e- 
ftime  du  monde, & rccherchoit  le  mépris,&  auroic 
erté  ravy  qu’on  luy  dit  des  injures.  Sa  profor^k  hu- 
milité ne  luy  permit  jamais  de  fe  faire  Prertre,il  re- 
fta  dans  le  Diaconat.  Tout  General  qu’il  ertoit , il 
voulut  avoir  un  Gardien  à qui  il  obeiflbit  i il  alloic 
mcfmc demander  confeil  aux  moindres  Freres.  Son 
amour  pour  la  pauvreté  ertoit  extrême  , & il  ne 
pouvoir  fouffrit  rien  qui  y fuft  contraire,  jufques* 
là  qu’il  fit  ruiner  des  Convents  tous  faits , de  foii 
Ordre  , parce  qu'ils  ertoient  trop  fomptueux.  Il 
fe  plaifoit  à aller  demander  l’aumonc  pour  l’amour 
de  Dieu,  & quand  il  n'y  pouvoir  aller,  il  la  deman- 
doit  avec  humilité  à Tes  frères.  Sa  charité  pour  le 
prochain , & fur  tout  pour  les  pauvres  & les  affli- 
gez , alloit  dans  l'excez  \ car  ce  faint  homme  n’a- 
voit  que  la  rigueur  pour  luy',&  de  la  douceur  pou| 
les  autres. 

- ' Ç vi  , 
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Tant  de  vertus  cftoient  fondée  fur  une  foy  admî- 
rable,&  fur  un  amour  extrême  qui  l'a  rendu  un  Sé- 
raphin incarné.  Le  zelede  la  converfion  des  âmes, 
& le  defir  de  fouffrir  pour  Jésus-Christ,  le  firent 
artir  pour  aller  en  Afrique  prêcher  les  Infidèles, 
on  voyage  fut  rompu  par  deux  fois  ; Mais  enfin  il 
fit  tant  qu’il  pafla  en  Syrie  du  temps  que  les  Chré- 
tiens d’Europe  y faifbicnt  la  guerre.  Il  y fut  pris 
par  les  Sarazins  qui  le  menèrent  devant  le  Soldan, 
qui  bien  loin  de  le  faire  mourir,  ce  qu’il  cherchoit, 
l’entendit  fort  doucement  parler  de  noftre  Reli- 
gion, & luy  fit  de  grands  prefens,  que  cét  amaiéur 
de  la  pauvreté  rcfuia. 

Sa  fimplicité  eftoit  admirable  pour  cela  , il  ai- 
moit  les  brebis  & les  agneaux , parce  qu’ils  luy  rc- 
prefêntoient  la  douceur  & l’humilité  de.  noftre 
Sauveur.  Et  comme  dans  le  myftcre  de  fa  fainte 
Nativité  ces  vertus  y paroiflbient  beaucoup  avec 
la  pauvreté,  il  y avoir  une  grande  dévotion. 

' Dieu  luy  avoit , ce  femble , fournis  toutes  les 
créatures  , car  il  commandoit  aux  oifeaux  & aux 
beftes  qui  luy  obtïftbient } il  ne  s'addreflbit  point 
à luy  de  malade  qu’il  neguetift.  -Quoyqu’il  fuft 
peu  lettré , il  eftoit  plus  fçavant  que  les  Doéttuis, 
car  il  avoit  la  fcience  des  Saints  , le  don  de 
prophétie. 

Deux  ans  devant  que  de  mourir , afin  qu’il  ne 
manquaft  rien,  à le  rendre  un  excellente  copie  de 
JesuS'Christ  cruci fié, s'eftant  retiré  fur  le  Mont 
Alraerne  dans  la  Tofeane , pour  vaquer  plus  par- 
faiccmcntà  lapricre,  dans  une  cxiafe,  un  Scra- 
luy  imprima  aux  mains  , aux  pieds  & au 
les  faesees  Playes  de  noftre  Seigneur , qui 
depuis  fuient  veuçs  ôc  leconnués  par  plufi$uis 
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pendant  le  telle  de  fa  vie,  quoyquc  cette  grâce  luy 
donnaft  beaucoup  de  confulion , & qu'il  fit  ce 
qu'il  pouvoir  pour  la  cacher. 

Le  temps  vint  enfin  que  ce  bon  Serviteur  vit  fa 
pcnitence  couronnée  de  la  mort  des  Saints  j & fon 
timour  rccompenfé  de  la  poUtlfion  de  fon  Dieui 
Il  mourut  âgé  de  4f.  ans  l'an  ni6.  dans  le  Cou- 
vent de  fainte  Marie  de  Portiuncule  , au  milieu  de 
fes  Freres  qui  fondoient  en  larmes  , après  leur 
avoir  recommandé  la  pauvreté , la  patience  , & le 
isele  pour  la  deffenfe  de  l'Eglife  i les  faintes  mar- 
ques des  playes  furent  bien  reconnues  apres  fa 
mort  } & fon  corps  tout  défait  & livide  aupara- 
vant , devint  comme  celuy  d'un  beau  jeune  hom- 
me. Ses  miracles  furent  en  fi  grand  nombre  , que' 
le  Pape  Grégoire  I X.  vint  luy-raefrac  à Aflife  deux 
ans  après , où  il  le  canonifa. 


REFLEXION. 

T Elle  fut  la  vie  de  cét  Homme  que  les  Hifto- 
riens  ont  appelle  plûtoft  un  Ange  qu'un 
homme.  Son  feul  fouvenir  , difcnt-ils  , remplit  le 
cœur  d’une  ardeur  toute  fainté  , & fcmble  jetter 
dans  nous  quelques  étincelles  du  feu  qui  brûloic 
dans  ce  Séraphin.  Sa  penféc  deraeuroit  toujours 
attachée  à Dieu , & les  tranfpotts  d'amour  dont 
il  fe  trouvoit  làifî  en  le  contemplant , le  faifoitnt 
fortit  de  luy-mcfine  & le  ravillbient  hors  de  feus. 
Pour  nous  , nous  avons  bien  fujet  de  trembler, 
iorfque  nous  penlbns  à la  vie  de  ce  fain|  Péni- 
tent i de  lors  que  nous  le  plaignons  dans  les  aulle- 
titez. dç  raoctiücaiûons , U nous  pourroit  dii« 
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tn  quelque  forte  ce  que  le  Fils  de  Dieu  difoiraux 
femmes  à fa  Paillon  : Ne  me  pleurez  pas  , pleu- 
rez vous  vous-mefmcs.  Il  femble  que  Dieu  l’a 
fufcité  comme  un  faine  Jean«Baptifte , pour  venir 
prefeher  la  pénitence  dans  ces  derniers  lîcclesj 
ainfi  que  faim  Jean  l'a  prefehée  dés  le  commen- 
cement de  l’Eglile.  Dieu  voyant  le  relâchement 
des  fidcles  fit  un  effort  par  fa  bonté  , & il  rem- 
plit ce  Saint  de  toutes  les  ardeurs  de  la  péniten- 
ce , afin  d'en  allumer  enfuitc  le  feu  dans  les  Chré- 
tiens , qui  ne  la  connoilfoient  prefquc  plus.  Ne 
nous  rendons  pas  ce  fecours  inutile , & lorfque  les 
enfans  que  nous  voyons  tous  les  jours  de  nos  yeux, 
nous  rappellent  continuellement  dans  l'efprit  ce 
nouveau  Jonas  3 écoutons  dans  eux  la  prédication 
de  leur  Perc  qui  prefehe  la  pénitence,  non  dans  une 
Ville  comme  Jonas  , mais  dans  tout  le  monde. 
Craignons  d’eftre  infenfibles  à leur  voix  , lorf- 
que nous  voyons  que  les  Ninivites  ne  le  furent 
pas  à celle  de  ce  Prophète  , & difons-nous  à nous- 
mefmcs  avec  crainte  & tremblement , que  fi  nous 
ne  faifons  pénitence  , nous  périrons  tous.  Reti- 
rons donc  cette  milité  folrdc  de  cette  Fefte  : Que 
la  veuc  des  bien- heureux  Difciplcs  de  ce  faint  Pc- 
re  nous  faffe  rentrer  dans  nous,  Qiie  leur  ha- 
bit , que  leur  vie , que  tout  leur  extérieur  foit 
pour  nous  un  langage  muet , qui  fc  faflè  encore 
plus  entendre  que  leurs  paroles  : Et  comme  leur 
propre  caraétere  eft  la  penitence , & qu’il  n’y  a 
rien  de  fi  neceffaire  aux  Chrétiens  que  la  péni- 
tence J honorons-les  comme  des  perfonnes  que 
Dieu  donne  à fon  Eglife  , pour  y perpétuer  cette 
vertu , qui  durera  autant  qu’elle  fubfiftcra  clle-mê- 
xiiç,  .Refpc6ion$  U P^ç  daj}$  les  ^ rf; 
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connoiffons  que  comme  le  fruit  que  Dieu  veut  ti- 
rer de  leur  Ordre , qui  eft  de  porter  les  Chrétiens  à 
faire  pcnitence  ôc  à embralîer  la  voyc  étroitte  do 
l'Evangile  , eft  le  plus  grand  qnc  FEglife  puiflè  at- 
tendre i cet  Ordre  aufli  luy  eft  un  des  plus  pré- 
cieux i & qu’elle  defire  que  Tes  Enfans  ayent  à ja- 
mais pour  les  Difciples  du  grand  faint  François, 
tout  le  rcfpeél:  & toute  la  vénération  poffible. 

^ id« «it 

rT»TTTTT-TT-T’“T^T'r--TTTTTTTTTr  "^T 

R TT  R O L O g E, 

A M^ilina  en  Sicile  faint  Placide  Moyne  > cîifciplcdc  5.OCÏO* 
faint  Benoift»  Eutychie  & Viflorin  fts  fracs,  & f lavic 
Vierge,  leur  fœur  , avec  trente  autres  , furent  misa  mort 
pour  la  Foy  de  nùlUc  Sauveur  , par  Manucha  Pirate, 

A Smirne  faint  Thrafeas  Evcfcjuc  fut  martyrisé.  Amcfme 
jour  fainte  Charitinc  Vierge,  ayant  dlé  tourmentée  par  le 
feu  , du  temps  de  l'Empereur  Dioclccicn  , & d’un  nommé 
Domicie,  homme  confulairc,  fut  jcttcccnla  mer,  d’où 
eftant  fortic  faine,  on  luy  arracha  les  ongles  des  doigts, 
on  In  y rompit  les  dents  en  la  bouche,  5c  puis  s’eftant  rtiife 
à prier  IJicu  , elle  rendit  l’cfprit.  ATreves  faint  Palmatie 
& fes  Compagnons  cnduiercnt  le  martyre,  durant  la  perte, 
cution  de  Dioclccicn,  fous  lePrefidcnt  Riéliovare.  A Va- 
lence en  Dauphiné  décéda  faint  Apollinaire  Even]iie  , la 
vie  duquel  a cfté  tteï-iHurtrc  en  vertu  , & fa  mort  honorée 
par  piuficurs  miracles.  A Auxerrefurent  enterrez  faiiu Fer- 
me Diacre  & Flavianc  Vic’.ge  fa  fesur.  A Ravenne  faint 
Marcellin  Evcfque  & Confefleur.  A mefmc  jour  dcccda 
faint  Attilan  Evefque  deZamora  en  Efpagnc,  canonizé 
par  le  Pape  Urbain  1 1.  A Rome  fainte  Galle  vcfvc , fille 
de  Symmaque  grand  Seigneur  Romain , qui  apres  la  mort 
de  foiynaaty  vécut  long-temps  prés  de  l’Eglifc  de  faint 
Pierre,  vacquant  àToraifon,  aumônes,  jeunes  & autre» 
bonnes  auvics , & enfinpaifa  à une  meilleure  vie. 
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SAINT  PLACIDE 
& fis  Compagnons» 

f.  & 6.  Siècle* 

Cecy  eji  tiré  de  Surius. 

L’Eglife  entre  les  autres  Saints  qu'elle  nous  pro- 
pofe  aujourd'huy  , nous  parle  de  Hrint  Thra- 
fée  Martyr  , un  des  plus  faints  Evefqucs  de  l’anti- 
quité -,  & qu’Euftbc  lorfqu’il  parle  de  luy  dans 
fon  Hiftoire  , met  au  rang  des  grands  Prélats  de 
l’Eglife  , qui  luy  avoienc  fervy  comme  de  loû* 
tien  & d’appuy  lorfqu'on  la  voulut  ébranler  , de 
qui  cftoient  devenus  des  modelés  fur  qui  les  fie- 
des  fuivans  dévoient  jetter  les  yeux  pour  fuivre 
leurs  traces. 

Nous  trouvons  aulïi  en  ce  jour  une  fainte  veuve 
nommée  Galle  , donc  le  Pape  faim  Grégoire  a 
décrit  luy-incfme  la  vie  & la  mort  dans  fq?  Dia- 
logues , où  il  fait  voir  comment  cette  fainte  fem- 
me qui  eftoit  de  grande  condition,  & fille  du  Con- 
ful  Symmaque  , ayant  perdu  fon  mary  , donna  un 
grand  exemple  à toutes  les  veuves  Chrefticnnes, 
de  la  maniéré  dont  elles  doivent  vivre  dans  leur 
veuvage  , en  le  palfant  comme  elle  fit , dans  les 
veilles , dans  les  jeûnes,  dans  les  prières , Ôc  dans 
les  Eglifes. 

Mais  nous  avons  dans  faint  Placide  dont  on 
célébré  aujourd'huy  la  fefte  , un  modèle  qui  ren- 
ferme les  deux  vies  precedentes  , c'eft' à-dire  le 
modelé  d’une  vie  penitente  femblable  à celle  que 
&inte  Galle  a menée , 6e  le  modelé  de  1»  fermeté 
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avec  laquelle  on  doit  endurci  le  martyrt.fèmblable  5-Oct®- 
à celle  que  faim  Thrafcc  montra  en  mourant  à ’ 
Smyrne  pour  le  nom  du  Fils  de  Dieu,  Car  faine  Pla> 
eide  excella  d'abord  dans  l'un  de  ces  deux  e(lacs,& 
Dieuenfuite  couronna  l’un  par  rauirc,  en  luy  don- 
nant la  couronne  de  martyre.  Il  eftoit  ne  à Rome, 
d'une  tres-noble  & tres-richc  famille.  Son  pere 
s’appelloit  Tcnulle.  Il  fut  offert  à Dieu  tout  jeune 
par  fes  parens,qui  penferent  plus  à l’clever  pour  le 
Ciel  que  pour  la  terre  j & l'on  prut  dire  que  cette 
grande  pieté  qui  a paru  depuis  dans  toute  fa  vie, 
luy  a efté  comme  héréditaire  , &:  qu'il  l'a  tirée  de 
ceux  qui  l'avoient  mis  au  monde. 

Comme  faint  Benoift  eftoit  alors  dans  une  tres- 
grande  réputation  , Sc  que  la  plufpart  de  ceux  qui 
penfoient  ferieufemv  nt  à fe  donner  à Dieu  , en- 
troient dans  Ton  Ordre , les  parens  de  Placide 
qui  fbuhaittoicnt  de  le  voir  élever  dans  la  pieté, 
ne  crurent  pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux 
pour  leur  deffein»  que  de  le  mettre  des  l'âge  de  (cpt 
ans  entre  les  mains  de  ce  faint  Pattiarchc,afin  qu'rl 
le  cultivaft  comme  une  jeune  plante,&  que  l’ayant 
peu-à-peu  arrofée  de  fes  fainies  inftruétions  & de 
fes  ferventes  prières  , elle  puft  porter  (bn  fruit  en 
(on  temps. 

Mais  l’on  peut  dire  que  comme  faint  Placide 
fut  heureux  de  trouver  faint  Benoift,  faint  Benoift 
aufïi  fut  heureux  de  trouver  un  faint  Placide,  puis 
qu'il  n’y  eut  gucre  de  Religieux  entre  tous  ceux 
qui  s’eftoient  donnez  à luy  , qui  entraft  mieux 
dans  fon  efprit  , &c  qui  fe  formaft  davantage  fûj: 
fon  modèle.  Il  obferva  avec  foin  Pexemplc  de  ce 
faint  Pere  qui  luy  eftoit  comme  une  réglé  vivai>* 
te , ^ l'ardeur  qu'il  femoit  pour  l'iinircr , biy  faàm 
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(bit  faire  avec  un  amour  incroyable , tout  ce  qu'il 
fe  pouvoir  imaginer  que  faint  Benoift  pouvoir  fou* 
haitter  de  luy« 

On  le  vit  dans  cette  rencontre  célébré  & fi  fa^ 
meule  , que  peiTonnc  ptefque  n'ignore.  Saint  Be- 
noifi:  luy  ayant  ordonne  d'aller  puifer  de  l'eau  dans 
un  lac  qui  elloit  proche,  ce  Saint  qui  ne  cherchoit 
qu’à  donner  à ce  bien-heureux  Perc  des  preuves 
de  fa  fidele  obcïlTance  , courut  à ce  lac  avec  tant 
de  'précipitation , & y enfonça  fon  vafe  avec  tant 
d’emprelTemcnt,  que  le  corps  fui  vit  le  vafe,  il  tom- 
ba dans  l’eau.  Comme  la  rapidité  de  ce  torrent 
l’emportoit , faint  Benoift  qui  eftoit  éloigné  eut 
révélation  de  ce  qui  fe  palToit , & il  cria  prompte- 
ment à faint  Maur  qu'il  fe  h allât  d’aller  fecourir 
placide  qui  fe  noyoit.  Saint  Maur  n’eut  le  temps 
que  de  demander  la  benediélion  de  laint  Benoift, 
éc  auffi-toft  il  courut  pour  rendre  à fon  frère  l’alïi- 
ftance  que  faint  Benoift  luy  avoit  recommandé  de 
luy  donner. 

Il  eft  vray  que  lorfqu’il  le  vit  emporté  par  le 
torrent  de  l’eau,  il  fut  fi  faifi  de  voir  airfi  fon 
cher  frère  placide  qui  fe  noyoit , que  fans  penfer 
à ce  qu’il  faifoit , il  courut  droit  à luy  fans  fon- 
ger  mcfmc  fi  c’eftoit  fur  l’eau  ou  fur  la  terre  qu’il 
marchoit.  Dieu  rcnouvella  alofs  le  mefme  mira- 
cle qu’il  fit  en  faveur  de  faint  Pierre.  Il  rendit  l’eau 
comme  ferme  fous  fes  pieds,  & S.  Maur  ayant  tiré 
faint  placide  par  la  telle , il  l’amena  doucement 
au  bord  de  l'eau.  Ce  ne  fut  que  lorfqu’ils  fe  vi- 
rent fur  la  tare  ferme , qu’ils  commencèrent  à 
s’appcrcevoir  l’un  & l’autre  de  ce  qui  venoit  d’ar- 
river, Ils  vinrent  promptement  en  donner  avis  à 
^inc  .Benoift , qui  en  rendant  grâces  à Dieu , dit 
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cotTunc  il  cftoit  fore  humble,  que  c'ecoic  la  grande  {.Oct6« 
foy  de  faim  Maur  qui  avoit  fait  ce  miracle.  Saint 
Maur  au  contraire  qui  voyoit  fon  inftraélion  pro- 
pre dans  cette  humilité  de  faim  Benoift,n*eut  gar- 
de d'attribuer  cette  merveille  à autre  choie  qu'aux  • 
mérités  de  fon  faim  Pere,&  à la  vertu  du  comman- 
dement qu’il  luy  avoit  fait , & cette  conteilation 
toute  d'humilité  ne  hnilfant  point,  faint  Placide  la 
décida  en  difant  que  pendant  qu'il  eftoit  dans  l'eau, 
il  luy  fcmbloit  voir  le  veftement  de  faint  Bcnoill: 
qui  le  foiuenoit. 

Saint  Placide  qui  avoit  déjà  tant  de  ferveur  pour  < 

Dieu  , fembla  dés-lors  en  concevoir  une  nouvel- 
le, Cela  alla  fi  avant  & d'une  maniéré  fi  unifor- 
me , que  l'on  regarda  ce  Saint  comme  un  des  pre- 
miers de  l’Ordre  , & comme  un  de  ceux  fur  qui 
faint  Benoill  jetteroit  plûtofi  les  yeux,  s'il  avoit 
befoin  d'établir  ailleurs  quelque  nouveau  Mona.- 
ftere.  C’eft  ce  qui  arriva  en  effet.  Car  faint  Bc- 
noifi  qui  fuivoit  en  tout  l'Efprit  de  Dieu  dans  les 
nouveaux  établilTcinens  qu’il  faifoit  de  fon  Or- 
dre , fe  vit  obligé  par  des  raifons  qui  luy  faifoiene 
voir  le  droit  de  Dieu,  de  fonder  une  Maifon  àMef- 
fine  en  Sicile,  où  l’on  defiroit  élever  un  édifice  fii- 
perbe  en  l'honneur  de  faint  Jean  Baptifte  , que  ce 
faint  Pere  de  tant  de  Solitaires  regardoit  comme 
modelle  & comme  le  Patron  des  véritables  Reli- 
gieux. Saint  Benoifi  jetta  aufli-tofi  fes  penfées  fin 
faint  placide  pour  l’envoyer  en  ce  lieu.  Il  luy  pio- 
pofa  fon  deffein  Sc  fa  volonté.  Saint  Placide  £è 
fournit  à cét  ordre , quelque  pénible  qu'il  luy 
fuft  , & fe  fepara  d’avec  faint  Benoifl , fentant 
autant  qu'il  le  devoit  la  peine  de  cette  fepa- 
ration.  0 
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Lotfqu  il  fut  en  Sicile  il  y vécut  avec  fes  Reli- 
gieux d*unc  manière  qui  fit  bien  voit  que  faim  Be- 
noill  ne  s'dloit  point  trompé  dans  les  tfperances 
qu'il  avoir  fondées  fur  cc  bien-heureux  difciple.  Il 
établit  en  cc  Ucu  le  mcfmc  Reglement  que  faint 
Benoit  y auroit  fait  pratiquer  s’il  y fut  venu  en  per- 
fonnCjue  diminuant  rien  & n’ajoûtant  rien  à fa  Re- 
gle,qu’il  regardoit  comme  un  oracle,  & qu’il  con- 
fultoit  dans  toutes  les  occafions  qui  fc  prelèntoient. 
Il  travailla  beaucoup  pour  conferver  en  cc  païs  les 
biens  quefon  pere  Tcrtulle  avoir  donnez  à faint 
Bcnoift,&  l'on  peut  dire  que  c’efl:  en  partie  à faint 
Placide  que  TOrdre  de  faint  Benoift  cft  redevable 
.en  quelque  forte  de  l’agrandiflcraent  où  il  s'eft  veii 
& où  il  eft  encore , puifqu’il  éleva  fi  fort  lès  pre- 
miers éiablifièmens,&  qu’il  fit  tant  de  dons  à faint 
Benoift , que  toutes  les  Hiftoircs  font  pleines  des 
noms  des  terres  qu’il  luy  offrit. 

Tous  les  entretiens  de  cc  faint  Abbé  ne  tendoient 
qu’à  donner  un  grand  mépris  du  monde , & à éle- 
ver vers  Dieu  le  cœur  de  cous  ceux  à qui  il  parloir. 
Il  y avoir  dans  fes  paroles  une  gravité,  jointe  à une 
douceur  inconcevable.  Il  palioit  tous  les  jours  à 
prier  feul  & à lire  , répandant  alors  beaucoup  de 
larmes.  Il  faifoit  un  Carême  de  toute  fa  vie , & ne 
beuvoit  point  de  vin.  Et  pendant  le  Carême  il  fe 
contentoit  les  Dimanches,  les  Mardis  & les  Jeudis 
de  prendre  un  peu  de  pain  & d’eau  j les  autres  jours 
il  ne  prenoit  rien  du  tout.  Il  portoit  toujours  le 
cilice , & lorlque  la  nuit  il  eftoit  las  de  prier  & 
d’eftre  à genoux  , il  prenoit  un  peu  de  fommeil 
plûtoft  en  fe  tenant  aflis  fur  une  chaife  qu’en  fe 
couchant.  ^ 

On  ne  l’a  jamais  vcü  cmporté>  on  ne  l’a  jamais 
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vcii  en  colere  ; on  fcntoit  à tous  momcns  qu'il  j.Octo- 
eftoit  plein  de  la  grâce  , & qu'il  couloit  de  fon  bre., 
exemple  comme  une  ondkion  qui  cncourageoit  ôc 
qui  excitoit  tout  le  monde.  Il  ne  patloit  que  lort 
que  la  neceflité  ou  l’amour  de  les  Frétés  & des 
pauvres  Ty  engageoit.  Hors  cela  fon  cfprit  cftoit 
toujours  appliqué  à Dieu  , c’eftoit  de  luy  qu'il 
prenoit  cet  cfprit  de  charité  qui  l’empefehoit  de 
faite  aucun  difijernement  entre  le  pauvre  & le  ri- 
che. Il  honotoit  également  tout  le  monde  , (è 
croyant  toujours  le  dernier  de  tous,  Lotfqu’il 
voyoit  un  pauvre  , il  s’arrelfoit  pour  l’écouter  at- 
tentivement , & il  l’encourageoit  à bien  fouffrir 
fon  eftat  j quand  il  voyoit  un  riche , il  l’exhortoic 
à faire  l’aumône  pour  fe  fauver. 

Il  eft  remarquable  que  d’abord  qu*il  vint  en  Sici- 
le , il  ne  voulut  point  s’arrefter  dans  des  mailbns 
feculietes.  On  l’en  prclfa  fort , ôc  des  perfonnes 
confiderables  de  ce  Païs-là  luy  témoignèrent  qu’ils 
fc  tiendroient  fort  honorez  , h en  attendant  que 
leur  Monaftere  fuft  bafty  , il  vouloir  bien  loger 
chez  eux  : il  leur  répondit  qu’il  n’eftoit  pas  bien 
feant  à des  perfonnes  Rcligieufes  de  demeurer 
chez  des  Laïques  , ôc  que  leurs  Conflitutions  le 
leur  deffendoit  abfolument.  Et  il  feroit  à Ibu- 
haiter  que  toutes  les  perfonnes  de  l’un  ÔC  de  l’au- 
tre fexe  , qui  font  profeflion  de  la  vie  Religieufe, 
fulTent  bien  affermies  dans  ce  principe.  On  ne  ge- 
miroit  pas  Ci  fouvent  de  l^  voit  demeurer  chez  des 
feculiers , & vivre  plus  feculieremem  que  les  fccu- 
licrs  mefmes. 

Lorfque  faint  Placide  menoit  dans  fon  Mo^ 
naftere  de  Sicile  une  vie  fi  fainte  & fi  uniforme, 
fes  deux  ficres  Entique  & Viéforin  l’all^^t  irbu- 
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ver  avec  leur  foeur  Flavie  pour  avoir  la  confbla- 
tion  de  le  voir.  Mais  lorfqu’ils  goûtoiem  la  joye 
de  voir  un  fi  faim  Frère  , de  joüir  de  fa  prefence, 
& d’écouter  fes  fainces  inftru(Slions  , un  accident 
funefte  les  furprit  tout  d\in  coup,  lorfqu'ils  y pen- 
foiçnt  le  moins  , & changea  ceue  rcJouilTance  en 
nn  deuil  bien  tragique.  Car  manucha  cruel  Pirate, 
qui  s’eftoie  rendu  fameux  par  fes  brigandages, 
cftant  furvenu  dans  ce  Monafterc , il  y prit  laine 
Placide,  fes  freres,  & fa  fœur  Flavie,  & après  avoir 
fait  tous  fes  efforts  pour  leur  faire  renoncer  la  Foy 
de  J E s U s-C  H B.  i s T ) fans  en. pouvoir  venir  à 
bout , il  les  fil  cruellement  mourir , y ajoutant  un 
grand  nombre  de  Religieux  , qui  eurent  la  joye  de 
iuivrs  leur  bien- heureux  Perc  dans  fa  mon , com- 
me ils  avoient  tâché  de  le  fuivre  fidclement  dans 
U vie, 


REFLEXION, 

Ne  nous  étonnons  point , & ne  nous  feanda- 
lifons  point  lorfque  nous  voyons  çes  évcnc- 
mens  funefies.  Voyons  avec  attention  de  quelle 
maniéré  Dieu  afflige  ceux  qui  luy  font  les  plus 
Êdcles  , & lorfque  nous  les  confiderons  entre  les 
mains  de  ces  barbares , qui  les  traittent  d’une  ma- 
niéré impitoyable  , difons-nous  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  dans  l’Evar;gile  ; Si  le  heü  vert  brûle  de 
U forte  , ^ue,  deviendra  le  boU  fec  ? Si  ceux  qui 
paflent  leur  vie  dans  la  rcuaitte  & dans  la  péni- 
tence font  expofez  à de  fi  rudes  épreuves,  que  doi- 
vent attêndte  ceux  qui  vivent  dans  l’impatience, 
^quiufentdc  tous  les  divertilfement;  du  fiecle? 

Mais 
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Mais  fl  les  perfonnes  du  monde  doivent  tirer  cette  t -Ocxp- 
inftrudion  importante  de  l’Hiftoirc  de  faint  Placi- 
de  ; ceux  qui  s’cn  font  retirez,  & qui  ont  cmbrairé 
comme  luy  linc  vie  religieufe  & pénitente,  doivent  ' 
apprendre  de  Pexcmplc  de  fa  mort  qu’ils  ne  doi- 
vent pas  trouver  mauvais  ii  Dieu  permet  quelque- 
fois que  leur  paix  foit  troublée  par  des  fupn  fes  où 
il  femble  qu’ils  n’euflent  pas  dû  cftre  expofe-z.  La 
vie  de  ce  monde  cft  une  vie  d’agitation  & de  tumul- 
te, quelque  repos  que  l’on  y recherche  j & Jesus- 
Christ  dit  qu’il  n’eft  pas  venu  apporter  la  paix, 
mais  la  guerre.  Qii’ainfi  au  lieu  de  fe  troubler  de 
ces  rencontres, ils  rendent  gloire  à Dieu  de  ce  qu’il 
les  y a fl  bien  préparez  par  la  vie  qu’il  leur  avoit 
fait  embralfer,  comme  il  avoit  conduit  faint  Placi- 
de à la  Religion  , afin  d’eftre  mieux  difpofé  à fouf- 
frir  cette  affliction  qui  la  fu>vit. 

MARTrROLOGE. 

En  Calabre  faint  Bruno  ConfcflTcur,  fondateur  de  l’Or-  é.OcTO- 
dre des  Pères  Chartreux.  A Laodicéetrépaffa  S.SagaieEvê- 
que  & Martyr, qui  fut  Un  des  plus  anciens  difciplcs  de  l’ A- 
pôtreS.Paul.A  Capouë  les  Ss.martyis  Marcel, CaÜc.Emy- 
îie,  & Saturnin.  A Agen  en  Gafeogne  faintc  Foy  vierge  Sc 
martyre , & l’exemple  de  laquelle  uint  Caprais  ayant  pris 
courage  , endura  courageuicment  le  martyre.  Au  mefmc 
lieu  lainte  Floride  martyre  , brûlant  de  l’amour  de  Di«u, 
furmonta  l’ardeur  du  feu  dans  lequel  on  l’avoit  jcitcc.  A 
Trêves  fe  fait  la  cômemoration  d’un  nôbre  piefqueiufiny 
de  faints  Martyrs  , lefquels  durant  la  peiTccution  dcDio- 
cletieujfous  le  Preûdcnt  Riêliovarc,  furent  en  di  ver  fts  fa- 
çons mis  à mon  pour  la  Foy  de  noftrc  Sauveur.  A Auxcirç 
dcccda  faint  Romain  EvclqueSc  ConfelTcur,  A Oderxc 
ville  de  la  Seigneurie  de  Vcnilc  faint  Magne  E vefquc,dy>iB 
le  corps  repofe  à Venife  eu  i’Eglifc  de  faint  Icrcmic. 

Toms  /.  ‘ Q 
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SAINT  BRVNO  FONDATEVR 
de  l*Ordre  des  Chartreux. 

\ I . Siècle. 

Cety  efi  rappmé  far  Surins. 

IL  ne  faut  poinç  fortir  anjourd’huy  de  la  France 
pour  trouver  des  objets  qui  animent  noftre  pieté. 
Nous  en  trouverions  dans  upe  fainte  Martyre  d'A- 
gen J qui  nous  feroit  rougir  de  nolhe  froideur,  par 
la  ferveur  qu'elle  témoigna  autrefois  pour  les  {ouf. 
franccs.  C'eft  fainte  Foy  qui  fit  véritablement,  fé- 
lon que  le  marque  fon  nom  , voir  une  foy  fi  vivç 
& fi  genereufe  dans  les  divrrs  tourmens  qu'elle  eut 
à füuffrir  fous  l’fimpcreur  Dioclétien  , & par  la 
tyrannie  du  Prefet  Dacien,que  l'on  peut  dire  qu’eL 
le  changea  en  quelque  forte  l’ordre  des  chofes. 
Car  au  lieu  que  c'eftoit  la  coutume  des  Evefques 
d’encourager  les  autres  auT  fouffrances  par  I’c-p 
:^emple  de  leur  fermeté  , il  eft  marqué  icy  au 
contraire  que  çc  fut  fainte  Foy  qui  encouragea  fou 
faim  Evefque  Capraife  à ne  pas  degenerer  de  la 
vigueur  qu’il  voyoit  dans  un  fexe  fi  foiblç  & fi 
fragile. 

Mais  le  faint  Ordre  des  Chartreux  nous  rappelle 
aujourd’huy  à la  confideration  de  faint  Bruno  qui 
çn  a efte  le  Fondateur,  & il  feroit  injufte  en  voyant 
de  nos  yeux  tous  les  jours  ces  exemples  vivans  de 
)a  pieté  Chrefiienne,  qui  du  fond  de  leurs  cellules 
où  ils  font  invifiblcs  au  monde  , jettent  une  voix 
plus  puifiante  que  celle  des  Prédicateurs  , & qui 
çtie  fans  çefiè  aux  CfirelUens  qu’fis  fe  relâchentjSc 
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qu’in fcnfiblement  ils  perdent  de  veuc  le  but  où  ils  é.Ocxo- 
devioient  tendre  ; il  feroit  injufte,  dis- je,  que  dans 
ce  fecours  muet  que  nous  retirons  de  ce  faint  Or- 
dre , nous  ne  remontaflions  pas  jufqu’à  la  fource, 
afin  de  marquer  noftre  rcconnoilFance  à celuy  qui 
l’a  fondé  par  tant  de  travaux. 

Dieu  prévint  ce  faint  Homme  de  fes  grâces  des 
fa  plus  tendre  jeuncfTe.  Il  luy  donna  dans  l’enfan- 
ce mcfme  une  gravité  qui  l’éloignoit  de  toutes  les 
puerilitez  où  l'on  eft  uijct  dans  cet  âge  , en  forte 
que  l’on  commençoit  déAors  à juger  que  Dieu  le 
deftinoit  pour  cftre  un  jour  le  Perc  de  tant  de  Reli- 
gieux , qui  embraffant  ce  faint  eftat  de  vie  , s’ad- 
donnent  particulièrement  à vivre  dans  une  circon- 
fpeétion  ferieufe  , qui  femble  eftre  le  propre  ca- 
raélere  & le  propre  cfprit  d’un  Chartreux. 

Comme  il  eftoit  de  Cologne,  & que  Paris  exccl- 
loit  en  toutes  fortes  de  fciences^  on  l’y  envoya  pour 
s’y  rendre  habile  , c'eftôit  fous  le  Régné  de  Phi- 
lippe I.  Roy  de  France.  Paris  voyoit  bien  dans 
Bruno  un  Ecclefiaftiquc  tres-fage,  qui  pofledant 
parfaitement  la  Théologie  , la  rendoit  nette  & in- 
telligible à tous  ceux  qui  avoient  le  bon-heur  de 
converfer  avec  luy  ; mais  cette  grande  ville  ne  con- 
noifïbit  pas  encore  alors  le  tréfoT qu’elle  pofl’edoir, 

& qui  alloit  bien-toft  s’établir  aux  extreraitez  du 
Royaume  comme  une  vigne  fpirituelle  , dont  les 
branches  s’étendroient  juTques  dans  fon  enceinte. 

Après  donc  qu’il  y eut  éclaté  en  toutes  fortes  de 
fcienccs , & qu’il  eut  mcfme  efté  Profellcur  en 
Philofophie  & en  Théologie  avec  un  applaudifTe- 
inent  univerfel  de,tout  le  monde  , fa  reputarion  fit 
que  de  toutes  parts  011  luy  offroit  des  dignitez  Ec- 
clcfiaAiques , fan^.que  neanmoins  il  voulut  accc« 
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ptcr  autre  chofe  qu’un  Canonicat  de  Rhciins. 

Il  ve'cut  en  cct  état  comme  l’exemple  de  tout  le 
Chapitre.  Mais  comme  le  fecret  inftinft  de  la  grâ- 
ce le  portoit  à quelque  chofe  de  plus  grand  & de 
plus  élevé  , après  avoir  pafl’é  quelques  années  à 
Rheims , il  te  lolut  avec  hx  autres  perfonnes  que 
fa  vertu  fi  rare  luy  avoir  unies  par  les  liens  de  l*a- 
initiè  la  plus  tendre  & la  plus  étroite,  de  renoncer 
au  monde  & d’embrafler  une  vie  plus  fainte.  Oii 
n’entre  point  dans  ces  difputes  & dans  ces  contefta- 
tions  fameufes  , qui  ont  efte  jufques-ïcy  fi  agitées, 
pour  fçavoir  au  vray  qu^ellc  a efte  la  véritable  caufe 
de  la  retraite  de  ce  Saint,  & le  moyen  dont  il  plût 
à Dieu  de  fe  fervir  pour  le  porter  à embralfer  une 
vie  plus  auftere  & plus  retirée  qi>e  celle  qu’il  avoit 
tnenéejufques  alors.On  n’ignore  pas  les  divers  fen- 
timens  des  perfonnes  fçavantes  fur  ce  point  d’Hi- 
ftoire  : Mais  ils  jugeront  allez  d’eux*mefines  que 
dans  un  Livre  où  l’on  ne  cherche  que  l’édification 
des  Rdeles  , & où  l’on  fait  profeflîon  de  ne  rien 
fneitre  qui  foit  douteux  , ou  qui  ibit  plus  propre 
pour  des  perfonnes  de  feience,  que  pour  le  commun 
des  Chreftiens  , on  auroit  tort  d’aller  approfondir 
cette  matière.  Soit  donc  que  ce  foit  cette  Hiftoire 
(î  fameufe  d’un  mort  qui  parla  , pour  déclarer  luy- 
mefme  publiquement  que  nonobfiant  fes  predica-, 
(ions  fi  édifiantes  il  efioit  damné  , foit  que  ce  fut 
le  dérèglement  de  l’Evefquc  Manafles , comme  des 
perfonnes  très- habiles  de  ce  dernier  fiecle  l’ont 
crû  j il  efi  confiant  que  de  quelque  caufé  extérieur^ 
dont  Dieu  fc  fervit  pour  cela , il  l’accompagna 
d’un  grand  mouvement  de  fa  grâce,  qu’il  répandit 
en  mefme  temps  dans  le  cœur  de  faint  Bruno, 
f|ui  vit  çe  que  d’autres  pouvoiç^t  voir  aufii  bien 
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^uc  luy  ; mais  qui  le  vit  avec  plus  de  fentiment  & é.0cTê4 
avec  plus  de  fruit , parce  que  Dieu  luy  ouvroit  da* 
vantage  le  cœur  ôc  les  yeux. 

Il  ell  alVez  fuperflu  de  s'arrefter  tant  à ces  CaiifeS 
fécondés.  U faut  remonter  tout  d’un  coup  à la  vé- 
ritable fource  ) qui  cft  la  grâce , qui  fe  fert  indiffé- 
remment de  tout  pour  toucher  une  ame.  Il  eft  inu- 
tile qu’un  mort  revienne  nous  affurcr  qu’un  hom- 
me qui  avoit  paru  exemplairement  dans  le  monde, 
qu’un  Eeelefiaftique  qui  paifoit  pour  une  perfonne 
de  probité  , qu’un  Prédicateur  qui  prefehoit  tres- 
utilcmcnt  pour  les  autres  , piêchaft  neanmoins 
très  inutilement  pour  luy-mefme  , & qu’il  fuft 
cniiiite  au  nombre  des  Reprouvez.  Nous  fçavons 
afl'ez  cela  fans  que  l’on  vienne  nous  en  alïùrer  de 
nouveau.  Puifquc  faint  Paul  a craint  cc  Hialheur 
pour  luy-mermc  , il  n’y  perfonne  qui  ne  le  doive 
appréhender  i & cela  d’autant  plus  que  Jésus- 
Christ  déclaré  luy-mefme,  qu'il  y aura  beau- 
coup de  perfonnes  qu’il  rejettera  en  Ton  jugement, 
quoy  qu’ils  ayent  enfeigné  les  autres , & qu’ils 
ayent  fait  beaucoup  d’aéfions  éclatantes. 

C'tft  cette  vérité  capitale  fortie  de  la  bouche  du 
Fils  de  Dku  mtfme  , & fi  fort  apprchendéc  par 
l’Apoftre , que  faint  Bruno  pouvoir  avoir  en  veuë 
au  moment  de  fa  retraitte  , fans  qu’il  fuft  befoin 
de  la  voir  confirmer  devant  fes  yeux  par  unexem-^^ 
pie  fenfible  j & quand  cette  H ftoirc  tragique  fc- 
roit  faufte  , il  n'y  a pomt  de  Chartreux  qui  en  ai- 
maft  moins  la  folitudc^  & qui  en  comprit  moins 
le  bon  hçur  qu'il  a rcccu  de  Dieu  , d’eftre  à l’abri 
de  ces  périls  redoutables  où  il  voit  que  font  expo- 
fez  dans  l’Eglife  ceux  qui  fc  nuifent  en  fervant  les 
autres.  Ce  n'eft  point  parce  que  ce  mort  a parU 
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aiurcfois,qu'un  Chanceux  a choiH  la  vie  feure  qu’ü 
aembralVéc.  C’eftparccque  ]esus-Christ  luy  a 
ouvert  les  yeux  comme  à faint  Bruno  fem  Pere,pour 
voir  les  écueils  que  l’on  doit  craindre  jufqucs  dans 
le  bien  mefme  que  l’on  fait  en  fervant  les  âmes. 

De  quelque  manière  donc  que  faint  Bruno  & Tes 
Compagnons  furent  touchez  de  Dieu  , ils  vinrent 
trouver  faint  Hugues Evefque  de  Grenoble,  & ils 
luy  propoferent  la  refolution  qu'ils  avoient  prilc  de 
vivre  d’une  vie  extrêmement  retirée  & penitente. 
Saint  Hugues  qui  avoir  l’Efprit  de  Dieu,&  qui  avoir 
veu  mefme  par  un  fonge  myftericux  de  fept  étoiles 
qui  edoient  venues  à les  pieds , les  grands  delfeins 
que  Dieu  avoir  fur  ces  perlbnncs , leur  donna  avec 
joye  quelques  montagnes  horribles  & affreufes  qui 
cftoient  dans  fon  Diocefe  , & que  l’on  appelloic 
Chartreufes  : Et  ce  fut-là  que  faint  Bruno  donna  le 
commencement  à cet  Ordre,  qui  prit  fon  nom  du 
lieu  où  fut  établie  cette  première  Maifon. 

On  ne  peut  pas  exprimer  la  vie  plus  Angélique 
qu'humaine  que  ces  faints  Solitaires  menèrent  en 
ce  lieu  paifible.  Mais  cette  paix  fut  troublée  par 
le  befüin  que  le  Pape  Urbain  II.  eut  des  confeils  de 
faint  Bruno.  Comme  ce  Pape  avoit  efté  fon  Difci- 
ple  , Sc  qu’il  fçavoit  à fond  quelle  lumière  éclai- 
roit  cette  ame  n pure , il  crut  que  le  belbin  de  l’E- 
glife  & la  neceffité  d’un  bon  confeildans  les  affai- 
res fi  epineufes  qui  la  déchiroient  alors , eftoit  un 
engagement  alfez  confiderable  pour  le  tirer  comme 
du  fond  de  fa  folitude,  & pour  l’enlever  à ceux  qui 
le  regardoient  comme  leur  unique  trefor.  En  effet 
il  trouva'en  luy  tout  le  fecours  dont  il  avoit  befoin, 
6c  lorfquc  ces  affaires  furent  achevées , comme  il 
«iÿavoicla  pente  qu’il  avoit  peur  retourner  prompte- 
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ment  à fa  chete  Chartrcufe,  il  luy  donna  la  liberté 
de  le  faire,  apres  luy  avoir  offert  auparavant  quel- 
ques  Evefehez  qu*il  rcfufaavcc  une  humilité  & une 
modcftic  qui  cft  encore  aujourd'huy  l'inftrnébiort 
de  toujc  fon  Ordre.  Enfin  après  avoir  vécu  long- 
temps dans  une  folitudc  encore  plus  affreufe  qu'il 
trouva  dans  la  Calabre,  mais  qui  luy  eftoit  comme 
un  Ciel  ; apres  s’eftte  attiré  l’eftirae  & la  vénéra- 
tion de  tous  les  Grands  qui  fe  font  fci>tis  de  fès 
prières  & de  fes  avis  , il  rendu  à Dieu  fa  bien-heu- 
reufe  ame,  & il  fut  enterré  dans  la  nuifibn  de  faint 
Eftiennc  , que  le  Comte  Roger  luy  avoit  bâtie  en 
ce  lieu  de  Calabre  où  il  eft  encore  honoré  de  tout  le 
monde.  La  modération  des  bien-heuteux  Difciplcs 
de  ce  faint  Fondateur,  a long  temps  négligé  le  foin 
de  le  faire  canonifèr.  Ils  fc  font  contentez  de  l’ho- 
norcr  en  feçret  fans  affeébcr  de  faire  éclat,  en  refer- 
vant  à faire  voir  la  gloire  que  mérite  faint  Bruno< 
au  jour  que  |k  sus-C h r i s t dévoilera  la  ficnne  de* 
vant  tous  les  hommes.  Ainfi  ce  n’a  efté  que  dans 
le  fiecle  pallé  qu’il  a efté  canonifô,  & bien  loin  que 
ces  humbles  difciples  d’un  Pere  encore  plus  hum* 
ble , ayent  employé  de  grandes  fommes  pour  pro- 
curer cette  Canonifation  , des  Chartreux  de  ce 
temps  tres-inftruits  & très-bien  informez  des  cho^ 
fes  , ont  afTuré  qu’il  nç  leur  avoit  rien  coûté  pout 
cela  , Sc  qu’an  contraire  on  leur  avoit  donné  de 
l'argent, 
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REFLEXION. 

IL  faut  donc  admirer  aujourd’huy  la  vigilancede 
Dieu  fur  fon  Eglife.  Lorfqu'il  a veu  qu’elle  fc 
relâchoic,  il  a fait  naiftte  faint  Bruno  dans  l’onzié- 
me  fiecle  , pour  faire  voir  dans  l’ctabliircment  de 
fon  Ordre  , l’état  où  les  Fidcles  devroient  tendre, 

. & la  folitude  & la  feparation  du  monde  dans  la- 
quelle ils  devroient  entrer.  Il  n’y  a point  d'Ordre 
qui  leur, rende  cette  vérité  plus  fcnfible  que  celuy 
des  Chartreux  , qui  par  la  feparation  entière  où  ils 
font  de  toute  la  terre,  nous  font  voir  tous  les  jours 
combien  nous  devons  nous  feparer  de  toutes  cho* 
fes  , afin  de  ne  iv>us  attacher  qu’à  Dieu  feul.'  Ho- 
norons aujourd’huy  un  faint  Fondateur  que  Dieu 
a eboifi  pour  ce  grand  Ouvrage  dans  l’Eglife , & 
qui  luy  a procuré  le  fecours  invifible  de  tant  de 
fiints  Religieux , qui  dans  leurs  retraites  com- 
battent pour  elle,  & tiennent  comme  Moyfc  leurs 
mains  élevées  au  Ciel,  lorfque  les  Evcfques  & les 
Pafteurs  repoulTeni  vifiblcment  les  efforts  des  en- 
nemis qui  l’attaquent.  Ils  femblent  dés  ce  monde 
fcparez  de  toute  la  tefte , & ils  vivent  dans  leur 
folitude  plûtoft  en  Ange#  qu’en  hommes.  Ils  ne 
fe  fouviennent  qu’ils  font  encore  fut  la  terre , que 
pour  attirer  les  benediétions  de  Dieu  fur  l’Eglifc, 
& fa  mifcricordc  fur  les  pécheurs  , afin  qu’il  les 
convertilfe.  Ainfi  lorfqu’ils  font  en 'quelque  forte 
dans  un  état  de  feureté  , fi  neamnoins  il  peut  y en 
avoir  en  ce  monde  , ils  donnent  toutes  leurs  ten- 
dreffes  à ceux  qui  font  encore  expofez  à mille  pe- 
$11$  ) & ils  offrent  à Dieu  leurs  prières  pendant  le 
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jour  & pendant  la  nuit,  afin  qu’il  luy  plailc  d’aug- 
menter la  pieté  de  ceux  qui  font  bons  , & de  tirer 
les  pécheurs  de  leurs  delordres. 

M A RTT  R O L O G E. 

A Rome  fur  le  chemin  que  l’on  nommoit  Voyc  Ardra-  7.OCT04 
tinc  fut  enterré  l'aint  Marc  Pape  & Confefleur.  En  Orient,  »*•£• 
dans  la  Province  que  lc«  Romains  appelloiét  Augiiila  Eu- 
phratéfia  , moururent  les  faims  martyrs  Serge  & Bacchc, 
Gentils-homes  Romains, Bacchc  fut  du  temps  de  l’Empe- 
reur Maximien  , fi  long-temps  & fi  furieufement  bartu  à 
coups  de  nerfs  de  bptuf, qu’en  ayant  tout  le  corps  déchiré, 
il  rendit  Ton  ame  à Dieu  ; Serge  fut  contraint  de  chaufler 
pat  deux  diverfes  fois  certains  brodequins  armez  au  dedans 
de  doux  fort  aigus  , & courir  un  grand  chemin  : mais  de- 
meurant ferme  & confiant  eu  la  Foy  , il  eut  lateftetran- 
chcc.Lc  lieu  où  il  repofeeft  defon  nom  appelle  Sergiopo- 
lis,  & ^quenté  par  un  grand  concours  de  peuple  qui  va  li 
pour  1® miracles  qui  y ont  efte  faits, & pluficurs  y portent 
de  grands  prefens.  A Romcdecedercnt  les  Saints  martyrs 
Marcel  & Apulée,  qui  avoienr  premièrement  fuivy  Simon 
Je  Magicien  : mais  voyans  les  grands  miracles  que  nofir* 

Sauveur  Eaifoit  par  S.  Pierre  , quittant  Simon  ils  embraf- 
, ferent  la  Foy  de  Jefus-Chrift,&  après  le  martyre  des  Apô- 
tres, du  temps  d'Aurclicn  homme  confulairc,  rcceurcnt  la 
couronne  du  martyre  & farent  cnfevclis  piés  de  Rome.  En 
la  meme  Province, que  les  Romains  nommoient  Euphrate- 
fia, mourut  encore  faintc  Julie  vierge, qui  fut  mattyrifeed® 
temps  de  Marcien  Prefident.  A Padouë  faintejuftioc  vier- 
ge & martyre, baptifee  par S.Piofdocimc  difciplc  de  S.Pier- 
rc,  fc  montrant  confiante  en  la  Foy,  fut  percée  d’une  épée 
par  le  commandement  de  Maxime  Ptefident.  A Bourges  dé- 
céda S.  Augufte  Prcfircdc  CoufelFcur.  A Ccfaréc  en  Palc- 
rtinc  faintc  Repat  ace  vierge  & martyre, fut  en  pluficurs  fv 
çons  tourmentée  fous  Dece,  pour  n’avoir  pas  voulu  ado- 
ler  les  idoles, 8c  enCuiteelle  fut  decapitécjfon  ame  fut  veuü 
fomrae  une  colombe  foitit;  dç  Ton  corps , 8c  yokr  a|i  Cic|)l« 
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A R,heims,faint  Hclan  Pi  êtrc&  Confcllcur.  Le  même  joilf 
fe  fait  la  commémoration  de  noftre  Dame  de  la  V idoire, 
ordonnée  par  le  Pape  Pie  V. du  liQm,pour  adion  de  graceg 
de  la  vidoirc  figiialcei]uc  les  Chrelliens  gagnèrent  contre 
le  Turc  à Lepante , par  l’aydc&  afllftancc  particulière  de 
noftre  Dame,  & Grégoire  XII I.  ordonna  pour  la  mefnic 
caufe  la  folcmnité  du  Rofaire  de  la  nielme  faintc  Vicig«> 
au  premier  Dimanche  de  ce  mois. 

..  

SAINT  SERGE  ET  SAINT  BACCHE 
Martyrs^ 

Siccle* 

Cecy  ejîtiré  deV Hifioire d'Evagre,l,j^.  c.zf, 

QUoyquc  l’on  ne  fçaehe  que  peu  de  choies  de 
CCS  deux  faims  Martyrs  qui  foiiffrircnt  fous 
l'Empereur  Maximicn  , dans  une  ville  d'Afie  pro* 
che  l’Euphrate , on  a efte  neanmoins  oblige  de  re- 
connoiftre  par  le  grand  nombre  des  miracki^u'ils 
ont  faits  apres  leur  mort,que  ç’om  e'té  des  Saints  ad- 
mirables. Il  n’eft  dit  autre  chofe  d’eux  de  bien  fciir, 
finon  qu’ils  eftoient  Romains  & de  condition.  Ils 
demeurèrent  fermes  contre  les  promeffes  trompeu- 
fesdont  les  tyrans  fe  fervoient  pour  tâcher  de  les 
gagner,&  pour  les  faite  renoncer  à Jêsus-Christ. 
Nous  ne  fommes  point  des  enfans  répondirent- ils; 

3»  Nous  avons  bien  penfé  à ce  que  nous  avons  à faire. 

>»  Nos  réfolutions  font  prifes,nous  ne  nous  dédirons 
»y  point.  Nous  fçavons  que  vous  eftes  dans  l’aveuglc- 
y>  ment , & que  Dieu  nous  a fait  mîfericorde.  Ainlî 
yy  nous  aurions  plus  d'envie  de  vous  faire  entrer  dans 
yy  nos  lèntimensjque  de  tomber  dans  les  vôtres.Nous 
» voyons  que  ce  n’efl:  pas  tant  vous  qui  nous  parlez, 
yy  que  le  démon  qui  nous  parle  par  voftre  bouche. 


Saint  Serge  et  Saint  Bacche.  $$ 
Mais  fes  artifices  grâces  à Dieu  feront  inutiles. 
Nous  ne  fommes  point  touchez  de  vos  promefïcs  j 
& nous  ifeftimons  rien  dans  la  vie»  ny  la  vie  mef- 
me.  Nous  fommes  prefts  de  la  perdre  pour  Jésus» 
Chr  iST , & avec  beaucoup  de  joyc. 

Apres  cette  déclaration  Bacche  fut  déchiré  de 
telle  forte  à coups  de  nerfs  de  bœuf»  qu’il  mourut 
dans  ce  tourment  5 & Serge  ayant  cité  obligé  de 
mettre  en  fes  pieds  des  brodequins  pleins  de  cToux, 
& d'aller  aijîfi  chaulTé  pendant  un  très-long  che- 
min, fans  que  ce  tourment  fi  fenfiblc  l’ébranlaft  le 
moins  du  monde  dans  la  Foy  , il  fut  condamné  à 
avoir  la  telle  tranchée. 

Mais  les  Auteurs  Ecclcfiaftîqucs  > & particulière- 
ment Evagre , s’étendent  fort  fut  les  miracles  de 
ces  faints  Martyrs  , & particulièrement  de  ScrgCa 
qui  a efté  li  fameux  que  la  ville  où  il  a fouffert  le 
Martyre , s*eft  depuis  appellce  de  fbn  nom  Sergio- 
polis.  Le  concours  de  tous  les  Fidcles  cftoit  grand 
dans  cette  Ville  pour  aller  honorer  ce  Saint , & 
la  pieté  des  Chreftiens  y faifoit  de  grands  pre- 
fens  , en  forte  qu’il  y avoit-là  un  trefçr  qui  pou- 
vait exciter  l’avarice  des  plus  grands  Princes  du 
monde. 

En  effet , on  rapporte  que  Chofroës  Roy  de 
Perfe , après  avoir  afïicgc  Edelfe  vint  fc  mettre  de- 
vant Sergiopolis,  Mais  lorfqu’il  fe  promettoic 
d’entrer  fans  peine  dans  cette  ville  , parce  qu’il 
s’eftoit  informé  du  petit  nombre  de  ceux  qui  y 
efloient  renfermez  , qui  mcfme  n’efloient  prêt» 
que  point  des  hommes  de  guerre  , il  fut  furpris 
de  voir  luy-mcfme  aufli-bien  que  toute  fon  ar- 
mée , qu’il  avoir  fait  venir  entière  , de  peur  que 
cette  ^iche  ptoyg  oc  luy  échappaft  > uo 
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nombre  de  gens  d’une  taille  admirable  qui  com- 
battoient  du  haut  des  murailles  de  la  ville , qui 
cftoicnt  revêtus  d’armes  & de  boucliers  écla* 
tans. 

Ce  Prince  fe  trouva  dans  une  étrange  confier- 
nation  , & eftant  tres-cettainemcnt  convaincu  que 
ce  ne  pouvoir  eftte  là  qu’un  miracle , & un  tffvt  de 
la  prottêlion  du  faim  Martyr  Serge  , parce  qu’il 
avoir  efté  tres-afTuré  qu'il  ne  rcftoit  plus  que  des 
femmes  & des  enfans  dans  la  ville , & que  tous  les 
foldats  avoient  déjà  efté  tuez  i il  changea  de  def- 
fein , & il  devint  l’admirateur  d’un  Saint,  aux  cen- 
dres duquel  il  faifoit  une  fi  cruelle  guerre.  Il  fit  re- 
tirer promptement  fon  armée  , 5c  la  crainte  fc  mê- 
lant avec  le  rcfpeâ:,  il  commanda  que  tout  le  mon- 
de retournât  dans  fon  pays. 

Les  mefmts  Auteurs  difènt  , que  dans  la  fuite 
ce  Prince  donna  de  grands  témoignages  de  fon 
refpeél  pour  faim  Serge  ; & qu’apvés  avoir  éprou- 
ve contre  luy-mcfme  de  quelle  force  eftoit  fa  pro- 
teélion  auprès  de  Dieu  , il  en  eut  enfuitc  des  mar- 
ques plus  favorables  par  des  grâces  qu’il  en  obtinr, 
éc  dajis  fa  perfonne  & dans  fa  famille.  C’e  ft  pour- 
quoy  pour  réparer  en  quelque  forte  la  faute  qu’il 
avoit  faite  en  voulant  piller  fbn  Eglife,  & enlever 
les  trefors  qui  y eftoient  confeivez  , il  voulut  au 
contraire  en  augmenter  le  nombre  par  les  nou- 
veaux dons  qu’il  y fit , outre  ceux  qu’il  y avoit 
déjà  pris  , qu’il  y renvoya.  Il  fit  écrire  en  lettres 
d’or  fur  quelques-uns  de  ces  preftns  qu’il  offrit, 
que  s’eftant  addrefle  à ce  faim  Martyr  pour  luy 
demander  quelque  grâce , parce  qu’il  avoit  oüy 
dire  qu’il  ne  refufoit  rien  de  tout  ce  qu’on  luy  de- 
jpaandoit , il  voulok  que  toute  la  poftentc  fut  té- 
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nioin  , & de  la  bonté  de  ce  faim  Martyr , & de  la  7 Oct*^ 
reconnoilTance  qu’il  en  avoit.  Et  ce  Prince  ayant 
encore  obtenu  quelque  autre  grâce  déco  Saint,  il 
voulut  encore  luy  faire  un  prefènt  digne  & de  la 
fainteté  de  celuy  à qui  il  l’offroit,  & de  la  grandeur 
de  celuy  qui  le  donnoit  ; & il  y fit  graver  ces  ad- 
mirables paroles  rapportées  par  Evagre  ; Q^iioy 
que  j’aye  ordonné  par  mon  autorité  Royale  , que  » 
l'on  gravaft  mon  nom  fur  ces  prelèns  que  je  vous  « 
envoyé  , ô tres-venerable  Martyr  ! ce  n’eft  pas  <« 
neanmoins  par  vanité  que  je  l'ay  fait  , ny  pour  « 
m'attirer  par-là  l'cfiime  des  hommes , maie  je  le  <c 
fais  pour  mieux  faire  connoifire  voftre  grandeur 
par  ces  alEurances  que  j’en  donne.  Je  fçay  nean-  <* 
moins  que  mon  nom  n’eft  rien  pour  contribuer  de  «< 
quelque  chofe  à voftre  gloire , & que  c’eft  au  con-  « . 
traire  mon  nom  qui  cft  nonoré  de  le  trouver  gravé  « 
dans  les  vafes  qui  vous  font  confacrez./  Recevez 
donc  en  mt  frae  temps  & ces  prefens  que  je  vous 
offre  comme  une  marque  de  ma  gratitude  , & la  << 
confeffion  finccreqiie  je  fais  , que  je  fuis  très- per-  «c 
fuadé  que  c’eft  beaucoup  d'honneur  pour  rooy,  que  «« 
la  pofterité  fçache  combien  je  vous  honore.  Ces  <« 
prefens  parleront  pour  moy  apres  ma  mort , 5c’« 
iorfque  je  ne  feray  que  poudre  & que  cendre  , je  «c 
jetteray  encore  une  voix  par  le  moyen  de  ces  vafes  «« 
que  je  vous  offre  , qui  fera  connoiftre  à tout  le  te 
monde  qui  vous  eftes  , & combien  tous  ceux  qui  te 
ont  recours  à voftre  interceflion,  trouvent  d’appuy  «c 
dans  vos  prières,  e*  > 
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REFLEXION, 

C’Eft  par  ces  marques  qui  nous  font  reftees  de 
Tantiquité,  quenous  devons  juger  de  la  gran- 
deur de  ce  faint  Martyr  que  l’Eglife  Honore  en  ce 
jour.  Si  un  Prince  infidèle  l’a  réclamé  j s’il  en  a 
efte  touchéj  s’il  a fait  tout  ce  qu’il  a pû  à l’exterieur 
pour  témoigner  les  fentimens  de  fon  cœur  » peût- 
eftre  parce  qu’il  avoit  receu  de  faint  Serge  quel- 
que grâce  temporelle  ; combien  nous  autres  de- 
vons-nous avoir  plus  de  zelc  & plus  de  foy  pour 
témoigner  noftre  refpeét  à ces  Bien-heureux  Mar- 
tyrs , qui  ont  eu  le  bon-heur  de  donner  leur  vie 
pour  le  Fils  de  Dieu , & combien  devons-nous  tâ- 
cher d’éprouver  plûtoil  la  force  de  leur  interceffion 
auprès  de  Dieu  , par  des  grâces  folides  & vérita- 
bles J qui  aillent  à la  guerifon  & au  falut  de  nos 
âmes,  que  par  des  aïIîHances  moins  confidcrables; 
& qui  le  terminent  à quelque  utilité  temporelle  ? 
Mais  en  voyant  l’intention  fi  humble  avec  laque], 
le  cePrince  veut  témoigner  à la  pofterité  qu’il  avoit 
fait  ces  prefens  à ce  faint  Martyr , peut-on  ne  pas 
. déplorer  la  vanité  de  tant  de  perfbnnes  , qui  au- 
jourd’huy  en  honorant  les  Eglifes , les  Autels  , ÔC 
les  faintes  Reliques  , penfent  plûtofl:  à s'honorer 
eux-mefmes  , qu’à  honorer  Dieu  & les  Saints  î 
Ils  font  palTcr  leur  ambition  jufques  dans  les  lieux 
d’où  elle  deyroit  le  plus  cftre  bannie.  Us  irritent 
, par  l’amour  de  la  gloire,  les  Saints  qu’ils  femblent 
relpc(fter  en  apparence  , & s’ils  font  graver  leurs 
noms  & leurs  armes  fur  ce  qu’ils  offrent , ce  n’eft 
pas  comme Chofrocs , pour  donner  par  là  un  nou- 
veau lufirc  à leurs  prefens  9 & à la  gloire  de  Dieu 
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ou  du  Saint  à qui  ils  l’offrent,  mais  pour  la  luy  dé-  T-Octei 
rober  plûtoft  & fe  la  donner  à cux-tnefmcs.  Ils 
devroient  en  faifant  ces  prefens  quelque  riches  &: 
quelque  confidcrables  qu’ils  fufTcnt , fouhaiter  de 
demeurer  cachez  , comme  l’Evangile  les  y oblige, 

& s’ils  avoicnt  une  ambition  genereufe  & vraymcnt 
louable  , ce  feroit  que  leurs  noms  fufTcnt  écrits 
dans  TEglifc  du  Ciel , & non  dans  TEglife  de  la 
terre  , où  leur  vanité  doit  craindre  qu’en  faifant 
écrire  pour  y cternifer  leur  mémoire  & leur  or- 
gueil , ils  n’obligent  Dieu  de  les  effacer  du  Li- 
vre de  vie.  ■ 

MARTTROLOGE. 

A Rome  faintc  Brigitte  veuve,aprés  avoir  fait  plufieuts  g.OcTqji 
pèlerinages  aux  lieux  Saints,pari’inrpitari5deDieu,mou-  bRF. 
rut  le  vingt-troifiéme  jour  d’ Aouft>  mais  fa  tranflation  en 
Suedearriva  ce  jour.  Ce  mefme  jour  trépalTa  le  bien  heu- 
reux S.  Simeon,  vieillard  qui  receut  entre fes  bras  noftre 
Sauveur,  comme noflrc Dame  le portoitau  Temple,  ainlf 
qu’il  efl  écrit  dans  le  faint  Evangile,  A Salonique  endura 
Ja  mort  faint  Demetrie,  lequel  étant  Proconuil  de  cette 
Province-là  , 3t  conveitilTant  plufîeurs  à la  Foy  de  nôtre 
Sauveur, fut aceufé devant  l’Empereur  Maximien,  &pat 
fon  commandement  tranfpercé  de  plufîeurs  javelots  : il  fit 
une  infinité  de  miracles  après  fa  mort.  Au  mcfmc  lieu 
mourut  faint  Neftor  martyr.  A Sevülc  en  Efpagne  faint 
Pierre  martyr.  A Laodiccc  faint  Antonin,  lequel  fut  brû- 
lé du  temps  de  Dioclétien,  Au  territoiic  de  Lyon  mourut 
faintc  Bcnille  vierge  & martyre.  A Ancône  faintc  Palatia- 
le , & faintc  Laurence  bannies  du  temps  de  Dioclétien, 
moururent  de  miferc.  A Rouen  faint  Eude  E vefque  & Gon- 
felTeur.  A Hicrufalcm  faintc  Pélagie  > fumommé  U Pç- 
nitemc, 
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j.  Siècle. 

Ceey  eji  tiri  D’un  diacre  d’ Heliopoli  ’s  nommé  lacquis  à' 
on  le  voit  dans  Surins, 

C’Eft  un  faint  Diacre  nommé  Jacques,  qui  rap- 
porte l'Hiftoirc  de  fainte  Pélagie,  qu’il  regar- 
doic  comme  un  des  grands  miracles  que  Dieu  eud 
faits  de  Ton  temps  , fous  l’Empire  de  Theodofe  le 
jeune.  Il  dit  que  i’Evefque  d’Antioche  ayant  atîèm- 
blé  fes  futfragans  pour  une  affaire  importante , 
entr’eux  le  celcbre  Evcfque  Nonne,  qui  avoit  vécu 
comme  un  parFaic  folitaire  dans  le  Monaflere  de 
Tabennes  ; foiTqu’ils  croient  enfemblcils  virent 
pafTer  Pélagie , qui  étoit  une  Courtifane  fameufe> 
dans  une  magniBcence  extraordinaire , & accom- 
pagnée de  beaucoup  de  jeunes  gens , qui  eftoienc 
comme  cnchançez  de  fa  beauté.  Les  autres  Evefques 
détournèrent  auflî-tofl  leurs  yeux  de  cét  objet:Mai$ 
le  faint  EveBjue  Nonne  s’y  arreftant  plus  que  les 
autres  , leur  dit  enfuite  : Quel  fujet  de  confufîon 
pour  nous, que  cette  femme  s'applique  avec  tant  de 
foin  à embellir  fon  corps,  & que  hous  négligions 
£ fort  de  parer  noftre  ame  ? Elle  travaille  avec  des 
peines  incroyables  pour  plaire  à quelques  amans 
libertins*,&  nous  ne  faifons  rien  pour  rendre  noflre  . 
ame  agréable  à Dieu. 

Il  fut  touché  de  cette  penfee,  & eftant  de  retour 
chez  lu  y , il  fe  profterna  en  terre , & verfa  beau- 
coup de  larmes.  Le  lendemain  qui  eftoit  le  faint 
jour  du  Dimanche , l’Evefquc  d’Aniioche  pria  le 
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faim  Evefque  Nonne  de  prefcher.  Il  le  lie,  & il  r.Octo- 
parla  avec  force  de  la  fcvcricé  du  Jugement  à ve-  sRt. 
nir.  La  conduite  de  Dieu  y avoit  fait  trouver  Pé- 
lagie. Lorfqu’elle  entendoit  des  chofes  fi  effrayan- 
tes, elle  fut  touchée  d'une  vive  crainte , qui  liiy  fit 
fur  l’heure  répandre  un  torrent  de  larmes  fans 
qu’elle  les  pût  retenir. 

Sortant  de  l'Eglifc  elle  dit  à deux  de  fès  gcns‘ 
qu’ils  attendillènt  que  l’Evefque  Nonne  fortift,  &' 
qu’ils  fcetiffent  où  il  demeuroit.  Elle  luy  écrivit' 
aufïi-toft  pour  l’avertir  de  ce  qui  fe  palloit  dans  Ton 
amc  , & pour  le  prier  de  ne  la  pas  méptifer  dans’ 
le  miferable  état  où  elle  cftoit.  Mais  l’Evtfque’ 

Nonne  qui  elloit  fage  , craignant  quelque  trom- 
perie cachée  , & quelque  piege  qu’on  luy  tendift,' 
récrivit  à Pélagie  qu’elle  piilt  garde  à ce  qu’elle  fai-' 
foit , & à ne  fe  pas  tromper  eUe-mcfmc  en  penfant 
tromper  un  Evefque  : mais  que  fi  fa  penitence 
eftoit  véritable  elle  pouvoit  venir  le  trouver  le  len- 
demain. Il  luy  déclara  neanmoins  qu’il  ne  fonffii- 
roit  jamais  qu’elle  le  vift  feul  à feule  : & il  luy  dit 
que  fi  elle  cftoit  refoluc  de  luy  parler  , il  prieroit 
quelques  Evefques  d’eftre  prefens  à cette  entrevue, 
qu’à  moins  de  cela  il  ne  la  verroit,  & ne  luy  par- 
leroit  jamais.  Elle  accepta  fans  hefiter  cette  con- 
dition, ôc  le  lendemain  aufll  toft  qu’il  fit  jour,  elle 
vint  fe  jeitcr  aux  pieds  de  Nonne,  luy  demandant 
la  grâce  du  faim  Baptefme. 

Elle  fondoit  tellement  en  larmes  que  tous  les 
Evefques  qui  la  virent  en  furent  furpris  : Et  com- 
me l’Evcfque  Nonne  , qui  fçavoit  les  règles  de  l’E- 
glifc,  luy  eut  répondu  que  ccn’cftoit  pas  la  coutu- 
me de  hazarder  fi  promptement  le  Bapttfinc  , fur 
tout  à une  perfonne  qui  avoit  mené  la  vie  que  juf- 
Tome  IV.  E 
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que-là  elle  avoit  faite , fans  qu'elle  eut  auparavant 
donné  de  grandes  marques  de  penitence , & fans 
qu'elle  eut  donne  des  perfonnes  qui  répondiflent 
d'elle  ; elle  fît  des  inftances,  & elle  dit  avec  force  à 
ce  famt  Evefque,  que  s'il  ne  la  baptifoit  fur  l’heure, 
il  répondroit  devant  Dieu  de  fon  falut.  Elle  luy 
déclara  qu'elle  avoit  tant  d'horreur  de  fes  pcchcz, 
qu'elle  ne  pouvoir  plus  fe  fouffrir  elle-mcfme  , & 
qu'elle  fouhaittoit  qu'au  plûtoft  le  Baptefme  la 
purihaft  de  fes  effroyables  imputerez.  Ne  différez 
pas  davantage  je  vous  en  conjure  , ajoûta-t’elle, 
autrement  jefetay  des  imprécations  > & je  prieray 
Dieu  que  vous  n’ayez  jamais  part  avec  les  Saints, 
de  qu'il  vous  mette  au  rang  des  adorateurs  des  ido- 
les, fi  vous  ne  m'accordez  aujourd’huy  la  grâce 
d:  renalîlre  toute  pute , & de  devenir  l'Epoufe  de 
E s U s-C  H R I s T.  Nonne  fit  donc  fçavoir  à 
l’Evcfque  d'Antioche  l'état  des  chofes  , & elle  le 
pria  s’il  le  jugeoit  à propos  , de  luy  envoyer  une 
des  veuves  qui  s'eftoient  confacrées  à Dieu  , pour 
luy  fei  vir  de  maraine. 

L'Evefque  d’Antioche  rendit  grâces  à Dieu  de 
cet  événement, /qui  rcmpliffoit  les  Anges  de  joye  j 
& il  dit  à Nonne  qu'il  avoit  toujours  bien  efperé 
que  Dieu  fe  fervitoit  de  fa  langue  , pour  faire  ces 
grandes  merveilles  , & que  c'eftoit  mcfmc  pour  ce 
fujet  qu'il  l'avoit  prié  de  prêcher , plùtoft  que  par 
une  honneftetéqui  fe  pratique  d'ordinaire  entre  les 
Evefqucs.  Lors  donc  que  Pélagie  euft  cfté  bapti- 
fée  , on  la  mit  entre  les  mains  de  cette  fage  veuve 
nommée  Romaine.  Le  démon  qui  cftoit  allarmé 
de  ce  changement  fi  foudain  , & qui  voyoit  avec 
douleur  qu'une  perfbnne  luy  échapoit , qui  non- 
fculcmcnt  luy  paroifToit  toute  acquife,mais  qui  luy 
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eftoic  encore  un  fi  grand  inftrument  pour  en  ac- 
quérir tant  d*aucreS)la  cerna  d*une  maniéré  effroya- 
ble , & luy  demanda  d'où  venoit  ce  changement, 
& Cl  jamais  il  luy  avoir  manqué  de  rien  ? Mais  cet- 
te faime  Penitente  luy  répondant  en  un  mot , 

2u'elle  eftoic  maintenant  à Jésus-Chris t,  elle  le 
c taire. 

Elle  envoya  faire  un  exaâ:  inventaire  de  toutes 
lès  perles  , de  toutes  Tes  pierreries  , & en  un  mot 
de  tous  Tes  biens , qu'elle  fit  mettre  entre  les  mains 
de  l'Evefque  Nonne , afin  qu'il  l'cmployaft  à de 
faims  ufages  & pour  Dieu  , ce  que  le  diable  luy 
«voit  fait  gagner  d'une  maniéré  fi  criminelle.  Elle 
donna  enfuice  la  liberté  à tous  Tes  Efclavcs , 3c 
elle  les  exhorta  de  penfer  à Ton  exemple  à une  au- 
tre libe  :c  plus  véritable  & plus  folide  que  celle 
qu'elle  leur  donnoic , qui  tftoit  celle  de  s'affran- 
chir du  démon.  Apres  qu'elle  eut  fait  cela  elle  prit 
un  cilice  , elle  mit  par  delfus  un  h.abit  d’homme, 
& fans  dire  mot  ï perfbnne  elle  s’en  alla  incon- 
nue & déguifée  hors  d'Antioche  fans  qu'on  l'y  re- 
vit jamais. 

Elle  alla  en  Jerufalcm  , & elle  fe  fit  une  petite 
cellule  dans  la  montagne  des  Olives,  dans  laquel- 
le elle  s’enferma  en  prenant  le  nom  de  Pelage  ; 
elle  y vécut  dans  une  fi  grande  retraite , qu'elle  ne 
voyoit  perfonne  & qu’elle  ne  parloir  à perfonne. 
Ccluy  mefme  qui  a écrit  cette  vie,  qui  tftoit  Diacre 
de  faint  Nonne,  dit  quefon  Evefque  eftant  touché 
fans  doute  d’un  mouvement  de  Dieu,  luy  dit:Allez 
vous-en  à Jctufalem , & vous  y verrez  de  grandes 
chofes  ; informez- vous-y  bien  d'un  Solitaire  Eu- 
nuque nommé  Pelage,  qui  y cft  reclus  depuis  plu- 
fieurs  années. 

É ij 


S.OcTO- 

BRE. 
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Ce  faim  Diacre  eftant  arrivé  à Jcriifakm,  vifita 
tous  les  Solitaires,  & entr’autres  fainte  Pélagie  qui 
s'appclloit  «alors  Pelage  , & qui  palfoit  pour  un 
homme.  Lors  qu’il  eut  heurté,  elle  ouvrit  une  fort 
petite  feneftre,  au  travers  de  laquelle  elle  luy  parla 
ians  qu'il  la  reconnut  , tant  elle  eftoit  changée 
depuis  cét  état  de  beauté  où  il  l’avoit  veu'c  à An- 
tioche. Il  luy  dit  que  l’Evefque  Nonne  l'avoit 
chargé  de  le  recommander  à fes  prières.  Elle  ré- 
pondit : C’eft  un  grand  fcrvitcur  de  Dieu  , je  duy 
demande  les  fiennes  , & elle  referma  auflî  toft  la 
feneftre.  Trois  jours  après  avant  que  de  partir  il 
voulut  encore  luy  parler,  & ayant  heurté  plufieurs 
fois  & toujours  inutilement , il  luy  vint  un  Ibup- 
çon  que  ce  Solitaire  feroit  mort.  Il  ouvrit  la  peti- 
te feneftre  , & il  vid  fon  corps  étendu  par  terre.. 
Il  l'alla  dire  à Jcrufalcm,  & comme  on  voulut  le- 
ver fon  corps  on  reconnut  que  c'tftoitune  femme, 
ce  qui  ayant  remply  d’admiration  toute  la  Ville, 
on  vint  de  toutes  parts  , & particulièrement  les 
Vierges  faintes,  avec  des  cierges  allumez  pour  ho- 
norer fes  funérailles. 


7^E  F L E X I O N. 

Voilà  quelle  a efté  la  vie  d’une  Courtifane. 

Voilà  quelles  ont  efté  les  aélions  d’une  per- 
fonne  dont  le  falut  fembloit  eftrc  dcfefperc.  Dieu 
tout  d’un  coup  remit  en  fon  luftre  une  perle  d’u- 
ne excellente  beauté  qui  fe  perdoit  dans  un  fu- 
mier falc.  Il  la  toucha  de  fon  amour  , la  rendant 
impitoyable  contre  elle-mcfme.  il  l’anima  de 
zcle  & de  courage  pour  punir  en  elle  les  defor. 
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âres  de  fa  vie  paflce,  & luy  donna  un  cœur  & une  8-Octo- 
fccmcté  d'homme,  avant  que  de  luy  donner  la  peu- 
fcc  d’en  prendre  l’habir.  Sa  grâce  qui  a confervc 
tant  de  faintes  & qui  les  a empefchc  de  tomber  , a 
relevé  cellc-cy  après  fa  chute  d’une  maniéré  fi  ad- 
mirable, qu’elle  eft  peut-eftre  devenue  plus  pure  en- 
fiiite,quc  w jamais  elle  n’avoit  blefle  en  rien  la  piv- 
reté.  Honorons  donc  aujourd’huy  cette  Sainte,qui 
s’eft  élevée  fi  genereufement  au  dcfllisde  la  foiblefi 
fc  de  fon  fexe , qui  s'eft  dégagée  avec  tant  de  cou- 
rage de  la  tyrannie  du  démon,  &c  des  habitudes  du 
vice  les  plus  cnvieillics  ; & jettons-nous  à (bn 
exemple  entre  les  bras  de  celuy  qui  foutient  quand 
il  luy  plaift  fi  puiltîrmment  noftee  foiblcfic,  & qui 
guérit  avec  une  facilité  toute  puiflante  des  playes 
& des  maladies  qui  eftoient  incurable  à toutes  les 
forces  humaines.  Ne  nous  croyons  pas  dans  une 
parfaite  fanté  , parce  que  nous  ne  voyons  pas  dans 
nous  des  crimes  infâmes  fcmblables  à ceux  de  cet- 
te fainte  Penitente,  & n’oublions  point  ce  que  Ji- 
sus-Chr  « ST  dit  dans  l'Evangile  , à des  gens  qui 
eftoient  tres-contens  d’eux- mcfmes,&  qui  ne  pen- 
foient  point  à avoir  recours  au  Médecin  fouverain 
de  nos  âmes  ; Je  vous  dis  en  vérité  que  les  fem- 
mes débauchées  & de  mauvaife  vie  vous  précéde- 
ront dans  le  Royaume  de  Dieu.  Elle  fe  converti- 
ront de  leurs  vices  grofliers , & vous  au  contraire 
vous  demeurerez  dans  vos  pechez  intérieurs  & fpU 
rituels. 


9 Octo- 
bre. 
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marttrologe. 


A Paris  fefait  la  fcfte  du  glorieux  marcyr  faiot  Denis 
Arcopagiic  Evcfque,raiDt  Ruftique  Preftte  ,&  faint  Elcu- 
thcrc  Diacre.  Saint  Denis  ayant  cfté  inftruit  par  l’Apodre 
faint  Paul, fut  par  luy  bapti(e,&  confacré  premier  ETefque 
d’Ather.es,  depuis  cflant  allé  à Rome.fut  envoyé  en  Fran- 
cepar  le  Pape  Clemenr,pour  y prêcher  l’Evangile, & étant 
arrivé  à Paris  > il  s’employa  (oigneufement  à executer  fa 
charge,  jufqucsàcequc  le  Gouverneur  Fefcennin l’ayant 
fiyt  en  diverfes  façons  tourmenter,  commaiidaqu’on  luy 
tranchât  la  tcite,&  à Tes  compagnons.  A tel  jour  décéda  le 
faint  Patriarche  Abraham.  Au  territoire  de  Parme  fur  le 
grand  chemin  de  Claude , faint  Donnin  martyr , voulant 
fuir  la  rage  de  la  perfecution  de  l’Empereur  Maximien,  fut 
pourfuivy  & tué  d’un  coup  d'épée.  Au  Mont  • Caflfin  décéda 
faint  Dcus-dcdit  Abbé, mis  en  prifon  pat  Sicard  T yran,oà 
il  mourut  de  faim  Sc  d’autres  pauvretez.  En  Haynault 
mourut  $ GuiHain  EvefqucSc  Confedeur, lequel  ayant  re- 
noncé à fon  Evefché  , le  rendit  Moine  en  un  Monadere 
qu’il  avoir  fait  bâtir, où  il  mourut  fort  renommé  pour  fes 
vertus.Et  en  Hicrufalcm  faint  Andronique,&  fainte  Aiha- 
nafie  fa  femme.  A Antioche  fainte  Public  Abbdfc , qui  fuc 
foulBetéeSt  fort  maltraitée  par  Julien  l’Apollac  , pour  a- 
voii  chanté  avec  fes  filles  les  vetfets  de  David  ; Les  idoles 
des  Gentils  ne  font  qu’or  Ô'  urgent , que  ceux  qui  les  ndortnt 
leurs  [oient  fnits  femblablet» 


9 OCTO-  SAINT  D E NIS  AP  O S TR  E DE  LA 
France,  Evefque  & Martyr^ 


PAris  ne  doit  point  chercher  aujourd'huy  d’au- 
tre objet  de  fa  dévotion  que  ce  qu’il  voit  de- 
vant luy  de  (es  yeux,  c*eft  à dire  faint  Denis , & le 
lieu  ou  il  A fouffett  le  Martyre.  Comme  il  fe  fent 


Saint  Dehis Evesque  ET  Martyr.  71 
devablc  à ce  Saint , de  la  Foy  qui  règne  aujour-  9.OCT0- 
huy  dans  cette  grande  Ville  , il  cft  jufte  qu’il  le 
:verc  comme  fon  Apoftre , & qu’il  s’efforce  de 
lire  un  faint  ufage  de  la  lumière  que  ce  grand  Saint 
-ly  a apportée.  On  n’entre  point  icy  dans  le  parti- 
ulier  de  fon  Hiftoire.  Sans  entrer  icy  dans  les  dif- 
)utes  que  l’on  a faites  fur  le  fujet  de  faint  Denis, 
fqavoir  fî  c’eft  l’Ateopagite  converty  à Athènes  par 
faint  Paul,  ou  un  autre  faint  Denis  que  l’on  appel, 
loit  anciennement  le  Parifienjon  peut  toujours  dire 
que  ce  Saint  eft  venu  dans  les  premiers  flecles  nous 
apporter  la  Foy  : Sc  pour  le  refte  nous  le  tirerons 
des  Leçons  du  Bréviaire  que  la  vigilance  de  Mon- 
feigneur  l’Atchevefque  de  Paris  a procuré  à fon 
Eglife  j fur  de  tels  mémoires  la  pieté  des  fideles  peut 
cftre  en  affeurance  contre  l’erreur.  Voicy  ce  que  di- 
fent  ces  Leçons.  Saint  Denis  ayant  receu  le  foin  de 
prêcher  aux  Gentils  la  parole  de  l'Evangile,alla  par 
un  zele  que  l’on  ne  peut  affez  admirer , annoncer 
Jesus-Chri  sT  aux  endroits  où  il  fçavoit  que  l’I- 
dolatrie  étoit  le  plus  en  régné.  Ce  fut  avec  ce  cou- 
rage intrépide,  & avec  cette  chaleur  de  la  Foy  qu’il 
vint  à Paris,  où  Dieu  le  conduifit  par  l’inftinâ  fc- 
cret  de  fa  grâce.  Il  n’apprehenda  point  la  fermeté 
de  ce  peuple  accoutumé  dépuis  long-temps  au  culte 
des  Idoles,  & fort  peu  difpofé  à recevoir  le  nouvel 
Evangile  qu'il  luy  apportoit.il  envifagea  avec  joyc 
tout  ce  qui  s'y  prefentgit  à fouffrir  5 & le  fouvenir 
de  ce  qu’il  avoit  déjà  enduré  pour  fon  Maiftre , & 
de  la  proteétion  qu’il  avoir  éprouvé  dans  fes  tor- 
tures pa(Tées,luy  ofta  toute  la  crainte  pour  l’avenir. 

Ainfi  après  avoir  déjà  eu  le  bon-heur  d’eftreCon- 
fc(Teur,il  vint  eftre  Predicatçur  de  la  Foy  à une  na- 
tion fi  farouche  & fi  fauvage, 
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Eftant  donc  "aime  de  cette  confiance  , il  arriva 
à Paris  , & n'y  trouvant  encore  aucune  forme  d'E- 
glife,  il  y en  établit  une,  & il  ordonna  des  Clercs 
& des  Preftres  pour  la  fervir.  Ces  premiers  fuccez 
l'ayant  encouragé,  il  ne  cefloit  point  de  prefeher  à 
ce  peuple  le  Dieu  qu'il  adoroit , & dont  ce  peuple 
n'avoit  point  encore  entendu  parler,  & leur  repre- 
fenrant  à tous,  d'un  codé  quelle  eftoit  la  bonté  de 
Dieu,  & de  l'autre  quelle  eftoit  fa  juftice,  il  les  ga- 
gnoit  peu  à peu , & il  acqueroit  à Dieu  ceux  qu'iE , 
cnlevoit  au  démon.  Dieu  le  foûtint  dans  ce  facré  ‘ 
tniniftere  par  les  miracles  qu’il  faifoit  Couvent  par 
-fon  ferviteur  , & les  Parifîens  embraftèrent  la  Foy, , 
autant  par  la  force  de  ces  prodiges  que  par  celle  de" , 
fes  prédications.  Ainfi  peu  à peu  une  nation  belIi-\ 
queufe  & armée  ccdoit  à un  feul  homme , qui  n'a-  ‘ 
voit  point  d’autres  armes  que  cellcsde  la  charité  & 
de  la  foy  : & ce  peuple  fi  accoutumé  à faire  foûmet--  , 
tre  les  autres  , foûmit  luy-mcfme  fa  tefte  orgiieil- 
kufe  fous  le  doux  joug  de  Jésus  Christ,  llalloit 
luy-mcfrae,dans  le  zelc  de  fa  Foy  naiirante,détruire. 
les  Idoles  qu’il  avoir  érigées  avec  beaucoup  de  pei-'\: 
ne  & de  très- grandes  dépenfesi  & ildonnoit  par  là 
•des  preuves  certaines  de  la  fincerité  de  fa  Foy. 

Le  démon  ne  pût  voir  ce  changement  fi  miracu- . 
leux  & fi  prompt,  fans  eftre  déchiré  d'envie.  Il  ne 
pût  fouffrir  qu'on  luy  enlevaft  tant  d'ames  qu’il  fè 
croyoit  déjà  acquifes , & que  l’Eglifè  de  J e s u s- 
Ch  RI  ST  s*enrichift  de  fes  dépouilles.  Ces  couver-/-' 
fions  qui  fe  multiplioient  chaque  jour , firent  que 
pour  en  arrêter  le  cours,il  verfa  toute  fa  fureur  dans 
le  coeur  des  Preftres  des  Idoles.  Il  leur  fit  regretter 
l’abolition  de  leurs  Idoles, & les  porta  à fufeiter  une 
perfecucioii  f^nglajut^e.  Ils  fè  haftercm  dans  cette 


Digitized  by  Google 


Saint  Denis  Eve  s que  et  Martyr.  75 
cruelle  emreprife  : Sc  tefolus  de  perdre  au  plûtoiî  9 Ocro- 
pas  de  dilferens  Tupplices  ceux  qui  leur  venoienc 
annoncer  la  vetitc  d’un  feul  Dieu  -,  ils  follicitercnc 
fi  fore  les  Gouverneurs  & les  Magiftrats , qu’ils  fi- 
rent publier  l'Edit  de  la  perfecution , apres  quoy 
une  troupe  d’hommes  impies  s'arma  auffî-toll  con- 
tre les  Minières  de  Jesus*Christ.11s  confpirerenc 
contre  le  peuple  qui  faifoit  profeifion  de  croire  en 
luy,&  firent  palTer  pat  l’c'pée  ceux  qu’ils  fçavoienc 
luy  appartenir.  Ils  trouvèrent  à Paris  faint  Denis 
& fes  Compagnons  qui  continuoient  toujours  de 
combattre  & de  convertir  les  incrédules.  Ils  répon- 
dirent à ceux  qui  les  interrogèrent,  avec  une  intré- 
pidité qui  faiioit  aflèz  voir  qu’ils  ne  craignoient 
point  la  mort.  Après  avoir  elTayé  eu  vain  de  les 
épouvanter  par  des  menaces  j on  les  tourmenta  par 
une  infinité  de  differens  fupplices  , au  milieu  défi- 
quels  ils  publioient  toujours  qu’ils  cftoient  Chré- 
tiens. Et  quand  ils  virent  l’épêc  levée  qui  leur  al- 
loit  donner  le  coup  de  la  mort , dans  le  lieu  où  eft 
à prefent  Montmartre,  ils  demeurèrent  encore  plus 
fermes  que  jamais  dans  leur  première  confiance. 

Ainfi  en  rendant  leurs  corps  à laterre,ils  firent  pa(^ 
fer  au  Ciel  leurs  aines  bienlieureufcs  ; & il  feinbloit 
qu’aprés  leur  mort  mefme  leur  langue  encore  con- 
fclToit  Dieu.  La  tradition  rapporte  qu' après  que 
faint  Denis  eut  la  tefie  tranchée,  fon  corps  le  rele- 
va, & ayant  pris  fa  tefie  entre  fes  mains,  la  porta  en 
marchant,  au  grand  étonnement  des  infidèles,  juf- 
ques  au  lieu  où  cfi  à prefent  l’Abbaye  de  faint  De- 
nis : là  s’efiant  rencontré  une  femme  Chrefiienne, 
il  luy  confia  ce  facré  dépofi  , que  cette  bonne  Da- 
me cacha  avec  le  corps  dans  fa  maifon , où  depuis 
on  fit  bâtir  une  Chapelle , di  enfuite  la  magnifique 
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Eglife  que  Dagobert  y fit  élever  & que  nous  voyos 
à prefent.  Ce  fut  ainfi  que  Paris  receut  les  premiers 
rayons  de  l’Evangile  , & qu’il  fut  teint  du  fang  de 
fon  Apoftre,  qui  eftoit  venu  de  fi  loin  pour  luy  fai- 
re luire  cette  nouvelle  lumière.  On  voit  alTcz  l’o- 
bligation que  cette  ville  a à ce  grand  Saint , qui  a 
fouifert  tant  de  maux  pour  luy  procurer  de  fi  grands 
biens  j & combien  il  doit  honorer  le  premier  de 
tous  fes  Evcfques.  Si  l’on  veut  que  ce  foit  pour  ce 
Saint  un  avantage  particulier  qu’il  ait  efte  conver- 
ty  par  faim  Paul  mefme  (comme  le  veut  la  tradition 
commune)  nous  devons  tâcher  d’avoir  part  à cette 
grace,&  lire  ce  que  nous  avons  de  ce  fairft  Apoftre, 
avec  tant  d’application,  que  ce  foit  encore  aujour- 
d’huy  faintPaul  qui  nous  convertifte , & qui  nous 
fepare  de  ce  grand  nombre  de  perfonnes , à qui  les 
paroles  font  prefque  encore  auffi  inutiles , qu’elles 
le  furent  dans  ce  fameux  Aréopage  de  la  ville  d'A- 
thenes,  où  il  n’y  eut  que  faint  Denis  & une  femme 
nommée  Damaris  & peu  d'autres  , qui  tirèrent  le 
fruit  de  fes  Prédications.  Nous  fouhaitterions,  dit  | 
faint  Chryfoftome , d’entendre  encore  faint  Paul, 

& nous  efpererions  que  fes  Prédications  nous  tou- 
cheroicntjiie  l’avons-nous  pas  qui  nous  parle  ? N’a-  ^ 
vous- nous  pas  ces  Epiftres  qui  nous  inftruifent  î 
N'avons-nous  pas  la  mefme  Prédication  qui  tou- 
cha & qui  convertit  faint  Denis  l’Areopagite  ? Qui 
nous  cmpcfchc  donc  d'entrer  dans  une  folide  con- 
noilfance  de  Dieu,  qu’il  femble  que  jufqu’icy  nous 
n’avons  adoré  que  comme  un  Dieu  inconnu,  com- 
me faifoient  les  Athéniens,  puifque  fi  la  Foy  nous 
l’ avo.it  fait  mieux  connoiftre  , nous  l’aurions  auflî 
mieux  fervy. 

Nous  devrions  entrer  dans  ces  fentimens  au  jour 
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<ie  la  felle  du  Saint  que  nous  honorons.  Cela  ne 
(èrviroic  qu'à  rendre  les  loüangcs  que  nous  luy 
rendons^plus  pures  & plus  faintes.  Car  nous  ne  les 
luy  pouvons  refufer  fans  ingratitude  , & nous  ne 
pouvons  luy  en  donner  qui  luy  pl ai fent, fans  entrer 
dans  ces  difoofitions.  Tous  les  Martyrs  qui  ont  ré- 
pandu leur  fang  pour  le  Fils  de  Dieu,  mentent  fans 
doute  nos  louanges  : mais  ceux  qui  ont  donné  leur 
vie  pour  nous  inftruire  dans  la  Foy  , & pour  nous 
prêcher  les  premiers  l'Evangile  dans  le  pais  où  nous 
vivonSffont  fans  doute  dignes  d’un  refpcdl  & d'une 
vénération  plus  particulière.  Ce  feroit  une  étrange 
ingratitude,  fi  après  que  ces  divins  homes  ont  pto- 
digué  pour  nous  jufqucs  à la  derniere  goutte  de 
leur  fang,  & embrafle  de  fi  bon  cœur  l’ignominie 
& la  confufion  qui  accompagftoit  leur  mort  : nous 
autres  maintenant  qui  fommes  comme  les  enfans 
de  ces  bienheureux  Peres,  cftions  infenfibles  à leur 
charité  Sc  à leur  travaux. 

La  meilleure  maniéré  donc  de  rendre  à faine 
Denis  que  nous  honorons  aujoutd’huy  , la  gloire 
que  nous  ne  luy  pouvons  refufer  fans  cftrc  ingrats, 
n'cfl:  pas  fimplement  de  chanter  fes  louanges  ou 
d’aflifter  aux  ceremonies  qui  fe  font  à fon  honneur. 
Cela  eft  bon  fans  doute  mais  cela  ne  fuffit  pas , ôc 
ce  n'eft  pas  ce  que  ce  bienheureux  Martyr  attend 
principalement  de  noftre  rcconnoilfiince  ; puifque 
fi  nous  la  terminons  là,il  pourroit  nous  dire  com- 
me le  Fils  de  Dieu  difoit  autrefois  aux  juifs  : Pour- 
quoy  m’appeliez- vous  voftre  Maiftre  lans  faire  ce 
que  je  vous  ay  dit  ? Pourquoy  vous  épuifez-vous 
inutilement  à faire  mon  éloge , à dire  que  je  vous 
ay  tirez  de  l’Idolâtrie  & du  culte  des  dtmons,fans 
vot#s  mettre  en  peine  en  mefmc-tcmps  de  faire  ce 
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que  je  vous  ay  cnfeigné  , &de  pratiqua'  par  vos 
œuvres  la  Foy  que  j’ay  fcelléc  de  mon  propre  fang? 

C'eft  donc  en  rcnouvcllant  dans  nous  l’efprit  & 
les  fentimens  de  la  foyjquc  nous  devons  témoigner 
à Paint  Denis  que  nous  l’honorons.  C'eft  en  nous 
affermilTant  de  plus  en  plus  dans  les  veritez  faintes, 
qu’il  nous  a autrefois  prêcliécs  } c’efl:  en  nous  dé- 
gageant avec  plus  de  foin  de  ces  reftes  d’Idolatrie, 
qui  régnent  encore  dans  noftre  vie  fi  nous  n’y  pre- 
nons gardcjôc  de  ces  maniérés  d’agir  aufquelles  in- 
fenfiblement  nous  nous  accoutumons  , mais  qui 
dans  le  fond  & aux  yeux  de  Dieu , conviennent 
mieux  à des  Payais  qu’à  des  Chrétiens.  C’eft  en  un 
mot  en  réveillant  dans  nous  cét  efprit  de  foy  , que 
l’Eglife  demande  aujourd’huy  à Dieu,par  le  medte 
de  ces  Saints  , qu’itnous  apprenne  à mépriferce 
qu’il  y a de  plus  beau  & de  plus  e'clatant  dans  le 
inonde  ; & à ne  point  craindre  en  mefme- temps  ce 
qu’il  y a de  plus  terrible.  Projpera  mmdi  defpicercs 
& mlU  jus  adverfaforrnidare. 

Que  fi  nous  regardons  maintenant  Paint  Denis, 
non  plus  comme  verlant  fon  Pang  pour  nous  an- 
noncer la  Foy,  mais  comme  joüifiant  dans  le  Ciel 
du  fruit  de  fes  travaux  p.^llcz  ; nous  trouverons  en- 
core dans  ce  grand  Saint,  des  inftruétions  très- im- 
portantes. Car  nous  ne  devons  pas  nous  le  repre- 
fenter  d’une- autre  maniéré  que  l’ApocalypPe  nous 
reprePente  tous  les  Bienheureux  dans  le  Cicl,c’eft  à 
dire  comme  jettant  leurs  couronnes  devant  l’A- 
gneau , & comme  reconnoilTant  que  ce  n’cft  que 
par  Pa  grâce  qu’ils  Pont  arrivez  à la  gloire  qu’ils 

fiolTbdent.  Saint  Denis  donc  confidere  dans  le  Ciel 
'amour  que  Dieu  avoit  eu  pour  luy  avant  tous  les 
ficelés , & ce  regard  favorable  par  lequel  il  l’avoit 
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veu  dans  fa  picfciencc  pour  le  mettre  an  rang  de  Tes 
Bienheureux.  Il  confeffe  que  ce  u’eft  point  luy  qui  a 
le  premier  choifi  le  Sauveur,  mais  que  c’eft  le  Sau- 
veur le  premier  qui  Ta  choifi,&  qui  la  tire  du  mon- 
de pour  en  choifir  d’autres  par  fon moyen.  Il  recon- 
noift  humblement , comme  nous  le  rcconnoiirons 
auffi  nous-mefmes  dans  l’Oraifon  de  fa  fefte  , que 
c’eft  Dieu  feul  qui  luy  adonne  la  force  qui  luy  c'toit 
neceflaire  pour  refifter  à la  violence  de  fes  tour- 
mens  : que  fans  ce  fecours  du  Ciel,il  auroit  manqué 
de  fidelité  à Dieu  , & qu’il  auroit  fuccorribé  fous 
l’effort  des  hommes  ou  plûtoft  des  démons  qui  fe 
fervoient  des  hommes  pour  le  perdre.  Ainfi  il  voit 
que  toute  la  gloire  de  fon  martyre  eft  deuc  à Dieu 
feul,  & que  ce  feroit  un  larcin  que  de  luy  en  déro- 
ber une  partie. 

Les  faints  Martyrs  Ruftique  & Eleutherequi  ont 
fbuffert  avec  faint  Denis  , & qui  méritent  auffi  en 
ce  jour  nos  refpeéis  & noftre  vénération  ; nous  ap- 
prennent quel  bonheur  c’eft  pour  nous  que  d’tftre 
joints  avec  de  grands  ferviteurs  de  Dieu,  & d’avoir 
part  d’abord  à leursemploisj&  enfuite  à leurs  fouf- 
frances.  Les  hommes  du  monde  fe  plaignent  de 
ceux  dont  l’union  leur  attire  quelque  mal  j mais  les 
perfonnes  de  pieté  font  gloire  d’avoir  part  aux 
maux  de  ceux  avec  qui  Dieu  les  a unis.  Peut-eftre 
que  faint  Ruftique  &:  faint  Eleuthere  ont  efté  allez 
humbles  en  mourant,  & le  font  encore  afl'ez  main- 
tenant, pour  confeffer  que  c’eft  l’exemple  & la  pre- 
fence  de  faint  Denis  qui  les  a foutenus  dans  leurs 
tourmens.  Mais  tjuoy  qu’il  en  foit,  nous  ne  pou- 
vons douter  au  moins , que  fouvent  ce  n’eft  que  la 
liaifon  que  nous  avons  cuë  avec  de  grands  Saints, 
qui  a cfté  caiife  de  noftre  bonheur  3 & que  c’eft  une 


9. Octo- 
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des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  puifl'e  faire  ^ une 
perfonnc , que  de  le  joindre  avec  ceux  qu'il  a rem- 
plis de  fon  efprit.  Il  ne  peut  s'en  ftparer  enfuite, 
lans  s'cxpofcr  à de  grands  périls  de  uns  perdre  de 
grands  avantages. 


SAINTE  PFBLIE. 

4.  Siècle 

Cecy  efi  tiré  de  theodortt. 

SI  l’on  peut  joindre  aiijourd’huy  la  vénération 
de  quelque  autre  Saint  à la  Fefte  de  faint  Denis, 
nous  dirons  un  mot  de  l’adtion  celcbred’une  Sain- 
te que  l'Eglife  honore  en  ce  jour  , & qui  marque 
une  foy  que  le  Saint  que  nous  rêverons  auroit  ex- 
trêmement cftimée.  C’eft  fainte  Publie , que  quel- 
ques-uns ont  crut  eftre  mere  de  faint  Chryfoftome, 
quoy  que  celuy  dont  elle  eftoit  la  mere  , & qui  le 
nommoit  Jean  en  effet  comme  faint  Chryfoftome, 
ait  cfté  un  autre  Evefquc  d’Antioche.  Voicy  ce  que 
Theodoret  nous  dit  de  cette  admirable  femme.  Il 
rapporte  dans  fon  HiftoireEcclefiaftique,que  cette 
Publie  eftoit  devenue  veuve  bien-toft  apres  qu’elle 
eut  efté  engagée  dans  le  mariage , & que  fe  trou- 
vant dans  cét  tftat , ellen’abufa  point  de  la  liberté 
qui  y eft  attachée  pour  vivre  avec  plus  de  licence, 
mais  qu’elle  en  prit  occaflon  au  contraire  pour  fer- 
vir  Dieu  avec  plus  d’application,  & avec  moins  de 
divifion  & de  partage. 

L’odeur  de  fa  pieté  fe  répandit  bien-toft  de  tou- 
tes parts , & elle  attira  une  grande  quantité  de  fil- 
les , qui  furent  ravies  de  fc  joindre  à elle  , afin  de 
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pouvoîr  cftre  formées  de  fa  main.  On  ne  parloir  9 Octo- 
d’autre  chofe  que  de  Publie , & tout  ce  qu’ü  y 
avoir  de  plus  éminent  dans  la  vertu  , cftoit  furpris 
de  celle  de  cette  faince  Veuve.  Apres  avoir  donné  à 
Dieu  & à fon  falut  ce  qu’elle  devoir , elle  donnoïc 
le  refte  de  Ibn  temps  à fes  bonnes  filles  qu’elle  éie- 
voit  dans  une  grande  fainteté,  & qu’elle  inftruifoit 
à eftre  Vierges  encore  plus  de  cœur  que  de  corps. 

Elle  tâchoit  d’élever  leurs  cfprits  à Dieu  par  de 
faintes  prières,  & de  leur  imprimer  une  telle  idée, 
qu'elles  le  regardallent  comme  celuy  à qui  elles 
eftoient  redevables  de  toutes  leurs  afFc6tions,&de 
tous  les  mouvemens  de  leur  cœur. 

Elle  trouvoit  pour  cela  que  le  chant  des  Pfeau- 
mes  eftoit  une  occupation  admirable.  C’eft  pour- 
quoy  elle  les  accoûtumoit  à les  chanter,  non  feule- 
inent  d’une  pfalmodie  extérieure  , qui  ne  frappaft 
que  l’oüie  & les  oreilles  de  ceux  qui  pouvoient  les 
entendre  j mais  encore  plus  d’un  chant  intérieur  qui 
penetraft  jufqu’au  Ciel , & qui  fe  fift  entendre  de 
Dieu.  Ce  fut  ce  chant  des  Pfeaumes,qui  après  avoir 
excité  fi  long-temps  fa  dévotion,  donna  lieu  enfin 
à une  efpece  de  martyre  , que  Theodoret  rapporte 
de  cette  forte. 

ÜL*  A portât  Julien  faifant  une  nouvelle  guerre  à 
l^pu,  & voulant  établir  le  culte  impie  des  Idoles, 
cette  fainte  Abbelfe  fut  dcflèchéc  dans  fon  cœur 
de  l’iinpieté  de  ce  Tyran  ; mais  eftant  fainte,&  qui 
plus  eft , enfermée  dans  un  Monartere  , elle  fc 
voyoir  réduite  à devorer  fon  zele  en  elle-mefme, 
fans  pouvoir  reparer  autrement  que  par  fes  geraifi. 
femens  6c  par  fes  prières , l’outrage  que  ce  Prince 
faifoit  à Dieu.  Elle  remarqua  neanmoins  que  cet 
Empereur  paffoit  fouvcni  le  long  du  logis  où  elle 
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fcrvoit  Dieu  avec  fes  6Jles , & elle  afFcdta  iorfqu’il 
paireroit,  de  faire  chanter  à haute  voix  cet  endroit 
des  Pfcaumcs  de  David  , qui  eft  fi  formel  contre 
Pidolâtrie  : Les  Dieux  des  Nations  ne  font  <jue  de 
l’or  & de  l’argent , ils  font  l’ouvrage  de  la  main  des 
hommes.  Ces  laifites  filles  obfcrvercnt  donc  le  ino- 
incnt  de  Ton  pafiage , & elles  chantèrent  ce  verfee 
avec  une  joye  , & un  ton  de  voix  plus  élevé  qu’à 
l’ordinaire. 

Après  avoir  dit  ces  paroles,  qui  faifoienr  voir  que 
CCS  Idoles  cftoient  d’une  matière  inanimée  , elles 
ajoutèrent  encore  du  mcfmc  ton  pour  faire  voir  ce 
que  Julien  devoir  attendre  de  fon  impiété  , ce  que 
David  y a joint  : Que  ceux  çjui  les  font  & ejui  met-^ 
tent  leur  confiance  en  elles , leur  deviennent  fembla- 
blés.  L’Empereur  fut  touché  jufqu'au  fond  du  cœur 
de  ce  qir’il  entendoit  dire,  & comme  il  entrevit  le 
dclTein  de  ces  filles  , qui  le  regardoit  en  particn-  I 
lier,  il  leur  fit  commander  de  fc  taire  toutes  les  fois 
qu’il  pafièroit  par  ce  lieu.  Mais  la  gcnereuft  Pu- 
blie , qui  avoir  une  foy  capable  de  fouffrir  le  mar- 
tyrcjfi  l’occafion  s’en  fut  prefentce,ne  pouvant  pré- 
férer les  interefts  de  Dieu  qu’elle  aimoit  fi  tendre-  | 
ment , au  commandement  d’un  Apollat,  fit  conti- 
nuer de  chanter  , & mefme  d’un  ton  plus  élevg 
qu’au paravant,  ces  paroles  de  David  : Que  DieJÊÊ 
leve  & ^ue  fes  ennemis  foient  dijfipez.. 

Julien  en  fut  dans  une  étrange  colere.  Il  ordonna 
que  l’on  arrachât  cette  fainte  Abbefie  d’entre  les 
mains  de  fes  filles  & qu’on  la  luy  amenât,  & fans 
rcfpcékcr  fa  vieilkflc  vénérable,  qui  s’attiroit  l’ad- 
miration de  tout  le  monde,  il  la  fit  cruellement  bat-  ‘ 
tre  au  vifage , de  forte  qu’elle  eftoit  toute  en  fang, 

6c  la  renvoya.  Elle  eut  de  la  joye  de  ce  traitte- 
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ment  ignominieux  , & elle  en  rendit  grâce  à Dieu  ^.octo 
comme  du  plus  grand  don  qu'il  luy  pouvoir  faire,  bke. 


REFLEXION. 

Alnfi  nous  voyons  qu'une  femme  aujourd'huy 
combattit  l'idolâtrie  dans  l’Orient , avec  le 
même  courage  que  faint  Denis  avoir  fait  dans  l'Oc- 
cident. Ils  ne  craignoient  l’un  & l'autre,ny  la  puif» 
fancc  des  Tyrans,  ny  la  cruauté  de  leurs  fupplices. 
Le  Dieu  qu'ils  adoroient  leur  eftoic  Tout.  Ils  n’a- 
voient  l’efprit  occupé  que  de  luy  fcul.  lis  ne  pou- 
voient  fouffrir  l'outrage  qu'on  luy  faifoit  en  ado- 
rant les  Idoles  , & ils  nous  font  voir  ainfi  l'un  & 
l'autre , quels  fentimens  ils  auroient  de  nous  , s'ils 
voyoient  aujourd'huy  les  Chrelliens  fe  faire  tant 
d'idoles  dans  leur  cceur  , pour  leur  y rendre  leurs 
refpcéts  & leurs  hommages.  Rentrons  donc  ferieu- 
fèment  en  nous*mefmes.  Que  les  travaux  des  Saints 
ne  foient  pas  inutiles  pour  nous.  Que  leur  fang 
nous  ferve,  & vivons  aujourd'huy  dans  la  France  & 
dans  Paris,  d'une  autre  manière  que  l'on  n’y  vivoit 
avant  que  faint  Denis  l’eut  purgé  de  fon  idolâtrie, 
& l’eut  inllruit  des  réglés  de  l’Evangile.  C'eftà 
qiioy  fa  Fefte  nous  doit  exhorter  , & nous  devons 
en  ce  jour  tous  les  ans  faire  comme  un  renouvelle- 
ment de  foy  , & conllderer  fl  nous  fuivons  all'cz 
dans  toute  la  liiite  de  noftre  vie , les  réglés  faintes 
qu'elle  nous  preferit. 


Tmt  IF* 
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MARTrRO  LOG  E. 

En  rifle  de  faint  Candie  deceda  Pinyte  Evefcjue  qui 
lo.  Oc-  vivoit  du  temps  de  Marc- Antoine  Vere , & Luce  Aurele 
TOBRE.  Commode,  &a  laifTé  dans  fes  écrits  comme  en  un  miroir» 
le  vif  portrait  de  fes  vertus.  A Cologne  faint  Gcreonavcc 
çrois  cent  dix-huit  autres  foldats  fes  compagnons,  furent 
pour  la  vraye  Foy  & Religion,  taillez  en  pièces.  Prés  de 
Cologne,  hirent  marty liiez  S.  Vidor  & autres  crois  cens 
trente  fes  compagnons.  Et  à Bonne  en  Allemagne  faint 
Caffie  Floicnriuiic  placeurs  autres.  A Nuomedie,  decede- 
jrent  S.  EuUmpius  & Eulampia  vierge  fa  fœur,  laquelle 
ayant  entendu  qu’on  courmentoit  fon  frère  pour  la  Foy, 
fe  jettant  à travers  la  foule  du  peuple,  courut  vers  luy  , & 
rembralTa , ne  le  voulant  plus  abandonner , pourquoy  ils 
furent  tous  deux  plongez  dans  une  chaudière  d’huylc 
bouillante:  mais  n’en  ayant  teceu  aucun  dommage , ils 
furent  décapitez  avec  deux  cens  autres  qui  avoient  crû  en 
Jésus-Christ,  pour  avoir  vu  cemiraclc.A  York  en  An- 
gleterre deceda  faint  Paulin  Evefquç  dudit  licu,&  Confef- 
feui,lequely  ayant  efté  cnvojé  avec  quelques  autres  pour 
prêcher  l’Evangilç,  convertit  le  Roy  Eduvin  avçc  fes  fu- 
jets.  A Populonia  ville  de  Tofeanequi  n’cft  plus,  mourut 
' faint  Cerbon  Evefque  dudit  lieu , lequel  comme  rapporte 

faint  Grégoire  fit  pluficuts  miracle  , en  fa  vie  & après  fa 
ynort.  AVeronne  un  autre  faint  Cerbon  Evefque.  A Ca- 
pouë  faint  PaulirvEvcfque, 


SAJNTCERBONE  EVESQj^E 

& Confejfeur, 

y.  Siècle. 

1 « 

Cicy  eji  tiré  d»s  Dialogues  de  S.Gregoire  lib.  3 . eap.  1 1 . 

Le  faint  Pape  Grégoire  nous  a écrit  dans  (es 
Dialogues , ce  que  nous  fçavons  de  ce  grand 
Evefque  d'une  ville  de  Tofcanc  qui  fe  noramoit 
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alors  Populonia , & qui  n^eft  plus  à prefcnt.  il  dit 
^ue  ç .a  Cite  un  Prclat  d une  grande  laimcte , & qui 
rempli  ifoit  fidellcment  tous  les  devoirs  de  l’Epifco- 
pat.  Il  avoit  entr’aiurcs  vertus  celle  de  Phofpitalité 
qui  cft  fi  recommandée  par  Paint  Paul,  mais  qui  eft 
maintenant  fi  peu  connue  parmy  les  hommes.  Ce 
fut  cette  vertu  mefme  qui  penfa  luy  coûter  la  vie, 
ce  qui  fait  que  nous  ne  devons  pas  nous  étonner 
s'il  arrive  quelquefois  de  fâcheufes  fuites  du  bien 
que  nous  faifons,  & fi  nos  meilleures  œuvres  nous 
expofeni  quelquefois  aux  plus  grands  dangers. 

Un  jour  ce  Paint  EvcPque  voyant  palPer  des  Pol- 
dats  devant  Pon  logis.  Pans  qu'ils  eulPcnt  aucun  lieu 
où  ils  pulTent  loger , il  ne  confidera  point  trop 
fcrupuleuPtinent  quelles  eftoient  ces  Portes  de  per- 
Ponnes  ; mais  Pe  Pouvenant  qu'il  devoit  également 
PhoPpitalité  à tout  le  monde,  il  les  retira  chez  luy, 
parce  qu'il  croyoit  toûjours  recevoir  J e s u s-' 

Christ  en  la  perPonne  de  fes  hoftes.  A peine  fu- 
rent-ils entrez  , qu’il  palTa  quelques  Gots  par  le 
mePmc  lieu  , ce  qui  obligea  auffi-toft  ce  Paint  EveC- 
que  de  cachet  ces  foldats , afin  de  les  Pauver  de  la 
fureur  de  ces  barbares,  qui  leur  eftoient  ennemis. 

Ayant  empePché  par  cette  Painte  adrelPe  , que  fa 
inailon  ne  devinft  le  tombeau  de  ceux  qui  y étoient 
venus  chercher  un  azile  , on  dit  à Totila  Roy  des 
Gots  , que  l'EvePque  Cerbone  avoit  empefehé  que 
fcs  (bldats  ne  tiialPent  quelques  ennemis  qu'il  avoit 
retirez  chez  luy.  Totila  rn  fut  émeu  d’une  furieufè 
colere,  & il  commanda  Pur  l’heure  qu’on  luy  allaft 
chercher  cet  Evefquc  , afin  d’en  faire  un  exemple 
au  lieu  raefinc  où  il  eftoit  campé  alors,  qui  eftoit  à 
quatre  ou  einq^icuesde  Rome. , Quand  on  le  luy 
CUC  amenée  il  luy  reprocha  cecté  atftion  comme  un«' 
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Î >616(116,  & il  commanda  qu'on  k fift  déchirer  par 
es  beftes  farouches  en  prefence  de  fon  armée,  il 
voulut  mefme  avoir  aufli  part  à ceplaifir  brutal,  & 
lorsqu’il  preparoit  fes  yeux  fanguinaires  à ce  cruel 
rpeétaçle  avec  une  foule  effroyable  de  peuple  qui 
l'environnoit , on  amena  ce  faint  Evefque  , qui 
ïi'avoit  rien  fur  le  vifage  qui  tcmoignâft  la  moin- 
dre crainte. 

On  avoit  choiff  pour  le  dévorer , un  des  plus  fu- 
rieux ours  qu  on  euft  pù  trouver , afin  qu'en  dé- 
chirant avec  plus  de  violence  le  corps  du  faint 
Evefque , il  donna  aufli  plus  de  joye  à ce  Roy 
barbare.  On  le  lâcha  donc.  Il  vint  écumant  de 
colere , il  chercha  fa  proye  , il  approcha  du  faint 
Evefque  ; mais  tout  d’un  coup , dit  faint  Grégoi- 
re , il  oublia  fa  cruauté  naturelle , il  baiffa  la  teffe^ 
il  commença  humblement  à lécher  les  pieds  de 
çeluy  qu’on  le  vouloir  obliger  de  dévorer.  Tout 
le  peuple  fut  extraordinairement  furptis  de-ce 
fpeétacle  j & il  reconnut,  comme  dit  ce  Pape,  que 
lorfque  les  hommes  avoient  la  cruauté  des  beftes 
les  plus  farouches  à l’égard  de  ce  faint  Evefque,  les 
beftes  au  contraire  avoient  pour  luy  de  l’humanitc 
^ de  la  douceur. 

Ainfi  en  un  moment  tous  leurs  coeurs  furent 
changez  , & l'admiration  fuccedant  à la  haine , le 
Roy  mefme , tout  impie  qu'il  cftoit , fut  obligé  de 
l'honorcr,  & de  concevoir  une  vénération  profon- 
de pour  ccluy  qu’il  avoit  regardé  auparavant  com- 
me le  llijet  de  fon  abomination.  11  eut  honte  de 
n’imiter  pas  au  moins  les  beftes , & il  rougit  de. 
voir  qu'un  ours  devinft  fon  maiftre , & qu'il  luy 
apprift  par  ce  langage  muet  & furprenant , dans 
quelle  difpoflpon  U devoit  eftze  if  l'égard  d'un 
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homme  qu’il  traittoit  fi  ciuellemenc , parce  qu'il 
avoir  fait  une  action  de  charité.  Voilà  de  queU 
le  manière  Dieu  délivra  fon  Serviteur  , dit  Taint 
Grégoire  , à la  veuc  de  tout  le  peuple.  Ce  Pape 
déclaré  que  c’eft  de  ceux  mefmes  qui  y eftoienr 
prefens  alors  , qu’il  avoir  appris  ce  miracle  , pat 
lequel  Dieu  tendit  témoignage  à la  fainteté  de 
Cerbone. 

Il  fit  encore  d’autres  miracles  apres  Ta  mort,  que 
faine  Grégoire  rapporte  au  mefme  endroit  de  les 
Dialogues  , & qu’il  avoir  appris  d’un  grand  Evef. 
que  nomvTic  Venantius.  Mais  nous  les  paltèrons 
pour  dire  un  mot  icy  d*un  autre  Saint  que  l’Eglile 
honore  encore  en  ce  jour  , qui  eft  faint  Pynite 
Evefque  d'iune  ville  de  Candie.  Eufebe  en  parle 
avec  honneur  , & ce  fut  un  Evefque , dit  le  Mar* 
tyrologe  , que  l’on  peut  conter  entre  les  plus  fa- 
meux Evcfqucs.  Il  vivoit  fous  Antonius  Vêtus»  & 
fous  Commode,  & fans  chercher  d'autres  preuves 
de  fl  fainteté  , il  a lailTé  des  écrits  , qui  font  eux 
fuils  comme  un  miroir  où  Ton  peut  connoître 
quelle  a efté  la  fainteté  de  fon  amc.  Saint  Jcrôrae 
en  parle  tres-avantageufement  dans  le  Traité  qu'il 
a fait  des  HiHoriens  Ecclefiaftiques. 


KE  F L E X I O iV. 

QUe  le  fouvenir  de  faint  Cerbone  lioüS  touche 
aujourd’huy.  Aimons  à pratiquer  la  vertu 
comme  il  l'a  fait , quand  mefme  il  pourroit  en 
arriver  pour  nous  de  fàcheufes  fuites.  ]^4e  regar- 
dons pas  ces  contre-coups , pour  ufer  de  ca  ter- 
me, comme  des  chofes  qui  nous  foienc  à aaindsfei 
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Suivons  noftrc  confciencc.  Rendons-nous  dociles 
à cc  que  l’Efprit  de  Dieu  nous  met  dans  le  cœur, 
Obtïll'ons  à fes  mouvemens  , & abandonnons  luy 
les  evenemens.  Quels  qu’ils  puifllnt  eftre  , ne  les 
recevons  que  de  fa  main.  Ne  nous  arreftons  point 
à confidercr  fi  les  honomes  font  injufics  dans  les 
violences  qu’ils  nous  font  fouffrir.  Voyons  dans 
ce  qui  arrive  au  Saint  que  nous  honorons  , que 
Dieu  peut , s’il  veut  changer  tout  d’un  coup  leur 
cruauté  en  douceur , ou  que  s’ils  demeurent  dans 
leur  brutalité  ordinaire,  il  veut  leur  fermer  malgré 
eux  la  bouche  , & les  empêcher  de  nous  faire  au- 
cun mai , comme  il  empefeha  les  ours  de  nuire  à 
faint  Cerbone.  Cette  perfuafion,  qui  doit  eftre  un 
effet  de  noftre  Foy  , nous  fera  recevoir  avec  une 
égalité  toujours  uniforme,  tout  cc  qui  nous  arrive- 
ra de  bien  ou  de  mal , & elle  nous  fera  trouver  la 
paix  dans  les  plus  grandes  agitations  du  monde. 

MARTTR  O LOG  E. 

A Thaife  ville  de  Cilicie,  faint  Tharaque,  Probc&  An- 
dronique, durant  la  pcrfecjtion  de  Dioclétien  furent  long- 
temps détenus  en  prifon  , Sr  puis  pat  trois  diverfes  fois 
toiunicntcz  de  divers  fupplices  , & enfin  dccapitcx  pour  la 
Confeflion  de  la  Foy  de  no  Arc  Sauveur.  En  un  village  prés 
de  Rouen  cudurerct  le  Martyre  faint  Nicaife  premier  Evê- 
que de  Rouen,  Quiiin  Prêtre,  Scubicule  Diacre,  & Pientia 
Vicrgc.du  timpsduPrrfdent  Fefccnnin.A  meme  jour  faint 
AiiiUafe  PreArc , faint  PI  acide  & Gcncfc,  avec  leurs  Com. 
pignons  Martyrs.  En  Thebaide  faint  Sarmatadifciple  de 
faint  Antoine, lequel  fut  rué  par  les  Sarrafins  ennemis  de  la 
F6ÿ  de  Jesus-Christ.  A Befançon  dcccda  faint  Germain 
fcpti  ejne  E vrfquc  dudit  lieu  & Mar^r.  A üfez  en  Langue- 
doc faïut  Firmin  Evefquc  & Confcllcur.  En  EfcoAc  faint 
(^iqus  Abbé,  A Liieca  Brabant  S,Genxcr  ConfcAcur.  A 
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Tharfe  ville  de  Cilicic,lcs  fainces  Dames  Xcuays  Sc  Philo- 
nille  fœurs.coufînes  de  faine  Paul  Apolhc.Si  inftiuitcspat 
Juy  cil  la  Foy-  A Vcromie  faintePlacidie  Vierge. 


SAINT  GOMER  CONFESSEFR, 

8.  Siècle. 

Cette  Vie  a ejlé  écrite  p.ir  Th’b.'iud.  "Èlle  tji  dans  Surius. 

S Aine  Gomer  cft  un  des  Saints  le  plus  glorieux 
du  BrabantjOÙ  il  vivoit  dans  le  huitième  hcclc. 
Il  eftoit  de  très- bonnes  famille , & Dieu  l’engagea 
* dans  le  mariage.  Il  vécut  dans  cét  état  d’une  ma- 
niéré qui  fait  honte  aux  perfonnes  Religieufes , &c 
qui  font  le  plus  retirées  du  monde.  Car  il  ne  fè 
contentoit  pas  du  fantôme  des  vertus  pour  fe  fatis- 
faire  feulement  luy-mefmc  , ou  pour  contenter  les 
yeux  des  hommes  j il  travailloit  à les  acquérir  dans 
toute  leur  étendue  , & à eftre  tellement  dégagé  du 
monde,  que  rien  ne  l’empefehaft  de  jouir  de  Dieu, 
& ne  troublaft  la  paix  profonde  qu’il  polTedoic 
dans  le  fond  de  l’ame,  jC’elloit  cette  paix  inté- 
rieure qui  eftoit  comme  la  fourcc  de  la  douceur 
toujours  é^ale  & toujours  uniforme  qui  regnoit 
dans  tous  les  difeours  , & que  l’oiTadmiioit  dans 
toute  la  fuite  de  fa  vie.  Il  joignoit  à cette  dou- 
ceur une  humilité  de  cœur  qui  Te  faifoit  aimer  de 
tous  , &c  qui  ne  rcftèmbloit  pas  à cette  humilité 
palFagere  que  les  Chreftiens  n’ont  fouvent  qu’en  de 
très-courts  intervalles  \ elle  avoir  jetté  de  profondes 
racines  au  fond  de  fon  cœur , & elle  ne  fe  démen- 
toit  jamais. 

C^oy  qu’il  cxcellaft  dans  les  vertus  intérieures, 
il  ne  negligeoit  pas  neanmoins  les  extérieures  qui. 

F iiij 
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regardem  le  reglement  du  corps , & bien  qu'il  fut 
dans  le  monde  & dans  le  mariagc,il  ne  laiflbit  pas 
de  jeûner  , de  veiller  , & de  mortifier  fa  chair  au- 
tant que  s'il  euft  efié  dans  les  folitudes  les  plus 
éloignées.  C’eft  icy  que  l'Auteur  de  fa  vie  a gran- 
de laifon  de  s'écrier,  en  admirant  cét  homme,  qui 
n’eftant  point  inftruit  dans  les  fciences  , faifoic 
neanmoins  fans  comparaifon  plus  que  ceux  qui 
y font  le  mieux  infiruits.  Ces  perlbnnes  qui  ont 
appris  à difeourir  avec  étude  des  vertus,  n’en  con- 
noi lient  que  le  nom  : au  lieu  que  ce  Saint , fans 
en  fçavoir  les  définitions  > & faiis  avoir  beaucoup 
leu  les  Livres  qui  en  parloient,les  pratiquoit  admi- 
rablement. Il  fe  contentoit  d’avoir  pour  maiftre 
Dieu  qu'il  craignoit  beaucoup,  & cette  crainte  luy 
apprenoit  plus  de  chofes  que  tous  les  hommes  en- 
ftmble  n'culfentpû  faire.  Sa  loy  n’étoit  point  dans 
les  fpeculations  de  fon  efprit , ou  de  fa  mémoire; 
mais  elle  efioic  bien  gravée  fur  les  tables  de  fon 
cœur.  Les  antres  lifent  les  Vies  des  Saints  ; ils  y 
font  de  fort  belles  reflexions  -,  ils  en  parlent  avec 
éloges  ; mais  celny-cy  fans  tant  de  difeours  & fans 
tant  d’eftude,  faifoit  ce  qu’ont  fait  les  Saints,  & il 
aimoit  folidement  Dieu  & le  prochain.  Il  faifoic 
voir  que  fon  ignorance  eftoit  plus  éclairée  que  la 
icicnce  mefitre  fainte  de  ceux  qui  ayant  beaucoup 
leu  & beaucoup  écrit, n'ont  pas  encore  compris  une 
bonne  fois  que  toute  leur  fcience  aufli-bien  que  tou- 
te la  Loy,doit  fc  réduire  à ces  deux  chofes,à  aimer 
Dieu  , & à aimer  leurs  freres  ; à éviter  le  mal , Sc 
faire  le  bien, 

Loifqu'il  éclairoit  de  cette  Ibrte  pat  fes  vertus,fes 
proches  l'engagèrent  à venir  à la  Cour  auprès  de 
Pépin  Rqy  de  France.  Ce  Prince  & tous  les  Sei- 
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gneurs  luy  donnèrent  à l'envi  des  marques  de  leur  Qctc. 
eftimc  & de  leur  afFe<Stion.  Mais  fa  grande  foy  luy  bre. 
faifoit  toujours  voir  qu'il  valloit  beaucoup  mieux 
fervir  le  Roy  du  Ciel,  que  ceux  de  la  terre.  Il  fc  re- 
gardoit  en  ce  lieu  comme  une  pcrfonne  qu'un  coup 
de  temperte  aurqit  jette  du  port  dans  la  pleine  mer. 

Il  voyoit  les  orages  qui  y régnent  continuellement. 

Il  remarquoit  combien  l’orgueil  comme  un  vent 
impétueux, y eft  à craindre  ; combien  l'envie  & la 
corruption  y font  dangereufes.  Ainfi  contentant 
parfaitement  tout  le  monde,  il  n'y  avoit  que  de  luy- 
mefme  qu'il  n'eftoit  pas  content  en  ce  lieu,où  il  ne 
fe  foûtenoit  dans  fes  peines,  que  parce  qu'il  croyoic 
que  Dieu  l'y  vouloir. 

Cependant  la  fatisfaûion  que  le  Roy  avoir  de  luy, 

& le  témoignage  que  tout  le  monde  unanimement 
rendoit  à fa  probité,  portèrent  Pépin  à luy  donnet 
un  employ  confiderable,&  Dieu  fit  voir  qu’il  prend 
plaifir  en  toutes  fortes  d'états  à élever  ceux  qui 
s'humilient.  Ainfi  lorfque  faint  Gomer  n’avoitque 
des  penfées  de  retraite,  afin  de  chercher  un  état  de 
vie  paifible  , où  il  put  ne  s’appliquer  qu'à  Dieu  5 
Dieu  au  contraire  l'honoroit  devant  tout  le  mon- 
de,& il  apprenoit  à toute  fon  Eglife,qu'il  y a quel- 
quefois des  perfonnes  qui  fe  trouvant  au  milieu  deg 
engagemens  du  monde,  le  fervent  avec  plus  de  fi- 
delité & plus  de  droiture  que  beaucoupde  ceux  qui 
en  font  une  profeffion  ouvcrte,&  qui  feroient  aflez 
prefomptueux  pour  croife  qu'il  n’y  a pcrfonne  dans 
la  Cour  des  Rois , qui  fût  autant  à Dieu  qu'ils 
prétendant  y eftre. 

Tant  de  profperitcz  jointes  cnlemble  , & un  fi 
grand  bon-ncur  qu’il  pofièdoit  dans  l’ame  & dans 
ie  corps  à l'égard  de  Dieu , aufii  bien  qu’à  l’égard 
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des  hommes,  eftant  peut-eftre  capable  enfin  ,d’e- 
branler  la  foliditc  de  fon  efprit , Dieu  pour  luy 
donner  comme  un  contre- poids  qui  Thumiliât  & 
qui  l'cmpefchât  de  fe  lai fier  corrompre  par  la  dou- 
ceur de  la  vie , permit  que  la  peiTonnc  du  monde 
qui  devoit  luy  donner  le  plus  de  confolation  , fut 
celle  qui  luy  caufaft  le  plus  de  peine. 

Grimvare  fa  femme  prit  infenfiblemcnt  un  tel 
dépit  contre  luy  , qu^elle  ne  fe  laiflbit  point  de  luy 
faire  fentir  fa  mauvaife  humeur.  Tant  de  vertus  fi 
admirables  dont  elle  eftoit  témoin  tous  les  jours, 
& qui  portoient  ceux-là  mefmes  qui  en  avoient 
moins  de  connoillance  qu’elle,  à eftimer  fon  mary, 
ne  la  purent  retenir.  Ce  fut  peut-eftre  au  contraire 
cette  différence  de  vie  , de  mœurs  , de  conduite  Sc 
d’inclinations  , qui  luy  fit  peu  à peu  prendre  cette 
averfion  effroyable  qu’elle  conceut  contre  luy  , &c 
qu’elle  ne  fe  laflbit  point  de  luy  témoigner  en  tou- 
tes rencontres. 

. L’Auteur  de  fa  vie  avoue  qu’il  fentit  cette  croix 
qui  cft  peut-eftre  la  plus  grande  qui  puiflè  arriver 
aux  perfonnes  qui  font  engagées  dans  le  mariage. 
Mais  quelque fâcheufe  & quelque  pefante  quelle 
luy  fuft,  elle  ne  l’accabla  pas.  Il  adora  la  conduite 
de  Dieu  fur  luy  , qui  par  la  mefme  bonté  avec  la- 
quelle il  avoir  permis  autrefois  que  faint  Paul  mê- 
me fentîc  un  aiguillon  dans  fa  chair , & qu’il  eût 
un  Ange  de  Satan  afin  de  l'humilier  , luy  donna 
aufli  en  quelque  forte  dans  fa  chair,puifque  c’étoic 
dans  fa  femme , une  fi  grande  ennemie  , & une  fi 
furieufè  perfecutrice.  Il  n’oppofa  à toutes  fes  im- 
portunitez  qu’une  grande  patience , & ne  fe  rebu- 
tant point , il  la  confidera  comme  un  grand  mala- 
de dpiu  ü deyoit  cftie  le  Médecin.  Pour  cet  effet  ii 
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ufa  d’une  tres-grandc  prudence  pour  tâcher  de 
guérir  cet  efprit  gafté , & il  fit  tous  fes  efforts 
pour  vincre  le  mal  par  le  bien.  Il  garda  cette  equi- 
' te  jufqu’à  la  mort , & il  embralfa  avec  joyc  ce 
moyen  que  Dieu  luy  offroit  pour  tiavaillcr  à fa 
fantification. 

Mais  il  ne  crût  pas  devoir  endurer  avec  la  mefme 
patience  , tout  ce  que  cette  femme  fit  contre  fes 
doincftiques  dans  une  abfence  de  neuf  ans , pen> 
dant  lefquels  le  Roy  luy  avoir  donné  un  cmploy 
dans  la  guerre.  Cette  femme  furieufe  fentant  alors 
qu’elle  n’avoitplus  de  frein  qui  la  relTerrât , traiira 
tous  fes  doraeftiques  fi  imperieufcment  & fi  cruel- 
lement , qu’aptes  leur  avoir  ôté  leurs  troupeaux, 
& les  avoir  réduits  à la  dernicre  indigence  , clic 
vouloit  qu’ils  tiraflent  eux-mefmes  la  charuë  au  lieu 
des  beftes  qu’elle  leur  avoir  fait  enlever.  Elle  les  afi 
fommoit  de  coups , & elle  accompagnoit  ces  trai- 
temens  fi  durs  d’autres  encore  plus  ignominieux, 
les  faifant  rafer  & imprimer  fur  eux  les  autres 
marques  de  confufion  & d’ignominie.  Ces  pauvres 
gens  fouffrirent  ainfi  toutes  ces  vexations  fans  ofer 
mefme  Ce  plaindre. 

Lorfque  faint  Gomer  revint  de  l’armée , il  fut 
étrangement  futpris  quand  il  rencontra  le  premier 
de  fes  domeftiqnes  dans  cet  attelage.  Il  luy  deman- 
da qui  l'avoit  réduit  dans  cet  état , & comme  ce 
pauvre  homme  n’ofbit  fe  plaindre  de  cette  Dame,' 
Gomer  fut  obligé  d’en  venir  aux  menaces  , pour 
luy  faire  dire  qui  eftoit  celuy  qui  l’avoit  traitié  de' 
la  forte.  C^and  il  eut  feeu  que  c’eftoit  fa  femme, 
&c  qu’à  meuire  qu’il  avançoit , il  n’entendoit  que 
des  plaintes  de  fa  tyrannie,il  la  couvrit  de  confufion 
Rêvant  cous  Tes  domelbques , Sc  il  fit  voir  à tous- 
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les  Seigneurs,  que  ce  n’eft  point  fè  rabaifl'cr  que  de 
prendre  foin  de  tous  ceUJt  qui  font  à eux , & de 
porter  leurs  interefts  lorfqu'ils  font  juftes  contre 
tout  le  monde , & mefme  contre  leur  propre  fem- 
me. Il  confola  autant  tons  ces  gens  que  cette  cruel- 
le les  avoir  affligez  ; & dans  l’excez  de  fa  douleur, 
il  luy  dit  : Que  Dieu  vous  trouble  ainlî  que  vous 
avez  trouble  vos  domeftiques.  Vous  deviez  avoir 
appris  qu’eftant  obligez  de  faire  du  bien  à tout  le 
monde  , nous  y fommes  encore  plus  obligez  à fé- 
gard  des  perfonnes  de  noftre  maifon.  Avez-vous 
ignore  jufqif  icy  que  nous  fervons  un  Maiftre  qui 
ne  fait  aucune  diftindtion  entre  les  perfonnes  libres* 
ou  les  efclaves  ) 

Auffi-tüfl:  il  fit  préparer  un  grand  feftin , il  vou- 
lut que  toutes  ces  perfonnes  qui  avoient  cfté  fi  mal* 

' traittées  par  fa  femme  y affiftallent , & il  les  con* 
fola  tellement , comme  un  bon  pere  , qif il  ne  fè 
trouvera  guère  d’exemple  dans  toute  la  Vie  des 
Saints,  où  l’on  voye  plus  clairement  combien  les 
grands  Seigneurs  doivent  s’abbaifler  pour  veiller 
bir  leur  famille  , & pour  avoir  foin  de  leurs  pro- 
pres domeftiques.  On  ne  peut  penfer  à ce  Saint, 
que  l’on  ne  rougiffe  de  l’orgueil  & de  la  dureté  de 
ceux  qui  traiitent  les  gens  comme  s’ils  eftoient  des 
chiens  , & qui  ne  les  regardent  jamais  comme 
ayant  l’honneur  d’eftre  avec  eux  les  fervitcurs  d’un 
mefme  Maiftre. 

Lorfquc  ce  Saint  croiftbit  toujours  en  vertu  , il 
remarqua  que  la  plufpart  de  ceux  qui  pehfoient 
à fervir  Dieu  , entreprenoient  des  pèlerinages  de 
dévotion , & qu’ils  alloient  à Rome  pour  y vifiter 
les  faints  Lieux.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à ce 
Saint  pour  le  peifuader  d’y  aller  auifi  luy-mefmc. 
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pour  faire  pieufcmcni  ce  qu'il  voyoic  faire  aux 
luires.  Mais  lorfqu'il  fe  preparoit  à ce  voyage,  un 
A.nge  luy  apparut  pendant  la  nuit , ôc  luy  dit  : 
Gomer , c'eft  Dieu  qui  m'envoye  à vous , pour 
/ous  découvrir  quelle  eft  fa  volonté.  Je  fçay  que 
/ous  avez  refolu  d’aller  à Rome  pour  y vifiter  les 
rombcaiix  des  Apoftres  faint  Pierre  & faint  Paul, 
vlais  Dieu  eft  prtfent  par  tour.  Ses  yeux  contem- 
plent de  toutes  parts  les  bons  & les  mechans.  Il 
ronnoift  par  tout  ceux  qui  font  à luy.  Ainft  laif. 
ez-là  ce  voyage , & retirez-vous  pluioft  dans  une 
bliiude  voiftne  , qui  eft  toute  plantée  d’arbres. 
/ ous  les  arracherez  tous  & vous  y bâtirez  un  pe- 
it  Oratoire , qui  fera  le  lieu  de  voftre  repos  pour 
oûjours.  Ayez  bon  courage  dans  ce  qui  vous  refte 
le  vie  , & ne  doutez  point  qu'en  mourant  vous  ne 
ous  trouviez  dans  la  compagnie,  & dans  le  bon- 
leur  des  Anges. 

Le  Saint  obeït.  Il  Ht  bâtir  en  ce  lieu  une  peti- 
e Eglife  , qu’il  dédia  à faint  Pierre.  Il  y palfa  la 
lus  grande  partie  du  refte  de  fa  vie  dans  la  prie- 
e de  dans  la  retraite.  Comme  il  ne  crût  point 
eanmoins  devoir  abandonner  tout-à-fait  le  loin 
c fa  maifon  & de  fa  famille  j il  y retournoit 
Liclquefois  , quand  la  charité  l’y  obligeoit. 
.'exemple  i^es  vertus  de  ce  faint  Homme , ny  fes 
haritables  remontrances , ne  corrigèrent  point 
i femme  j au  contraire,  elle  maltraitoit  toujours 
;s  {èrviteurs  : &c  un  jour  qu’ils  eftoient  au  travail 
ar  une  grande  chaleur  , elle  ne  leur  voulut  pas 
onner  feulement  le  temps  d’aller.chcrcher  de  Peau 
ui  ne  fc  trouvoic  point  dans  ce  lieu.  Saint  Go- 
ler  qui  y eftoii.venu  les  viHtcr’  par  charité,  fe  fen- 
hc'uoüdié  de  ^’eue  barbarie , & fc  couHant  en 
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la  bonté  de  Dieu,  il  frappa  la  terre  de  fon  bâton,& 
en  fit  forcir  aulli-tôt.  une  fource  d'eau  tres-abon- 
dante  qui  a toûjours  coulé  dépuis.  Ce  Saint  après 
beaucoup  d'autres  miracles,  mourut  enfin  dans  ce 
lieu  de  priere  que  Dieu  luy  avoir  ordonné  de 
bâtir. 


REFLEXION, 

Le  récit  de  la  vie  de  ce  Saint , (èrvira  fans 
doute  à ceux  qui  font  engagez  comme  il 
eftoit , & dans  le  monde  & dans  le  mariage.  Ils 
verront  avec  quelle  circonfpcétion  ils  doivent  fe 
conduire  dans  leurs  grandes  richefTcs,&  avec  quel-' 
le  fermeté  ils  doivent  refifter  aux  plaifirs  de  la  vie, 
qui  font  foiivcnt  plus  capables  de  nous  corrom- 
pre que  les  maux.  Ils  verront  auffi  avec  quelle 
fagcfïè  ils  doivent  vivre  avec  leurs  femmes  , puii- 
que  félon  faint  Auguftin  , Adam  doit  toûjours 
craindre  une  nouvelle  Eve  dans  elles.  C'eft  pour- 
quoy  fi  leurs  femmes  ont  pour  eux  la  douceur 
& la  foùmiifion  qu’elles  leur  doivent , & que 
faint  Paul  leur  recommande , ils  doivent  appré- 
hender que  cette  douceur  ne  les  ramolif^.  Que 
fi  au  contraire  elles  refïcmblent  à celle  qu'avoit  le 
Saint  que  nous  honorons , & qu’elles  les  exer- 
cent par  leurs  mauvaifes  humeurs  , qu'ils  voyenc 
quelle  patience  ils  doivent  témoigner  alors , 
éc  avec  quel  artifice  de  charité  ils  doivent 
employer  toute  leur  prudence  pour  guérir  peu-à- 
peu  ces  efprits  malades  , & pour  les  faire  rentrer 
dans  eux-mefmes.  Pour  .fc  coiiferver  dans  cette 
difpofition  fi  Chrefiienne  r,  qu'ils  ayent  foin.de; 
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lemonter  jufques  à Oieu>  dom  la  volonté  & la  fa. 
gelTe  rcgle  toutes  chofes  en  ce  monde  j & qu'ado- 
rant les  raifons  pour  lefquclles  il  a permis  une  union 
entre  les  petfonnes  de  fi  differentes  humeurs  & in- 
clinations , ils  s'humilient  fous  fa  main  puiffante, 
& qu’ils  ayent  foin  de  tirer  de  ce  mal,  le  bien  que 
Dieu  veut  qu’ils  en  tirent. 


MAKTTROLOqE, 

A Romcdcccdcrcnt  les  faims  Martyrs  Evagtic.Prifcian, 
& leurs  CompagpoQs.  A Ravenne  fut  le  chemin  appelle 
Laurcntin>faint  Ediftie  Martyr.  En  Afrique  durant  la  pet- 
fecution  des  Vandales, fous  le  Roy  Hunnetic  Art  icn, qua- 
tre mille  neuf  cens  foixante-(îx  ConfclTeurs  & Martyrs 
qui  cftoient  partie  Evefques,  partie  Preftres,  & partie  Dia- 
cres,s’elfanc  joints  à plufieurs  troupes  du  peuple  Chrétien, 
furent  pour  la  Confcflîon  de  la  venté  Catholique,  menex 
en  exil  en  un  horrible  defert.  Mais  comme  les  Mores  les 
conduifoient  à leur  fa^on  barbare , ils  en  picquoienc  fes 
uns  avec  leurs  javelots  & halebardes  , pour  les  hâter  de 
cheminer  , meurrrilToient  les  autres  à coups  de  pierres , en 
lioient  quelques>uns  par  les  pieds,  les  traînoient  à travers 
les  pierres  & haliers  tellement  qu’ils  leurs  déchiroient  tous 
le  corps  i aux  autres  ils  faifoient  endurer  plufieurs  tour- 
mens  : Enfin  ils  les  martyriferent  tous  ^ Les  principaux 
d’entr’eux  eftoient  faint  Félix  & Cyptian  Evefques.  A Ce- 
lene  ville  d’Auftriche  , mourut  faint  Maximilien  Evêque 
de  Ens,  homme  de  grande  fainteté.  A York  en  Angleterre 
faint  ValfridEvefque&  Confefleur.  A Milan  faint  Monc 
E vefquc  & ConfclTcur.  A Veronne  faint  Salvin  Evcfquc. 
En  Syrie,  faint  Euftachc  Prcftre&  Gonfefleur. 
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SAINT  VV'ALVKl'D  EVESQVE 
d'Torkj 

' 7.  & 8.  Siccic. 

Cecy  efi  tiré  de  l' Ht  flaire  de  JBede, 

CE  Saint  du  fepticmc  fiecle  a imite  la  vertu  des 
premiers  tems  del*Eglifc,comme  il  en  a auÆ 
fouffert  les  perlecutions.  C*eft  le  vendable  Bede 
qui  nous  fait  un  abrégé  de  fa  vie , par  lequel  on 
reconnoift  que  l'Angleterre  a efte  fertile  en  d'auffi 
grands  Saints , que  les  autres  Royaumes  du  mon- 
de. Ce  faint  fc  fit  refpefter  des  les  premières  an- 
nées de  fon  enfance,  tant  on  remarquoit  en  luy  de 
gravité  & d’honnefteté.  Lotfqu’il  eut  quatorze 
ans  , le  monde  luy  déplut  & il  voulut  s'enfermer 
dans  le  Monafiere  de  Lindesfarne , ce  que  fon  pere 
luy  accorda  enfin,  quoy  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne. Il  s'acquita  de  tous  les  devoirs  de  cette  vie, 
mais  avec  une  volonté  fi  pleine,  qu'il  édifioit  tout 
le  monde.  Et  comme  il  avoit  l'efprit  vif,  il  appre- 
noit  par  cœur  les  Pfeaumes,&;  les  autres  Livres  d« 
^Ecriture. 

Apres  qu'il  eut  pafle  quelques  années  dans  ce 
Monafiere , il  n'eut  pas  de  peine  à remarquer  par  la 
fagefle  dont  il  eftoit  rempli , qu'il  y avoit  quelque 
chofe  qui  manquoit  encore  dans  les  Reglemens 
qu'il  y voyoit  établis, & pour  s'afl’urer  plus  folidc- 
ment  du  véritable  état  6c  des  réglés  de  la  vie  qu’il 
vouloir  embraflèr  , il  fe  retira  de  ce  lieu  où  il  n’a- 
voit  pas  fait  encore  vœu,  & il  fit  un  voyage  à Ro- 
me J afin  d’y  voir  6c  d'y  confulter  les  perfonnes 
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de  pieté  qui  y fleuriflbienr.  Il  obtint  des  Princes  & 
des  Princeircs  d’Angleterre  toutes  les  rccomman- 
dations  neceflaires  pour  ce  voyage,  & le  Roy  rnef- 
ine  luy  donna  pour  compagnie  un  jeune  Seigneur 
nommé  Bifeop.  Mais  fa  recommandation  princi- 
pale fut  Ton  propre  mérité , qui  le  fit  aimer  de  tous 
ceux  chez  qui  il  palToit  dans  le  cours  de  fon  voya- 
ge. Il  y eut  entr’autres  l’Evclque  de  Lyon , nommé 
Dauphin , qui  vouloit  à toute  force  le  retenir.  Le 
jeune  Seigneur  qui  l’accompagnoit  pouiTuivit  fou 
voyage  ; & cet  Evefque  trouvant  tant  de  charmes 
dans  Vvalfrid  , il  luy  fit  tous  les  offres  qu’il  pou- 
voir defircr.  Comme  il  n’étoit  pas  mcfme  encore 
engagé  dans  l’Eglifc,  & qu’il  ne  fçavoit  pas  quelles 
cftoient  fes  refoTutions  fur  ce  point,  il  voulut  bien 
luy  propofer  fa  nièce  en  mariage  , avec  de  très- 
grands  avantages.  Saint  Vvalfrid  ne  fut  point  tou- 
ché de  ces  offres  fi  avantageux.  Il  déclara  qu’il 
avoir  d’autres  veuës  & d'autres  penfées  •,  que  c'eftoie 
pourcefujet  qu'il  avoit  entrepris  fon  voyage  de 
Rome  ; qu’il  le  prioit  tres-humbkmentdc  luy  per- 
mettre de  l’achever  -,  ce  que  l’Evefquc  Dauphin  fie 
enfin,  quoy  qu’avec  peine,  & après  l’affura:  ce  qu’il 
luy  donna  qu’il  reviendroit  le  trouver  aufli-tofl 
qu’il  l’auroit  fait. 

Après  qu’il  eut  appris  à Rome  tout  ce  qu’il  defi- 
roit  fçavoir  , 5c  qu’il  eut  rendu  pluficurs  fois  (es 
vœux  aux  bien- heureux  Apôtres  faint  P erre  5c 
faim  Paul,  il  fortit  enfin  de  cette  ville  avec  une  ex- 
trême douleur  de  l'Archidiacre  Boniface,  qui  étoit 
un  homme  tres-fçavant,&  d’une  tres-grandc  pieté, 
lequel  avoit  pris  plaifir  d’inftruire  ce  jeune  homme. 
Sain t V valfrid  ne  manqua  pas  en  qui  ttant  Rome  de 
retourner  à Lyon , pour  y revoir  le  faint  Evefque 
"‘me  TV 
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Dauphin,  qui  luy  avoir  lémoigné  une  h grande  af- 
fection. Il  trouv  a qu’elle  s’eftoit  encore  augmentée 
par  leur  fcparation,ôc  ils  demeurèrent  trois  ans  cn- 
femblc  avec  la  plus  grande  joye  du  monde.  Ce  faint 
Prélat  penfoit  à le  faire  fon  fucccflèur , & il  luy  fit 
couper  les  cheveux  dans  ce  dclTein.  Mais  Dieu  en 
avoir  difpofc  autrement  , & il  vouloir  que  faine 
Vvalfrid  allait  porter  dans  l’Angleterre  les  lumiè- 
res qu’il  venoit  de  puifer  à Rome.  Car  lorfqu’ils  vi- 
voient  ainfi  dans  l’union  , tout  d’un  coup  Ebroïn, 
ce  Miniftre  impie  , qui  ne  pouvoir  rien  Ibuffrir  de 
bon  ny  de  faint , &c  qui  fit  tuer  plufieurs  Evêques, 
envoya  des  foldats  prendre  l’Evefquc  Dauphin, 
avec  ordre  de  luy  faire  couper  la  telle  comme  à un 
fcelerat,&  au  lieu  où  l’on  avoir  accoûtumé  d’execii- 
ter  les  criminels.  Vvalfrid  comme  ellant  fon  Clerc, 
le  fuivit  fans  rien  craindre  pour  mourir  aiiflî  avec 
luy , & quoy  que  Dauphin  le  priait  de  fc  retirer , il 
ne  lai  lia  pas  d'aller  jufques  au  lieu  du  fupplice. 
Mais  les  bourreaux  voyant  (jue  ce  n’eftoit  qu’un 
étranger  , fur  lequel  ils  n’avoient  aucun  ordre , ils 
en  eurent  pitié  , & ils  ne  voulurent  pas  le  faire 
mourir. 

La  France  apres  cela  n’ayant  plus  rien  qui  ne 
fin  peine  à ce  faint  Religieux  , il  alla  en  Angleter- 
re , & ayant  pris  à Camorbic  la  Règle  de  faint 
Benoift  , il  la  porta  d ms  l’Angleterre  Septemtrio- 
nale  où  elle  n'elloit  pas  encore  en  ufage.  Amlî  il 
y reforma  les  Monafteres  de  ce  païs-là  , comme 
on  l’apprend  de  fon  difciplc  Stephanus  Edilius, 
Religieux  de  Cantorbie  qu’il  mena  avec  luy  , & 
qui  a écrit  la  vie  de  ce  Saint,  laquelle  eft  un  excel- 
lent monument  de  l’antiquité  , qu’une  perfonne 
fameufe  pat  fa  pieté  pai  fa  fcience,a  donc  au  pvw 
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blic  depuis  peu  de  temps.  Saint  Vvalfrid  fut  aidé 
dans  ce  pieux  deffein  d'établir  cette  forme  de  vie  qui 
écoit  nouvelle  dans  l'Angleterre  Septétrionale,  par 
plufieurs  perfonnes  de  confideration  dans  le  monde. 
Le  Roy  mêvTic  ayant  fcû  qu’elle  étoit  la  profondeur 
de  fa  fciencc&  de  fa  (agclTc , voulut  l'avoir  auprès 
de  luy,&  quelque  temps  apres  il  l'envoya  en  France 
pour  le  faire  facter  Evelque  d'York.  Cette  ceremo- 
nie fe  fit  à Compiegne  en  prcfencc  de  douze  Evef- 
ques  que  l'on  y avoit  invitez , l’un  defquels  cftoit 
Agilbert  Evelque  de  l’Eglifc  de  Paris. 

Mais  apres  la  mort  de  ce  Prince  il  luy  en  fucceda 
un  autre  nommé  Egfride,qui  ne  s’accômoda  pas  de 
la  fainteté,ny  de  la  fermeté  de  ce  Prelatjil  le  chafTa 
honteufement  de  fon  fiege,&mit  un  autre  Evefquc 
à fa  place.  S.Vvalfridlbuffrit  cette  injure  paifible- 
ment,&  fe  croyant  obligé  d'aller  fc  juftifiet  à Rome 
il  s’embarqua  j mais  un  coup  de  vent  l'ayant  chaiTe 
dans  la  Frife,il  y fût  reçu  tres-charitablcmcnt  par  le 
Roy  nommé  Aldegifle,  & convertit  en  ce  païs  un 
grand  nombre  de  Frizons.  Enfuite  ayant  pourfuivy 
Ion  voyage  à Rome , le  Pape  Agathon  après  avoir 
exaétement  examiné  fa  caufe,le  trouva  tres-injufte- 
ment  chàfic  de  fon  Siégé , & il  donna  tous  les  or- 
dres necetfaires  afin  qu’on  l’y  rétablifl:. 

Ayant  ainfi  éprouvé  favorablement  que  Rome 
étoit  l'azile  ordinaire  des  Evcfqucsopprimez,il  re- 
tourna en  fon  païs.  Mais  en  palfant  par  la  France  il 
tornba  fi  malade,que  durant  quatre  jours  on  le  tint 
pour  mort,  fans  qu’il  pût  rien  prendre.  Au  retour 
de  cette  grande  défaillance  , il  dit  qu’eftant  fur  le 
point  de  la  mort,Dieu  luy  avoit  donné  encore  qua- 
tre années  de  vie  marquées  par  ces  quatre  jours,&: 
que  lentranc  dans  fon  païs^ilalloit  redevenir  paifs 
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ble  poflelTcur  de  fou  Sitgc  : ce  qui  arriva  comme 
Dieu  le  luy  avoir  fait  voir.  On  le  rcceut  avec  hon- 
neur dansfon  Eglifc  d'York, où  il  fit  durant  quatre 
ans  toutes  les  fondions  d'un  tres-faint  Evefque, 
Apres  quoy  il  mourut  en  paix j ayant  efté  Evefque 
près  de  cinquante  ans. 


REFLEXION. 

ON  voit  talTemblez  dans  ce  Saint  tous  les  cara- 
deres  d’un  grand  prélat , qui  fe  font  trouvez 
autrefois  dans  les  plus  grands  Evêques  de  l’Eglife, 
Dieu  le  prévint  de  les  benediéUons  desTa  plus  gran- 
de jeunelTc.  Il  luy  fit  conferver  fa  pureté  que  (k^re- 
naifl'ance  en  Jefus-Chrift  luy  avoir  doné,&  afin  que 
la  contagion  du  monde  n*imprimât  aucune  tache 
dans  fbn  ame,il  luy  donna  aflez  de  force  pour  fc  fè- 
parer  de  la  maifon  d’un  pere  qui  fit  les  derniers  ef- 
forts pour  le  retenir.  Il  ne  chercha  point  en  penfant 
à fc  retirer  du  monde,  des  lieux  où  il  y eut  du  relâ- 
chement. Il  craignit  d’être  du  nombre  de  fes  Reli- 
gieux lâches  , qui  difent  qu’ils  ne  veulent  pas  être 
meilleurs  que  leurs  Peres.  Il  vit  les  fecrettes  dépra- 
vations qui  peu  à peu  s’étoient  introduites  dans  ^es 
Monafteres.  Il  réfolutden’y  prendre  point  de  part, 
& pour  ne  rien  faire  légèrement , il  alla  confiiltec 
Romc,&  fe  défiant  de  fcslumieres,il  alla  les  puifèr 
dans  leur  propre  fourcc  ; Dieu  le  dcftinant-là  par 
une  providence  particulière , à la  conduite  de  tout 
un  grand  Diocefe.  Et  afin  qu’il  ne  manquât  tien  à fa 
fantification,il  fut  expofé  à des  perfecutions  violen- 
tes,qii'il  ibuffrit  avec  une  patience  & avec  un  cou- 
rage invincible  , fans  qu’il  ait  eu  d’autre  confoU- 
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S A î N VVAtFRID  E VI  s QJLIE.  lOI 
tion  dans  (ès  fouiFrances  , que  celle  qu'il  trouvoit  * * 
dans  la  charifé  du  Pape , & dans  la  vigueur  avec 
laquelle  il  foutenoit  fon  innocence.  Ainfi  nous 
voyons  combien  ce  grand  homme  a mérité  de  nous 
cftre  vcnerable,  &de  fervir  de  modelé  à tous  ceux 
qui  rempliront  ces  dignitez  faintes  dans  la  fuite  de 
tous  les  lîecles. 
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MARTYROLOGE, 


A'Troadedans  l’Afic  mineure,  mourut  S. Carpe  difciplc  15.  ' 
de  faine  Paul  Apôtre.  A Cordoue  ville  d’Efpagne  > faint  tobj 
Fauftc,Iauvicr&  Martial, ay ans  cfté  tourmétez  fat  le  che- 
valet,curent  les  dents  arrachées  , les  prcillcs  & le  nez  cou- 
pé, & enfin  furent  bi  iriez.  ASalonique  S.  Florent  martyr, 
après  avoir  cfté  divetfement  touimcnté  , fut  jette  dans  le 
feu  , où  il  rendit  l’amc  à Dieu.  A Antioche  dcceda  faine 
Colman  martyr.  A Ccuta  ville  du  Royaume  de  Fez  en 
Afrique,  fept  frères  de  l’Ordre  de  faint  François,  àfçavoic 
Daniel , Samuel,  l’Ange,  Donné,  Leon,  Nicolas,  & Hu- 
golin  , y eftans  allez  pont  annoncer  la  parole  de  Dieu  , 8C 
confondre  la  fcélc  de  Mahomet  , furent  mis  en  ptifon , 
foüetcz  & enfin  décapitez  par  les  Sartazins.  A Antioche 
trépaffa  faint  Tlicophilc  Evefquc,qui  fut  le  fixiéme  après 
faint  Pierre  Apoftte,  qui  gouverna  ladite Eglifc.  A Tours 
S.Vcnant  Abbé&  Confefleut , le  corps  duquelrepofeà  S. 
Germain  des  Prez  à Paris.  A Sollago  en  la  Campagne  de 
Rome,  faiute Chelidoinc  vierge. 


SAINT  VEN ANT  ABBE\ 


y.  Siècle. 

City  eft  tiré  de  f/ûm  Grégoire  de  Tours.^, 

A Vaut  que  de  parler  des  Saints  Martyrs  dont 
nous  alloDÿ  rapporter  U mort,nous  dirons  ce 
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que  faint  Grégoire  de  Tours  nous  a écrit  du  très- 
faint  Abbé  Venant , dont  l’Eglife  honore  au  jour- 
d’huy  la  mémoire.  Ce  Saint  Evefque  qui  a donné 
une  partie  de  Tes  veilles  à écrire  la  vie  des  Saints, 
avoue  en  parlant  de  celuy-cy  qu’il  n’y  a point  d'oc- 
cupation plus  utile  & plus  nccclfaire  aux  Chré- 
tiens,que  de  lire  continuellement  ce  que  les  Saints 
ont  fait  pendant  leur  vie,  ou  plfitoft  ce  que  Dieu  a 
fait  par  eux  & dans^eux  : afin  que  l’exemple  de  leur 
ferveur  nous  infpirant  à noiisrinefincs  une  ardeur 
nouvelle,  nous  penfions  ferieufement  à nous  avan- 
c?er,&  à Elire  avec  plus  de  joye  ce  que  nous  croyons 
luy  devoir  eftre  agréable. 

Il  dit  que  ce  Saint  eftoit  de  Bourges.  Qu’il  étoic 
de  très- bonne  fte  famille, & de  parens  Catholiques. 
Lorfqu’il  cftoit  dans  la  jeuneflè  & dans  la  fleur  de 
Ion  âge,fon  pere  qui  le  deftinoit  au  inariage,le  fian- 
ça à une  pcrlonne  de  mérité  qu’il  luy  trouva.Ce  jeu- 
ne homme  fuivant  l’ufage  ordinaire  des  jeunes  gens, 
fe  donna  tout  entier  à cultiver  l’amitié  de  celle  qui 
devoir  eftre  fa  femme.  Il  luy  faifoit  fouvent  de  fc- 
ftins  magnifiques,  s’habilloit  proprement  pour  luy 
plaire , & fe  formoit  une  grande  idée  du  bonheur 
dont  il  joiiiroit  par  le  mariage. 

Cependant  la  fectette  conduite  de  Dieu  luy  fit 
faire  un  voyageàTours,&  vihter  un  jour  leMona- 
fterede  S.Martin,où  l’Abbé  Silvain  conduifoit  avec 
une  fagclEe  admirable  un  grand  nombre  d’excel- 
Icns  Religieux.  Cette  veuë  le  frappa  jufqu’au  fond 
du  cœur,&  rentrant  tout  d’un  coup  en  luy-mcfine, 
il  iè  dit  ; A quoy  peufay-je  2 Et  qui  m'empefehede 
fuivre  ces  exemples  que  je  voy  2 Que  pretens- je 
avec  ce  mariage  donc  je  fuis  tout  enyvré  ? Quand 
je  me  fçcay  laU'afié  de  ces  bas  plaifirs  , à quoy' 
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Saint  Venant  Abbi*.  loj 
cela  fc  terminera-t’il  î Combien  me  fcroic-il  plus  ij, 
avantageux  de  demeurer  pur  & vierge  , & de  me  to 
fouraetere  au  doux  joug  de  J e s u s-C  h R i $ t>  que 
de  m'engager  dans  la  contagion  du  monde  , & me 
lailîèr  all'ujettir  au  joug  pefant  du  mariage  ? Et  ces 
fentimens  croilïant  en  luy  de  plus  en  plus,  il  réro- 
lut  fur  l’heure  de  fe  faire  Religieux. 

Eftanr  plein  de  ces  penfées,  il  va  trouver  l’Abbc 
Sylvain.  Il  fe  jette  à Tes  pieds  , & fondant  en  lar- 
mes, il  luy  dit  ce  qui  fe  paflbit  dans  fon  cœur.  Ce 
faint  Abbé  reconnut  tout  d'un  coup  le  doigt  de 
Dieu  dans  ce  changement,  & il  luy  en  rendit  grâ- 
ces. Il  l’exhorta  fort  à confidcrcrmcurcment  àquoy 
il  s’engageoit , & trouvant  de  la  folidité  dans  fon 
eiprit  & dans  (on  cœur  , il  luy  coupa  les  cheveux 
& le  mit  au  riombre  de  fcsdifciples.  Il  fit  paroiftre 
tant  d’humilité  dans  ce  Monallere , qu’il  gagna  le 
cœur  de  tous  , d’autant  plus  qu’avec  cet  humble 
fentiment  de  luy-racfme  , il  avoit  une  haute  idée 
de  la  vertu  de  tous  les  autres , & qu’il  les  aimoit 
avec  une  tendrclVe  toujours  égale  & toujours  uni- 
forme. C’efl:  pourquoy  dans  la  fuite  du  temps 
l'Abbé  eftant  mort , perfonne  n’hefita  , & tous 
d’une  commune  voix  le  demandèrent  pour  Abbé. 

Il  avoit' une  merveilleufc  dévotion  à la  fainte 
Melïè , foit  lorfqu'il  la  difoit  luy-mefine,  Ibit  lorf. 
que  ne  pouvant  plus  ladite  à caufe  que  fa  veuë  étoit 
trop  abbaifle  , il  eftoit  à l’Autel  feulement  pour 
fervir  l’Officiant.  Dieu  luy  fit  des  grâces  particu-  . 
lieres  dans  le  moment  de  la  Confecration,  & il  vit 
des  chofes  que  nul  autre  que  luy  ne  vit.  Le  Canti- 
que facré  du  Sanflw  , luy  faifoit  toujours  voir  le 
Ciel  comme  s’il  eut  efté  ouvert , & il  voyoit  avec 
combien  plus  d’atdeut  que  nous,les  facrez  Chœurs 
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des  Anges  celebroicnc  ces  faines  Cantiques,  il  (ir 
un  grand  nombre  de  miracles  , & faim  Grégoire 
de  Tours  marque  exactement  les  noms  & les 
qualitez  des  perfonnesqui  furent  miraculcufcmenc 
gueries  par  fon  moyen , pendant  fa  vie  & apres  fa 
mort. 

s.Theo-  Nous  devons  encore  honorer  aujourd’huy  avec 

phileE-  l'Eglife  la  mémoire  d’im  tres-faint  Evefque  d’An- 
cl  nommé  Théophile , dont  Eufebe  & les  au- 

tres Auteurs  EccleGaltiques  , parlent  comme  d’un 
des  plus  grands  hommes  de  fon  Gecle.  S.  Jérôme 
en  fait  auilî  mention  dans  fon  Livre  des  Auteurs 
Eeelenailiques  ^ & en  quelques  autres  endroits  de 
fes  ouvrages  j & Baronius  parlant  de  luy  , relève 
ce  qui  nous  relie  de  fes  ouvrages , comme  des  piè- 
ces achevées.  Nous  ibmmes  obligez  de  reverer  ces 
, Saints  qui  ont  prodigué  autrefois  tout  ce  qu’ils 
flvoient  pour  le  loutien  de  l’Eglilè , laquelle  elloic 
le  fujet  de  toutes  leurs  applications  &c  de  leurs 
veilles.  Nous  ferions  ingrats  fi  nous  ne  penfions 
avec  quelque  fentiment  de  gratitude  aux  travaux 
qu’ils  ont  endurez  pour  cette  divine  Epoufe  du 
Sauveur , qui  eftant  combattue'  en  mefme  temps 
par  les  idolâtres  , par  les  tyrans  > & par  les  héréti- 
ques, avoit  befoin  de  ces  deffenfeurs  intrepides,qui 
n’cpargnalTent  rien  pour  la  Ibûtenir  dans  tant  de 
maux.  On  le  compte  le  fixiéme  Evefque  d’Antio- 
che après  faint  Pierre.  ,,  . 
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LES  SAINTS  MARTTRS  FAF'STE 
Janvier , & Adartial, 

3.  siècle. 

' ■ Ces  Acles  font  dans  Surius, 

NOiis  avons  encore  aiijonrd’huy' des,  Saints 
Martyrs  d’Efpagne , qui  nous  ont  montre 
qu'ils  n'ont  point  dégénère  de  ce  courage  héroïque 
que  l'on  remarque  d'ordinaire  dans  les  Martyrs  de 
cette  nation.  Ils  fe  nommoient  Faufte  , ]anvier  , & 
Martial.  Voyant  arriver  à Cordoüe  le  Prefet  Euge- 
ne,avec  delfein  de  perfccuter  cruellement  les  Chré- 
tiens i ils  allèrent  fans  rien  craindre  au  devant  de 
luy,  & luy  dirent  : Seigneur,  nous  fçavons  le  (ujet 
pour  lequel  vous  venez  icy  : Mais  permettez- nous  ce 
de  vous  dire  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  pleurer  voftre  aveuglement.  Pourquoy  aimez-  ce 
vous  mieux  vous  appliquer  à tourmenter  les  Chtê-  ce 
tijens,  qu'à  croire  avec  eux  en  un  Dieu  lequel  pour- 
loit  vous  fauver  ? ' ■ 

Eugene  fe  trouva  furpris  de  la  liberté  de  ces  per-  • 
Ibnncs , qui  ofoient  (è  prefenter  d'eux-mefmes  de- 
vant luy  , & parler  d'une  maniéré  qu'il  attribuoic 
à fierté  , &:  qu'il  ne  fçavoit  pas  venir  de  ce  fond 
de  charité  qui  brûloit  dans  eux.  Que  veulent  donc  « 
dite  ces  malheureux , s'écria-t'il  î Comment  ofez-  « 
vous  paroiftre  icy  devant  moy  ? Qui  eftes-vous  ? ec 
Nous  fommes  ChtelUens , répondirent-ils.  Nous  « 
adorons  un  Dieu  , qui  cft  le  feul  véritable  , qui  a ce 
tout  fait , & qui  vous  a fait  vous-mefme , quoy  ce 
que  vous  ne  le  connoU&ez  pas.  Eugene  leur  ré-  c< 
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pondit  : Comment  vous  eftcs-voiis  fi  raiferablc- 
ment  accordez  enfemble  dans  des  penfées  fi  defef- 
perées  ? Noftre  union  , luy  répondit  Faufte  , n’eft 
point'une  union  de  defcrperez  , mais  de  perfon- 
nes  qui  font  liées  cntr'elles  par  le  mefmc  Efprit 
de  Dieu^  Si  nous  avions  à defcfperer  de  quelque 
choie , ce  feroit  du  miferable  état  où  nous  vous 
voyons  réduit , & d'où  nous  ibuhaitterions  que 
vous  fufficz  délivré.  Et  c’eft  au  contraire  pour 
nous  faire  entrer  dans  ce  mcfme  defefpoir , que 
vous  faites  tant  d'efforts  pour  nous  faire  renoncer 
à Dieu. 

Eugene  alors  fe  croyant  Q^Tenfe' , dit  : Qiie  l'on 
mette  Faufte  fur  le  chevalet , & qu'on  luy  appren- 
ne qu’U  nous  doit  parler  avec  plus  de  rcfpeéb. 
Lorfque  Janvier  & Martial  virent  que  l'on  prenoit 
Faufte  pour  le  tourmenter  ,*  ils  l'embrallèrcnt , & 
s'exhortoknt  à fouffrir  conftainmcnt  tous  trois 
pour  le  Fils  de  Dieu.  Mes  chers  freres  , répondit 
Faufte,  fouftrons  de  bon  cœnr,&  que  noftre  union 
Ibit  auffi  fermg  dans  les  maux,  qu'elle  l’a  efté  dans 
les  biens.  Que  Dieu  qui  l’a  faite  ftir  la  terre , la 
confèrve  pour  le  Ciel.  Eugene  les  voyant  fi  unis 
& fi  relblus  de  fouffrir  enfemble  , ordonna  qu’on 
les  mift  auffi  luv  le  chevalet , & qu’on  les  tour- 
mentaft  jufqu’à  c qu’ils  vouluffem  bien  adorer  les 
Dieux.  Ce  font  des  démons  & non  pas  des  Dieux, 
répondit  Faufte  , nous  ne  quitterons  point  Dieu 
pour  adorer  le  diable. 

Eugene  à cette  parole  Ce  fentit  piqué  de  colere, 
& il  dit  aux  bourreaux  : Que  l’on  couppe  à ccc 
homme  le  nez  6c  les  oreilles  , qu’on  luy  arrache 
les  (burcils  & les  dents.  Saint  Faufte  endura  avec 
)oyç-tous  cci  rourmens,qui  ne  fervirent  qu’à  le  for- 
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ier  de  plus  en  plus.  Et  Eugene  voulant  ft  railler  Oo- 
: luy  en  le  voyant  dans  cet  état  affreux  où  fà  **^®*^'‘ 
uauté  monftrueufe  l’avoit  réduit,  il  dit  aux  deux 
itres  avec  un  air  d’infulte  : Voyez  l’état  où  eft  vô-  c* 
c compagnon  : Voyez  où  fon  impiété  & fon  opi-  « 
âtrcté  l’a  réduit.  Voulez. vous  attendre  la  mcfme  c< 
lofe  î Vous  paroift- il  beau  dans  cét  état  ? Luy  c< 
Dulez-vous  rclfaTibler  î Vous  ferez  bien-toft  fatis-  « 

Its.  Nous  confentons  , répondirent  Janvier  & ec 
lartial  , d'eftre  coupables  jufqu’au  bout  de  l’im-  « 
icté  & de  l’opiniâtreté  de  noftre  frere.  Aufïï-  ce  ^ 
ift  Eugene  les  fit  fouffrir  les  mefmes  maux  qu’à 
aufte.  Mais  voyant  qu’ils  trouvoient  de  la  joyc 
C de  la  confolation  dans  ces  traittemens  , Eugene 
nfin  les  condamna  au  feu;  Allant  tu  lieu  de  leur 
iipplice  , ils  exhortèrent  ceux  qui  les  fuivoient  & 

[in  vouloicnt  cftre  témoins  de  leurs  peines, à fortir 
c leur  aveuglemem,&  à reconnoître  le  Dieu  qu’ils 
evoient  adorer.  Us  les  portèrent  à mettre  comme 
ux  leur  confiance  dans  J es  us- Chris  t,& 

Is  les  alfurcrcnt  que  par- là  ils  deviendroient  les 
naiftres  de  tous  les  hommes  , & que  perfonne  ne 
eur  pourroit  nuire.  Après  cela  on  les  jetta  dans  le 
nicher  ardent,  & ils  y rendirent  à Dieu  leurs  bien- 
icureiifcs  ames.  , ' 


R E F L E X I O N. 

SI  ces  faims  Martyrs  fouffroient  à nos  yeux,&  fi 
noos  eftions  témoins  oculaires  de  leur  martyre, 
nenoustiendrions.nous  pas  heureux  d’écouter  leurs 
demieres  paroles  , & de  recevoir  leurs  derniers 
ivis  ? Mais  que  nous  diroient-ils  encore  aujousr 
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d’huy,  fînon  ce  qu’ils  difoient  alors,  lorfqu’ils  ex- 

' hortoient  les  hommes  à forcir  de  leur  aveuglement, 
& à mettre  leur  confiance  en  Jesus-Chr  isx  î 
Peut-eftre  qu'ils  trouveroient  que  l’aveuglement 
dans  lequel  font  un  grand  nombre  de  Chreftiens, 
ne  feroit  pas  moins  funefte  que  celuy  qu’ils  plai- 
gnoient  dans  ces  idolâtres  .Puis  donc  que  ces  Saints 
eftoient  animez  de  l’cfprit  de  celuy  pour  lequel  ils 
foudroient  , pefons  toutes  leurs  paroles.  Compa- 
rons noftre  froideur  avec  leur  ardent  amour  j crai- 
gnons que  nous  ne  foyons  nous-mefmes  dans  l’a-^ 
veuglement  & dans  l’inlènfibilitc.  Implorons  leur 
prières  afin  que  Dieu  nous  en  retire.  Et  comme 
nous  femmes  convaincus  que  l’on  ne  vient  pas  pour 
l’ordinaire  tout  d’un  coup,  mais  par  degrez  à cette 
excellente  charité  qui  fait  que  l’on  fc  rit  des  tour- 
mens  les  plus  affreux  : commençons  par  la  fouf- 
france  paifiblc  des  maux  moins  confiderables  ; ôc 
efperons  qu’apvcs  que  nous  aurons  long  - temps 
nourri  & comme  cngrailfé  nôtre  amour  pour  Dieu 
par  une  longue  patience  , nous  ferons  en  état  de 
îbuffrir  pour  Dieu  la  mort  mefme  fi  l’occalion  s’en 
prcfentc. 

MARTYROLOGE, 

14.  Oc-  ^ Rome  fur  le  grand  chemin  d’Aurcle  mourut  faint  Cal. 
^ ' lifte  Papc&maityr, qui  gouvernarEglifeunivcrfcllcaprés 

faint  Zephitin,&  durant  la  perfecution  de  l’Enipcrcut  Ale- 
xandre,fut  pris  par  les  Gentils,  & mis  en  prifon,  où  il  cn- 
' dura  lôgtemps  la  faim. On  le  tiroir  toutefois  tous  les  jours 
dehors  pour  le  battre  de  verges  : enfin  il  fut  jetté  par  la  fe- 
nêtre de  lamaifon  où  il  eftoit  tenu  ptifonnier,&  précipité 
dans  un  puits, où  il  gagna  la  couronne  du  martyre*  A Cef^ 
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e d«  Palcftinc  dccedeicnt  les  faînes  Maityrs  Carponic, 
V aï\ftc,5c  Prifeian  fteres  , & Fortunée  Icurloeur,  laquelle 
Li  temps  de  la  pcrfecution  de  Dioclétien, après  avoir  endu- 
t le  cKe  valet, le  feu, les  belles  fauvages  Se  autres  tourmens, 
endit  Ton  amc  à Dieu.  Son  corps  fut  porté  à Naples, mais 
es  Frères  curent  la  tête  ttanchée.Item  les  faints  Saturnin> 
5c  Loup.  A Rimini  faint  Gaudence  Evcfque  & martyr.  A 
Fody  faint  Fortunat  Evefque  dudit  lieu  , qui  avoit  receu 
Qnc  fnguliere  grâce  de  Dieu  pour  chalTcr  les  malins  cf- 
prits.  A Vvirtibourg  en  Allemagne  S.  Butchard  premier 
Lvcfquc  dudit  lieu.  A Bruges  en  Flandres  repofe  faint  Do- 
natiau  Evefque  de  Reims  & Confefleur.  A Trêves  S.RuHi- 
que  Evefque  & ConfelTeur.  A mcfme  jour  fut  enfcvcly 
faint  Dominique,  furnommé  l’Encuiralfé,  &en  la  Cam- 
pagne de  Rome  faint  Bernard  ConfelTeur, 


SAINT  TORTFNAT  ErESQjJE 

de  Tody. 

6.  Siècle. 

Cecy  efi  tiré  des  Dialogues  de  faint  Grégoire, 

SAint  Grégoire  le  Grand  nous  rapporte  dans  les 
Dialogues  ce  que  nous  fçavons  de  faint  Form- 
nat  Evefque  de  Tody  en  Italie,  C'eftoit  un  homme 
fi  fort  appliqué  à la  prière, que  par  fon  moyen  il  ob- 
tenoit  de  Dieu  tout  ce  qu'il  vouloir  j ce  qui  le  ren- 
dit célébré  par  le  grand  nombre  de  miracles  qu'il 
fit  pendant  fa  vie  & apres  fa  mort.  Et  faifs  parler 
deplufieurs  polTcdez  qu'il  avoit  délivrezinous  rap- 
porterons feulement  ce  que  ce  faint  Pape  allèurc 
avoir  apris  hir  ce  fujet  d'un  bon  vieillard  de  la  mê- 
me ville  deTody  , & qui  avoit  connu  faint  Fortu- 
. nat.  Il  dit  qu'un  foldat  Goth  en  paffant  par  cette 
Ville,  avoit  pris  dans  un  Village  voifindeux  petits 
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enfant , & les  cramcnoit  avec  luy  à Ravcnnc.  Les 
parens  coururent  fc  plaindre  à leur  faint  Evefquc  , 
qui  fut  voir  le  foldat,  & luy  offrit  de  l'argent  pour 
racheter  ces  enfans.  Ce  brutal  refufa  le  Saint , qui 
luy  dit  tout  doucement  qu'il  faifoit  tres-mal  de  le 
refüfer  , & qu'il  s’en  repentiroit.  Le  foldat  ne  lait 
fa  pas  de  faire  mettre  ces  enfans  fur  un  cheval , & 
luy  monta  fut  le  fien , mais  en  forçant  de  la  Ville, 
le  cheval  tombant  fit  rompre  la  cuifTe  au  foldat,qui 
reconnut  la  punition  de  Dieu  , &c  envoya  deman> 
der  pardon  au  faint  Evefque  , & le  prier  de  le  gue- 
rit}  &c  reprendre  les  enfans.  Le  Saint  luy  fit  porter 
de  l’eau  benite  , dont  il  n’eut  pas  plûtoft  lavé  fa 
cuifie  , qu’elle  fut  remifè  en  aufli  bon  état  que  û 
elle  n'cuft  point  efté  calfée  : Il  renvoya  auffi-toft  les 
enfans  > avec  tous  les  remerciemens  dont  il  fe  put 
imaginer.. 

Ce  bon  vieillard  raconta  encore  un  autre  miracle 
plus  extraordinaire  de  faint  Fortunar.  Un  habitant 
de  Tody  nomme  Marcellin,qui  vivoit  chrétienne- 
ment avec  fes  deux  focurs,mourut  un  Samc4y  Saint 
fur  le  foir.  Comme  il  fallut  attendre  pour  faire  fes 
funérailles  à caufe  de  la  Fefte  de  Pafques,  ces  bon- 
nes foeurs  s’aviferent  d’aller  raconter  leur  afflidtion 
à leur  Evcfque»&  comme  elles  avoient  une  grande^ 
confiance  dans  le  pouvoir  qu’il  avoir  auprès  de 
Dieu  , elles  le  conjurèrent  de  refllifciter  leur  frère. 

Le  faint  Prélat  leur  dit  doucement,  qu’il  ne  fe  pou- 
voir pas  oppofer  à la  volonté  de  Dieu  , ainfi  qu’el- 
les s’en  allaflent.  Neanmoins  quand  elles  furent 
parties , ce  bon  Saint  fut  touché  de  compaffion,&:  i 

le  lendemain  auparavant  le  jour  , ayant  pris  avec 
luy  deux  Diacres  , il  fut  à la  maifon  où  eftoit  ce 
mort  J il  y fit  fa  pricre , puis  ayant  appelle  le  mort 
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c roi"i  nom,  il  répondit  comme  s’il  le  fut  éveillé, 
s'cftant  levé  il  vefcut  encore  long- temps  aptes, 
'n  l^e  dit  rien  autre chofe  de  ce  faint  Prélat,  dont 
. fin  ne  peut  avoir  efté  que  precieulè  devant  Dieu, 
ai  (que  fa  vie  avoit  cfté  ornée  de  tant  de  Vertus. 
Nous  avons  auffi  aujourd’huy  un  grand  Pape  & 
Martyr  pour  fujet  de  noftre  veoeration,qui  eft  faint 
Zalixte.  Ce  que  l’on  en  peut  dire  d'alTuré,  eft  qu*il 
nourut  fous  l'Empire  d'Alexandre , qui  à la  vérité 
le  fit  aucun  Edit  contre  les  Chrcftiens,&  les  favo- 
ri fa  raefmc  dans  les  rencontres , quand  ils  s'adref 
foient  à luy.  Mais  il  ne  reprima  pas  la  fureur  de  fts 
Officiers  , qui  excitoient  toujours  contr’eux  quel- 
que émotion  populaire,pour  les  faire  mourir.  C’eft 
ainfi  qu’apparemment  eft  mort  faint  Calixte,  puif. 
qu'on  dit  de  luy  , qu'aprés  avoir  gouverné  l'Eglilè 
de  Rome  pendant  cinq  ans,  il  fut  jetté  par  une  fe- 
neftre  dans  un  puits.. 

C'eft  luy  qui  eft  l'auteur  de  ce  fameux  cemeriere^ 
appellé  le  cemetiere  de  Calixte , qui  eftoit  un  lieu 
hors  de  Rome  où  l’on  enterroit  les  Martyrs.  Car 
comme  on  n’.enttrroit  perfonne  dans  la  ville  , & 
que  l’on  eut  encore  moins  accordé  cette  grâce  aux 
Chreftiens  qu'aux  autres  , à caufe  de  l’horreur  que 
l’on  avoit  d’eux  , les  perfonnes  de  pieté  deftinoicnc 
des  lieux  fous  terre  proche  Rome  , pour  recevoir 
la  dc'poiiille  mortelle  de  ceux  qui  mouroient  dans 
la  Foy  de  ] E s U s-C  h R i s t.  Ces  lieux  eftoient 
regardez  avec  une  très- grande  dévotion  pat  les  Fi- 
dèles , comme  eftant  remplis  de  corps  de  Martyrs, 
Les  Chreftiens  les  vifitoient  avec  refpeél , & cha- 
cun y recevoir  le  fecours  fpirituel  ou  corporel  qu’il 
en  attendoit.  Saint  Jcrôiine  dit  qu'eftant  à Rome, 
il  y alloit  tous  les  Dimanches  avec  les  enfans  de 
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fon  âge , & faine  Prudence  affeurc  que  jamais  il  n'a 
prié  dans  ces  Catacunibes  (c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
ces  cemetieres)  prés  le  corpsd’im  faim  Marcyr,  ou 
d'un  Autel  qui  y eut  cfté  bâti,  qu’il  n'ait  receu  dans 
l’ame  ou  dans  le  corps  l'affiftance  qu'il  demandoic. 

»i-  Nous  pouvons  aufli  en  ce  jour  voir  un  des  plus 
grands  exemples  de.pcnitence  qui  fur  jamais,dans 
laint  Dominique,  appelle  d'ordinaire  f Encuiraflé, 

,ic-  vivoit  dans  l'onzicme  fiecle.  C'eft  faim  Pierre 
de  Damien  qui  en  a écrit  luy-mefine  ce  que  nous 
en  Içavons  , & qui  l'a  écrit  au  Pape  Alexandre  1 1. 
comme  un  des  plus  grands  évenemens  qui  pût  ar- 
river fous  fon  Pontificat.  Ce  Saint  ayant  feeu  que 
dans  fon  ordination  à la  Preftrife,  il  y avoir  quel- 
que foupçon  de  fimonie,  qui  eftoit  fort  commune 
en  ce  tcmps-là , fut  poulTé  d\in  fi  grand  repentir, 
qu'il  fe  retira  du  monde  pour  faire  une  rude  péni- 
tence le  refte  de  fa  vie  , & pour  cela  il  fe  fit  mettre 
à nud  fur  le  dos  une  cuiraflé  de  fer , & fe  priva 
pour  toujours  des  fonélions  de  la  Preftrife.  Sa  vie 
en  cet  état  fe  pafibit  à reciter  le  Pfautier  , qu'il  re- 
commençoit  quand  il  l’avoit  achevé , jufqu'à  dire 
quelquefois  douze  Pfautiers  par  jour.  Il  cft  marqué 
qu’en  le  recitant,  il  fuivoit  plus  le  fens  queks»pa- 
roles,  & qu'il  s'appliquoit  extrêmement  aux  cho- 
fes.  il  faifoit  quelquefois  un  ties-grand  nombre  de 
génuflexions  en  récitant  un  Pfautier.  Quelquefois 
il  en  recitoit  un  autre  en  tenant  les  bras  étendus 
en  croix.  Quelquefois  aufli  il  en  difoit  un  autre  en 
fe  frappant  continuellement  de  verges.  Son  jeû- 
ne eftoit  proportionné  à cette  vie.  Un  peu  de  pain 
avec  de  l'eau  & du  fenouil  eftoit  pour  luy  de  lî 
grandes  délices , qu’il  s’aceufoit  en  vivant  de  la 
forte,  de  vivre  d'une  maniéré  trop  charnelle.  . 
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Il  vcrfoic  continuellement  des  larmes  en  abon- 
dance. Mais  il  difoit  que  c'eftoit  le  filence  qui  les 
produifoit , & qu’il  fentoit  qu’elles  fe  féchoient 
aufli-toft  qu’il  parloit  aux  hommes.  Plus  ce  Saint 
avançoit  en  âge , plus  aufli  il  avançoit  en  ferveur. 
Il  avoir  un  fi  grand  defir  de  faire  icy  fbn  purgatoi- 
re , & de  prévenir  par  fes  travaux  les  fiâmes  puri- 
fiantes de  l’autre  vie , que  plus  il  voyoit  que  fa 
mort  approchoit  > plus  il  fe  hâtoit  de  fe  réduire  en 
l’état  d’une  hofiie  vivante.  Il  ajoôta  des  cercles  de 
fer  à cette  cuirafle , dont  il  fe  ceignit  le  corps , les 
bras  , & les  cuiifes.  Il  ne  quittoit  fa  cuiralle  & le 
peu  des  autres  habits  dont  il  eftoit  couvert,qu’une 
fois  tous  les  mois  , pour  les  laver  afin  d’en  ôter  la 
roüille  : il  avoir  toujours  les  pieds>  les  jambes  > ôc 
les  cuiifes  nues,  mefme  au  plus  fort  de  l’hy ver. 

Il  fembloit  qu'il  eufi  un  feu  divin  qui  brûloit  au 
milieu  de  fon  cœur,&  qui  ne  luy  permettoit  pas  de 
fe  donner  aucun  relâche.  Et  le  jour  de  Pafques 
mefme  comme  on  luy  demandoit  pourquoy  fur  le 
midy  il  ne  fe  donnoit  pas  un  peu  de  repos  comme 
les  autres  freres  : Je  le  voulois  répondit- il  : Mais 
aulli-toll;  je  me  fuis  dit  à moy- mefme  , Helas  1 les 
nuits  font  encore  fi  longues  pour  dormir  , à quoyj 
bon  dormir  pendant  le  jour  ? Ainfi  )’ay  commencé 
mon  Pfautier  que  j’ay  continué  jufqu'à  ce  qu’il 
fuft  temps  d'aller  à l’Office  de  None.  Saint  Pier-' 
re  de  Damien  avoue  qu’en  écrivant  la  vie  de  ce 
faint  homme,  il  ne  peut  fe  refoudre  à écrire  les  mi- 
racles qu’il  a faits.  Et  il  foûtient  mefinequ’en écri- 
vant la  Vie  des  Saints  , on  doit  moins  s'arrefter  à 
rapporter  leurs  miracles  que  leurs  aétions  , parce 
que  CCS  aétions  faintes  nous  doivent  porter  à les 
imiter , au  lieu  que  l'on  ne  fait  qu’admirer  fterile-^ 
'Tarai  IF,  H 
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ment  les  miracles.  Ces  prodiges,  dit-il,  font  bien 
voir  que  ces  grands  hommes  elloient  Saints  ; mais 
leurs  vertus  que  l’on  rapporte , apprennent  encore 
apres  leur  mort  aux  perfonnes  qui  les  lifent,  com- 
ment ils  peuvent  devenir  Saints.  JTberiorem fruStum 
prdbet  attâtemibus  SanElorum  vita  mirabilü  quam 
oiienfa  miraeula.  III4  fi  quidam  exigit  inùtationetn  j 
iSîa  Jfhlam  ingerunt  admirationem^  MiracuU  docent 
quomodo  illt  fanSkifitere,  vita.v«ro  infinuat  quétlUer 
0"  nunc  homines  fitri  valeant  fitttUi, 

Voilà  ce  que  dit  faint  pierre  Damien  au  fujet 
de  ce  Saint  admirable  , que  l'on  peut  appeller  un 
Martyr  de  la  penitence  , & que  l’on  ne  peut  envi- 
làger  ainfî  chargé  de  cercles  , de  chaifnes , & de 
cuiralTe  de  fer  , que  l’on  ne  le  regarde  tout  enfem- 
blc  comme  Ton  Juge  , fon  coupable,  & fon  bour- 
reau. Il  demeura  ainfî  julqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il 
fentit  un  très -grand  mal  d’cftomac  un  jeudy. 
Il  réfolut  de  prendre  une  medecine  , mais  il  laifla 
parter  le  Vendredy  , durant  lequel  tout  entier  il  fe 
difciplina  à fon  ordinaire  en  récitant  Tes  Pfautiers, 
& la  nuit  du  Vendredy  au  Saraedy,  apres  un  léger 
fomme  , il  prit  cette  medecine , qui  le  tourmenta 
& l’abbatit  de  telle  forte  , que  peu  d’heures  apres 
il  en  mourut. 


R E F L £ X I O N. 

ON  lailTe  à chacun  à faire  les  reflexions  qu’il 
luy  plaira  fur  cet  homme  admirable.  Saint 
pierre  de  Damien  prie  les  voluptueux  qui  ne  refu- 
fent  rien  à leur  corps  & à leur  plaifir , de  confide- 
rer  ce  grand  objet.  Qiie  fi  il  les  effraye  , qu’ils 
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■confidetent  quels  tourmens  ces  maux  paiTagers  luy  14.  Oc« 
ont  épargnez  , & dans  quelles  tortures  les  plaifirs 
& les  délices  fi  courtes,  dont  ils  veulent  jouir  ici, 
les  précipiteront  un  jour.  Ils  Te  donnent  mainte- 
nant une  liberté  immodérée  de  faire  tout  ce  qu^il 
leur  plaift  , & ils  ne  penfent  pas  que  bien-  tofi  la 
jufte  vengeance  de  Dieu,  les  mettra  incomparable- 
ment plus  à rétroit , que  ne  l’efioit  ce  Saint  dans 
' cette  cuiralTe  de  fer  qui  le  refiertoit. 

M A RTT  R O L O G E. 

A Rome  furie  granddicmtnd’Aurclc mourut  faint  For-  IS-  Oc- 
turrat  Martyr.  A Cologne  trois  cens  foldats  Mores , Icf-  tobre. 
quels  avec  leur  Capitaine  Grégoire  durant  la  petfecution 
de  Maximien  , teccurent  la  couronne  du  martyre.  A Car- 
thage faint  Agilcc  martyr , au  jour  de  la  fcllc  duquel  faint 
Auguftinfit  un  fetmon  au  pcuplcicn  fon  honneur.  Dans  la 
Prulfc,  faint  Bruno  Evefque  des  RulTiens  A Martyr,  lequel 
prefehant  l’Evangile  en  ce  pays-là, fut  pris  par  des  Impies 
qui  luy  ayant  coupé  les  pieds  5c  les  mains, luy  tranchèrent 
la  telle.  A Lyon  faint  Antioche  Evefque.ayant  foigneufe-y 
ment  adminiftré  la  charge  qui  luy  avoit  efté  comtnife.mc- 
' titade  palTcr  au  Royaume  celeftc.  A Strafbourg  fainte  Au- 
rele  vierge.  A Av  i la  fainte  Thercfe  Vierge,  mere  & maî- 
trefle  des  Carmes  Defchaux,&  des  Religieufes  Carmcliccs, 

A Cracovie  Capitale  de  Pologne,  fainte  Eduvige  Duchef- 
fe,  laquelle  s’employant  à l’ayde  des  pauvres  , mérita  de 
faire  plufieuts  miracles.  Elle  mt  canonizée  par  le  Pape 
Clément  quatricrac.  En  Allemagne  deceda  fainte  Tccle 
AbbelTe, 
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tA  VIE  D E SAINTE  THERESE 
Vierge  Fondatrice  de  la  noHvelle  Reforme  de 
I Ordre  du  Mont -Carmel^  . 

i6.  Siècle. 

"Extrait  des  Autheurs  de  fa  vie. 

15.  Oc-  nous  propofe  aujourd’hny  la  vie  de  fainte 

ToBXE.  \^Xherefe , où  l*on  trouve  plûtoft  des  prodiges  » 
de  grâces  à admirer  , que  des  exemples  à imiter. 
Elle  nafquit  à Avila  au  Royaume  de  Caftille  en 
ly  15.  de  parens  nobles  & vertueux.  Son  enfance 
fut  toute  (ainte.L’hiftoire  des  Saints  Martyrs  qu'el- 
le avoir  entendu  lire , luy  fit  prendre  k refolution 
de  paflèr  en  Affrique  avec  fon  petit  frere,pour  cher- 
cher le  martyre  \ & ces  deux  Innocens  s’eftoienc 
cchapez  de  leur  mai  fon  pour  ce  fujet^mais  ils  furent 
ramenez  par  un  de  Itnrs  oncles,  qui  les  trouva.  La 
retraitte  qu’elle  chcrchoit  auffi  pour  fes  prières  dans 
de  petits  hermitagcs  qu’elle  fe  pratiquoit , fut  un 
prelud^  de  cette  vie  qu’elle  a mené  fi  dégagée  de  la 
terre.  A l’âge  de  douze  ans  elle  perdit  fa  inere  Bea- 
trix d’Ahiunada,  & avec  elle  un  grand  appuy,&  un 
grand  exemple  dans  la  pieté.  Car  cette  jeune  fille 
fe  (entant  d’un  naturel  fort  agreable,&  tres-propre 
pour  le  monde , fe  laifla  cbloiiir  par  la  vanité  , & 
charmer  par  la  flaterie,  fi  bien  qu’elle  fe  mit  à faire 
comme  les  autres.  La  leéture  des  livres  prophancs 
& la  compagnie  d’une  jeune  Damoifelle  de  fes  pa- 
rentes , qui  eftoit  afiez  mondaine  , avoit  caufe  ce 
changement  en  Thercfe.Mais  Dieu  qui  l’avoit  defti- 
née  pour  un  Vafe  d’éledion , la  retira  de  cet  ega- 
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lement  parles  foins  de  fon  perc,  qui  ayant  peur 
que  fa  hile  ne  fe  corrompift  dans  le  tnonde^  la  mit 
en  penfion  dans  un Conrem  de  Religieufes  de  faim 
Auguftin  quieftoit  dans  la  Ville.  L'exemple  de  ces 
bonnes  fœurs  , fit  revivre  daos  ce  cloifire  , la  pre- 
mière dévotion  de  Therefc,  mais  il  luy  furvinft  une 
maladie,qui  obligea  fon  pere  de  la  rctirer.E fiant  al- 
lée à la  campagne  pour  fe  rétablir,elle  y vit  un  on- 
cle qui  eftoit  un  homme  de  grande  vertu., Scs  bons 
avis  & la  ledture  des  bons  livres  qu'il  Iny^onna, 
la  determinerent  à' quitter  enrictement  le- monde. 
Elle  obtint  la  permiflion  de  Ion  pere  Dom  Alphon- 
fc  de  Capede , & prit  l’habit  de  l'Ordre  de  Noftre- 
Dame  du  Mont-Carmel  dans  lé  Monafierc  d'Avila, 
à l'âge  de  dix-huit  ans.  Les  vertus  qu'elle  prat^ua 
dans  fon  Noviciat  la  firent  recevoir  à la  PwfeC- 
fiôn  ; mais  incohtinent  aprésj  elle  fut  attaquée  d’u- 
ne fi  étrange  maiâdie,  que  fon  pere  la  voulut  avoir 
chez  luy  pour  la  faire  traitter.  -Toute  lamedecise 
neanmoins  ne ‘l’ayant  pu  foulagcr  , fon  mal  la  re- 
duifit  à l’extrefnité!,  & elle  Rir  tenue  pour  morte. 
Eftanc  un  peü  revenue  enfuitc  d'une  vifion  donc 
Noftre-Seignear  la  confola,cllefe  fit  reporter  dans 
fonConventÿOU  eHc  ne  guérit  heanmoins  que  uois 
ans  après,  qu'elle  .pria  Dieu  par  l’entremife  de  faint 
Joféph  de  luy  rendre  fa  fanté. 

■ La  faintc  Fille  ainfi  guérie  miraculeufement,  re- 
prit lès  premiers  exercices  de  pieté  ;•  mais  comme 
ce  n'eftoit  pas  avec  fa  première  ferveur  ,'fe  laillant 
aller  à’ des  amitiez  particulières , ôc  des  entretiens 
avec  les  créatures  j Nofire-Seigneur,qui  la  vouloit 
toute  à luy  , ‘l'én  reprit  Icvcrement , & la  châtia 
pat  dés  dégottfis  qü'elle  eut  dans  l’Orailbn  & qui 
l’affligèrent  long-  temps.  . i . - 
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Cette  fainte  Vierge  repara  cette  faute  dans  lafuicfr 
par  une, patience  admirable  dans  toutes  fortes  de 
tribulations,  du  corp  & de  l'efpric  » par  une  humi.  I 
Ucé  profonde , un  détachement  entier  de  toutes  le»  | 
creaturesj  une  application  lâns  relâche  à l'Oraifônj 
&c  une  mortification  de  Ton  corps  par  les  jeûnes>  les 
cilices  Sç  les  veilles.  Et  elle  fe  rendit  par  ce  moyen 
ù agréable  à Noftie-Seigneur»  que  pour  ai)^  dire 
il  la  prit  pour  Ca  favorite , traittant  familièrement 
avec  elle , ôc  la  comblant  de  tant  de  bien-faits  que 
Ton  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  aucune  vie 
des  Saints  y car  elle  edoit  tics*(buvept  honorée  des 
vifîces  des  Anges, des  SaintSade  la  fainte  Vierge  Sc 
4e  iKidre  divin  Sauveur  , qui  fembloit  faire  tout 
Ibn  plaifîr  de  tenir  fa  Çour  celefte  chez  cette  chafte 
Epoufe,  8c  de  luy  faire  dés  cette  vie  un  Paradis  an- 
ticipé. Les  écrits  que  cette  fainte  a faits  elle-meime 
par  pure  obeïHànce  à fes  Supérieurs,  & les  témoi- 
gpages  des  plus  doâes  &dcs  pluslàints  perfonna- 
ges  de  Ton  temps,  comme  d'Avila,  Grenade , Saint. 
Pierre  d’Alcantara , 8c  autres  qui  ont  efté  fes  Di* 
ceélcurs  , nous  font  foy  de  toutes  ces  chofes. 

Mais  Dieu  ne  lailfe  point  cuciljlir.en  cette  vie  de. 
rofes  fans  épines , 8c  Pon  ne  doit  point  elperer  de 
participation  à fa  gloire , qu'aupæravant  on  n'ait 
pris  part  à fa  Padion.  Ce  fut  fur  ce  point  que  l'on 
peut  dire  que  jamais  perfonne  ne  fut  jmoins  ép^- 
gnée.Car  quoy;quc  cette  {âinte  Fille  eut  efté  guerie, 
comme  on  a dit,  d'une  maladie  qui  la  rendoic  pet- 
clufe  , elle  en  fut  affligée  neanmoins  de  tant  d'an- 
tres pendant  quarante  ans,  que.  c'eftoit  un  miracle 
continuel  qu'elle  puft  ainft  vivre,Guis  fè  relâcher  de 
fes  exercices  de  pieté  8c  de  fes  aufteritez  excefEves. 
Mais  les  douleurs  defon  »ine  furetu  bien  pins,  pû 
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juames.SonConfilTcurcionné  de  la  voyc  extraor-  lî-  Oc- 
linaire  par  laquelle  Nôtre-Seigneut  conduifoit  lui-  ’^®**'®* 
rr^ed-ne  (aime  Thcrefe  > encra  en  foupçon  qu’il  n’y 
enc  de  l’illufion,&  luy  delFcndit  même  d’approcher 
(I  fou  vent  de  la  fainte  Table.  On  s'appcrçùt  du  re- 
froidi (leiYicnc  du  Confe(Ièur,&  pour  lors  un  chacun 
ic  refroidit  au0i  envers  la  Sainte,  ôc  pluHcurs  mef> 
mes  la  décrièrent  coromc  une  hypocrite.  Cette  per- 
fecution  dura  deux  ans,  pendant  lefquels  elle  fuivit 
aveuglement  les  ordres  de  fes  Dircôcurs , quelque 
répugnance  qu’elle  y euft.  Son  divin  Epoux  qui  ne 
Vavoit  point  abandonnée  pendant  cet  orage,rendit 
enfin  le  calme  à fon  cfprit,&  permit  que  Tes  Dire- 
deurs  reconnurent  que  la  vie  de  cette  Sainte  étoiC 
une  vie  extraordinaire,  dans  laquelle  Dieu  vouloir 
faire  paroiftre  les  richelTcs  de  fa  grâce. 

Ce  fut  apres  cela  que  Noftrc-Seigneur  luy  mit 
dans  l’efprit  la  refolucion  de  rétablir  la  Réglé  de 
Noftte-DwTie  du  Mont-Carmel  en  fa  première  ob- 
fervance,quoy  que  tics-aufteré.  L’entteprife  icüffit 
ttes-bien  dans  le  commencement.  On  obtint  un 
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Bref  du  Pape  pour  la  conftruékion  d’un  Monafterc 
à Avila,  Il  fut  bafty  promptement , & la  Sainte 
étant  fottie  du  fien  , y fut  avec  quatre  Rcligienfes. 
Les  habitans  d’ Avila  luy  firent  quelque  trouble 
d'abord,  mais  cela  ellanc  appaifé  , elle  fc  mit  à ré- 
tablir & à mettre  en  pratique  la  fainte  Réglé  quel- 
le avoit  dans  l’efprit.  Dieu  qui  la  conduilbit  en 
tout , la  faifoit  venir  à bout  de  tous  fes  delTeins } il 
infpita  tncrme  au  General  de  l’Ordre  de  luy  com- 
mander de  fonder  tour  autant  de  Convents  qu’elle 
pourroit,  Cette  permiflion  authentique  redoubla  le 
courage  de  fainte  Thetelè.  Elle  travailla  non- feu- 
lement pour  la  ceforme  des  filles , mais  airBi  pouf 
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• celle  des  hommes  dont  elle  fonda  plufieurs  Con- 
vems. 

Cette  tranquillité  qui  dura  cinq  ans,  eftoit  bien 
longue  pour  noftre  Sainte  qui  prenoit  pour  fa  de> 
vife,  ou  mourir  ou  fouffrir.  Audi  le  démon  enragé 
de  voir  de  Ci  grands  progrès  pour  l'Eglilè,  trouva 
encore  moyen  de  les  troubler  , ayant  rufeité  diver- 
fes  déportions  fâçheufes  contre  la  Sainte  auprès  du 
General  de  l'Ordre , qui  la  fit  mefme  fortir  de  Sé- 
ville , & l'obligea  de  Ce  retirer  à Tolede  -,  ôc  pour 
comble  d’affliétion  , un  nouveau  Nonce  du  Pape 
étant  mal  informé  contre  elle,luy  fit  une  fi  rude  per- 
fecution,  qu'elle  fe  relblut  d'implorer  le  fecours  du 
Roy  Catholique  Philippe  1 1.  qui  rcccut  fort  bien 
Tes  lettres,&  arrefta  tout  d'un  coup  cette  tempefte» 
en  donnant  ordre  d'examiner  l'affaire  à fonds. 
Mais  ce  qui  ramena  la  paix  entière,  fut  un  Bref  du 
Pape,  qu'il  fcmble  que  la  providence  de  Dieu  avoir 
fait  donner  exprès , par  lequel  on  ordonnoit  la 
réparation  des  Carmes  de  l'inftituiion  de  Sainte 
Thcrefe , dits  les  Déchauffez  , d'avec  les  Anciens» 
qui  ne  fe  mefleroient  plus  des  affaires  des  autres» 
par  ce  moyen  tout  demeura  paifible  chacun  de 
Ion  cofté. 

Sainte  Therefe  employa  le  refte  de  fa  vie  à fonder 
de  nouveaux  Monafteres  : & enfin  apres  s'eftre  per- 
fcétionnéedans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  Ver- 
tus , & avoir  cflé  gratifiée  du  don  de  quantité  de 
Miracles , qui  ne  font  pourtant  point  fi  grands 
que  ccluy  de  fa  vie  j Elle  s'en  alla  dans  le  Ciel  rece- 
voir fa  couronne  de  la  main  de  l'Efpoux  des  Vier-  • 
ges , le  foixante-huitiéme  de  fon  âge  l'an  1581.  le 
4.  Oélobrc.  Et  parce  que  cette  année,  fut  la  rc- 
formation  du  Calendrier  , on  conta  le  Itçndemain 
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Sainti  Thirise  Vierge,  ni 
du  4.  Oâobce,  le  x 5 . au<)uel  jour  fa  FeOie  a efté  aûî- 
gnéc  par  N.  S.  P.  Grégoire  X V. 


R E F L EXÎ  O N. 

QUand  Dieu  veut  faire  de  grandes  chofes  , ou 
qu'il  les  veut  foûtenir  contre  tous  les  efforts 
dudemôjil  nefe  (èrt  pour  Pordinaireque  des  inftru* 
mens  les  plus  foibles  vp^>^ce  que  fa  Puiffance  & fa 
Sageffe  paroilTent  bien  plus  à clair  dans  lès  occa- 
iîons.  La  Vie  de  fainte  Therefe  nous  en.  a Fourny 
un  bel  exemple.  Car  y avoit-U  rien  de  plus  infitme 
que  cette  fainte  Fille  ? ! Et  qu'y  avoit-il,  de  .moins 
proportionnés  pour  reflf^r  à.tant  de^puilfances 
Seculieres  & Ecckfiaftiques  , qu'une  (impie  ^eli- 
gieufe  ? Et  néanmoins  cette  fille  moribpnde,a  plus 
travaillé  que  :sdus  ceux  qui'  joüifTent  ' d'une  :&nté 
parfaite  j & cette  fimple  R'cligieufe  , coritfc  toute 
la  prudence  • humaine  •,  ^ rqalgré  toutes  r les  refi- 
flances,  n’a  pas  laiifé  de  conduite  à fa  fin>  l'ouvra' 
ge  que  Dieu  luy  avoir  fait  entreprendre.  Mais  auifi 
mut- il  avouer  , que  fi  elle  a pu  dire  apres  la  Sainte 
Vierge,  que  le  Tout- puilfant  a fait  en  elle  de  gran- 
des chofès,  c*cft  qu'il  l'avoit  douée  d'une  humilité 
profonde,  d’une  obéilTance  aveugle  qui  fuivoit  Tes 
ordres,  & ceux  des  Supérieurs  qu’il  luy  donnoit,& 
d’une  patience  uniforme  , qui  ne  murmuroit  point 
contre  les  contradiébions  du  monde,  & qui  atten- 
doit  fans  s’inquiéter  , tout  ce  que  la  divine  Provi- 
dence ordonneroit.  C'efi;  à nous  maintenant  de 
louer  la  bonté  de  Dieu , d'avoir  donné  à fon  Egli- 
(b'dans  ces  derniers  temps  , un  fi  grand  exemple 
pour  réchauffer  la  charité  des  ChrefUens , qui  pa- 
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rcîc  prcfque  éteinte , & d’avear  inipiré  cette  gran.. 
de  Sainte  , de  nous,  continuer  les  bons  exemples 
de  fes  Vertus  , dans  la  Fondation  de  fon  Ordre,où 
nous  voyons  avec  joye , & à noftre  grande  édifi- 
cation , que  fon  efprit  y coftfetve  toujours  fa  vi- 
gueur , dans  la  retraitte  qui  ne  s‘y  trouble  point, 
& dans  les  aufteritez  & la  mortification  du  corps 
& de  l'amc,  que  la  ferveur  Rcligicofc  entretient 
fans  aucun  relâchement.  Prions  cette  Sainte  quel- 
le nous  obtienne  de  fon  divin  Efpoux , un  rayon 
de  cette  foy  qui  l’a  toujours  cotiduice  , un  peu  de 
cette  ^ humilité  quf  l'a  tenue  fi  fbumife',  la  patien- 
ce dans  les  travetfes  > & quelque  étincelle  de  cette 
charité  qui  la  tenoit  toûjours  unie  à fon  Dieu  dans 
ce  monde  , Sc  qui  fait  ^ prefent  fa  Béatitude  éter- 
uellei'  i ■ i . . ' 

% S ^ ^ ^ ^ ^ S, 

M A Rr  X R O L O G E. 

En  Afrique  deux  cens  feprante martyrs  tous  eourontici 
enfcmblc.  Item  faine  Marciiiian&  Saturian  avec  deux  au- 
tres ficrcs  » qui  durant  la  perfccution  des  Vandales  fous  le 
Roy  Genièric  Arricn,ctaht  fcrvitcurs  d’un  certain  Vanda- 
Ic.fiueHt' convertis  à la  Foy  de  Jefus-Chrirt,  parfaintc 
Maxime  vierge,  fervanre  du  mefme  barbare  : & furent  cn- 
fuitc  pour  la  Foy  Gatholique.premiercmct  battus  à coups 
de- gros  bâtons  plcins'dc  nœuds  , & defehirez  jufqucs  aux 
os  : Mais  ayaos  enduré  long-  temps.de  tels  tourmens,  & fc 
retfouvans  neanmoins  guens  le  lendemain, furent  ainfi  en- 
voyez en  exil , où  ayant  converty  plufieurs  barbares  à la 
Foy  de  nôtre  Sauveur,  6c  roefmc  obtenu-du  Pape  un  Preftte 
& autres  M'nilhcs  de  l’Eglifepour  les  baptiferSc  inftruire, 
en  dernier  Ucu  furent  attachez  par  les  pieds, au  derrière  de*, 
charriots, qu’on  faifoit  courir'jau  travers  les  cfpincs  des  fo- 
r^%auquel  état  ils  moururét.M^ximc  aptcsaToii  fouiferc 
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plufieuts  & divers  toutmens  ^ dont  elle  fur  toûjours  déli-  i^.Oc» 
vrce  par  la  bonté  dç  Dicu>  fut  dans  la  fuite  AbelTe  de  jpla>  TOBli* 
fieurs  faintes  Vierges,  en  un  Convenc  où  clic  mourut  fain- 
tement.  Item  faint  Saturnin , Nerée , Sc  autres  trois  cens 
feptantemartyrs.  A Cologne  faint  Eliphe  martyr,  qui  vi- 
vott  du  temps  de  Julien  l'Apoftat.  Item  faint  Berchaire 
Abbé  8c  martyr.  A Bourge  faint  Ambeoife  Evefque  de 
Cahots  en  Qjjcrcy.  A Mayence  faint  Lulle  Archcvefquc. 
dudit  lieu  8c  ConfeSeur.  A Arbonne  en  Allemagne  faint 
Gai  Abbé,  difciple  de  faint  Colomban. 


SAINT  CAL  ABBE. 


' 7.  Siecle.  ' 

r . ^ ^ _ 

Cttt*  vit  a tfté  écrite  pur  l'-Ahbi  i^rlfrié- 

Avant  que  de  parjer  de$  Martyrs  tuez  par  les 
Vandales,  nous  dirons  un  nujr  d’un  très- faint 
Abbé  du  (cpticroe  ficcie.  C'eft  faint  Gai,  le  fameux 
difciple  de  faint  Colonvban.  Lorfque  faint  Colom- 
ban rempli iToit  toute  rHibernic  du, bruit  de  fa  ver- 
tu extraordinaire  , les  parens  de  Qaljqui  eftoient 
des  plus  conâdetables  du  Royaume,; le  luy  amenè- 
rent tout  jeune  , afin  qu^il  loy  plyft  de  le  former 
dans  la  vie  Chreftienne.  Saint  Colomban  le  receut, 
& trouvant  dans  cet  enfant  de  orahdesdifpofitions 
pour  U pieté  , & pour  toucet  mrtes  de  fciences , il 
eut  loin  de  le  cultiver  de  toutes  maniérés,  en  forte 
que  dans  peu  d'années  , par  l'ayis  & le  confènte- 
tnent  de  tout  le  monde,  l’ayant  fart,pa(ïèr  par  tous 
les  degrez , il  Télcva  enfin  au  Sacerdoce. 

Depuis  (aint  Colomban  iè  déplaifant  dans  fon 
pais  àcaufe  de  l'honneur  qu*il  y, recevoir,  il  refb» 
lut  de  le  t|uvcet  peur  aller  d^i  quelque  folitud^ 
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où  il  puft  cftre  in^-onnu.  Il  fonda  Ton  difciple  Gai 
' pour  voir  s'il  auroit  alTcz  de  courage  pour  le  fuivre 
dans  ce  delTein  , & il  reconnut  bien-toft  fon  zele. 
Ainfi  ils  partirent  enfemble  & ils  vinrent  en  Fran- 
ce , où  ils  prièrent  Sigebert  Roy  d'Auftrafie  de  les 
fbuffrir.  Le  Roy  hon-feulement  l’agréa’,  mais  il 
les  preffade  luy  demander  tout  ce  qu’ils  voudroient, 
& leur  promit  de  le  leur  donner.  Saint  Colora- 
ban  après  luy  avoir  te'moignc  fa  profonde  rccon- 
noiflance  , luy  répondit  qu’ayant  quitté  leur  bien 
propre  pour  accomplir  le  cpnfeil  de  l’Evangile,  ils 
ne  dévoient  point  recevoir  des  richclTcs  étrangères, 
de  peur  de  devenir  des  prév^icatcurs  de  la  Loy  de 
Dieu.  Puifque  cela  cft  ainfi  , leur  répliqua  le  Roy, 
je  ne  vous  prefletay  pas  davantà^  i vous  ne  defi- 
rez  que  la  folitude  , vous  en  trouverez  de  tres-pro- 
près  dans  mon- Royaume  } tc^ité  la  grâce  ^ué'^je 
vous  demande '0c ‘que  je  -VOus  prie  de  ne  me  pas 
refufer  , eft  t^ite’Voils  *ne  fottiez  pas  de  mes  terres. 
Ainfi  ils  virttehr  'à  Luîtcilrx’&' s'accommodèrent 
d'une  vîcille'ifiaifon  ruinéé  ; oÙ<^aint  Cplomban 
bâtit  un  petit  ^îatoirc  , ôç  enfuite  un  Monaftere, 
oùpluficiirs  porfonrîes  le  firent  BCeligieux.^ 

- Le  bruit  de'cétte  Maifoi^ &idu<faint  Abbé fe  ré- 
pandant par  tout  de* plus  'en  plus , le  Roy  'ÿhierî 
Fils  de  Childibertf;  'de  Sigebert  , 'qüî  re- 

gnoit  alors  daWs  la  Bourgogne  ,:le  venoit  fbûvent 
vifiteiv  L’Abbé  qui  n'avoit  point  de  molles  com- 
plaifances  pOur^  les*  GraiKlis  ïeprenoit  (buvént 
Thieri  de  ce  qu'en  méprifant  fa'  femme  légitimé, 
il  s’abandonnoit  à l’amouf''déS  édncubiues.,  Klais 
Brnnchaut  la  'Reine  Merci','  voyant  Thieri  avoir 
beaucoup  de  dcffércncc  ’pour  faint  Colomban  , & 
çcaignam  qqe«fil  Ce  reduifbk  à n’âimer  plus  que  fW 
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S A I N T oG'A  L AbB.E*.  ^ lis 
femme , il  ne  la  rendit  puiiTante,  &c  qu’enfuice.cela 
diminnatl  Ton  pouvoir  »'  elle  fît  donner  ordre  à 
faint  Colomban  de  fortir  du  Royaume,  ce  qu'il  fît 
avec  faint  Gai  qui  eftoit  le  compagnon  de  toutes 
fcs  peines  & de  tous  fes  voyages. 

Ils  parcoururent  enfcmbie  toute  l’Allemagne, 
avec  mille  peines  & mille  perfecutions.  Dés  qu'ils 
s’établilToicnt  en  un  lieu,  le  démon  qui  fçavoit  ce 
qu’il  dcvoit  craindre,  fufcitoit  des  gens  pour  les  rc- 
chafî'er  dans  un  autre.  Ainfî  ils  crurent  qu'ils  ne 
poiivoient  rien  trouver  de, plus  feur  que  d'aller  en 
Italie.  Et  ce  fut  alors  que  faint  G>^1  fe  fepara  de 
faint  Colomban.  Car  fe  fcniant  prdî'é  d’une  groflè 
fiévre,il  pria  le  faint  Abbé  de  le  dilpenfer  de  le  fui- 
vre  plus  loin.  Saint  Colomban  qui  avoit  réfotu  ce 
voyage , luy  permit  de  fe  retirer , & en  fe  feparant, 
il  luy  dit , demeurez  en  paix , & lailfez-moy  aller 
où  Dieu  m'appellera  ; mais  je  vous  ordonne  nean- 
moins , que  tant  que  je  vivray,  vous  n’ayez  pas  la 
préfomptiou  de  dire  la  fainte  MelTc. 

Saint  Gai  efîant  guéri  de  fa  maladie,  ne  chercha 
que  la  folitude.  Il  en  trouva  une  propre  à fon  def. 
fein  dans  un  lieu  nommé  Arbonne  dans  les  Alpes, 
où  il  fît  quelque  bâtiment.  Les  démons  qui  pré- 
voyoient  convbien  ce  faint  Homme  nuiroit  à leurs 
dellcins  dans  cç  pais,  le  voulurent  détourner  de  ion 
entreprife  par  de  frequentes  apparitions  de  femmes 
iropudiques,mais  il  leur  fît  bien  connoiftre  le  pou- 
voir qu'il  avoit  auprès  de  Dieu  , & leur  comman- 
dant de  fe  retirer , il  fe  fît  obcïr  fur  l'heure.  Il  fît 
beaucoup  de  guerifons  miraculeufes  , entr’autres  à - 
l’égard  de  la  fille  d'un  Duc  tres-confiderablc  de  ce 
pais,  nommé  Gouzon,  qui  eftoit  pofledée,  Sc  qu'il 
délivra.  Ce  Duc  par  reconnoilTance  voulut  donner 
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un Evefché  à fàinc  Gai  qui  le  rcinfa  toujours,  ^ 
rayant  chargé  malgré  Uiy  de  beaucoup  de  vaies 
d’or  en  le  quittant , faim  Gai  les  donna  tous  aux 
pauvres.  Et  comme  un  Diacre  luy  montroit  un 
vafe  qu'il  vouloir  garder  pour  s'en  (ervir  à l'Autel, 
faint  Gai  luy  répondit  : Non,  ne  le  gardez  point  : 
Il  faut  pouvoir  dire  avec  làint  Pierre  : Je  n'ay  ny 
or  ny  argent. 

Le  Roy  Sigebcrt  témoigna  beaucoup  d'eilime 
pour  faint  Gai.  Il  luy  donna  un  lieu  pour  y bâtir 
un  fort  beau  Monaftere  qu’il  dotta  d'un  grand  re- 
venu , & en  recompenfe  Dieu  infpira  à la  hile  de 
ce  Prince  de  quitter  un  mariage  qu'on  luy  propo- 
(bit,  pour  fe  faire  Religieufc.  Ce  qui  d'abord  furprit 
le  pete  , mais  ce  qu'il  fut  neanmoins  comme  con- 
traint enfuite  d'agréer,  voyant  avec  quelle  ferveur 
cette  PrincelTe  entreprenoit  cette  iâinte  vie , & en 
avoit  elle-mefme  pris  les  marques  fans  en  parler  â 

{>erfonne , en  quittant  derrière  la  porte  de  l'Egliiè 
es  habits  magnifiques,  & en  pr^nt  d'autres  plus 
(impies  avec  le  voile.  On  vit  que  ce  dcfTein  de  de- 
meurer toujours  vierge,qu'elle  avoir  concerté  avec 
Paint  Gai,  eftoit  tellement  imprimé  dans  Ton  cœur, 
qu’il  n'y  avoit  perfonne  qui  puft  l'cfFaccr. 

Le  jour  d'une  grande  Fefte  après  les  Matines,  il 
eut  révélation  de  Dieu  que  Ton  faint  Pere  Colom- 
ban  venoit  de  mourir , & il  en  avertit  ceux  qui 
eftoienc  auprès  de  luy.  Toute  la  Communauté  de 
Tes  Religieux  s'alTembla  au  ligne  que  l'on  donne 
d'ordinaire  pour  ce  fujet,&eftantdans  leMonafte- 
rc,ils  fê  profternerent  tous  pour  prier,  & ils  offri- 
rent à Dieu  le  Sacrifice  de  la  MefTe , pour  luy  re- 
commander l'ame  de  ce  faint  Homme.  Cette  cerc- 
moraonie  eflant  achevée,  faint  Gai  pria  un  Diacre 
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daller  au  Monaftére  de  faint  Colotnban , qui  ctoit 
en  Italie  dans  le  Mont  Apennin  > & de  s'informer 
ousï  au  vray  de  ce  qui  s’étoit  paflë  au  regard  de  fon  faint 
:roiu  Abbé,  demandant  exaétement  l'heure  précife  de  fa 
l’Affii  mort.  Ce  Diacre  fans  fçavoir  les  chemins,  s'alTura 
p<®  que  Dieu  feroit  luy.melme  fon  guide.  En  effet  après 
n’iip  s’être  jette  aux  pieds  de  fon  faint  Abbé,  il  luy  de- 
manda fa  benediébion,!!  pank,  & arriva  heureufe. 
l’dlis  ment  au  Monaftcre,où  il  trouva  que  tout  s*étoit  paf 

y 1>>^  fé  en  la  maniéré  qae  S.Gal  l’avoit  (çû  de  Dieu.  Et 
atKlt  ce  Diacre  étant  demeuré  un  jour  dans  ce  lieu, il  en 
filiti  partit  pour  revenir  trouver  S.  Gai,  à qui  il  apporta 
prop  une  lettre  de  ces  bons  Religieux  touchant  la  mort 
1 itiip  de  $.Colomban,&  fon  bâton  Abbatial  jcn  l’affurant 

ne  cm  que  leur  faint  Abbé  avant  que  de  mourir,leur  avoir 
ferra  donné  ordre  de  le  luy  envoyer  comme  une  marque 
, & ! & un  gage  indubitable  de  ion  abfolution.  Ainlî  au 

:>ü\i  bout  de  huit  jours,le  Diacre  arriva  au  Monaftere  de 
i’E^t  faint  Gai  luy  donna  la  lettre  des  Religieux  , & la 
£5 {à  preuve  de  fon  abfolution.  Saint  Gai  qui  avoir  con- 
idci  icrvé  dans  toute  la  plénitude  de  fon  cœur  l’amour 
icit  de  fon  cher  Pere,  quoy  qu’il  en  fuft  fcparé,répandit 
cott  aufli-toft  des  larmes  en  abondance.  Ce  Saint  avoir 
cfté  obeïfïànt  à l’ordre  que  iaint  Colomban  luy 
inei  avoir  donné  en  le  quittant  de  ne  point  dire  la 

oloî  Meffc  de  fon  vivant , qu’il  avoir  pluHeurs  fois  re- 

jïif  ftifé  pour  cela  des  Evefehez  qu’on  le  vouloir  forcer 
iit(<  d’accepter. 

joff  C^rclque  temps  après  faint  Gai  ayant  refufé  d’être 
njjf  Abbé  de  Luxeux,  fe  fentit  attaqué  d’une  maladie  & 
0^  d’une  fièvre  fi  violente  , qu’il  ne  pût  retourner 
ivC  dans  fa  cellule, ny  fouffrir  aucune  nourriture.  Cct- 

££ü  te  maladie  luy  dura  quatorze  jours  , au  bout  def- 
i>'  quels  il  rendit  à Dieu  fa  bicn-heureufe  ame,  effanc 


x6.  Oc- 
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âgé  de  quatre-vingt  quinze  ans.  On  trouva  après  (a 
mort  une  marque  de  fa  pieté.  Ce  Saint  avoir  une 
Icgerc  Gaflètte  bien  fermée , qu*il  portoit  toujours 
avec  luy  derrière  fon  dos  dans  fes  voyages.  11  avoit 
un  tel  foin  d*en  garder  la  clef , que  jamais  pas  un 
de  fes  Religieux  ne  l'a  pu  avoir  pour  fçavoir  ce 
. qu’il  y avoit  dedans.  Après  fa  mort  lorfquc  Ton 
ouvrit  cette  caflette  , on  y trouva  un  cilicei5r  une 
chaîne  de  laton,qui  eftoit  toute  rouge  de  fon  fang. 

Et  conHderant  enfuite  le  corps  de  leur  Abbé  ,44s 
virent  dans  l'endroit  où  il  le  ceignit  de  cette  chai£^ 
ne,  la  chair  enfoncée,  de  forte  que  le  fang  en  avoit 
coulé  fur  fon  cilice , & l’en  avoit  tout  rempli.  Ils 
enterrèrent  donc  cette  caffette  , ce  cilice  , & cette 
chaîne  à fes  pieds, & on  le  regarda  depuis  ce  temps 
comme  un  martyr  de  la  penitence. 
s.  Mom-  L’E  c l I s e fait  encore  mémoire  de  faint  Mom- 
«f  naolin  Evefquc  de  Noyon  , qui  fut  élevé  dans  le 
"j^iccie.  ^lonaftere  de  Luxeux  , Sc  qui  vint  en  France  avec 
faint  Bertin  & faint  Bertran,  fous  le  régné  du  Roy 
Clotaire  III.  Ils  y firent  beaucoup  de  fruit  par  leurs 

Îircdications,  & faint  Mommolinqui  eftoit  comme 
e pcrc  des  deux  autres , convertit  des  plus  grands 
Seigneurs  de  ce  pais.  Il  fc  nourriflbit  jour  & nuit 
de  la  parole  de  Dieu  , afin  d’en  nourrir  enfuite  les 
autres.  Il  accompliflbit  le  premier  ce  qu’il  enfèi- 
gnoit.  Tout  le  monde  l'aimoit  & le  rcfpe^oit  beau- 
coup, & le  Roy  Clotaire  luy*roefme  qui  le  faifbit,. 
venir  fouvent  à la  Cour,  luy  donnoit  toujours  des 
marques  de  fon  eftime.  Mais  ce  Saint  n’ayant  au- 
cune attache  à cet  honneur,  qui  auroit  efte  fi  enga- 
geant pour  tant  d’autres, quitta  la  Cour  pour  s’aller 
joirdrcâ  faint  Orner  Evefque  deTeroüenne,qui  le 
fil  Abbé  d’un  très-grand  nombre  de  tres-fainis  Reli- 
gieux 
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Les  SS.  Martinien  et  Saturien.  ü9 
gicux.  Ce  fut  alors  que  mourut  faine  Eloy  Evefque 
de  Noyon  , & on  força  faint  Mommolin  malgré 
luy  de  remplir  fes  deux  Sieges,  c’eft  à dire  ccluy  de 
Noyon,  & ccluy  deTournay,  que  faint  Eloy  avoit 
occupez  , & que  faint  Mommolin  polfeda  auffi 
après  luy  pendant  vingt- llx  ans.  t 


LES  SAINTS  MARTYRS  MARTINIEN 
. & SatHrien. 

t 

5.  Siccle 

[ Cecy  eji  écrit  par  VtSor  (IVtique, 

MAis  pour  venir  à faint  Martinien  & faint  Sa- 
turien , que  l’Eglife  revere  aujourd’huy, 
voicy  ce  que  le  célébré  VuStor , Evefque  d’Utiqiie, 
en  rapporte  d'original  dans  fon  hiftoire  desVanda- 
Ics.  Un  Seigneur  Vandale , dit-il , avoit  pour  ef. 
claves  Martinien  , Saturien  , & deux  de  leurs  fre- 
res,(ce  fut  en  AfFrique  que  cela  arriva.)  Une  fervan- 
te  de  Jesus-Christ  nommée  Maxime,dont  l'ame 
n’eftoit  pas  moins  belle  que  le  corps , cftoit  efcla- 
ve  avec  eux.  Comme  leur  Maiftre  eftoit  fort  fatis- 
fait  de  Martinien,  qui  de  fa  profeflion  eftoit  Armu- 
rier , & qu’il  eftoit  auffi  trcs-content  de  Maxime, 
laquelle  avoit  le  foin  de  toute  fa  roaifon  , il  rélo- 
lut  de  les  marier  enfamble  , afin  de  les  rendre  par 
là  encore  plus  affeéfcionnez  à fon  fervice.  Marti- 
nicn  qui  eftoit  jeune  , qui  avoit  toujours  eu 
delfein  de  fe  marier,  en  fut  fort  aife.  Mais  la  fainte 
Vierge  Maxime  qui  avoit  confacré  la  virginité  à 
Dieu  , ne  pût  jamais  dans  fon  cœur  y donner  fon 
confentement.  Loifqu'aprés  avoit:  efté  mariez, 
Tome  IF\  I 


lô.Oc- 

TOBRE. 
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Martinicn  qai  ne  fçavoit  pas  ec  que  Dieu  avoit 
folu  de  faite  de  luy  , vouloit  vivre  avec  Maxime 
comme  avec  fa  femme.  Mais  cette  fainte  Fille  luy 
*»  dit  d'une  voix  forte  Ôf  alTeiircc  : fçacheî,  mon  fre- 
»>  re,  que  j’ay  çonfacré  mon  corps  ^ Jesus-Chr  ist* 
« & qu’ayant  un  Dieu  pour  Efpoux , je  ne  puis  deve- 
« nir  la  femme  d’un  homme  mortel.  Si  donc  vous 
»>  voulez  fuivre  mon  confcil , vous  vous*  donnerez 
entièrement  à cclny  auquel  je  me  fuis  donnée  , ôç 
vous  vous  tiendrez  heureux  d’employer  îontç  vôtrç 
a»  vie  à fon  fervice, 

En  mefme  temps  que  Maxime  parloit  de  la  lorte. 
Dieu  touchoit  le  copur  de  Martinicn.  U fuivii  l’avis 
de  cette  bien  heureufe  Vierge.  Il  perfuadafes  freres 
de  l’imiter , & tous  quatre  enferriple  accompagne:^ 
de  Maxime,  fe  fauverent  la  nuit,&  s’en  aUerent,luy 
dans  un  Monaftere  d’hommes,  de  elle  dans  un  Mo- 
naftere  de  filles,  Ee  Vandale  les  fit  chercher  dç 
fous  cotez  , & enfin  on  découvrit  on  ils  efioient, 
Lorfqu’on  luy  ramena  ces  efclaves  , il  les  fit  en- 
chaîner & tourmenter  par  divers  fuppliçes  » les 
voulant  contraindre  à fc  faire  rebaptifer. 

Le  Roy  Genferic  ayant  oUy  parler  d’eux  , com- 
manda qu’on  les  tourmentât  toujours  , jufqu'â  ce 
qu’ils  obeifl'ent  à leur  Maiftre,  Qn  prit  pour  cela  dç 
gros  bâtons  coupez  en  forme  de  feie,  On  leur  tp 
frappa  le  dos  avec  une  telle  violence,  que  les  poin- 
tes y demeuroient  enfoncées  , & que  leurs  os  en 
eftoient  brifez.Mais  quoy  qu’ils  pcrdilfent  tout  leur 
fang  par  leurs  playes,&  que  leur  chair  fut  dechiréç 
de  telle  forte  qu’on  voyoit  leurs  entrailles  à décou- 
vert, ils  fe  trouvoient  parfaitement  guéris  le  jour 
fuivant , (ans  qu’il  reftac  aucune  marque  de  leurs 
\ cc  arriva  pendant  plufieurs  jjours. 
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Les  SS. Martinien  BT  Saturiin.  îji 
On  mit  enfaite  la  faintc  V ierge  Maxime  dans  une  ®c- 

prifon  profonde.  On  luy  étendit  cruellement  les  * * 
pieds  dans  des  entraves  de  bois  d'une  horrible  pe« 
fauteur.  Mais  cette  machine  fut  briféc  tout  d'un 
coup  par  une  force  invifible  en  prefence  de  plu- 
ficurs  ferviteurs  de  Dieu  qui  l'ctoient  venu  vin  ter. 

Ce  miracle  fin  (i  public  que  pcrfbnne  n’en  pût  dou- 
ter. Le  Geôlier  mefnie  qui  la  gardoit  adura  avec 
ferment  que  cela  eftoit  véritable.  Ces  merveilles  ne 
touchèrent  point  le  Vandale,&  Dieu  pour  punir  fa 
dureté  > luy  fit  fentir  & à toute  fa  maifon  les  effets 
de  fa  colere  , car  il  mourut  avec  fes  enfans  & les 
meilleurs  de  fes  animaux. 

Sa  veuve  fe  trouvant  fans  mary  & fans  enfans» 
fit  prefent  de  ces  efclaves  Chrefliens  à Sefapn  pa- 
rent du  Roy  .Mais  auffi-toft  fes  enfans  &c  fes  domc- 
iliques  furent  tourmentez  invifiblcment  en  mille 
maniérés  > ce  que  Sefaon  ayant  rapporté  à Genfe- 
ric,  il  relégua  pamiy  les  Maures  ces  quatre  frères, 

& les  envoya  à un  de  leurs  Rois  nommé  Capfeur, 
lailfant  aller  Maxime  où  elle  voulut , tant  il  eftoit 
confus  de  ce  que  Dieuavoit  fait  en  fa  faveur.  Elle 
fut  depuis  Supérieure  de  plufieurs  Vierges  , de  Vi- 
âor  qui  écrit  cccy  la  connoiflbit.  Ces  autres  freres 
étant  parmy  les  Maures  , travaillèrent  à donner  à 
ces  Idolâtres  la  connoiftance  du  vray  Dieu.  Ils 
firent  beaucoup  de  fvuit,&  ils  envoyèrent  à Rome 
demander  un  Picftrc  & d’autres  Miniftres  pour 
ailifter  le  peuple  qu’ils  avoient  converty.  Ainfi 
l’Eglife  fe  multipli.'mt,  Capfeur  Prince  de  ces  lieux 
en  donna  avis  en  Gcnf;ric,qui  de  rage  commr.nda 
que  l'on  attachaft  ces  quatre  freres  par  les  pieds  à 
la  queue  de  quatre  chevaux  indompeez  , ann  que 
courant  à toute  bride  au  travers  des  ronces  5c  des 


V 


l}i  -Saints  du  Mois  d’Octobre. 
buUÏbns,lcurscorpsfuflent  déchirez  en  picces.Pour 
augmenter  leurs  tourmens,il  les  Ht  attacher  de  telle 
forte  qu’ils  pulfent  fe  voir  mourir  les  uns  les  autres. 
Eftantainfi  emportez  à la  veuë  des  Maures  Catho> 
liquesqui  fondoient  en  larmes  , ils  s’ehtredifoieiît 
adieu  tous  quatre  en  ces  termes  : Mon  frere  priez 
pour  moy^  Dieu  a accompli  noftre  fouhait,  & c’eft 
ainfi  que  l’on  arrive  au  Royaume  du  Ciel.  Puis  en 
priant  & en  chantant  des  Cantiques,  ils  rendirent 
leurs  âmes  à leur  Créateur, 


REFLEXION, 

i ’ f . ' 

Qui  n’admirera  dans  ce  récit  la  grâce  que  Dieu 
fit  à ces  quatre  frétés  î 11  les  remplit  d’abord 
, de  ia  connoiirançe,&  quoy  qu’ils  fulTcnt  d'une  con- 
. ditipn  bafie  & méprifable  félon  le  monde , il  verfa 
dans  eux  toutes  les  richeifes  de  Tes  dons.  Il  les  ren- 
\dit  comme  la  çpnquefte  d’une  Vierge  qui  étoit  auf- 
Cl  efclave,  qui  perluada  aund’emr'eux  deméprlfer 
les  plaifirs  du  mariage , & de  fe  donner  tout  à 
Dieu.  Us  le  firent  avec  une  ferveur  dont  ils  donnè- 
rent afiez  de  preuves  dans  les  differens  tourmens 
qu’ils  endurèrent  dans  la  fuite  j mais  ils  y furent 
toûjours  fideles,parçe  qu’ils  fe  regardoient  comme 
les  efclaves  de  Jésus-Christ  » & non  comme  les 
cfclaves  des  hommes.La  joye  qu’ils  curent  d’appar- 
tenir ^ tel  Martre,  étoufa  dans  eux  toute  la  douleur 
des  tourmens,  & on  les  vid  chanter  des  Cantiques 
de  )oye  & d’adions.  de  grâces , lorfque  leurs  corps 
étoient  déchirez  4e  toute  parts  par  la  fureur  des 
çhevaux  qui  les  traînoient.Que  n’avons- nous  quel- 
que ebofe  de  ce  plaific  intérieur, qui  les  empêchait 
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Les  SS.  Martinien  et  Saturiek*  * ta 
üemii:  leurs  maux!Qiie  ne  fommes-nous  poiîèciez  i6.Qct»* 
: CCS  delices  invifibles,  qui  nous  ôtent  i'ufagc  des 
iTS  î &c  quenefommes^nousainôtranfportczhors 
e nous  hc  comme  divinement  enyvrez,  afin  qu'c- 
ant  encore  dans  la  chair  comme  ils  cftoient,  nous 
\e  Coyons  pas  neanmoins  accablez  fous  le  poids 
d’un  corps  mortel, & que  nous  ne  foyotis  plus  oc- 
cupez que  du  Ciel  ! 

MAKTXRO  LOGE, 

A AntiocheS.  Héron  difciplc  de  S.Ignacc,  ayant efté  a-  qc- 
présliiy  fait  Evcrquc&  fuivant  les  traces  de  fon  maiftre,  tOBlti» 
expofa  fa  vie  pour  le  troupeau  qui  lu^  avoit  efté  donné  en  ' 
charge.  A même  jour  endurèrent  le  martyre  faint  Viftor» 
Alexandre  & Marian.  En  Perfe  fainte  Mameltc  martyre 
convertie  par  un  Angc,fut  lapidée  par  les  Idolâtres,^  puis 
noyée  dans  un  étang.  A Conftantinople  faint  André  natif 
de  Crete  ou  Candie , & Religieux  du  temps  de  Conftantitt 
Copronyme  , fut  par  plulieurs  fois  battu  pour  l’honneuc 
des  faintes  Images,  & comme  on  le  ciaînoic  au  lieu  dufup<« 
plice, ayant  eu  une  jambe  coupée, il  rendit  fon  amc  à Dieu, 

& après  fit  pluficurs  miracles.  A Orange  en  France  décéda 
; faint  Florentin  Evefque  , perfonnage  tres-renommé  pour 

fes  vertus.  A Capouë  faint  Yidor  Evefque  tces-doâe  SC 
tres-faint. 

(9 

•W- 

iï  ■ 

SAINT  HERON  Ef^ESQj^E 
d* Antioche  & Martjfr, 

'ff  1.  Siecle. 

oüls 

C«y  efi  tiré  de  faint  tgnaee  Marty*. 

scuf  Q Héron  que  l'Eglife  nous  proposé  aujour-  . 
Od’huy  , cÆoit  difciple  de  faint  Ignace  Martyr, 

& il  fut  après  luy  ordonné  Ëvcfque  d’Antioche^ 

' I iij 
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. Ce  qut  le  Manyrologe  Romain  dit  en  un  mot  de 
• luy  ,eft  qu’il  marcha  très-  fidt lement  fut  les  traces  de 
fon  Maître.  Cette  fîdele  imitation  produisît  en  luy 
une  admirable  vertu , qui  a fait  que  tous  les  Hifto- 
riens  Ecclcfiaftiqucsjcomme  Eufebc,Nicephore,& 
les  autresjont  parlé  de  luy.  avec  beaucoup  d’eftime. 
AulE  c’eft  cette  fidelité  fî  exaéle  & fî  ponébuelle 
qu’il  a rendue  à faint  Ignace  en  toutes  ckofes , qui 
nous  oblige  à rapporter  icy  la  lettre  que  l’on  tient 
que  faint  Ignace  Iny  écrivit , ahn  qu’étant  alTurcz 
d’une  part  qu’il  faifoit  tout  eë  que  ce  faint  maiftre 
luy  preferivoit , nous  puiflîons  juger  de  l'autre  de 
quelle  maniéré  il  regloit  fa  vie, en  voyant  en  parti- 
' culier  ce  que  faint  Ignace  luy  recommande.  On  ne 
fçauroit  allez  aimer  ces  lettres  faintes  qui  nous  rap. 
pcllent  le  fbuvenir  des  premiers  fîccles,&  qui  nous 
en  reprefentent  une  vive  image.  Nous  ferions  heu- 
reux fl  le  feu  avec  lequel  elles  ont  efté  écrites,pou- 
voit  paffer  jufques  dans  nous.  Voicy  donc  cette  let- 
tre que  faint  Ignace  écrit  à faim  Héron,  que  Dieu 
luy  avoit  fait  connoiflre  devoir  eflre  fon  fiKCcniur 
dans  l’Evefché  d'Antioche. 

,,  , Ignace  furnommé  Theophore  à Héron  , Diacre 
5,  de  jESUs-CHRiST,&MiniftredeDieu;Quclagra- 
a,  ce,  la  mifericorde  & la  paix, vous  foit  donnée  de  ki 
„ part  de  Dieu  Tout-Puiflant,  & de  Jesus-Christ 
a,  Noftte  Seigneur  fon  Fils  unique,  qui  s’eft  livré  luy- 
,,  même  pour  nos  pechez,afîn  de  nous  racheter  de  ce 
,,  fîeclc  corrompu,&  de  nous  fauver  dans  fon  Royau- 
„ me  celefte.  Je  vous  conjure  au  Nom  de  Dieu  nôtre 
,,  Seigneur,d’ajoûter  toujours  quelque  chofe  de  plus 
„ en  plus  à la  ferveur  de  voftrc  courlè,&  de  foûtenii: 
„ par  vos  bonnes  œuvres  la  grandeur  & la  (aintet^ 
» de  l’état  auquel  vous^avexefté  appelle^  < 
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Saint  Héron  Évëscîjié.  ij/ 

Ayez  foin  avant  toutes  chofes  de  garder  un  (3^. 
fpcit  d'union  & de  concorde  aVec  tous  les  Saints,  tobre. 
•upportez  les  foibles  > afin  d’accomplir  ainfi  la  “ 

-.oy  de  j E su  s-C  h r i s T.  Appliquez-vous  aux  “ 
cûnes  & à la  prière  ^ mais  de  telle  forte  que  vous 
le  vous  accabliez  pas  vous-mefmCi  Ne  Vous  abfte-  “ 
icz  pas  neanmoins  avec  une  opiniâtreté  affcâée, 
le  l’ufage  de  la  chair  & du  vin,  puifque  ce  ne  ibnr 
>oint  des  chofes  qui  d’elles-niêmcs  loicnt  abomi-  “ 
lables.  Vous  mangerez  les  biens  de  la  terre  , dit  ' 
)ieu  à nos  premiers  Pcrcsi  Et  ailleurs  : Vous  man-  “ 

;crez  de  la  chair  des  animaux  comme  vous  man-  “ 

;ez  des  aiiires  fruits  de  la  terre.  Et  David  dit  : Que  “ 
e vin  réjouit  le  coeut  de  l'homme^quc  l'huile  y ré-  **, 
lartd  la  )oye,&  que  le  pain  le  fortifie.  Mais  ufez  de  " 
out  cela  avec  difcrerion  & avec  fagefle , comme 
l'une  chofe  dont  Dieu  vous  accorde  l'ufage.  Car  “ 
ans  luy  qui  pourroit  ou  manger  ou  boire  ? Tout  ** 

:e  qui  eft  l3on  ne  vient-il  pas  de  luy  ? 

Occupez-vous  à la  leâurei  Ne  vous  contentez  “ 
aas  de  (çavoir  yous-tUefme  la  Loy  de  Dieu  , en-  “ 
eigneZ-la  encore  aux  autres,  Confiderez-vous 
:orome  un  athlete  de  Dieu.  Un  foldat  de  I e â u s-  ** 
Christ  ne  s'embaraffe  point  dans  les  cm- 
plois  de  la  vie  civile  j pour  ne  s'occuper  qu'à  fa-  “ 
cisfaire  celuy  qui  l’a  enrôlé.  Un  aililete  qui  com-  ** 
bat  dans  la  darriere  j n’cft  couronne  qu'aprés 
avoir  combattu  * félon  Pordre  & la  loy  de  ces 
combats*  }e  fuis  dans  Les  chaifnes  pour  le  falut  de 
vôtre  ame*  « 

Que  tous  ceüT  qui  vous  diront  des  choies  coh-  " 
traites  à celles  que  je  vous  ay  enfeignées,  quand  ils  ** 
vous  paroîtroient  dignes  de  eréancciquand  ils  )eû-  “ 
neroient,  quand  ils  garderoient  la  virginité»quand 

I üij 
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»»  ils  feroient  des  miracles  , & quand  ils  auroiertt  le 
don  de  prophétie,  qu'ils  ne  lailfent  pas  neanmoins 
»’  de  palier  à voftre  égard  comme  des  loups  qui  ne 
pcnfenc  qu’à  la  deftrndion  du  troupeau.  Ne  les 
»»  laidèz  point  entrer  dans  la  bergerie.  Si  quelqu'un 
renonce  la  Croix  de  Jesus-Christ  , & rougit  de 
” fes  foulFranccs  , qu'il  vous  foit  comme  un  Ante- 
^ chrift.  Quand  il  donneroit  tout  fon  bien  aux  pau- 
vies  , quand  il  tranfporteroit  les  montagnes  d'un 
3’  lieu  à un  autre,  & quand  il  livreroit  fon  corps  aux 
»»  fiâmes,  regardez-le  comme  un  homme  digne  d'exe- 
cratiou  , comme  une  perfonne, abominable. 

Si  quelqu’un  falfifie  la  Loy  & les  Prophéties 
que  Je  sus- Ch  RI  ST  a eu  le  foin  d'accomplir  pen- 
dant  fa  vie , qu’il  vous  foit  comme  un  Antcchrift. 
» Si  quelqu’un  dit  que  Jesus-Christ  n'etoit  qu’un 
9’  homrne,  qu'il  foit  confideré  comme  un  Juif,com- 
9j  me  un  meurtrier  de  Jesus-Christ.  Honorez  les 
35  veuves  qui  font  véritablement  veuves.  Soutenez 
33  les  pupiles  & IcsorplTclins,  car  Dieu  s'appelle' 
33  le  Perc  des  pupilcs  & le  Juge  des  veuves.  Ne  faites 
33  rien  fans  les  Evefques , car  ils  font  les  Preftres  de 
3»  Dien,&  vous  n'eftes  que  le  Miniftre  de  fes  Preftres. 

33  ils  baptifent,  ils  s'acquittent  des  fondions  du  Sa- 
„ cerdoce  , ils  ordonnent,  ils  impofent  les  mains,  & 
„ vous  les  fervez  comme  leur  Miniftre  , ainfi  que 
„ faint  Eftiennc  ftrvoit  faint  Jacques,  & les  Preftres- 
„ qui  eftoient  à Jerufalcm.  Ne  deshonorons  point  * 
„ les  domeftiques,  puifqu'ils  font  d'une  mefmc  natu- 

3,  re  que  nous.  . 

„ Fuyez  l'orgueil , continue  faint  Ignace , car  Dieu 
„ rcfiftc  aux  fuperbe^s. Ayez  horreur  du  mcnfonge,cac 
„ Dieu  perdra  ks  menteurs.  Donnez-vous  de  garde- 
„ de  l’envie,puUquc  c’eft  le  démon  qui  en  cft  le  pere* 
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Ibn  flicceffeur  cft  Caïn  , il  a porté  envie  à Ton  fre- 
re,  & il  a commis  un  homicide. 

Avcrciflez  nos  fœiirs  en  Jesus-Christ  d’ai- 
mer Dieu,&  de  fe  contenter  de  leurs  maris.Avertil- 
lez  du  mefmc  nos  tres-chers  frères,  de  fe  contenter 
de  leurs  femmes.Gonfervez  les  Vierges  comme  des 
myftcres  & des  Sacremens  de  Jesus-Christ. 
Ayez  une  longue  patience  envers  tout  le  monde, 
afin  que  vous  loyez  remply  de  fageffe.  Ne  négligez 
point  de  faire  l’aumofne  aux  pauvres  félon  le  bien 
que  vous  aurez,car  c’eft  par  l’aumofne  & par  la  foy 
que  l’on  purifie  les  pechez. 

Confervez-vous  chafte  vous-mefrae  comme  la 
demeure  de  Dieu,lc  Temple  de  Je  sus-ChRist,& 
l’organe  du  Saint  Efprit.  Souvenez- vous  de  quelle 
maniéré  je  vous  ay  élevé.  Quoy  que  je  fois  le  der- 
nier de  tous  les  Chreftiens,nc  laiflèz  pas  de  tâcher 
de  m’imiter.  Car  je  ne  mets  point  ma  gloire  en  ce 
monde,maisen  jEsus-CHRisT.J’avertismon  cher 
fils  Heron,que  fi  quelqu’un  fe  glorifie,il  fe  glorifie 
' dans  le  Seigneur.  le  me  fouviendray  toujours  dé 
" vous, mon  cher  fils  : & je  conjure  Dieu  & noftre 
Seigneur  Jesus-Christ  de  vous  garder  luy-mêrae. 
ii.  Ne  croyez  pas  à tous  , & ne  prefumez  pas  de 
tous,  de  peur  de  vous  lailfer  furprendre.  Car  il  y a 
plufieurs  Minîftres  de  Satan , & celuy  qui  croit  ai- 
fement,  a le  cœur  léger.  Souvenez-vous  de  Dieu, 
& vous  ne  pecherez  jamais.  N’ayez  point  un  ef- 
prit double  en  priant.  Heureux  celuy  qui  n’hefite 
point. 

Pour  moy  j’ay  confiance  en  Dieu  le  Pere , & en 
Jesus-Christ  Ibn  Fils  unique , qu’il  me  fera  voir 
mon  cher  fils  Héron  affis  dans  mon  Siégé.  Ajou- 
tez donc  toujours  quelque  chofe  de  plus  en  plus  à 
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lj$  Saints*  DU  MOIS  d'Octobre. 
la  ferveur  de  vôtre  courfe.  Je  vous  ordonne  en  pre* 
(ènee  de  Dieu^qui  eft  au  detïus  de  touc,en  pres6ce  de 
Jesus-Cnki  ST,  en  ptefcncc  du  Saint  Efprit  & des 
légions  inombiablcs  qui  fe  tiennent  devant  Dieu 
& dans  le  Ciel , de  garder  le  dépoU  que  Jésus- 
Christ  & moy  vous  avons  confié.  Ne  vous 
rendez  point  indigne  de  ce  que  Dieu  m’a  fait  pré- 
voit de  vous  pour  l’avenir.  Je  vous  recommande 
l’Eglife  d’Antioche.  Je  vous  ay  fort  recommandé  à 
Polycarpe.  Les  Evcfques  vous  falucnc  j Ônefime, 
Vide,  Damas,  Polibe,  ôc  tous  les  autres  de  Philip- 
pes  d’où  je  vous  écris.Saluez  de  ma  part  les  Prêtres 
qui  vivent  d’une  maniéré  digne  de  Dieu*  Saluez  les 
Diacres  que  j’ay  élevez  en  Jésus- Christ» 
félon  l’clprit  & félon  le  corps.  Saluez  le  peu- 
ple de  Dieu  depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus 
grand. 

Je  vous  donne  les  mermes  avis  que  Moïfê  don- 
noit  à Jofué , loifqu'il  devint  le  Chef  du  peuple  de 
Dieu.  Qiie  cette  comparaifon  ne  vous  Airprennc 
pas.  Quoy.que  nous  ne  foyons  pas  femblables  à ces 
grands  ^lommes,  nous  prions  Dieu  neanmoins  que 
nous  le  puiffions  devenir.  Fortifiez- Vous  donc  mon 
cher. fils  Héron  : Soyez  revêtu  découragé,  Agiflèz 
en  homme  de  coeur.  Car  dés  rpaintenanr  voue  con- 
duirez le  peuple  du  Seigneur  qui  eft  dans  Antio* 
chc»  & cette  Églife  ne  fera  point  comme  un  troar 
peau  de  brebis  faus  Pafteur* 

Saluez  Caflien  mon  Ho  fie  , fa  ttes-chafte  fem- 
me» & fes  tres-chers  enfans.  Je  prie  Dieu  qu’il  leuf 
rende  au  centuple  le  bien  quMs  nous  ont  fait.  -Je 
vous  les  recommande  en  Je$us-Chr  i st.  Saluez  les 
Fideles  de  Laodicée.  Ne  négligez  point  ceux  de 
Xufe.  cominuellemetu  fui:  eux  $ âe 


Saint  Héron  Evesque. 

Z les  dans  l'Evangile.  ]e  faluë  l'Eveique  Marins  17.  Oc- 
li  efl:  à Naple.  Je  vous  recommande  auffi  ma  1res- 
Lcrc  fille  en  Jelus-Chrilljla  trcs-chafte  Marie,qui 
k remplie  de  lumière  & de  fcicnce.  Je  faluë  fon 
jlifè  domeftique.lls  m*om  cfté  tous  des  exemples 
es-edifians,  & ce  (ont  comme  autant  de  modèles 

' CC 

; faintes  femmes.  Rendez-vous  irieprehenfiblc 
ans  toutes  vos  aftions.  Je  prie  Dieu  le  Pcrc  par 
esus-Christ  Ibn  fils  unique,  devons  conlerver 
>ng-  temps  pour  l’utilité  de  l'Eglilè.  Priez  pour 
loy  afin  qne  j’acheve  ma  coorfe. 

Comme  faint  Héron  fucceda  à faint  Ignace  dans 
a Chaire,  fuivant  fa  prediélion,il  l’imita  non  (èu- 
emeiat  dans  toutes  fes  vertus  pendant  fa  vie,maisil 
ut  le  bonheur  de  mourir  comme  luy  pour  le  Nom 
ic  Je sus-Christ,  fous  l'Empire  d'Adrien. 


FLEXION. 

IL  n'y  a perfonne  qui  ne  (bit  bien  aife  aujourd'huy 
de  voir  dans  ce  monument  précieux  qui  nous  rc* 
ftc  de  l’antiquité,  de  quelle  maniéré  les  particuliers 
devroient  encore  côcourir  tous  les  jours, foit  qu'ils 
fulTent  du  Clergé  , (bit  qu’ils  fuflènt  fimpleraent 
Laiques,afin  de  contribuer  tous  cnfemble  à la  fain- 
teté  de  PEglife,  & à la  perfeékion  du  Corps  de  Je- 
fus-Chrill.  Nous  devrions  juger  par  la  fidelité  que 
faint  Héron  a euë  pour  fuîvre  ponâuellcment  les 
avis  de  faint  Ignace, de  celle  avec  laquelle  nous  de- 
vrions fuivre  ceux  que  nous  ont  laiflez  Jefus-Cbrift 
ôtfes  Apoftres.  Qiioy  que  leur  temps  foit  éloigné 
dttnoftre,  nous  n’en  fommes  pas  moinsobligez  de 
les  imiter.  La  foy  rapproche  tous  les  temps  , ou 
pliholl  elle  s’dleve  au  deilus  de  tous  les  temps  > 9c  . 
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ne  s'occupe  que  de  réternité.  On  ne  voit  point’que  * 
S.  Ignace  dans  cette  lettre  toute  pleine  de  feu  de  (a 
chatitc , flatte  Héron  Ton  difciple.  Nous  mettons 
notre  amitié  nous  autres,  à éloigner  tous  les  maux*- 
de  nos  amis  6cà  les  nourrir  dans  une  grande  délica- 
tcilè  J & S.Ignace  au  contraire  n’encourage  fon  di£^ 
ciple  qu'aux  fouffrances.  Il  luy  fouhaitc  la  même 
vie  qu'il  fouhaittoit  pour  luy*même,  qui  écoit  celle 
que  Jesus-Chri  ST  avoir  choifie  pour  luy,&  qu’il 
avoir  auflî  apprife  à Tes  Apôtres.  N'apprendrons- 
nous  jamais  en  voyant  comment  Dieu  a traité  ces 
grands  hommes  , à bannit  de  nous  cét  efprit  de 
molleflê,qui  cft  fi  contraire  au  Chriftianifme  ? Et  fi 
nous  fomraes  trop  délicats  pour  nous  traitter- avec 
la  dureté  avec  laquelle  ces  Saints  fe  traittoient , ne 
ferons-nous  point  au  moins  quelque  effort , pour 
fouffrir  de  bon  coeur  les  maux  qui  nous  viendront 
de  la  part  de  Dieu  , ou  de  la  part  des  hommes  i 
Occupons-nous  donc  de  ces  penfees.  Réveillons 
dans  nous  l'Efprit  du  Chrifl;ianirme,&  tâchons  de 
le  puifer  dans  la  leélurc  aflîduë  de  l'Evangile  de 
Jesus-Christ,  & des  Apoflres. 


MAUTTROLOGE. 


X8.  Oc-  LaFcftedc  fainr  Luc  Evangelifte,  lequel  ayant  beau- 
TOB&s.  coup  enduré  pour  le  Nom  de  noftre  Sauvcur.étant  rcmpljr 
du  S.  ECprit , mourut  en  Bithinic.  Scs  os  furent  tranfpor- 
tez  premièrement  à Condantinoplc,  & dc-là  àPadouë.. 
A Antioche  fainr  Afclepiades  Evefquc,qui  fut  ua  du  nom- 
bre de  ceux  qui  endurèrent  le  martyre , du  temps  de  l'Em- 
pereur Sevete.  Au  territoire  de  Beauvais  fainr  }ufl  martyr, 
cflant  encore  jeune  enfant , fut  tué  durant  la  petfeciitioB 
-de  Diotletien  fous  k^Prefidcot  Reâiovaie.  A NcocefuéqK 
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'on  appelle  aujouid’huy  Nifar  , villcdu  Pont  en  Afic,  il-  Oc- 
ouruc  faine  AthcnodoreEvefque>  frété  de  faine  Gicgoi-  tobre. 

Thaumaturge  ou  faifeur  de  miracles , qui  fut  homme 
>€te,  & endura  le  martyre  du  temps  de  l’Empereur  Aute- 
=n.  Eu  Mefopotamie  au  bord  du  Fleuve  EuphratCjfainc 
ilicn  Herraite.  A Rome  fainteTriphonie  qui  avoitefté 
:mmc  de  l’Empereur  Dece,  elle  fut  curcvclic  en  une  certai- 
e grotte  prés  de  faint  Hippoljte. 


SAINT  LVC  EVANGELISTE. 

I . Siecle. 

Toute  l’Eglifc  dok  fe  réjouir  aujourd’huy  dans 
la'fblcmnite  de  TEvangelifte  faint  Luc  j mais 
nous  devons  tâcher  dans  cette  joye  faime,d’excîtcr 
en  mcfme  temps  noftre  foy  pour  nous  rapprocher 
de  ce  temps  bien-heureux  qu’il  nous  décrit  luy-raé- 
me  & pour  faire  pafler  dans  nos  mœurs  quelque 
chofe  de  ce  feu  divin  qui  brûloir  dans  fbn  cœur.  Il 
commença  de  bonne  heure  à connoiftre  Jtsus- 
Christ>&  félon  faint  Jerome, avant  qu’il  euft  efté 
engagé  dans  le  mariage  , ce  qui  fait  que  l'on  croit 
qu’il  a toujours  efté  vierge.  ' • ' 

La  Tradition  de  l'Egliîc  veut  qu'il  fiift  un  de  ces 
fcptantc-deuxDifciplcsquc  Jésus  Christ choifit. 
Il  eut  toujours  une  grande  attache  aux  Apofttes 
pour  apprendre  d’eux  tout  ce  qu’ils  avoient  appris 
cux-tnemies  de  la  propre  bouche  du  Fils  de  Dieu. 
C’eftee  qu'il  marque  formellement  au  commen- 
cauent  de  fon  Evangile,qui  a cela  de  plus  que  les 
autres,  que  luy  feul  rapporte  ce  qui  fe  paffa  dans  le 
Myftcrc  de  l'Incarnation  entre  la  fainte  Vierge  & 
l'Ange , U la  lantification  de  faint  Jean  Baptifte 
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dans  le  ventre  de  fa  merc  Elizabcihdoifqu'clle  fut 
vificéc  par  la  fainte  Vierge. 

0«  ne  fçait  point  de  quelle  maniéré  il  fut  con- 
vcni,  finon,  comme  on  a dit,qu*il  fut  élu  entre  les 
(èptante-deux  Difciples.  lleftoit,  fuivant  faint  Je- 
rome, Médecin  d'Antioche  : Car  faint  Paul  l'appel- 
le Lucat  Afedicuâ.  Et  pour  cela,dit  le  mefme  faine 
Jerome  , l’on  voit  dans  fes  écrits  qu’il  (çavoit  fort 
bien  la  Langue  Grecque,dont  il  eut  le  bon  heur  de 
faire  enfuite  un  (î  bon  ufage , qui  a efté  fa  gloire, 
comme  faint  Paul  le  dit  en  parlant  de  luy  , ôc  qui 
a enfuite  efté  l’inllruéHon  éc  l’édification  de  tome 
PEglife. 

, Il  eut  l'avantage  particulier  d’efire  extrêmement 
lié  avec  l'Apoftre  laint  Paul , par  une  union  dont 
ne  peut  pas  douter  que  le  faint  Efprit  n’ait  efté 
TAutheur,puifqUe  rien  n*a  efté  capable  de  la  lotn- 
pre  dans  la  fuite,  Ü vil  fans  s’eftonner  ce  grand 
nombre  de  perfecutions  qui  s’élevoient  de  toutes 

f^arts  contre  ce  faint  Doâeur  des  Gentils  : & bien 
oin  de  les  appréhender  , ou  de  trouver  la  liaift>a 
qifil  avoir  avec  faint  Paul  incommode  , il  en  fen- 
.toii  à tout  moment  un  redouWement  de  joye,  par- 
ce qu’il  eftoit  dans  un  exercice  continuel  qui  le 
xnettoit  ^ toute  heure  en  danger  de  la  vie.  Et  c'eft 
peut-eftrelà  la  caufe  pour  laquelle  , comme  faint 
Paul  difoit  de  fon  cofte  en  écrivant  aux  Pidcles, 
_qu*il  rapuroit  tous  les  jours  , Quatidiç  morior  i on 
dit  de  mefme  de  faint  Luc  qull  a cominucliement 
porté  fur  fon  corps  la  mortification  de  la  Croixi 
Cmeis  rnortificationem  jugiter  i»  fito  c»rp^e  porta- 
yiV.  Car  eftant  engagé  de  fe  trouver  avec  S.  Paul 
,dans  tant  de  dangers  qui  le  menaçoient , il  eftoit 
~;pûjovu:s  cotnme  luy,  > envii^pniK  de  Pqmbie  de  U 
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Dit , & il  cftoit  comme  luy  , épcouvé  par  de  ter*  t*- Oc- 
îles  fouffranccs.  Tobm. 

Nous  fçavons  alfez  que  les  maux  de  faînt  Paul 
cftoient  point  des  épreuves  legeres.  il  ne  faut 
le  lire  fou  Hiftoire  pour  en  juger.  Ses  afïliélions 
;oient  telles  que  fes  Difciples  les  plus  fidcles  l*a- 
tndonnoient , comme  il  s'en  plaint  luy-mefme 
ins  fes  Lettres , où  neanmoins  en  roefme- temps 
Vil  rend  ce  témoignage  à la  timidité  des  autres, 
en  rend  un  autre  bien  contraire  à la  generoHté 
; faint  Luc  ; Totu  , dit-il , m'ont  abandonné  , Lut 
'■feul  avec  tnoy,  Ainfi  l’exemple  de  la  lâcheté 
s autres,  bien  loin  d’ébranler  le  Difciple,  ne  fer- 
)it  qu’à  le  t’affennir,  & à le  faire  entrer  davanta- 
; dans  les  imerefts  d’un  Apoftte  perfccuté  que 
ut  le  monde  abandonnoii.  La  fuite  des  autres 
itcacha  encore  plus  à faint  Paul  à qui  Dieu  l’a- 
)it  uni , pour  s’oppofer  avec  luy  aux  pernicieux 
(lèins  du  démon , qui  pour  perdre  l’Eglifes'atta- 
loit  à fes  principaux  membres, ne  doutant  pas  que 
ipoftafie  des  uns  ne  fut  enfuite  la  ruine  des  autres, 
us  donc  les  heureux  fuccez  des  travaux  de  faint 
lul  caufoient  de  dépit  au  démon , plus  le  démon 
feitoit  à cet  Apoftre  de  perfècutions  & de  tra- 
lux,  afin  que  leurs  maux  filFent  au  moins  quelque 
ipteflion  fur  ceux  dont  il  fc  (èrvoit  dans  (bn  mi- 
(lete  , & fans  le  fecours  dcfqucls  fa  Prédication 
eut  pu  avoir  un  fi  grand  cours.  C*eft  pourquoy  , 

DUS  devrions  aujourd’huy  honorer  faint  Luc  par 
rapport  qu’il  a avec  faint  Paul , & nous  fommes 
îligez  de  rendre  gloire  à Dieu  de'  la  force  qu'il 
ly  a donné  pour  le  rendre  la  Confolation  de  céc 
poftre  des  Gentils , pendant  que  les  perfecutions 
.tciieures , tant  des  Juifs  que  des  Payens , tc  en- 
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cote,  pins  l'abandonnement  de  ceux  fur  qui  il  ao- 
roit  dû  faire  plus  de  fond  , luy  caufoient , comme 
il  dit-,  trifteffe  fur  ttifteife , & changeoient  la  joyc 
5lu  fecouFs  qu’ils  luy  dévoient  donner,cndes  trahi- 
rons honteufes.'.;,  > . • 

,r  On  doit  juger  par  là  de  l’eftime  que  faint  Paul 
a faite  de  faint  Luc,  & de  la  reconnoilTance  qu’il  a 
cuë  pour  fa  fidelité.  On  voit^aulE  combien  il  le 
loue  à caufe  de  fon  Evangile.,  Nou*  avons , dit-ili 
envoyé  avec  luy  nofire  frere  Luc^  qui  s' e fi  rendu  cé- 
lébré par  l'Evangile  dans  toutes,  les  Eglifes.  Si  donc 
nous/ommes  enfans  de  cette  mefme  Eglife  qui  eut 
autrefois  tant  d’eftime  & tant  de  confideratioh 
ppujc  faint  Luc  que  nous  honorons  , nous  devems 
entrer  dans  fes  fcmimens,  & nous  efforcer  de  ren- 
dre à ce  bien- hébreux  Evangelifte  la  vénération  qui 
luy  eft  deuë.  Mais  fouvenons*nous  neanmoins  que 
la  plus  grande  , gloire  de  faint  Luc  n’ a point  efté 
d’avoir  écrit  l’Evangile  , quby  que  cette  qualité 
d’Evangelifte  foit  fi  gloricufe  , & que  ces  hommes 
divins  ayent  efté  marquez  dans  l’Efcriture  fous  des 
figures  fl  myftcrieufes.  Ce  qui  rend  faint  Luc  en- 
core plus  glorieux  eft  le  foin  qu’il  a eu  luy-mefmc 
de  pratiquer  l’Evangile  qu’il  éctivoit  pour  les  au- 
tres i & cecy  devroiteftre  une  grande  inftruékion 
pour  ceux  qui  travaillent  aux  chofes  faintes  : & ils 
devroient  apprendre  de  faint  Luc  à mettre  les  pre- 
miers en  pratique  les  veritez  qu’ils  tâchent  d’en- 
feigner  aux  autres. 

Saint  Paul  aufE  ne  manque  gucre  en  écrivant 
de  mettre  au  bas  de  fes  Lettres  le  nom  de  faint 
Luc  , à qui  il  donne  ce  nom  de  tres-cher  , ce  qui 
eftant  dit  fans  exaggetation  , nous  fait  concevoir 
une  grande  ardeur  d’amiiic  de  faint  Paul , pour  ce 
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ciplc,  qui  cnfaifant  THirtoirc  des  A6tes  des 
êtres, a fait  en  meme  temps  la_fîenne,parce  qu'ii 
uoLivoit  pat  tout  avec  faint  Paul,  & qu’il  eftoit 
npagnon  des  mefmes  voyages.  Ctft  dans  ce  Li- 
: que  le  faint  Efprit  luy  a did;é,que  nous  voyons 
?c  une  extrême  édification,  de  quelle  manière  ce 
uvcau  feu  que  Jésus- Chr  i st  avoit  allume 
us  le  monde  , -brûloir  dans  le  coeur  des  fidèles, 
ur  exciter  enfuitc  le  mefme  feu  dans  tous  les 
mmes. 

Comme  il  continue  cette  narration  jufqu’à  la 
des  deux  années  que  faint  Paul  palTa  à Rome, 
ft-à-dire  à la  quatrième  année  de  Néron  , on 
P affez  pat- là  qu’il  a écrit  ce  Livre  à Rome 
•fmc  i dans  lequel,  dit  faint  Jerome , il  n’a  mis 
e ce  qu’il  a veu  , & les  choies  dont  il  a efté  té- 
jin  de  fes  propres  yeux,  comme  il  n’a  écrit  dans 
vangile  que  ce  qu’il  avoit  exadement  appris  des 
:res.  Il  a vécu  à ce  que  l’on  croit  quatre- vingt- 
atre  ans  , & l’on  dit  qu’il  fut  martyrifé  dans 
xhaie  , d’où  enfuitc  fes  fiiintcs  Reliques  furent 
nfportées  à Conftantinople,  avec  celles  de  faint 
idré  , la  vingtième  année  de  l’Empire  de  Con- 
nce. 


F L E X I O N, 

T Onorons  donc  aujoud’huy  ce  Saint , qui  a 
"1  lailTé  fon  Evangile  à tous  les  fîecles , pour 
^ler  les  mœurs  des  Fidèles.  Renouvelons  en  cé 
jr  nos  refpeéts  pour  ce  précieux  iréfor,6«:  appro- 
Tome  ir,  K 
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chons  Bous-en  avec  une  foy  toute  nouvelle.  Ne 
lombons  point  dans  le  malheur  ordinaire  à la  plu(^ 
part  des  Chrc(liens>qui  fe  rendent  ce  iècours  divin  i 
. entièrement  inutile.  Regardons  l’Evangile  de  faine  I 
Luc  , comme  s'il  l’avoit  véritablement  écrit  pour  | 
nous  en  particulier.  C’eft  ainfi  que  les  faims  Pc-  I 
rts  de  l’Egliiè  veulent  que  nous  le  conhderions. 
Saint  Luc  déclare  à la  tede  de  (on  Evangile  , dit 
faint  Ambroifc  , qu’il  l'écrit  pour  une  ame  qui  ay- 
ine  Dieu.  Si  vous  l’aimez  donc  , ame  Chreftien» 
ne  , c’ed  à vous  , dit  ce  Pere , que  faint  Luc 
addrtlïè  cét  ouvrage.  Recevez  ceprefent  que  vous 
fa:t  un  Evangelifte  , & confervez  par  le  faint  Es- 
prit ce  depolt  précieux  qu’il  vous  confie.  Si  vous 
îifez  avec  foin  l’Evangile  qu’il  vous  prefente,  vous 
y apprendrez  k porter  comme  luy  dans  vofire  corps  j 
h mortification  de  la  Crotx.  Cette  parole  & cette  ' 
louange  de  faint  Luc  que  l’Eglife  femble  avoir 
admiiée  davantage  dans  ce  difciple , devroit  nous 
fane  entrer  en  nous-raefines  au  jour  defaFtfte. 
Saint  Luc  a aimé  la  Croix  , parce  qu’il  a dû  l’ai- 
mer : il  l’a  portée  parce  qu’il  a dû  la  porter.  Nous  j 
n’avons  pas  moins  d’obligation  que  luy  de  l’aimer 
Sc  de  le  porter.  Le  monde  devroit  eftre  crucifié 
pour  nous  comme  il  l’a  efté  pour  faint  Luc  , Sc 
nous  devrions  efire  crucifiez  au  monde  comme  l’a 
efté  ce  faint  Evangelifte.  Cependant  fi  nous  exa- 
minons noftre  vie , y verrons  nous  la  mcfme  fide- 
lité pour  porter  la  Croix  que  faint  Luc  a eue  pen- 
dant fa  vie  ; L'amour  de  la  Croix  nous  commande 
de  nous  humilier  , & nous  n’aimons  que  l’éclat. 
L’amour  de  la  Croix  nous  commande  la  pauvreté, 

& nous  n’aimons  que  l'abondance.  L’amour  de  U 
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3roixnous  porte  aux  larmes  & aux  foufFrances,  & 
1011$  n'aimons  qu'à  nous  divertir  & à rire.  Com- 
)renons  donc  ce  que  nous  difons  lorfque  nous 
oüons  faim  Luc  d'avoir  toujours  porte  dans  Ton 
orps  la  mortification  de  la  Croix.  Qw  ce  grand 
xemple  nous  apprenne  ce  que  c'elt  que  la  vie 
^hrefticnne  dont  nous  faifons  proftflion , fi  nous 
ommes  liez  comme  faim  Luc  avec  des  lèrvitcurs 
e Dieu  qui  (oient  pcxfecutcz  pat  leurs  plus  (idclc5 
mis  , demeurons  fortement  attachez  à eux  , & 
onnons-leur  autant  de  confolation  que  les  autres 
■ur  caufent  de  trifteflè.  C'eft  manquer  à la  fidelité 
Lie  nous  devons  à la  Croix  que  faim  Luc  a invio- 
blement  gardée  , que  de  manquer  à celle  que 
5US  devons  aux  perfonnes  qui  fouffrent  pour  un 
ieu  crucifié. 

MARTTRO  LO  G E. 

En  Efpagac  faint  Pierre  d’Alcantara  Confefleur  de 
Irdrc  des  Freres  Mineurs  , canonize  par  Clément  I X. 
iî.ome moururent  les  faints  Martyrs  , Ptolcmcc  & Luce, 
temps  de  l’Empereur  Anconin.  Le  premier  ayant  con- 
ty  àlaFoyde  Jesus-Christ  une  femme  débauchée, 
luy  ayant  appris  à garder  la  chafteté  , fut  aceufé  dc- 
ic  le  Prcfcél Urbice  parmi  impudique  , fut  prifonnier, 
longuement  tourmciicé  , & enfin  perfiftant  à con- 
cr  la  Foy  fut  condamné  à la  mort.  Luce  n’approu- 
it  pai  laSentence  d’Urbice  , & fedifant  publiquement 
rclticn  , reçut  la  mefme  condamnation.  Un  troifié- 
cncote  fe  joignant  avec  eux  endura  le  mefme  fup- 
:c.  A Antioche  faint  Beronique  , faintc  Pélagie 
rgc  & quarante-neuf  autres  Martyrs.  En  Egyp- 
faint  Vare  foldat  , du  temps  de  l’Empereur  Maxi- 
i 4 vifitaat  & nouniflant  fepi  Moyncs  qui  choient 
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prifoniiiers  « voulut  eftre  CubAiiué  en  la  place  d’un  qui 
inouruc,  & pav  ce  moyen  ayant  enduré  avec  eux  , reçût  M 
couronne  du  martyre.  A Evreux  faint  Aquilin  Evefquc  du- 
dit lieu,  qui  vivoit  du  temps  de  Clovis.  Au  Diocefe  d’Or- 
leans  faint  Veran  Evefque.  A Salerne  faint  Eutteric  Evef- 
que.  En  Hirlande  faint  Ethbin  Abbé.  A Oxford  en  Au^ 
gletcrrc  faune  Fredefuvide  V icige. 


SAINT  AQVILIN  EVESQjUU 
d’Evreux. 

7.  Siècle, 

Cettt  vie  efi  dans  Surius. 

SAint  Aquilin  ccltbrc  Evelqiic  d’Evreux  dani 
It  fepticmc  fiecle  , efloit  de  B'ayeux , & de 
parens  Nobles  qui  rengagèrent  dans  le  mariage. 
Clovis  1 1.  Roy  de  France  fe  trouvant  prt  iTc  des 
Barbares  , qui  dcfoloicnt  les froniieres  , aflcmbla 
une  grofle  Armée  pour  les  repouflèr.  Cela  obli- 
gea Aquilin  , qui  îaifoit  profeffion'de  porter  les 
armes , d’y  aller  avec  les  autres  Gentilshommes. 
Sa  femme  qui  l'aimoit  avec  une  extrêiiae  tendtef- 
fc  , fentit  d’étranges  peines  dans  cette  lèpatation. 
Et  comme  elle  cftoit  continuellement  occupe'e  de 
fon  mary  , & qu’à  tout  moment  elle  apprehendoit 
quelque  accident  pour  luy,  elle  fît  vœu  à Dieu  que 
s'il  revenoit  de  cette  guerre  , elle  pafferoit  une  tn- 
néc  entière  en  continence , pourvu  qu’il  y voulut 
confentir. 

Au  bout  de  trois  ans  & demy  cette  guerre  eftant 
terminée,  Aquilin  revint  en  fon  pais,  & la  femme 
cranfportëe  de  joye>aUa  au  devant  de  luy  pour  le  re- 
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Dir.  Après  coiucs  les  téjouïllânccs  , lorfquc  i^.Oo 
t le  monde  fe  fut  retiré  , & qu'ils  fe  virent  tobri.  ' 
s , la  femme  dit  à fon  mary  ce  qu’elle  avoit 

• 

\quilin  entendant  fa  femme  fut  furpris  de  fa  gc- 
eufe  refolution  , & bien  loin  de  trouver  rien  à 
ire  dans  ce  qu'elle  avoit  faii,il  admiroit  en  luy- 
fmc  jufqu’üù  l'avoit  portée  l’aff.étion  û chafte 
elle  avoir  pour  fon  mary  , & benilfant  Dieu  de 
it  fon  cœur  de  luy  avoir  donné  une  ttlkfemme: 

>n  1 luy  dit-il , je  ne  change  rien  dans  tout  ce 
î vous  avez  fait.  Tout  mon  regret  tft  que  vous 
ivez  provenu  , & qu’une  femme  ait  eu  allez  de 
nage  pour  faite  ce  qu'un  mary  dévoie  faite  le 
miet.  J’avois  eu  fouvent  icettc  penfée , mais  je 
y jamais  ofé  yogs  la  ptopofer.  C'eft  pourquoy 
;cs  que  vousavt^  frayé  le  chemin,  & que  vous- 
donnez  le  courage  de  vous  dire  ce  que  je  ’pen- 
, il  me  femble  qu’il  me  manque  encore  quclque< 

>fe  à voftre  promfcllc  , & qu’au  lieu  de  donner. 

? année  à la  continence,  nous  devrions  y donner 
ite  noftre  vie.'.  Cette  femme  aulE-toft  le  prit 
nme  au  mot,  & deflors  ils  promirent  à Dieu  de 
lire  plus  à»  l'avenir  qu'une  feule  ame  , comme 
quf  s là  ils  n'av oient  cfté  qu'une  feule  chair.  Ils- 
fe  feparctent  de  corps  que  pour  oftrc  plus  unis 
cœur,  & en  renonçant  de  bon  cœur  à une  union 
aine  lie,  ils  en  contraûerem  une  autre  plus  fpi- 
jclle  & plus  fainte.  . i . 

Après  que  cela,  f^.fut  palTé  de  la  forte,  ils  furent 
is  que  jamais  détachez  de  leurs  biens , & firent 
grands  faaifices  aux  pauvres  de  ce  qu’ils  re- 
voient auparavant  pour  leurs  enfans.  Dos  aumô- 
^.iU  paô'ctem- à une  vie- «ttrèmement  peui» 

i.  * ' K iij 
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tente.  Ils  vécurent  plus  en  Religieux  qu'en  perfon-' 
nés  du  monde  & mariées'  : Ils  jeûnèrent , ils  veil-' 
lercnt  ; & au  lien  qu’il  y a des  Religieux  qui  ca- 
chent fouvent  fous  un  habit  de  pieté  une  vie  mol- 
le & relâchée , ceux-cy  au  contraire  fous  un  habit 
du  monde  cachoient  tine  vie  religieufe  & peniten-' 
te,  qui  clloit  en  cela  plus  en  alï’urance  qu’elle  eftoit 
plus  inconnue.  -j--  > 

Lorlque  Aquilin’vivoit  de  -la  forte  , afFcftant ■ 
toûpors  un  grand  fecret  ôc  un  grai>d  filcnce  dans 
fes  bonnes  œuvres  , Dieu  enfin  voulut  élever  cet- 
te lampe  fur  le  chandelier.  Car  Bternus  Evefque' 
d'Evreux  eftant  mort',  tout  le  monde  unanime-’ 
menj  le  voulut  avoir  pour  Evefque  , - & on  jugea' 
par  la  maniéré  dont  il  s'eftoit  conduit  dans*  (a  fa- 
mille , de  quelle  maniéré  il  fe  Conduiroit  dans  la 
Éamillei  dc  Je  su  s-C  h R i s’t.  Ainfi  fans  de-- 
naan(^ec  {bn  confentement , on  le  prend  par  force  ; 
on  commence  à luy  donner  d’abord  la  Clericatu- 
re  , & enfuirc  en  le  failànt  palTer  par  tous  les  de-* 
grez  , on  le  fit  Evefque.  Tout  le  peuple  eut  une 
joye  extrême  d’avoir  un  tel  Evefque , & Aquilin' 
faifuit  publiquement  ce  qu’il  n’avoit  fait  jufqucs 
là  qu'en  fecret , déclara  qu’à  l’avenir  il  ne  regar-' 
doit  fa 'femme  que  comme  fa^feeur*  Et  leur 
amour  s'augmentant  plus  que  jamais  , cette  fem- 
me eut  une  joye  incroyable  de  trouver  dans  uri^ 
mary -un  Médiateur  entre  elle  & Dieu  , Sc  elle  (c 
promit  une  bonne  part  dans-  les  prières  que  fon 
frtiniftere  l’obligeroit  d’offrir  à Dieu  pour  tout  le 
peuple.  ' . ’ i ^ 

- S’il  cfloit  fi  amy  des  veilles  avant  qu’il  fiit  Evefi* 
que  y' on  ne  peut  pas  douter  que  depuis  qu’il  fuft 
«ommis  pour  veiller  fur  tout  up  peuple  ^ il  ne  les 
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naft  encore  davantage.  Il  voulut  avoir  une  cellu- 
hors  des  murailles  de  la  ville,  environ  à cent  pas 
fon  Eglife  afin  d’y  eftre  plus  recueilli  , & il  fit 
ir  que  comme  les  pcrfonncs  du  monde  n’aimtnc 
e le  tumulte  & les  compagnies,les  petfonnes  qui 
U à Dieu  n'aiment  au  contraire  que  la  paix  & U 
itude.ll  voulut  joindre  la  vie  d’Anachorette  avec 
vie  d’un  Evefquc , qu'il  pratiquoit  avec  d’autant 
is  de  perfedion  , qu’il  eftoit  moins  importuné 
hommes  & plus  appliqué  à Dieu. 

Son  lit  eftoit  la  terre  nue,  & n’avoit  rien  de  ces 
. vohtpcueux  des  autres  Evefques.  Ces  Pafteurs 
uncls,dit  l'Auteur  de  cette  Vie,  en  fe  procurant 
abonne  talsle , difent  qu'ils  ont  btfoin  de  le 
n nourrir  afin  de  pouvoir  refifter  aux  travaux 
leur  (ont  neceftaires  pour  avoir  foin  de  leurs 
iples.  ■ Ils  font  vcftus  d’habits  délicats  & pleins 
noileftè  comme  s'ils  eftoient  dans  les  Palais  des 
is  j.afin,  difcnt-ils,  qu’en  fe  confervant,  ils  puif- 
t auin  travailler  à la  confrrvation  des  autres, 
s eftoient  des  Pafteurs  véritables  , ajoûte  cét 
:eur,  ils  auroient  dès  vetemens  moins  prétieux, 
is  un  peux  plus  Religieux  : Et  quoy  qu’ils  di- 
t qu’ils  ne  s’habillent  de  la  forte  que  pour  pou^ 
r remplir  toutes  lesfondlions  de  leur  miniftere, 
ft  à craindre  que  ce  qu’ils  feignent  donner  à U 
eflité  ne  foit  pour  la  volupté,  & qu’ils  ne  foient 
peu  trop  indulgens  pour  eux-mefmcs  en  s’ac- 
lant  ces  fiipeifluitcz.  Ce  qui  eft  feur  , dit  cét 
:eur  , eft  qu’en  cela  ils  n’imitent  pas  l’admira- 
faint  Martin  de  Tours  j ny  le  grand  Germain 
uxerre , qui  ont  engraifte  leur  troupeau  pat 
s jeûnes , par  leurs  travaux  , & par  leurs  veil- 
, Sc  qui  leur  ont  appris  à retourner  par  le  jeûue 
, ‘ K iiij 
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- d’où  rimcrrperancc  d’Adam  les  avoit  bannis.  Car 
on  ne  fait  jamais  tant  d’imprtffions  par  fes  prédi- 
cations que  par  fon  exemple,  & c’eft  en  vain  qu’un 
homme  fait  les  éloges  du  jeûne  & y exhorte  les 
autres, qui  eft  toujours  preft  luy-mcme  à fc  trouver 
dans  les  feftins  pour  le  nioindre  prétexté 'que  ce 
foir.  C’eft  ce  que  faim  Aquilin  évita  parfaitement, 

& en  portant  les^  autres  à la  mortification,  il  n’eu  (b 
garde  de  vivre  dans  les  dclices.  . i 

Il  pria  Dieu  long-temps,  de  le  rendre  aveugle^ 
afin  qu’il  en  fuft  encore  plus  appliqué  à la  prière  j 
&Ditu  qufvoyoit  la  finceritc  de  fes  defirs»  & qui 
kiy  faifoit  guérir  miraculeufement  les  aveugles j 
voulut  par  un  miracle  contrairede  rendre  avetrgle 
liiy-mcrmc.  Cette  affliétion  np  l’cmpefcha  pas  d’al- 
ler moins  ponéluellcment  à l’Eglife , ny  de  moins 
inftruire  fon  peuple.  Dieu  feul  & la  prüererluy  te^ 
noit  lieu  de  tous  lés  Livres.  Enfin  apres  avoîc  vécu 
quarante- deux  ans  dans  l’Epifcopat,il  rendit  à Dieu  i 
fa  bien  heureufeame.  s , ‘ 

s, 

s.  pierre  .T  ’Eglifc  ayant  augmenté  le  catalogue  de  fes 
d'Alcan.  J_^Saints  depuis  peu,  par  la  canonization  de  faim 
jé^^ccle.  Pierre  d'Alcantara  , il  cft  jufte  d’en  dire  un  mor, 
d’autant  plus  que  l’on  connoiftra  dans  fa  vie  que 
l’Efpnt  du  Chriftianifme  ne  vieillit  point  ; & que 
les  vertus  les  plus  difficiles  fc  peuvent  pratiquer 
auffi  bien  dans  ces  derniers  fiecles  que  dans  les  pre- 
miers temps  de  l'Eglife.  Ce  faint  naquit  en  Eipa- 
gne  , dans  un  Bourg  de  fon  nom.  Ayant  tfté  tres- 
bien  inftruit  dans  fa  jeundlè,  il  entra  dans  un  Mo- 
naflcre  de  faint  François  dés  l’âge  de  feize  ans,où 
dans  peu  de  temps  il  profita  d’une  telle  maniéré 
dans  toutes  fortes  de  vertus  , qu’il  devint  une  par* 


Saint  Aquilin  Evesqui.  15 j 
itc  copie  du  faint  Fondateur  de  cét  Ordre  : car  i9* 
s veilles  & fes  prières  eftoient  prefque  continuel- 
s,  auffi  bien  que  fes  jeûnes , ne  rnangeant  pour 
ordinaire  que  de  trois  jours^en  trois  jours  , & ne 
tenant  la  nuit  de  repos  qu^e'tant  affis  fur  une  pier- 
‘ J il  s’expofoit  au.:  plus  grandes  rigueurs  du  froid 
: ne  fe  chauffoit  jamais  j il  portoit  fur  fa  chair 
uë  un  corcclet  de  fer-blanc  tout  rernply  de  peti- 
ts pointes.  Tant  d*aufteritez  luy  ayant  caufé  plu- 
eurs  maladies  , il  n'en  difeontinua  pas  pour  cela 
i;$monifications,&  ne  voulut  point  jamais  fe  fer* 
ir  de  l'avis  des  Médecins,  t Quoy  que  fon  mérite 
ait  fait  élever  aux  principales  dignitez  de  fon  Or- 
rej^lbn  humilitéAc  fit  toujours  rabaillcr  au  deffous 
es  moindres  de  la  maifon.  Il  aima  particulièrement 
i pauvreté, qu'il  nppelloit  la  perle  Evangélique.  £n« 
n après  quara»ce-fept  ans  d'une  fi  fainte  Vie  dans  . 
: Monaftere , il.'alla  recevoir  fa  recompenfe  dans 
; Ciel,  âgé  de  foixante  & trois  ans'.  Après  fa  mort 
s'apparut  tout'  éclatant  de  gloire.à  fainte  There- 
: dont  il  avoir  efté  Dirtâieur.  pendant  fa  vie  ; les  ,, 
lerveillesiquC'Dieu  a operez  pu:  fon  interceffion, 
bligerent  Clément  IX.  dé  le- mettre  atf  nombre 
es  Saints.  Il  nous  relie  màiiitcnant  à parler  des 
lints  Martyrs  Ptoleméc  & Lucèi  . . . . 

i • ; . 
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IJ4  Saints  du  mois  d’O'ctobre. 

$AWT  PTOLOMPE  ET  SAINT  LVCE 
Martyrs,^  ; ^ 

X.  Siècle. 


Cecy  e{I  pris  dt  faim  Jufiia  Mart/r. 

C'Ell  un  Martyr  qui  nous  décrit  luy-meîtne 
l’hiftoire  deces  Martyrs  que  l’Eglife  honora  , 
encore  en  cc  jour,pitifque  c'eft  S.'Juftin  qui  la  tap- 
porte  dans  (on  Apologie , & qu’Eufebe  ne  fait  que  ' 
[a  cranfcriie  dans  Ton  Hiftoire  Ecclenaftiqüe.  Sous 
l'Empire  de  Marc-  Antonin  une  femme,  dit  ce  fàint 
Martyr,'  époufa  à Rome  un  homme  extraordinaire-; 
mem  débauché,  & comme  elle  eftoic  elle- meCme 
plongée  dans  l'intcmpcrance  , elle  s'abandonna  à 
tons  les  cxcez  de  fon  mary.  Mais  Oich  qui  ne  mén 
prife  perfonne  , & qui  a trouvé  IbnrEglife  toute 
laide  & toute  difforme,  afin  de  la  rendre  belle  , fit 
luire  fa  vérité  & fa  grâce  dans  le  cœur  de  cette 
femme  , par  le  moyen  de  faint  PioLomée  qui  eftoic 
un  fidclc  ferviteur  de  Dieu. 

Anlïi-toft  que  Dieu  eut  ouvert  fon  coeur  ï cette 
nouvelle  lumière , elle  rougit  en  ellc-merme  de  fes 
emportemens  paffez  , & en  ayant  conçu  une  hor- 
reur extrême , elle  fe  refolut  non  feulement  de  gar- 
der elle-mefme  quelque  modération  dans  l’ul'age 
du  mariage  ; mais  de  tâcher  mefme  à porter  infen- 
fiblement  fon  mary  à fe  modérer,  afin  de  goûter  la  , 
douceur  qui  fe  trouve  dans  les  mariages  reglez  & 
honncAes.  Elle  luy  fit  part  pour  cela  des  nouvel- 
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SS  lumictes  que  faim  Ptolemce  luy  avoir  découver-  xo.Oc- 
cs  , & elle  râcha  de  l’intimider  parce  qu’elle  avoir 
ceu  des  (lippliccs  du  feu  éternel , qui  eftoit  prcpa- 
é pour  toute  l’ctcrniic  à ceux  qui  ne  vivroicnt  pas 
ans  la  pureté  que  Dieu  demande. 

Mais  cette  femme  parloit  en  vain  , parce  que 
)ieu  n’ avoir  pas  ouvert  le  cœur  de  fon  mary  , & 

[ué  le  démon  y allumoit  toujours  la  mefme  intem- 
•crance.  Cela'caufade  cruelles  peines,  à cette  fem-  " 
ne  , & infcnfiblém'ent  les  brutalitez  de  fon  mary  “ 
iminuerent  l’afFeéfîon  qu’elle  luy  avoir  toujours  ** 
ortée.  Elle  penfa  mefme  à fe  feparer  de  luy.  Mais  " 

:s  amis  s’oppoferent  à éëtte  penfée,  & ils  l’txhor- 
:rent  d'avoir  encore  patiénce.  Elle  fc  rendit  à leurs  *• 
vis  d’autant  plus  qu’elle  commençoit  à voir  quel-  “ 
ue  changement.  . ^ “ 

Mais  un  voyage  que  ion  mary  fit  ï Alexandrie  ** 
âta  tout.  Car  on  c'erivit  delà  à cette  femme  qu’il  ‘f 
!loit  pire  qu’il  n’avoir  jamais  efte..  Elle  fut  epou- 
sntée  de  cette  nouvelle , & craignant  de  le  rendre 
Dmplice  elle-mefi-ne  des  pechez  de  fon  mary , elle  ” 

)mpit  avec  luy , & luy  donna  à fon  retour  l'écrit' 
rdinairc  en  ces  rencontres-,  par  lequel  elle  luy  de-  ‘‘ 
aroit  qu’elle  fc  feparoit.  Cet  homme  fut  étrange* 
ent  irrité  de  ce  procédé  , luy  qüi  devoir  plûioll  “ 
hnirer  cette  femme  i en  voyant  le  changements 
Lie  la  Religion  Chreftienne  avoit  fait  en  elle,  ** 
jifqu’ayant  efté  témoin  autrefois  des  emporte* 
lens  où  clic  s’abandonnbit , il  pouvoir  juger  que 
;tce  nouvelle  modération  venoit  de  quelque  caufe  ** 
en  relevée.  ^ “ 

N’écoutant  donc  que  la  voix  de  fa  colere , luy 
Lii  avoir  fi  (buvent  fermé  l’oreille  aux  fages  avis  *' 

: fa  femme , il  l’accula' devant  l’£mpeieur  d’ellrc 
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« Ghrêtitnne.  Elle  de  fon  cofté  prefenta  une  tres- 
* humble  requefte , pour  prier  le  Prince  de  luy  per- 
»>  mettre  de  difpofcr  de  fon  bien  , & elle  luy  promit 
>»  enfuite  de  répondre  au  refte.  ; Ge  que  l’En>pereut 
»>  luy  accorda.  Ge  raary  irrité  de  n'avoir  rien  pu 
contre  fa  femme,  lê  déclara  contre  faim  Piolemée, 
» qui  eft  le  faim  Martyr  dont  Iç  Martyrologe  parle 
» aujourd'huy  , & qui  avoit.  part  au  changement  de 
« cette  femme.  Il  alla  décharger  & vomir  l,on  ycnin. 
»>  dans  le  cœur  du  Prefeâ:  de  la  ville  , & ayant  fait 
» prendre  Piolemée  pat  des  Oütciers  qui  cftoicntde 
fes  amis,  il  leur  donna  avis  de  faire  point  d'au- 
M tre  imcrrogatoirc,mais  de  luy  demander  feulement 
»>  s’ilcHoitGhreftienounoo*  ■ ...  ~. 

» Ptoleméc  qui.  ne  fçavpiç  çe  que  c’tftpit  que  de 
J»  déguifer,  déclara  hautement  qu'il  l'eftoit,  ik  l'Of- 
9>  ficièr  auflS.  toft.lc  jetta  dans  une  prifon  profonde, 
9>  où  à la  priere  de  ce  mary  débauché  ,.  il  le  retint 
» long. temps  & le  fit  battre  ttcs.-crutllemenc. . On 
JJ  le  prefenta  enfuite  au  Gouverneur  Urbicius  , qui 
J,  luy  demanda  fimplcmcm  s’il  eftoit  Ghreftitn.j  11. 
„ le  déclara  encore  , dit  S.  Juftin  , parce  qu'il  n’é- 
„ toit  pas  du  nombre  de  ces  Ghreftiens  lâches , qui 
„ renoncent  à leur  Foy  , ou  parce  qu’ils  nctraprou-, 
„ vent  pas  dans 'le  fecret  de  leur  ame , o’Ui  parce 
,,  qu'ils  fcntenLtjue  leur  vie  n'y.çft  pas  conforme. 
„ Le  Gouverneur  auffi-toft  commanda  qu'on  le  mc- 
,,  naft'  au  fupplice;  s.  - 

,,  yn  Ghrcftien  nommé  Luce  , qui  fe  trouva  là,^ 
„ eftant  furpris 4e  l’irrégularité  de  ce  jugement , dit 
„ librement  à Urbicius  j Gomment  pouvez-vous, 
prononcer  un  Arrtft  de  mort  contre  un  homme  qui 
j,  n’a  cottunis  aucun  crime  , qui  déclare  feulement 
qu'iUitGhreilien  î Ne  déshonorez- vous,  pasi  la 


Sai^jt  IHrôi.«ME*s  ET  Saiwt  Luce.  Ï57 
lieté  de  l’Empereuc  & la  juftice  du  Sénat , par  un  i9-  Oc. 
Ligemcnt  fi  inj'nfte  î Urbicius  fans  rien  répondre 
cette  accufation  , dit  feulement  à Luce  : Vous 
fies  auffi  Chcefticn  vous-mefme  ? ce  que  Luce  „ 
yant  confefl'é  , il  fut  entraîné  aufli-toft  au  fuppli-  jj 
e , rendant  grâce  à ce  Prefet  de  ce  qu'il  le  déli- 
roit  fi  promptement  d'une  vie  fi  ennuyeufe.  Un 
roifiéme  Chreftien  quifurvint  alors  fut  condam- 
é auffi  de  la  même  forte,  & j'attends  de  mefme  à 
Dutê  heure  , dit  faint  Juftin  en  finiflant  ce  récit, 
ue  quelqu'un  vienne  tout  d'un  coup  me  tendre  un 
legG  fcmblable  , qui  m'enlcve  de  ce  monde  com-  * 
le  un  tourbillon.  “ 


REFLEXION. 

3 N peut  juger  par  cette  hiftoirc  de  l'état  où  fe 
trouvoient  les  Chreftiens  alors  , & combien 
î eftoient  obligez  de  fe  tenir  prefts  à toute  heure 
; rendre  leur  ame  à Dieu,  & de  livrer  leurs  corps 
IX  bourreaux.  Reprefentons-nous  fi  dans  cét  eftat 
î pouvoient  avoir  quelque  attache  à cette  vie,  ou 
tre  emportez  par  l’éclat  des  vanitez  du  monde,  * 
)mme  nous  le  fommes  maintenant.  C’eft  pour- 
loy  lorfque  nous  fentons  cette  pente  malhcureu- 
qui  nous  entraîne  à la  jouifiance  des  biens  & 

•s  honneurs  trompeurs  d'icy-bas,difons-nous  ù 
jus-mefmes , que  fi  nous  cftions  plus  Chreftiens, 
ms  ferions  moins  touchez  de  ces  vains  objets,& 
le  nos  defirs  rendent  témoignage  contre  nous, 
le  noos  ne  fommes  fouvent  Chreftiens  que  de 
)m , nomine  non  re  Chrijtiani. 
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158  Saints  bu  mois  d*Octobri. 

M A RTT  R O L O C E. 

Au  Dîoccfed'AquiU  eu  Italie  , fc  fait  la  fcfte  de  faint 
Maxime  Diacre,  qui  fe  prefcntade  fon  plein  gré  avec  ua 
defir  extrême  d’endurer  , aux  ennemis  qui  le  chctchoicnc, 
& après  leur  avoir  hardiment  & conftaroment  répondu» 
fut  mis&  tourmenté  fur  le chevalet, puis  battu  a coups  <Jc 
baftons,  & enfin  mourut  accablé  de  pierres.  A Agen  faint 
Captais  s’eftant  caché  dans  une  caverne  pour  éviter  la  fu- 
rie de  la  perfccution , fut  averti  de  la  confiance  que  fainie 
Foy  vierge  montroit  parmi  les  tourmens  qu’on  luy  farfoit 
endurer,  furquoy  ayant  repris  un  peu  de  courage,  il  pria 
Dieu , que  s’il  l’crtimoit  digne  de  la  couronne  du  martyre, 
il  luy  plût  faire  fortir  de  1 eau  d’une  pierre  de  la  caverne 
où  il  cftoit  i ce  que  luy  ayant  efté  odroyé , il  partit  tout 
aufli-toft  pour  aller  au  champ  de  bataille,  ou  ayant  coura- 
eeufement  enduré  les  tourmens  , il  mérita  la  couronne  du 
martyre  du  temps  de  l Empereur  Maximicn,  A Antioche 
faint  Arccnaîc  ayant  eu  pluficurs  charges  militaires  fous 
Conftamin  le  grand,  & reprenant  la  cruauté  & barbarie 
que  Julien  l’Apoftat  exerçoit  contre  les  Chrcfticns , fijt 
battu  avec  de  gros  baftons,  tourmenté  en  diverfes  façons. 
& enfin  eut  la  tefie  tranchée.  A Cologne  moururent  les 
faintes  vierges  Marthe  & Saule,  avec  pluficurs  autres.  A 
Mindecn  Allemagne  faint  Félicien  Evelque  & Confeffeur. 
A Paris  faint  George  Diacre,  & faint  Aurelc  martyrs,  dont 
les  Corps  y furent  apportez  d’Efpagne.  En  un  village 
prés  de  Reims  faint  Syndulphc  Confeffeur. 


SAINT  ARtHEMirS  MARTTR. 

4.  siècle. 

Ctcy  tfi  tiré  de  l'HiJioire  de  Theoderet,  l.j.  e.17. 

Outre  le  martyre  de  faint  Arthemius  l'Eglifc 
nous  propofe  aujourd’huy  pour  réveiller  nô- 
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e foy  1 la  conftance  de  faint  Captais  Evefque 
'Agen,  qui  mourut  pour  la  conftflion  du  Nom  de 
esus-Christ  fous  l'Empire  de  Maximicn.  On 
oit  dans  le  récit  de  (on  Martyre  , de  quelle  ma- 
icre  la  Providence  de  Dieu  le  fert  de  tout  pour 
icouragcr  fes  ferviteurs  ; puifque  félon  qi*  nous 
avons  déjà  fait  voir  ailleurs  > au  lieu  que  c'cftoïc 
'ordinaire  par  les  Evefques  que  Dieu  excitoit  les 
lies  & perfonnes  foibles  au  Martyre  -,  ce  fut  au 
ontraire  par  la  fermeté  d’une  jeune  Vierge  qu’il 
icouragea  faint  Caprais  à foufTiir  là  mort.  Car  les 
I; (foires  faintes  nous  apprennent  que  cc  Saint  qui 
loit  caché  à caufe  de  la  perfecution  , fut  touché 
: l’ardente  charité  de  fainte  Foy,  qui  foyffrit  avec 
le  patience  furprenante  les  feux  qui  la  confu- 
loient  lentement,  & tons  les  autres  tounnens  que 
rage  des  Tyrans  employoient  contre  elle.  Il  eut 
;ur  que  le  courage  de  cette  fille  ne  le  fit  aceufer 
: lâcheté  devant  Dieu  -,  il  fortit  & parut  en  pu. 
ic  , &c  ayant  efté  pris  par  l’prdre  des  Tyrans  , il 
paroi  (Ire  une  fi  grande  majefié  & tant  de  dou- 
ur  fur  fon  vifage  lors  mefme  qu*on  luy  déchiroic 
ut  le  corps  par  les  ongles  de  fer,  que  deux  Chre- 
rns  nommez  Prime  & Felicicn,en  eftant  toucha, 
encore  plus  de  la  patience  avec  laquelle  il  fouf. 
Dit , qu’ils  voulurent  avoir  part  à les  maux  afin 
n avoir  enfuite  à fa  gloire,  & déclarèrent  haute* 
ent  qu’ils  eftoient  Chreftiens  comme  Caprais,  & 
l’ils  adoroient  le  mefme  Dieu  : ce  qui  fut  cau(c 
ic  le  Tyran  après  diverfes  injures  , leur  fit  à tous 
latre  trancher  la  telle , (àint  Caprais , fainte  Foy, 
nt  Prime  & faint  Felicien. 

Mais  pour  venir  à faint  Arthemius  , la  liberté 
reflicnne  & genereufe  avec  laquelle  il  reprochoic 


lo.  Oc- 
tobre. 

S.  c«- 
prais  E- 
vêquef^ 
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l'Apoftafic  à Julien,  fut  caufe  de  (on  Martyre.^  Cw 
Empereur  vcnoit  tout  récemment  de  s’elForcer  ’d^ 
féduire  un  grand  nombre  de  Chreftiens  à Antiochè 
où  il  edoit  venu  par  cét  étrange  artifice.  Us  croient 
foldats,  & comme  il  leur  falloir  donner  leur  paye» 
il  s'aflît  fur  un  trône , ayant  à Ton  codé  un  autid 
fur  lequel  croient  fes  datucs  méfiées  avec  celles  dei 
faux  Dieux  & des  charbons  ardens;  Ôc  il  comman* 
da  à tous  les  foldats  qui  entroient , qu'en  reoe^ 
vant  d’une  main  l’argent  qu’il  leur  donnoit  , ib 
midènt  de  l’autre  de  l’encens  fur  ces  charbons. 
Quelques-uns  virent  fa  malice  & contrefirent  Its 
malades , afin  de  n’y  point  prendre  part.  D’autres 
ne  la  virent  pas , & firent  innocemment  ce  qu’oô 
leur  avoir  commandé.  D’autres  enfin  virent  bien 
le  mal  qu’on  leur  vouloir  faire  faire»  Sc  ils  s’en  mi* 
peu  en  peine.  ■ v 

Quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  receu  cét 
argent , fe  trouvant  enfuitc  dans  un  fedin  , un 
d'eux  fit  félon  la  coutume  des  Chrediens  , le  fi* 
gne  de  la  Croix  fur  fon  verre  avant  que  de  ié 
porter  à fa  bouche  , ce  qu’un  de  la  compagnie 
ayant  remarqué  , il  dit  en  riant  , que  cela  ne  s’ac- 
cordoit  guetes  avec  la  maniéré  dont  ils  venoient 
de  recevoir  l’argent  de  leur  Empereur.  On  le  pria 
de  s’expliquer  là  deffus  » il  leur  dit , que  fi  L’on  n’aa 
voit  donné  de  l’encens  qu’aux  datucs  de  fEmpe- 
rcur , cela  auroit  ede  tolerable,  puifque  c’edoit  ia 
coutume  j mais  qu’on  avoir  bien  pu  remarquer  que 
celles  des  faux  Dieux  edoient  méfiées  parray  pour 
en  recevoir  leur  part , & que  cette  aétion  luy  pa^ 
roiffoit  une  Idolâtrie.  Ce  difeours  fiirprit  tellement 
ces  pauvres  foldats,quc  tout  d’un  coup  ils  fe  répan- 
dirent tous  en  pleurs  » ôc  comme  l’Autheur  parler 

en 
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1 des  hcnrlcmcps,  tant  ils  cftoient  touchez  de  leur 
ulheur , & tant  ils  avoicnt  de  douleur  de  s'eftrc 
lilîèz  11  malheureulèment  fëduire. 

Ils  fe  levèrent  à l’heure  mefme  de  ce  feftin  où  ils 
lofent  entrez  d’abord  avec  tant  de  joye  , & qui 
: changea  tout  en  deüil.  Us  coururent  par  toutes 
s rues  & par  toutes  les  places  publiques.  Ils  dé- 
arerent  qu’ils  eftoient  Chreftiens,  & que  tout  ce 
a’ils  avoicnt  fait  n'eftoit  qu’une  furprile  de  l’Em- 
:reur , qui  les  avoit  voulu  tromper.  Qu’ils  pro- 
ftoient  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoienc  lèmbic 
ire , & qu’ils  fouhaittoient  qu’il  fe  trouvait  quel- 
le occaaon  de  reparer  le  palîe  par  quelque  con- 
(ïion  glorieufe  , & par  les  tourmens  dont  elle 
lurroit  eftrc  fuivie. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'avoir  rendu  toute  la 
de  témoin  de  leurs  Itntimens , & d’avoir  rempli 
-ites  les  places  du  bruit  de  leur  confeflion.  Ils 
crent  jukpi'au  Palais  de  Julien  , & dirent  Hau- 
nent  que  l’on  avoit  eu  tort  de  les  vouloir  fiir- 
îndre  de  cette  forte.  Ils  demandèrent  comme  une 
ice  , qu’on  les  jettaft  dans  les  fiâmes , afin  que 
Feu  corrigeait  un  mal  qu’ils  avoient  commis  par 
Feu.  Ils  dirent  plufieurs  chofes  fcmblables,  mais 
"c  tant  de  zele  , & avec  une  foy  fi  ardente  & fi 
icréufè  , que  Julien  , qui  ne  s’attendoit  point  à 
a , & qui  joui  (Toit  en  fecret  de  la  vaine  cora- 
ifance  qu’il  avoit  de  cette  foible  tromperie , en- 
d.ans  une  étrange  colère  , lorfqu’il  vit  que  fes 
ilîces  avoient  fi  mal  réülli.  Il  envoya  des  gens 
ces  perfonnes  &,lcs  fit  maltraiter.  Enfuite  il  or- 
ma  qu’on  les  menait  hors  de  la  villa,  & qu’on 
r coupait  la  telte. 

Fout  le  peuple  les  fuivit  pour  cftre  témoin  de 
Tome  J K L 


lO.  Oq« 

TOBRS. 


Digitized  by  Google 


ï6i  Saints  du. mois  d’Octobri» 
cette  action  celcbre.  Ils  admiioieiu  tous  la  joyç 
avec  laquelle  ces  faints  Mattyrs  couroient  à fa 
mort , éc  l'on  teconnoilToit  aifcinent  que  cette 
roagnanitnité  ne  pouvoir  venir  que  d’une  grandeur 
de  courage  toute  extraordinaire.  Ce  que  l’on  ad^ 
mire  encore  plus,  eft  qu’ils  joignoieni  à cette  ge-* 
nerofité  des  témoignages  de  pieté  , qui  font  bien 
voir  que  la  profcflion  des  armes  n’eft  point  par 
clle-racrme  contraire  au  Chriftianifme  , lorfque 
l’on  a foin  d’en  retrancher  les  deffauts  qui  y fout 
fi  ordinaires. 

Qiiand  toute  leur  troupe  fut  arrivée  au  lieu  bq  j 
l’on  avoir  coutume  d’cxecuter  les  coupable*  , Je 
plus  âge  de  tous  çes  faints  Martyrs  , pria  le  bour»  1 
reau  de  commencer  cette  execution  (anglante  par 
le  plus  jeune  de  la  troupe , parce  qu’il  apprehen- 
doii  que  la  foibkllè  de  ion  âge  cftant  effrayée 
la  veuë  des  autres,  il  ne  fuccombaft  à cette  crainte, 
ôc  qu’il  ne  renonçait  la  foy.  Comme  donc  le  plus 
jeune  de  tous  eut  déjà  mis  les  genoux  en  terre  , Ôç 
que  le  bourreau  fe  preparoit  à luy  couper  la  tefte, 
un  Courier  vint  tout  d’un  coup,  apporter  la  grâce 
de  CCS  peefonnes  , & cria  de  loin  que  l’on  n’en  fift 
mourir  aucun.  Ce  qui  fit  que  ce  jeune  homme 
nommé  Romain , dit  d’un  vifagetout  trifte,  en  fç 
relevant  de  terre  où  il  attendoii  le  coup  : Hélas  k 
n’ay  donc  pas  mérité  la  grâce  d’eftre  Martyr*;^ 

} E su  S-C  H R I ST  1 ; 

Ce  fut  en  ellFct  pour  leur  envier  cette  gloire  que 
Julien  envoya  arrefter  leur  execution,  Theodorct 
qui  nous  raconte  cette  hilloire , nous  dit  auffî-toft 
apres , qu’Arthemius  que  l’Eglilc  honore  aujoitir- 
d’huy,  fignala  fon  courage  & U foy  en  reprefencant 
».  Julien  la  grandeur  de  ces  excez,  C'eAoit  un  hom- 
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;ne  confiderable  clans  les  années,  Sc  que  Conftan-  ic.  Oc- 
tin  le  Grand  avoir  élevé  aux  plus  hautes  charges 
lontil  avoir  toujours  joüy.  Ayant  amené  à Antio- 
:he  par  l’ordre  de  l’Empereur , les  troupes  qu’il 
rommandoit  en  Egypte  , il  le, trouva  qu’il  failbit 
oiirmenier  deux  faints  Preftres  Eugene  & Macairc 
|ui  rcfiftoientcburagcufemcnt  aux  entreprifes  qu’il 
'.lifoit  contre  la  Religion  Chrellienne.  Arthemius 
ic  put  fouÉfrir  cette  cruauté  qu’il  reprocha  à Ju- 
ien.  Mais  Julien  ne  prenant  pas  plaifir  qu’il  luy 
)arlaft  fi  librement , éc  la  feule  veuë  de  cét  hom- 
ne  luy  reprochant  fans  celfc  fon  apoftafie,  il  vou- 
ât enfin  s’en  délivrer  -,  6c  fçaehant  de  plus  qu’il 
voit  brifé  un  très- grand  nombre  d’idoles  , il  or- 
onna  qu’on  luy  coupaft  la  tefte  j mais  pour  luy 
fier  la  gloire  du  martyre,  il  le  fît  condamner  cora- 
ic  coupable  de  divers  crimes  fuppofez.Ainfi  mou- 
’t  ce  faint  Martyr , qui  ne  craignit  point  de  pro- 
(Fer  hautement  ' devant  Julien  la  foy  qu’il  avoir 
>ûjours  fbûie;iiu’é,' du  temps  de  Conftantin  le 
rarid. 

. . î 

' ' REFLEXION, 

■X:  ' 

L,  n’y  a pas  un  de  ces  Saints  que  nous  rêverons 
aujourd’huy  , que  les  gens  du  monde  qui  jugent 
■ tout  par  une  prudence  charnelle  , n’eut  blâmé 
ars,  Sc  n’eut  mefme  aceufé  de  folie  , de  ce  qu’ils 
a ppofoient  fi  ouvertement  aux  impietez  de  Julien. 

plus  modérez  de  ces  faux  fages  , diroient  que 
lifcju’ils  vouloient  avoir  d’autres  fentiraens  que 
c Apoftat,  il  faloit  au  moins  les  cacher  , & n’en 
en  témoigner  au  dehors  , de  peut  de  l’irriter  eu 
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contrevenant  à fes  ordres , & de  ne  pas  avoir  alTcz 
de  refpeâ:  pour  la  Majefté  Impériale.  Mais  celuy 
qui  croit  de  cœur , ne  tient  point  cette  foy  renfer-. 
rnée  au  fond  de  Ton  ame;  Il  parle  au  dehors  félon 
ce  qu'il  fent  au  dedans  de  luy  , & il  ne  retient  pas 
la  vérité  captive.  Il  craindroit  que  lorfque  les  fa- 
ges  félon  le  monde  approuveroient  fa  faulic  fagef- 
le,  les  Anges  ne  raccufalfent  d*une  véritable  folie» 
& il  aime  mieux  comme  Archemius  Sc  ces  autres 
Saints  dont  nous  venons  de  parler , foufftir  une 
confufion  palTagcrc  , que  d’eftre  éternellement 
confondu. 


MAKTtROLOqE. 

En  rifle  de  Chypre  dcccda  faim  Hüation  Abbé,  là  vîé 
duquel  pleine  de  vertus  & de  tniraeles,a  eflé  écrite  par  fatnc 
Jérôme.  A Cologne  fc  fait  la  fefte  de  faintç  Urfulc  & fat* 
Compagnes,  qui  furent  Martyrisées  par  les  Huns  pouria 
confervation  deleut  viiginité& de  leur  foy.  La  plu fp are 
de  leurs  corps  furent  tranfportex  à Cologne.  A Oflie  fur  ie 
Tybre  prés  de  Rome, mourut  faint  Afterie  PreftrcSc  Mar- 
tyr, lequel  comme  on  lit  en  la  vie  de  faint  Califte  Papc.eh-* 
dura  le  martyre  du  temps  de  l'Emperçut  Alexandre.  A Ni- 
comédie  les  faints  Dafles,  Zotique&  Caïê,&  autres  douze 
foldats  , après  divers  tourmens , furent  jettez  en  la  mer.. 
En  Syrie  faint  Malch  Moine.  A Lyon  faint  Vîategr  fervij  ' 
leur  de  faint  Jufl  Evefquc  dudit  lieu.  A Laon  faintc  Gilinii  | 
mere  de  faint  Remy  Evcfque  de  Reims.  ••  . | 

■ --  ■ ■■  :■  i 
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AINTE  VRSyLEETSES  COMPAGNES 
Vierges  & Martyres, 

4.  Siccle. 

L’EgUrc  fionote  en  ce  jour  la  mémoire  de  fainte 
Uilule  , & de  pluficurs  Vierges  qui  furent  les 
oiupagncs  de  fafoy  & de  Ion  roartyte.  Quoy-que 
on  ait  mélé  dans  leur  hilloite  quelque  choie , foie 
ont  les  circonftanceSjfoic  pour  le  nombre  des  per- 
mnes  , qui  la  pourroit  rendre  fufpedke  -,  on  con- 
ienc  pourtant  alfez  communément  que  ce  fut  une 
oupc  de  filles  chreftiennes  qui  par  ordre  du  Ty- 
in  Maxime  palToicnt  d’Angleterre  en  Bretagne 
3ur  y cftte  mariées  aux  habitans  de  ce  pais.  Ut- 
ile fille  d'un  Roy  de  Cornouaille , en  elloit  la 
dncipalc.  Le  vailfeau  qui  les  portoit  ayant  cfié 
tté  aux  codes  d’Hollande,  elles  tombèrent  entre 
s mains  des  Pyratesqui  couroient  lacode.Com* 
c ces  gens  edoient  Idolâtres , ils  voulurent  faire 
olence  à ces  faintes  filles  pour  leur  faire  renoncer 
ur  foy  & leur  honneur.  Mais  elles  furent  fi  bien 
icouragées  par  fainte  Urfule  , qu'elles  abandon- 
:rcnt  leur  vie  à ces  Barbares  pour  confetver  l’un 
: l’autre.  La  tradition  nous  apprend  que  plufieurs 
: Leurs  corps  furent  enfevelis  à Cologne.  Mais 
en  ne  femble  tant  relever  la  gloire  de  cette  Sainte, 

JC  de  ce  qu'un  audi  grand  Corps  qu’ed  ccluy  de 
. Sorbonne  , l’a  prile  pour  fa  Patrone  £c  fa  Pro- 
€fcrice.  Ces  perlonnes  qui  font  toute  d'une  fi 
rande  gravité  & d'un  fi  grand  poids  dans  le  mon*  - 
e » ont  veu.^^£àns  ^ittér  dans  le  particulier  de 


Digiiized  by  Google 


i66  Saikts  du  mois  d’Octobri.  . 

‘■eette  Hiftoirc,  an  avoir  an  moins  conftammcnt  en 
elles  l’exemple  de  tres-faintes  Vierges  , qui  ayanc 
elle  fiuprifes  par  les  barbares  , & îollicitces  à re*- 
noncer  la  Foy  , & à perdre  leur  purcrc  , aimèrent 
fans  comparaifon  micnx  mourir  que  d’cxpolèr  l’u- 
ne ouraurre.  Ainli  elles  virent  fans  trembler  l’é- 
pce  de  ces  meurtriers  , & elles  crurent  qu’on  leur 
faifoit  grâce  de  les  faire  mourir  d’une  mort  violen- 
te, en  les  lairtant  toujours  pures  dans  l’amc  & dans 
le  corps. 

11  kmble  que  cét  objet  qui  doit  animer  tous  les 
Chreftiens,  ait  touche  particulièrement  la  Sorbon- 
ne , & qu’en  fe  confiderant  ellc-mefme  comme 
étant  vierge,  tant  par  la  pureté  de  la  Foy  qu’elle  a 
fait  profeUion  de  tout  temps  de  confervet  * non- 
feulement  dans  fon  Corps  , mais  encore  dans  tout 
le  Royaume  j que  par  celle  qu’elle  garde  dans  fes 
mœurs  où  elle  s’eft  toujours  confervée  irréprocha- 
ble, elle  ait  voulu  par  cette  troupe  de  faintes  Vier- 
ges Martyres  qu’elle  prend  pour  fes  proteélrices  > 
s’encourager  elle-mcfme  à faire  fortir  de  fon  (èin, 

& ù donner  à l’Eglife  dans  la  fuite  de  tous  les  (îe- 
cles,  un  très- grand  nombre  de  Docteurs  qui  (oient 
purs  & fans  tache  dans  leurs  moeurs  comme  ces 
Vierges,  & qui  ayent  alTez  de  courage  pour  foute- 
nir  aux  dépens  mefmedeleur  vie  comme  fit  faintc 
Utlble , h Foy  dont  ils  font  jaloux  , s’il  arrivoit  1 
qu’ils  tombafl'ent  entre  de  mains  qui  les  voulufiènt 
forcer  à la  violer. 

quittons  ce  fujet  pour  parler  de  faim 
a.SiccIe.  Hilarion  , dont  l’Eglife  revere  aujourd’huy  la.mc- 
s^îuîm.  moire , & dont  les  A6tes  font  fturs  , puifquc  c’eft 
faint  Jerome  meme  qui  cft  l’admiration  de  la  S^- 
i^pmie,  qui  en  e(U’ Auteur. 


SaïntHiiarion  Abbb*.  1^7 
Saint  Hilarion  nâqnit  dans  un  Bourg  nomme 
Tabata,  alTcz  prés  de  la  ville  de  Gaze  dans  la  Pa- 
leftinCi  Ses  Parcns  cftoicnt  idolâtres , & il  fortit 
d’eux  comme  la  rofe  fort  des  épines*  Us  l’envoye- 
reut  en  Alexandrie  pour  le  faire  inftruire  en  toutes 
lortes  de  fciences.  On  le  mit  entre  les  mains  d'un 
Grammairien  qui  apprit  à cét  enfant  un  fi  grand 
nombre  de  chofesjque  dans  un  fi  bas  âge  il  pouvoir 
pafTer  pour  un  prodige.  Dieu  luy  fit  la  grâce  dans 
cette  ville  de  l’éclairer  des  lumières  de  la  foyj  qu’il 
fuivit.  Il  détefta  deflors  tous  les  divertilîemens 
que  les  jeunes  gens  recherchent  avec  une  avidité 
infiitiables  , & dont  ils  répaifient  la  curiofitc  de 
curs  yeux.  Son  plaifir  eftoit  d’affifter  à fEglifc,  dt 
le  retrouver  dans  les  Aflemblécs  des  Fideles. 

La  réputation  du  grand  faint  Antoine  dont  tout 
e monde  parloir  alors  j luy  fit  naiftre  le  defir  de 
’aller  trouver.  Ce  qu’ayant  fait,  il  palPa  deux  mois 
après  de  luy , pendant  lefquels  il  étudia  -,  ce  faint 
Vieillard  vit  la  gravité  avec  laquelle  il  fc  condui- 
oit,  la  fagefle  & l'uniformité  avec  laquelle  il  re- 
loit  toute  fa  vie , fon  affiduité  à la  priere,  fon  hu- 
milité dans  la  réception  des  hoftes,  fa  fcvcrité  dans 
’S  repriinendes , fa  ferveur  dans  fes  exhortations, 
: fà  fàinte  opiniâtreté  , pour  ainfi  dire  * dans  fes 
ûnes  , fans  qu’il  y eut  aucune  confideration  de 
laladie  ou  d’infirmité  qui  les  luy  puft  faire  inter* 
jmpre* 

Mais  la  joye  qu’il  fentoit  de  voir  ée  faint  Mom* 
e eftoit  Un  peu  troublée  par  la  douleur  qu'il  avoit 
ï cette  foule  de  perfonnes  qui  venoient  de  toutes 
rts  luy  amener  des  malades  & des  polfedez,  afin 
fil  les  guerift  félon  fa  coûtume.  Il  vit  qu’il  y 
oie  encore  pout  luy  quelque  chofe  de  trop  dit* 

L iii) 
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pioportionné  de  fc  voir  meflé  avec  tous  ecs  peu- 
ples, & qu’il  valoir  mieux  commencer  par  où  uint 
Antoine  avoir  commencé  luy-mefinc , c’eft-à-dire 
par  une  grande  folitude.  Il  comprit  qu’il  n’eftoit 
pas  jufte  de  luy  tedcmbler  en  ce  point , puifque 
faint  Antoine  comme  un  homme  de  cœur,  reccvoic 
par  là  la  recompcnfe  de  fes  travaux  paflèz  , au  lieu 
qu’il  n'avoit  pas  encore  commence  à combattre. 
Ainfi  cftant  accompagné  de  quelques  Solitaires,  il 
s’en  retourna  en  Ton  pais,  & y ayant  trouvé  fes  pa- 
rons morts,  il  partagea  fa  fucccllion  en  deux.  11  en 
donna  une  moitié  aux  pauvres  , & il  laiifa  l'autre 
moitié  à les  frères.  Pour  luy  il  ne  fe  referva  rien, 
" craignant  l’exemple  d'Ananie  & de  Saphire  , & 
encore  plus  cette  parole  terrible  du  Fils  de  Dieu  : 
Celuy  qui  ne  renonce  pas  à tout  ce  qu'il  a , ne 
peut  eftre  mon  difciple.  Il  pouvoir  avoir  alors 
quinze  ans. 

S’eftant  donc  dénué  de  tout,  il  s’en  alla  dans  une 
folitude  proche  de  Gaze.  Quoy-que  tout  fuft  alors 
^ rempli  de  voleurs , il  méprifa  la  mort  du  corps  pat 
la  crainte  qu’il  avoir  de  la  mort  de  l’amc.  Tout  le 
monde  admira  cette  refolution  au  delfus  d’un  âge 
fl  tendre.  Mais  il  p.aroi(Tûit  bien  par  le  feu  de  (es 
yeux  qu'elle  eftoit  foûtenuc  d’une  force  furnacu- 
relle.  En  un  moment  donc  , ce  jeune  homme  cen- 
dre , qui  avoir  le  teint  délicat,  le  corps foible,  qgc 
le  moindre  chaud  ou  le  moindre  froid  pouvoir  in- 
commoder , fe  réveftit  d’un  gros  fac  & d un  vête- 
ment de  poil  que  faint  Antoine  luy  avoir  donné  en 
partant.  Les  frequentes  courfes  de  voleurs  dans  ce 
defert  ne  le  lailfoient  point  en  repos  , & il  eftoic 
obligé  de  changer  fort  fouvent  de  lieu.  Il  fut  ren-, 
contré  un  jour  par  uaie  troupe  qui  l'avoient  chcc- 


Digitized  iiy  Coogk', 


Saint  HitA  RI  omAibsi*.  iè$ 

:hc  pendant  toute  la  nuit,  fans  neanmoins  le  pou*  si.Oe^ 
voie  trouYcr.  Le  matin  enfin  i^ayani  veu , & eftam  ‘^®**** 
furpris  de  ce  que  ce  n*cftoit  encore  qu'nn  enfant, 
ils  luy  demandèrent  en  riant  : Que  ferois-tu , mon 
enfant , fi  tu  lombois  entre  les  mains  des  voleurs  > 

On  ne  craint  point  les  voleurs  , leur  répondit-il, 
quand  on  n'a  point  d'argent.  Mais  ils  peuvent  tuer, 
répliquèrent  ces  gens.  Ils  le  peuvent , ajoûra  faint 
Hilarion  , & c'eft  pour  cela  mefine  que  je  ne  les 
crains  point , parce  que  je  fuis  pied  de  mourir. 

Le  démon  enragé  des  progrès  que  faifbit  ce  faîne 
Enfant  dans  la  vertu,  le  tenta  beaucoup  d’abord,  il 
luy  flaitoit  les  fens  par  des  objets  qu'il  luy  reprelen- 
coit.ll  Je  failôic  fouvenir  de  fa  grande  & tendre  jeu-  ' 
ndTe.Il  chatoiiilloit  fes  fens,&  le  failbit  penfer  à des 
choies  que  ce  jeune  homme  ne  connoifibit  pas. 

Mais  ce  faint  Soldat  de  Jesus-Chr  isx  fc  mettant 
en  colère  contre  luy-mcmc,&:  fe  frappant  tudemcc 
la  poitrine  avec  le  poing,comme  s'il  eût  pû  chaflèt 
ainfi  les  penfées  de  fon  ame  par  les  coups  qu’il  (è 
donnoit , proteda  qu’il  tourmemeroit  fi  fort  (à 
chair  , qu’il  Tempefeheroit  bien  de  regimber.  En 
effet , il  redoubla  lès  jeûnes,  jufqu'à  paffer  trois  SC 
quatre  jours  fans  manger,  & augmentant  en  meme 
temps  fon  travail  en  labourant  la  terre  , il  éteignit 
en  luy  tous  les  feux  de  la  jeunellè. 

Depuis  feize  ans  jufqu’à  vingt , il  n’eut  qu’une 

f)ctice  cabane  de  joncs.  Il  fit  enfuite  une  petite  ccL 
ule  qui  dloit  large  de  quatre  pieds  , & haute  de 
cinq , & qui  reffembloit  plus  à un  fepulchre  qu’à 
une  cellule.  Il  coucha  jufqu'à  la  mort  fur  la  terre 
dure  , y mettant  feulement  un  peu  de  joncs  fecs. 

Il  ne  lava  jamais  le  fac  dont  il  s'elloit  couvert , 
il  dilbit  cette  paroi*  remarquable  : Qu'il  eftoit  fii« 
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perflu  de  rechercher  la  propreté  dans  les  ciliceÿ^ 
ïl  ne  changcoit  de  tunique  que  quand  la  fîénnC 
cftoitufce»  Il  fçavoit  toute  l’Ecriture  par  cœur  , flc 
après  qu’il  avoir  fait  fa  prière  & chanté  des  Pfeau- 
mes,  il  la  recitoit  tour  haut  comme  s’il  eut  efté  en  ' 
la  prefence  de  Dieu. 

Dépuis  l’âge  de  vingt-un  an  jufqucs  à vingt-  (èpr, 
il  mangea  un  peu  de  lentilles  trempées  dans  l’eau, 

& mefine  les  trois  dernières  de  fes  années  il  ne 
înangea  que  du  pain  , du  Tel  èc  de  l’eau.  Depuis 
vingt- lèpt  ans  jufqu’à  trente  , il  fe  réfohit  de  ne 
vivre  que  d’herbes  fauvages  , & de  racines  crues. 
Dépuis  trente- un  an  jufqu’à  trente-cinq, il  prit  pour 
toute  nourriture  lix  onces  de  pain  d’orge  par  jour, 

& un  peu  d’hetbes  cuites  fans  huile.  Mais  fc-nrant 
que  fa  veuë  s’affoibliiToit  extrêmement,  & de  plus 
eftant  tourmenté  d’une  gratelle  importune  qui  liijr 
caulbit  une  démangeaiion  infupportable  , ôc  qui 
rendoît  fa  peau  comme  la  pierre- ponce  , - il  ajoûta 
un  peu  d’huile  à ces  herbes  , & ce  fut  dans  cene 
abitinence  qu’il  vefeut  jufqu'à  foixante-trois  ans, 
durant  Icfquels  il  ne  goûta,  ny  d’aucun  fruit  , ny 
d’aucune  legurae.  Depuis  foixante  & quatre  ans 
jufqu’à  quatre-vingt,  comme  il  attendoit  toujours 
la  mort , il  ne  mangea  plus  de  pain  , & fa  ferveut 
s’augmenta  (î  fort , qu’il  croyoit  qu’il  ne  commetî- 
^oit  que  d’entrer  dans  le  fer  vice  de  Dieu  , dans  un 
âge  où  les  autres  n’ont  que  trop  accoutumé  dï 
diminuer  toutes  leurs  aufteritez.  On  luy  faifoit  ofi 
breuvage  avec  un  peu  de  farine  que  l’on  mclloit 
avec  des  herbes  hachées.  Tout  fon  boire  6c  tout 
ion  manger  ne  pefoit  que  cinq  onces , & , commâ 
je  l’ay  déjà  dit  , il  ne  mangeoit  qu’aprés  que  lé 
Soleil  eftoit  couché , de  il  ne  rompoit  jamais  fou 
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jeûne  aux  jours  de  Feftes,  ny  dans  Tes  plus  grandes 
maladies. 

Il  commença  de  bonne-heure  ï faite  de  fi  grands 
miracles  & en  fi  grand  nombre,  que  faint  AncoinB 
les  ayant  appris  en  fut  furpris  luy^mcrme  j mais 
encore  fans  comparaifon  plus  de  fa  maniéré  de  vie. 
C’eft  pourquoy  luy  qui  deliberoit  s'il  répondroic 
aux  Empereurs  , & à Conftantin  mcfmc  lotfqu*il 
luy  envoyoit  des  lettres  , il  ccrivoit  avec  joye  à 
faint  Hilarion,  & il  recevoir  trcs-volontiersdefes 
lettres.  Et  lorfque  des  malades  venoient  à Iny  du 
cofté  de  la  Syrie  où  demeuroit  ce  faint  Soliraire,il 
leur  dilbit  ; Pourquoy  me  venez- vous  cherchât;  fi 
loin  , puifque  vous  avez  en  vos  quartiers  mon  fils 
Hilarion  ? Ainfi  peu  à peu  des  Solitaires  vinrent  à 
luy  en  foule,  & on  bâtit  un  grand  nombre  de  M(v 
nafieres  auprès  de  luy  , qui  furent  les  premiers  qiw 
l'on  bâtit  en  Syrie.  Il  exhortoit  tous  ces  Solitaires 
à penfer  ferieufement  à un  autre  vie  que  celle-cy, 

& que  l’on  n’acquiert  que  par  les  peines  & les  tra- 
vaux. Il  avoir  en  horreur  fur  toutes  choies  les  So- 
litaires, qui  par-une  efpece  d'infidelitc  mettoient 
quelque  argent  en  teferve  , & qui  ptenoient  trop 
de  loin  ou  de  leur  dépenfe  ou  de  leurs  habits.  Il  ne 
voulut  pas  mefrae  «lier  voir  un  d’entt'eux,  qui  de- 
meuroit à cinq  milles  de  luy  , quelque  inftance 
qu’on  luy  en  puft  faire  , parce  qu’il  avoit  Iceu  qu’il 
gardoit  fon  prit  jardin  avec  trop  d’exaûitudc , 3c  ^ 
qu’il  avoit  un  peu  d’argent. 

A l’âge  de  foixante-  trois  ans,confiderant  la  gran- 
deur de  fon  Monaftere  -,  & la  foule  de  ceux  qui  ve- 
noient luy  amener  des  malades  - il  regretta  extrê- 
mement fa  première  Solitude , & il  du  à ceux  qui 
le  voy oient  trille  , & <^ui  luy  en  damandoieni  la 
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cau(è  : Helas  ! fàns  y peniçr,  }e  fuis  retourné  dans 
le  ficelé , & )*ay  rcccu  ma  rccompenfe  dés  cette  vie. 
On  me  confidere  comme  fi  j'eftois  quelque  chofè, 

& fous  prétexté  de  pourvoir  aux  befoins  des  Freres, 
je  pofiède  des  héritages  & des  meubles.  Ain  fi  il 
fi>upiroit  toujours  vers  la  Solitude  pour  y vivre 

{>lus  à luy  : & comme  fes  freres  le  retepoient  pour 
*cropcfehet  de  s’en  aller,  il  protefta qu'il  ne  boiroic 
ny  ne  mangeroit  > jufqu'à  ce  qu’ils  le  lailIalTcnt 
aller  , ce  qu’ils  furent  enfin  obligez  de  luy  accor- 
der , voyant  qu’il  avoir  déjà  pall'é  Fept  jours  làns 
rien  prendre. 

En  voyageant  il  parcouroit  tous  les  lieux  où 
cftoient  les  (aints  ConFelTeurs,  qui  FoufFroient  pour 
la  Foy  par  l’impiété  de  l'Empereur  Conflance,ani-* 
mé  par  les  Ariens  , & il  fentoit  que  leur  veuë  l’cn- 
courageoit  beaucoup  dans  la  pieté.  Après  avoir 
ainfi  parcouru  plufieurs  Solitude  en  Sicile  &c  eà 
Dalmatie,  d’où  les  miracles  qu’il  faifoit  le  Faifoiént 
fuir, il  vint  dans  l’Ille  de  Cypre,  où  après  avoir  de-  i 
mëuré  cinq  ans  dans  un  petit  hermitage,  il  tomba 
malade.  Il  ordonna  qu’aulli  tod;  qu’il  Feroit  mort 
on  l’enterrafi  dans  Fon  petit  jardin , & un  moment 
avant  que  de  rendre  l’ame  , ou  l*entendoit  dire: 
Socs  mon  ame  , dequoy  as-tu  peur  ? Tu  as  (èrvi 
Jésus-Christ  prés  de  Foixante  & dix  ans  , & ta 
crains  la  mort  ? Et  en  achevant  ces  paroles  il  ren. 
dit  l’cFprir.  Son  diFciple  HcFychius  , qui  pour  lors 
eftoit  en  Palefiine,  ayant  Feeu  Fa  mort,  vint  en  Cy« 
pre , & emporta  en  cachette  les  Faintes  Reliques 
dans  Fon  Monaftere  proche  de  Gaze. 
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LOrfquc  nous  voyons  aujourd'huy  ce  Saint 
Homme  , qui  apres  avoir  vieilli  dans  les  de- 
ferts , où  il  avoir  vécu  dans  une  pauvreté  fi  gran-. 
de , dans  des  jeûnes  fi  auftercs  & fi  continuels , Sc 
dans  une  application  continuelle  à Dieu,  trembler 
neanmoins  quand  il  (c  voit  (ut  le  point  de  mourir} 
excu(bns  un  peu  ceux  qui  fcntcnt  quelque  frayeur 
aux  approches  de  la  mort.  Quoy- qu'il  n y ait  rien 
de  plus  necelTairc  dans  ces  momens  terribles,  que 
de  ù foutenir  par  une  humble  confiance,  & de  re- 
poufièr  toutes  les  tentations  du  démon  par  la  fer- 
meté de  fon  efpcrance}On  doit  craindre  neanmoins 
que  ces  alTurances  que  l’on  voit  quelquefois  dans 
des  perfonnes  qui  certainement  n’ont  pas  vécu  au(^ 
1 faintement  que  faint  Hilarion , ne  foient  plutoft^ 
.me  marque  de  leur  aveuglement  & de  leur  ftuw- 
dité , parce  qu’elles  ne  voyent  pas  le  péril  où  elles 
!ont,'qu'une  preuve  de  la  pureté  de  leur  con(cience.“ 
i^oy’qu’U  en  foit , il  vaut  toujours  mieux  palTcr 
:omme  faint  Hilarion  de  la  crainte  & dé  lafrayeur, 
dans  la  paix  & dans  la  tranquillité  , que  de  pafièr 
romnoe  beaucoup  d’autres  , de  la  faulTe  paix  dans 
ta  frayeur  & les  tremblcmcns,  , 
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MARTTROLOG  E. 

\ \ m.  . » ■ • • 

A Jetufalcm  fc  fait  lafeftc  de  faint  Marc  Evcfcjuç  trcs- 
ntuftre  & ires-doftç , qui  gouvciHa  l’Eglifc  d«dit  lieu,  lé 
premier  de  la  nation  des  Payens,»  & ue  depaeoxa.  pafe  lopg^ 
temps  à recevoir, la  couronne  du  matty te.,  AA^fipople 
ville deThrace,dccCdcrcnt  lespkin’ts  Philippe  Evcf<juc,Etf- 
fcba&  Hermes  , qui  furcnc  brûlez  du  temps  de  Julien  l’A» 
potlar,aptcs  avoir  enduré  la  prifon  & les  vcrgçs.  Ao  même' 
|icn  faint  Alexandre  EvcCqucSc Tes  Compagnons  martyrs. 
A Ecrmo  ville  de  la  d’Aiaconeco  Italie,  CainePhi*.. 

lippe  Evêque  Sc  Martyr.  A Huefea  ville  du  Royaume d’Ar-, 
ragonen  Efpagnc.  les  fainteS  Vierges  Nunilonc  &•  Alodic 
ferurs,  fuient  décollées  par  les  Sarratins  , pour  la  tdnfef- 
lîon  de  laFoy.  A Cologne  fainic  Cordulc  vierge  iouie  des 
compagnes  de  laitue  Utl'ulc  , ayant  eu  peur  des  fupplîccs 
qu’on  taifoit  cnduicr  aux  autres,  fc  cacha^mais  rcconnoif- 
fant  fa  faute,  elle  fc  découvrit  de  fou  plein  gré,  & fut  auflt 
itiartyrifée.  A Hierapoli  ville  de  Phrygie, mourut  S.  Abcrce 
Evcfque  , renomme  pour  fa  fainteté  & pour  fes  mirâclcsi 
do  temps  de  rEmpercur  Marc*AntoDiu.  A Rouen  faîne 
I^lelainc  Evefqoc,  fucceffeut  defaint  Nicaife,  facrépat  le 
pape  Efticnne,  qui  l’y  env^a  pour  prêcher  l’Evangile. Ei| 
Tolcane  faint  Donat  £co(Iois  Evclquc  deFiefoli.  .A  Ve- 
tonne  faint  VetccondeEycqoc  &c  ConfclFcur.  A ferufalcm 
fai  me  Marie  Salomé  . qui  s’covplpya  pour  la  fcpulturcdc 
BÔuc  Sauveur  Icfus-Chiill,cûmc  il  cft  écrit  en  l’Ev^augile. 


s 'ai  NT  M J R C .E  y E S E ’ 
de  Jerufalem  & Martyr, 


Z,  Sicclç, 

I 

Ctcy  eft tiré  de l'Hijieire  'Eeelefiajtiquc  d^EufebeA-4»  e. 

SAint  Marc  Evcfque  de  Jerufalem , que  l^Eglife 
nous  propofè  aujourd’huy  j^eft  loue  pour  fa 
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pieté  &c  pour  fa  fciencc  ; mais  il  y a une  choie  pat.  ii»  Oc- 
ticuliere  à remarquer  de  luy  , que  ce  fut  le  premier 
Erefque  de  Jerufalcm,qui  fut  tiré  des  Gentils.  Et 
cela  nous  donne  lieu  de  faire  une  reflexion  fut  l’état 
de  cette  ville  où  le  Sauveur  fut  crucifié  , & fur  la- 
quelle  il  avoir  prédit  qu’il  tomberoit  de  fi  grands 
maux,  qui  arrivèrent  en  effet,  fur  tout  au  fiege  & à 
la  prife  de  la  ville  par  l’armée  de  l’Empereur  Tite, 
comme  on  voit  dans  l’hiftoire  de  ]ofephc,  qui  nous 
les  décrit  d’une  manière  fi  touchante , qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  n’en  foit  frappé  d’étonnement. 

Dépuis  ce  temps*là  , quelques  miferes  que  les 
Juifs  enflent  fouft'ertes  à ]crufalcm,ils  ne  laiflcrcnt 
pas  neanmoins  de  s’y  reftablir.  Les  uns  qui  confer- 
voient  la  Religion  Judaïque , 8c  les  autres  qui 
avoient  embrafle  le  Chtiftianifme.Ceux-cy  fe  trou^ 
vaut  en  allez  bon  nombre  , y raflcmblcrent  leur 
Eglife  , dont  l’Apoftre  faint  Jacques  avoir  cfté  le 
premier  Evefquc  j 8c  depuis  luy,  Euftbe  en  nomme 
quinze  qui  luy  avoient  fuccedé  , lefquels  cftoient 
pris  de  la  nation  Juifvc.  Le  quinzie'me  fe  nom- 
moit  Judas , 8c  ce  fut  durant  fon  Epifeopat  qu’ar- 
riva la  fécondé  ruine  de  Jetufalem,  qu’Eufebe  rap- 
porte ainfi  dans  fon  hiftoire. 

Le  peuple  Juif  ne  pouvant  fupporter  le  joug  des 
Romains  , donnoit  chaque  jour  de  nouvelles  mar- 
ques qu’il  penfoit  à fe  fouftraire  de  leur  obeiffance. 

Le  Gouverneur  Rufe  que  les  Romains  y avoient 
envoyé,  8c  qui  félon  les  obligations  de  fon  devoir, 
temarquoit  tout  ce  qui  fe  faifoii  dans  la  ville  , Iç 
crut  engagé  à retenir  ces  efptks  mutins.li  enécrivk 
à l’Empereur  Adrien  , & luy  demanda  quelques 
troupes  poiu:  le  recourir  dans  le  deffein  qu’il  formoic 
de  châtier  de  telle  forte  ces  fitjets  libertins,  qu’ils 
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ne  penfad'cnt  plus  à rien  entreprendre  contre  leur 
Souverain, 

Lorfqu'il  eut  teceu  les  nouvelles  troupes  qu'A- 
clcicn  luy  envoya  pour  ce  fujct , il  ne  fe  peut  dire 
quelles  peines  ilfii  aux  ]uifs>  & de  quelle  maniéré 
il  les  tourmenta.  Il  en  tua  une  infinité»  dit  Eulebe, 
tant  hommes  que  femmes.  Il  mit  au  feu  tous  leurs 
livres , il  iraitta  ces  rebelles  avec  toute  forte  de 
cniauté)  & s*eftant  rendu  maiftre  de  toutes  leurs 
terres  , il  les  regarda  comme  eftant  à luy  par  droit 
de  guerre,  & les  ad  jugea  aux  Romains. 

Cependant  les  Juifs , quoyque  réduits  dans  ces 
effroyables  extrémitez  , le  laiflbicnt  abufer  par  un 
chef  nommé  Barchochebas.  C’eftoit  un  homme 
cruel  de  fon  naturel , & le  plus  grand  brigan  qui 
fiir  au  monde  ; mais  qui  cependant  s’efioit  acquis 
une  fi  grande  autorité  dans  l’efptit  de  ce  peuple 
nature llcmcnt  né  pour  l'efclavage , qu’ils  le  regar- 
doient  tous  comme  un  nouvel  aftre  defcéndu  du 
çkl , félon  que  fon  nom  le  fignifioii.  Cet  homme 
infolcnt  & hardi , voyant  les  luifs  dans  de  fi  hor- 
ribles mifcrcs  , leur  promit  de  les  y fecourir , & il 
leur  fit  luire  comme  une  fauffe  efperançe  d’un  falut, 
qui  les  rétabliroit  entièrement.  Les  perfuafions  de 
ce  fourbe  ayant  donc  entretenu  leur  rébellion, 
Adrien  envoya  de  grandes  forces  en  ludée  qui  rui- 
iiucut  entièrement  la  Province,  & prirent  & fac- 
cagerent  toutes  les  villes. 

L’Empereur  enfin  eftant  ainfi  devenu  le  maiftre 
de  tout,  ôc  ayant  arrefte  les  révoltes  paftecs  par  la 
punition  de  ceux  qui  en  avoient  efté  les  auteurs 
dans  letufalem , il  fit  un  Edit  fblcmnel  par  lequel 
il  deffendit  tres-exprersément  à qui  que  ce  fuft  de 
cette  nation  , de  mettre  jamais  le  pied  dans  cette 

ViUe, 
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Ville , qui  cRoic  la  capitale  de  leurs  ERats,ne  vou>  Oc- 
lant  pas>  difcnt  les  Auieurs,qu’il  fuft  jamais  permis 
à aucun  Juif  de  voir  de  ce  lieu  élevé  , la  terre  que 
leurs  peres  avoient  fi  long- temps  pofledée  comme 
leur  hcritage.  Ce  fut  donc  véritablement  alors,que 
Jcrufalcm  fut  entièrement  dépeuplée  de  fes  habi- 
tans  t & que  les  Juifs  fortirent  de  cette  place  pour 
la  laificr  peupler  par  les  Gentils , qui  y vinrent  de 
toutes  fortes  d'endroits.  Les  Romains  s'en  efianc 
rendus  maiftres  plus  que  jamais,  voulurent  roefme 
luy  ofttr  jufqu'à  fon  nom  , l'appellant  ï l'avenir 
Ëlia  au  lieu  de  jerufalem,  à caufe  du  nom  d'Âdrica 
qui  s'appelloit  Ëlius.  > 

Tous  ces  peuples  neanmoins  cftant  ramaflez  de 
diverlès  villes  & de  diverfes  nations,  ne  laifltrent 
pas  de  former  une  nouvelle  Eglife  , non  plus  de 
juifs  ny  de  la  circoncifion  , comme  on  avoir  veu 
jufques  alors,  mais  de  Gentils,  & cette  Eglife  ainfî 
formée  de  Gentils , eut  aufli  des  Chefs,  c'eft-à-dire 
des  Evefques  qui  furent  pris  des  Gentils.  Le  pre- 
mier Evefque  qui  fucceda  aux  quinze  qui  avoient 
tous  cfié  tirez  des  luifs  , fut  faint  Marc  dont  nous 
honorons  aujourd'huy  la  mémoire  , qui  outre  la 
vertu  & la  pieté  , avoit  encore  toute  la  fcicnce  ne- 
cefiaire  pour  refifier  aux  herefies  qui  alors  s'éle- 
voient  de  toutes  parts.  Et  après  avoir  gouverné 
tres'fagcment  cette  Eglife, il  receuc  enfin  fous  l'Em- 
pereur Antonin  la  couronne  du  martyre.  [. 

■ ^ ■ r • ' 


REFLEXION. 

QUoy  que  nous  n’ayons  donc  aucune  adion 
particulière  de  ce  Saine  qui  nous  pui  édifier,' 
Tàmt  ir,  U 
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& que  nous  ne  puidions  Tenvifager  que  dans  cette 
fainteté  qui  ctoit  ordinaireà  ces  temps  où  l'on  n'a- 
voit  point  d'autre  defir  que  de  témoigner  fa  fidelité 
à Dieu  en  fouffrant  de  bon  cœur  le  martyre  ; nous 
ne  laiflbns  pas  neâmoins  de  trouver  dans  cette  cir- 
conftance  qu'Euftbe  nous  rapporte  de  luy,  des  fu- 
jets  d'édification.  Car  qui  nous  dira  combien  ce 
Saint  s'eft  fouvent  rcprclcmé  à luy-mcfme  , en  fc 
voyant  le  premier  Evefque  tiré  des  Gentils  , qui 
gouvernoit  cette  Eglifc  : Qui  dira,  dis-je,  combien 
il  s’eft  reprefenté  toute  la  conduite  que  Dieu  avoir 
tenué.fur  cette  ville  ? Pouvons- nous  douter  qu'il 
n'ait  toûjours  eu  prtfent  devant  luy  ces  jugemens 
terribles  , & qu’il  n’ait  fouvent  pris  occafion  de 
les  propofer  à fon  peuple  , afin  de  l'exciter  à eftrc 
jufqu'à  la  fin  fidele  à Jesus-Christ,  en  luy  faifanc 
voir  de  quelle  maniéré  l’incrédulité  des  Juifs  avoit 
cfté  chaftiée  > Cela  nous  avertit  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  ce  faint  Evefque , de  voir  comme  luy 
avec  douleur  la.cheutc  & la  punition  de  ceux  qui 
nous  ont  précédez  en  quelque  lieu  , afin  que  cette  ! 
confideration  nous  retienne  dans  la  crainte,  & que  ' 
cette  crainte  nous  faifant  travailler  à noftrc  falut 
avec  tremblement  j nouseropefehe  de  tomber  com- 
me ceux  dont  nous  déplorons  la  cheute.  Nous  fe-ü 
rons  heureux  fi  la  fefte  de  ce  faim  Evêque  & cette 
circonftance  que  l’on  nous  rapporte  du  malheur  des 
Juifs , nous  étonne,  & nous  avertit  de  ne  leur  pas 
reflcmbler  dans  le  mépris  qu’ils  ont  fait  des  grâces 
que  Dieu  leur  offroit  pour  fe  fauver.  Ils  ont  abufé 
de  toutes  ks  mifiricordes  de  Dieu,  & ils  nous  ont 
fait  voir  de  quelle  maniéré  Dieu  punit  enfin  ceux 
qui  font  fourds  à fa  grâce,  Ôe  qui  fe  détournent  de 
luy,lorfqu'il  leur  tend  les  mains  pour  les  rappeller.  ^ 
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Il  n'y  a point  de  crime  donc  il  fe  vange  plus  fevere-  Oc- 
ment  ; & toutes  les  Hiftoires  font  voir  que  ceux 
qu’il  avoirle  plus  aimez,  & qu'il  avoitfavotifcz  de 
plus  de  grâces  , ont  efté  enfin  les  plus  malheureux 
de  tous  , & qu'ils  font  devenus  un  exemple  de  fa 
jufte  feverité  , lorfqu’ils  n'ont  pas  embrafle  avec 
joye  & avec  rcconnoi fiance  ces  moyens  que  Dieu 
leiîr  raettoit  entre  les  mains  pour  fe  fauver. 


MARTTROLOGEi 

i-  , . ‘ 

En  Efpagnc  près  de  Calit , durant  la  perfecution  de 
î)ioclctien  , fous  Viatcur  Ton  Lieutenant , les  faints  Mar- 
tyrs Servand*  & Germain , apres  avoir  efté  battus , enduré 
les  ordures  Sc  puanteurs  des  prifons , foufiert  la  faim  Sc  la 
foif,  Sc  fait  un  long  chemin , portans  de  giolTes  barres  de 
fer,  donc  on  les  avoit  chargez  , furent  enfin  décapitez. 
Saint  Germain  fut  enfevcli  à Meride  la  Grande  , ville  d« 
Portugal , Servand  à Seville.  A Antioche  ville  de  Syrie, 
faiot  Theodote  Prefirc  , ayant  edé  pris  durant  la  per{ecu> 
tion  de  Julien  , endura  le  chevalet , avec  pluficuts  autres 
tourmens  trcs-cruels,  eut  les  cofiez  brûliez  à force  de  lam- 
pes ardentes  qu’on  y appliqua , & pccfifiant  neanmoins  à 
«onfeircr  la  Foy  de  nofîtc  Sauveur , fut  enfin  décollé.  A 
Confiantinople  faint  Ignace  Evefquc  , reprenant  Bardas 
Cefar,  parce  qu’il  avoir  répudié  fa  femme,  fut  patfoa 
tommandcmenc  arrefté  , outragé  en  diverfes  façons  , & 
pais  envoyé  en  exil , d’où  cftant  rappcllé  par  le  Pape  Ni- 
colas I.  & rétabli  en  fon  Siege , il  mourut  en  faintc  paix, 
A Bourdeaux  décéda  faint  Sevecin  Evefquc  de  Cologne.  A 
Rouen  faint  Romain  Evefquc.  A Salcrne  faint  Vere  Evef- 
quc. Au  Diocefe  de  Poiéliers  faint  Benoifi  ConfcATcur. 
Darrs  cehiy  d’Amiens  faint  Domicc  Piefitc fie  ConfelTcur. 
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SAINT  SE^ERIN  EFESQ^VE 

de^  Cologne,  . 

' - 
4,  Siècle. 


Cecy  efl  tiré  d’un  Auteur  tres-grAvt  , que  quelques-uns 
croyeut  ejîre  le  Prefire  Fortunat,  Sumt  Grégoire  , .j  i- 
de  Tours  dit  aujft  lu  mefme  chofe. 


ON  honore  aujourd'huy  la  memoire  de  faint 
Sevërin,  non  L’Abbé  j mais  de  c&celcbrc  Eve-, 
que  de  Cologne  , difcipl^  & grand  ami  de  faint 
Martin.  Il  eftoit  de  Bourdcaux  & d’une  npble  far 
mille.  L’Auteur  qui  nous  a dit  le  peu  que  noos 
fçavons  de  luy  , parle  de  ce  Saint  d’une  manicffc 
admirable.  Il  avoue  qu’il  ne  fçait  pas  d’original 
ce  qui  a précédé  Ton  Epifeopat , & que  c'eft  pont  j 
ce  fujet  qu’il  s’abftient  d’en  parler. . Mais  il  décria 
ainfi  la  manière  dont  il  fut  fait  Evefque.  Il  dit  que  | 
l’Evefque  de  Cologne  nommé  Euphratas  , eftant 
devenu  Arien  , caufa  tant  de  defordres  dans  cette 
Eglife  affligée  , qu’il  fut'  enfin  réfolu  qu’il  feroiï 
depofé  , & que  l’on  choifiroit  avec  foin  un  autre 
Evefque  qui  puft  détruire  le  mal  que  ce  perfide 
avoir  fait  pendant  un  affez  long- temps.  On  n*eq. 
trouva  point  de  plus  propre  que  faint  Scverin; 
dont  nous  parlons , qui  eftant  fur  ce  Siégé  Epifeo-. 
pal , n’imita  pas  celuy  que  l’on  venoit  de  chalfcr, 
mais  le  Bien- heureux  Materne  , qui  fut  le  premier 
Evefque  de  Cologne.  Tout  fon  foin  fut  de  déraci- 
na-l’vvtove  dcicftableque  cet  ennemi  de  l’Eglilè 
avoir  ftmée  , & de  remettre  Cologne  dans  la  pure- 
té de  la  Foy  & des  moeurs  que  faint  Materne  y 
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avoir  établie  j & il  n’y  a que  Dieu  qui  Içache  les  lî*  Oc« 
peines  & les  travaux  que  faint  Severin  ebft  a endu- 
ter  pour  venir  à bout  de  cette  entreprife. 

Je  ne  rapporte  aucun  miracle  de  ce  faint  Hom- 
me , dit  l’Auteur  de  cette  Vie.  *11  vivoit  dans  un 
temps  où  l’on  avoir  plus  bcfoin  d’avoir  des  Eve{^ 
ques  qui  fulEent  inftruits  de  la  vérité , que  non  pas 
d’autres  qui  fiffcnt  des  miracles,  parce  que  l’Eglifc 
n’éioit  point  attaquée  par  des  ennemis  qui  niallènt 
latoute-puilTance  de  Dieu  , mais  par  des  perfides 
quinioient  l’égalité  des  perfonnes  de  la  Sainte  Tri- 
nité. Cette  hcrefie  comme  une  perte  s’étoit  fi  ef- 
froyablement répanduë,qu’à  moins  que  d’avoir  des 
Pafteurs  auffi  éclairez  & aufli  zelez  que  l’étoit  faint 
Severin, on  eurt  du  tout  appréhender.  H auroit  mê- 
me eu  bien  moins  de  peine  à combattre  par  la  rai- 
fon,des  gens  déclarez  contre  nortre  Religion  , ou 
derefirter  aux  Tyrans  en  s’expofant  pour  la  véri- 
té, à la  mort  & aux  fouffranccs  , qu’à  réduire  ces 
ennemis  couverts  de  la  foy,  qui  caefioient  l’herefiç 
fous  l’apparence  de  la  pieté, 

C’ert  donc  ce  fervice  que  faint  Severin  rendit 
alors  à l’Eglifè,que  l’on  ne  doit  jamais  oublier.  Si 
l'on  ert  curieux  des  miracles , pourquoy  ne  regar- 
dera-t’on  pas  comme  autant  de  refurre^ions,  tou- 
tes les  converfions  qu’il  a faites  en  faifant  palEer  les 
ames  de  l’Arianifmc  dans  la  vérité  Catholique? 
Eftime-t’on  moins  une  ame  qui  reirufcitc  du  péché 
& de  l’hcrefic  , qu’un  corps  qui  rdîiifcite  de  U 
mort  î Ce  font  là  les  aveugles  qu’il  a éclairez  , ce 
font  là  les  malades  qu’il  a guéris.  On  a quelque 
fujet , dit  cet  Auteur,  de  plaindre  la  perte  que  l’on 
a faire  du  détail  de  fes  aétions  \ mais  çe  qui  noua 
en  a dérobé  la  connoiflancc,  ont  cfté  les  courfts  dC 
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les  ravages  des  Barbares  qui  ont  détruit  tout , qui 
ont  brûlé  tout , & qui  ont  forcé  les  Chrétiens  à 
{bnget  plûioft  à eux-mcfmes  qu'  à recueillitou  à 
conferver  ce  que  les  autres  avoientfair. 

Ce  qui  nous  re^le  de  ce  faint  Evefquc , cft  que 
lorfqu’il  vifitoit  un  jour  avec  dévotion  quelques 
Lieux  Saints  , il  entendit  comme  une  mélodie  ce- 
Icfte  , & qu*il  eut  révélation  en  merme  temps  que 
c’eftoit  l’amede  faint  Martin  que  l’on  portoit  dans^ 
le  Ciel.  Il  voulut  que  le  Diacre  qui  l’accompagnoit 
eut  part  à cette  mufique  ; Il  pria  Dieu  de  la  luy 
faire  entendre  , & après  luy  en  avoir  découvert  le 
fujet , en  luy  difant  que  fon  Bien  heureux  Maillre 
faint  Martin  venoit  de  mourir , il  envoya  vérifier 
les  chofes  fur  le  lieu , qui  fe  trouvèrent  ainfi  qu’il 
les  avoit  dites. 

Apre' s qu’il  eut  mis  l’Eglife  de  Cologne  dans  un 
cftat  aufli  heureux  qu’eftoit  malheureux  celuy  où 
fon  prcdccelTeur  l’avoit  réduite , Dieu  Uiy  mit  au 
cœur  le  défit  de  faire  un  tour  à Bourdeaux , qui 
eftoit  fon  pars,  pour  y gagner  quelques-uns  de  fês 
proches  qui  avoient  beloin  de  fon  fccours  j & lorf- 
qu’il eftoit  proche  de  la  Ville,  Dieu  rçvela  à faint 
Amand  qui  en  eftoit  Evelque  , que  Severin  grand) 
Serviteur  de  Dieu  & grand  Prélat,  eftoit  preft  d’y  ' 
arriver  , qu’il  fe  haftaft  d’aller  au  devant  de  luy^; 

Jiour  le  recevoir  avec  l’honneur  qu’il  meritoit.  Il , 
e fit  auffi-toft  en  luy  menant  tout  fon  Clergé  : & ’ 
ces  deux  Saints  fans  s’eftre  jamais  ny  veus  ny  coi>‘^_ 
nus  , fe  faluerent  en  s’appellant  par  leurs  noms;^ 
Mais  Dieu  avoit  réfolu  que  ce  feroit  là  que  faint 
Severin  mourroit.  Ainfi  peu  de  temps  apfes^l  ren-.'- 
dit  à Dieu  fa  bien  huirtufe  Ame.  Peni^ant  qu’il  fut^ 
à Bourdeaux , fainî  Amand  voulut  qu’il  fit  toutes-.: 
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les  fondions  Epifcopales.  Saint  Amand  ne  luy 
rendit  pas  moins  d'honneur  apres  fa  mort  qu’il 
avoit  fait  lorfqu’il  eftoit  encore  en  vie  } il  l'enterra 
magnifiquement  : Et  toute  la  ville  de  Bourdeaux 
regarda  ce  Saint  comme  fon  Patron,  ayant  bâti  une 
Eglilè  Collegiale  en  fbn  nom . Dans  la  fuite  du 
temps  le  peuple  de  Cologne  voulut  fe  mettre  en 
peine  d’avoir  fon  corps  , Sc  pour  contenter  tout  le 
monde,  on  partagea  fes  Reliques,  la  moitié  derneu* 
ra  à Bourdeaux  , Sc  l’autre  fut  transférée  à Colo* 
gne,  qui  regarda  ce  faint  Evefque  comme  fon  Pro- 
tedeur,  & qui  ne  palfoit  point  de  (cmaine  fans  luy 
aller  rendre  fes  refptds.  Mais  parlons  maintenanc 
de  faint  Théodore  Martyr, 


SAINT  THE  DORE  MARTTR, 

4.  Siecle. 

Ct^  efi  tiré  de  Rufin,  de  Socrates , autres  Auteurs  ^ 
Ecclefiafiiques, 


SAint  Théodore  dont  l'Eglifc  revere  aujour- 
d’huy  la  memoite,fut  une  des  vidimes  de  l’im- 
pic Julien  apres  fon  apoftafie.  Cét  Empereur  qui 
n'eftant  que  particulier  , avoit  contrefait  le  Chré- 
tien J d’abord  qu’il  arriva  à l’Empire  , voulut  rui- 
net  entièrement  la  Religion  Chreftienne  , & réta- 
blit le  Paganifme,  pour  cela  il  rebâtit  les  Templcg 
des  Idoles  , ouvrit  ceux  qui  eftoient  fermez,  remit 
en  crédit  les  oracles.  Il  y en  avoit  un  fameux  à 
Antioche  dans  un  lieu  nommé  Daphné  ; mais  de- 
puis que  les  Chreiliens  y avoient  tranfporté  les  Rc» 
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liques  du  faim  martyr  Babilas,  l'oracle  avoir  ceBe. 

Julien  eftanc  donc  venu  à Antioche  pour  fe  pre*  ‘ 
parer  à la  guerre  contre  les  Perfes,voulut  confultei 
cét  oracle,mais  le  démon  ne  repondoitrien,  julqu'à 
ce  qu’eftam  fort  prelfé  , il  dit  feulement  en  general 
qu'on  le  deshonoroit , que  Pon  avoir  enterrd  des 
morts  en  ce  lieu>  & que  tant  que  cette  profanation 
durcroit,  il  ne  pourroit  rien  répondre. 

Julien  comprît  ce  que  le  demon  vouloit  îuy  mar- 
quer dclfous  cette  obfcuritcaffcdlée,&  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  faire  tirer  de  ce  lieu  aucune  perfonne 
qui  y euft  efte  entcrré,il  ne  penfa  qu'à  faire  enlever 
delà  le  corps  de  faint  Babylas , Sc  donna  pour  cela 
ordre  aux  Chrtftiens  de  le  retirer  delà.  Tout  ce 
qu’il  y avoir  de  Chreftiens  à Antioche  s’alTemblc- 
rent  pour  rendre  cette  ttanflation  celebre,&  juf- 
qiics  aux  filles  & aux  petits  garçons  tous  d'un  com- 
mun accord  , faifoient  des  concerts  de  mufique  en 
chantant  des  Pfeaumes,que  des  perfonnes  bien  in- 
llruites  entonnoient  les  premiers^  choifilfant  caix 
qui  c-ftoient  Içs  plus  propres  pour  cette  ceremonie. 

Ils  entrelailbient  mefmes  à chaque  verlèt  des 
« Pfeaumes  qu'ils  chantoient , ce  ver^t  qu'ils  repe- 
toient  fans  dilcontinuation  ; ^ue  tom  ceux  qui 
adoraient  les  Idoles  foient  confondus  , & tous  ceux 
qui  fe  glorifient  de  leur  fiatuës,  Julien  n'cuft  pas 
de  peine  à comprendre  que  cette  parole  le  regar- 
doit.  Il  vit  avec  chagrin  que  toute  cette  troupe  d« 
Chreftiens  relevant  d'un  cofté  la  viâoire  que  le 
faint  Martyr  Babylas  remportoit  fur  le  demon,qoi 
avouoir  luy-mefme  fa  honte  de  & foibleftè  par  (on 
filence.  l’aceufoit  de  l'autre  de  mettre  fa  confiance 
dans  fes  faux  Dieux.  C'eft  pourquoy  il  rélblur  de 
s'eu  vanger  d'u^e  qui  égalait  foo  ceftènu- 
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Il  voulut  pour  cela  que  Ton  conmicnçaft  à rc- 
nouvellcr  contre  eux  tous  les  tourmens  dont  les  ty- 
rans les  plus  déchaifnez  avoient  ufc  contre  l’Egli- 
fc  : Et  comme  il  cftoit  preft  de  partir  pour  aller 
contre  les  Perfes,  dont  il  avoit  fait  mourir  les  Am- 


balfadeurs  qui  l'eftoient  venu  trouver  à Calcédoi- 
ne,à caufe  qu'ils  étoient  Chreftiens,il  donna  ordre 
à Salufte  qu'il  lailfoit  Gouverneur  à Antioche, d’e- 
xccutcr  hdelement  fes  volontez  , & de  tourmenter 


ttes-crucllcment  les  Chrtfticns.  Salufte  quoy  que 
Payen  & Idolâtre,  ne  pût  s’empefeher  de  rcprelen- 
ter  à l'Empereur  qu'il  avoit  de  la  douleur  de  cette 
rcfolution,&  qu’il  craignoit  fort  qu'elle  ne  rctour- 
naft  pas  enfin  à fa  gloire.  Mais  Julien  demeurant 
opiniâtre,  il  ne  pût  faire  autre  chofe  qu'obcïr  à foa 
Empereur. 

Ayant  donc  veu  le  lendemain  dans  la  place  un 
Chrefticn  nommé  Théodore  qui  fc  promenoit , il 
le  fit  prendre,  C'eftoit  un  jeune  homme  brûlant 
d'amour  pour  Dieu,&  qui  avoit  unefoy  fi  vive, que 
tous  ceux  qui  le  voyoient  en  étoient  édifiez.Saluftc 
commanda  d'abord  que  l’on  le  pendift  en  l’air,  Sc 
qu’on  luy  déchiraft  le  corps  à coups  de  foiiets. 
Ôj^and  cét  ordre  barbare  eut  efté  exécuté  , il  fit 
écorcher  tout  Ton  corps  avec  des  tefts  de  pots  bri- 
fez  , & d’une  manière  fi  cruelle  , qu'ils  les  enfon- 
çoient  bien  avant  dans  fa  chair.  Il  appliqua  en- 
fuite  à fès  cotez  des  lampes  ardentes  , & il  le  fit 
ainfi  tourmenter  depuis  la  pointe  du  jour  jufqucs 
.«U  (bir , {ans  qu'il  perdift  jamais  courage.  Il  repe- 
toit  mefines  dans  les  fouftrances.d’un  air  fort  libre 


de  foct  gay , ce  qu'il  avoit  dit  le  jour  précédée  dans 
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adorent  les  idoles  [oient  confondus. 

Salufte  à la  fin  du  jour  fie  charger  Théodore  de 
rudes  chaifnes  , de  le  fit  mener  en  prifon  , & aufiS- 
toft  il  avertit  l’Empereur  de  ce  qui  luy  cftoit  arrive. 
Il  luy  dit  qu’affurément  il  auroit  regret  quelque 
jour  d’avoir  tyrannifé  les  Chreftiens  , & que  leur 
fermeté,  dont  il  venoit  de  voir  l’cxcmple,nc  rctoiir- 
ncroit  qu’à  fon  deshonneur.  Julien  le  creut,&  pour 
ne  donner  point  aux  Chreftiens  la  gloire  de  vain- 
cre fa  cruauté  par  un  illuftre  martyre,  il  deffendit 
que  l’on  ne  le  tourmentaft  pas  davantage  , & il  fit 
même  fortir  Théodore  de  la  prifon.  Le  Martyrolo- 
ge dit  qu’il  ctoit  Preftre,  & qu’on  luy  coupa  la  tête 
peut-eftre  dans  un  autre  temps.Ses  amis,5i:  entr’au. 
très  Rufin  qui  rapporte  cette  hiftoire , luy  deman- 
dèrent enfuite  comment  il  avoir  pû  pendant  tout 
un  jour  fbuftVir  de  fi  grands  tourmens.  Il  leur  ré- 
pondit que  d’abord  il  avoit  fouffert  extrêmement, 
mais  qu’cnfuitc  un  jeune  homme  vint  le  confolcr, 
en  luy  efluyant  le  vifage  avec  un  linge  frais  , pour 
luy  ofter  fa  fueur , en  répandant  comme  une  fraif. 
cheur  dans  tous  ces  membres  , & l’exhortant  puif- 
famment  à avoir  courage  ; de  forte  qu’il  craignoit  , 
véritablement  que  fes  douleurs  ne  ceflalftnt  , de 
peur  que  ces  confolations  ineffables  ne  ceiTalTcnt 
en  mcfmc  temps. 


REFLEXION. 

CE  Saint  eft  un  de  ceux  qui  ont  furvécu  à leur  , 
martyre.  Dont  fes  perfecutcurs  luy  envioient 
la  gloire , ne  voulant  pas  le  faire  mourir , de  peur 
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qu*on  ne  l’honoraft,  comme  ceux  qui  avoientdon- 
né  leur  vie  pour  Jesus-Chri  ST.  Mais  Dicuavoit 
apparemment  un  autre  deflein  que  ces  ennemis  de 
noftre  Religion.  Ils  ne  penfoient  à épargner  Théo- 
dore , que  pour  épargner  l’honneur  de  l’Empereur, 
qui  ne  pouvoir  vaincre  le  courage  desChreftiens; 
& Dieu  au  contraire  le  faifbit  reierver  pour  fa  gloi- 
re , pour  la  confolation , & pour  l’édiHcation  de 
fon  Eglife , qui  ne  pouvoir  le  regarder  qu*avec  ad- 
miration & avec  amour,comme  celuy  dont  le  cou- 
rage avoir  procuré  fa  paix  , qui  s’eftoit  oppofe  > 
comme  un  mur  d'airin  pour  la  maifon  d’ifracl , Sc 
dont  la  patience  invincible  avpit  fait  trembler  les 
pcrfecutcurs.  Ils  jugèrent  de  tous  les  Chreftiens, 
par  celuy-là  , & ils  crurent  qu’ils  feroient  mieux 
de  les  laillèr  , de  peur  qu’en  les  tourmentant  ils 
ne  travaillalicnt  en  mefme  temps  à (c  confondre 
cux-mefmes  , & à relever  ceux  qu’ils  haïdoient. 
Que  s’il  y a des  perfonnes,  des  fouffranccs  defquel- 
Ics  Dieu  fe  ferve  pour  mettre  les  autres  dans  lafeu- 
rcté  , qu’ils  jetrent  les  yeux  fur  ce  faint  homme, 
qui  ne  s'eft  point  ébloüy  de  la  grâce  que  Dieu  luy 
avoir  faite , & qui  n’a  pas  lailfé  de  demeurer  darvs 
une  humilité  profonde. 


MARTTRO  LOGE. 


A Venora  ville  delà  Poüille,  dccedcrent  les  faints  Mar-  x4.0c- 
tyrs  Félix  , Evcfv]uc  d’Afrique  , Audade  , & Janvier  Pre-  tobrï. 
ftres,  Forcunac  & Septime  Ledcuis,qui  furent  du  temps  de 
Dioclétien  longuement  tenus  en  prifon  les  fers  aux  pieds, 
tant  en  Afriquequ’en  Sicile  , Sc  Félix  refu faut  de  livrer  les 
fûais  Livres  félon  l’oidonnaucc  de  rEmpereae  : Tous  fu- 
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furent  décapitez.  Aupais  des  Homerites  en  la  ville  de  Na- 
gran  en  Arabie, endurèrent  le  martyre  faint  Aretas  At  trois 
cens  quarante  fept  compagnons  , du  temps  de  l’Empeieur 
]uflin,  fous  un  tyran  luifs, nommé  Dunaanjaprés  eux  une 
Dame  Chrétienne  fut  jettéedans  le  feu , lailfant  un  pêne 
enfant  âge  de  cinq  ans, qui  confcflbit  la  foy  de  J. Christ 
en  bégayant,  & ne  pût  cftrc  empéché  iw  par  promelfcs  ny 
par  menaces,  qu’il  ne  fe  jettad:  dans  le  fea  où  fa  nieie  brû- 
loir. A Cologne  décéda  faint  EvergiflcEvefquc  dudit  lieu 
& martyr.  A Conftantinoplcfaint  ProcleEvcfque.  En  la 
baffe  Bretagne  ("aint  Magloire  fécond  Evcfque  de  Dol,  fon 
corps  repofe  à Paris.  En  un  Monadere  nommé  Vertan 
faint  Martin  Abbé.  En  la  Campagne  de  Rome  faint  Mar- 
cie  folitaire,  les  aidions  duquel  fon  décrites  par  faint 
Ciegoite. 


SAINT  MAGLOIRE  ETESQ^f^E 

dt  Dol, 

6,  & 7.  (îcclc.  ' 

C*tte  Pi*  eji  dans  Sttrius 

»4  Oc- 

tobri.  N ne  peut  omettre  aiijourd’huy  de  parler  du 

V_x  fameux  faint  Magloire.  Il  eftoit  Anglois,  de 
famille  noble  , & parent  alTez  proche  de  faine 
Samfon  , avec  qui  il  fut  élevé  dans  la  vie  Mona« 
ftique  > & tous  deux  furent  indruits  par  HcQute. 
i difciplc  de  faint  Germain  d’Auxerre  , que  tout  le 

\ monde  fçait  avoir  palTc  en  Angleterre  pour  y dé- 

truire l’herefie  Pelagienne.  Ce  faint  Abbé  les  éleva 
dans  une  grande  pieté  > & les  indruihe  en  toutes, 
^fortes  de  icicnccs  j en  forte  que  le  peuple  d’An- 
gleterre ayant  befoin  d'un  Evelqiie , on  prit  Sam- 
Ion  , qui  fut  ordonné  malgré  toutes  fes  répugnan- 
ces. Ce  Saint  edant  Eve^ue  , 3c  ayant  reconnu 
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les  grandes  vertus  de  Magloicc  , il  le  fie  Diacre, 
& eue  tant  de  confideration  pour  Ton  meriee , qu'il 
voulutfqu’il  prefehaft  au  peuple. 

Apres  que  faine  Samlon  eut  efte  long- temps 
Evcfque  en  Angleterre  , le  mouvement  de  Dieu  le 
porta  à venir  établir  dans  la  Francp  un  auffi  bon 
reglement  qu'il  avoit  établi  dans  fon  Eglife.  Il  crût 
que  fclon  la  parole  de  Jesus-Christ,  les  Evcfques 
qui  étoiént  fucct fleurs  des  Apôtres,  dévoient  pren- 
dre pour  eux  ces  paroles  ; Allez  & prefehez  dans 
tout  le  monde.  Ainfi  apres  avoir  pris  congé  de  fbn 
peuple , il  vint  avec  faint  Magloire  en  Bretagne.  Il 
n’y  fut  guère  fans  que  Childebert  Roy  de  France 
l’engageafl:  à cftrc  Evcfque  dans  cette  Province,  & 
ce  fut  daus  là  ville  de‘  Dol  où  fon  fiege  fut  fixé.  Il 
y fit  durant  quelques  années,  beaucoup  de  bien  à 
l’Eglife.  Mais  enfin  fa  fin  eftant  proche , il  tomba 
malade  d’upe  fiévrC;, -jurant  i laquelle  il  appella 
faint  Maglojre  6c  , luy.  dit  qu’il  fçavoit  qu'aprés 
luy  il  fetoit  Evefque  de-Dpl , 6c  qu’il  l’exhqrtoit  à 
s’avancer  toujours  dé  plus  en  plus  dans  la  pieté.  Et 
tous  fes  autres  Clercs  fondant  en  larmes  à caule 
qu’il  leur  parloir  de  mort  comme  d'une  choie 
proche  : Lailfez-là  mes  fteres , leur  dit-il , lailfez- 
là  CCS  larmes.  Elle  lai flè  un  bon  Succefleur  dans  la 
perfonne  d’Elifée.  Je  vous  laifle  Magloire,  ou  plû- 
loft  c'eft  Dieu  qui  vous  le  donne.  Je  fçay  que  dés  lès 
plus  tendres  années , il  s'efl  toujours  fignalé  par  la 
pieté. Ayant  dit  cela  il  receut  le  Viatiqu6,6c  mourut. 

Saint  MagloirCjCoramc  faint  Samfon  l’avoit  pre- 
éit , fut  élcu  pour  luy  fucceder.  Il  ne  trompa  l’ac- 
tente  ny  de  faint  Samfon , ny  de  tout  le  peuple.  Il 
lit  éclater  la  lampe  que  Dieu  avoit  élevée  fur  le 
chandelier.  Il  fit  briller  de  toutes  parts  l’exemple 
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de  fes  venus , & le  fîgnala  emr’autres  par  l’ameur 
de  la  chafteté.  Son  abftinence  eftoit  grande.  Il 
n'ufoit  de  pain  d’orge  avec  quelques  légumes 
fort  groUîercs  , & en  tres-petite  quantité.  Il  ne 
mangeoit  rien  ny  les  Mercredis,  ny  les  Vendredis. 
Il  avoir  toujours  un  ciliée  for  la  chair  nuë.  Mais 
au  dehors  il  ii’afFeéloit  rien  dans  (es  habits,n’ayant 
rien  de  trop  pauvre  ny  de  trop  précieux,  parce  que 
de  quelque  cofte  que  ce  fuft  il  craignoit  la  gloire 
& l’eftime  des  hommes'.  ^ ' 

Lorfqu’il  vivoit  de  la  forte,  inftruifant  fon  peu- 
ple comme  un  Pafteur  vigilant , un  Ange  luy  vint 
dire  de  la  patt  de  Dieu,‘<^iejnfques  là  il  avoir  ftr- 
vi  utilement  ce  peuple , & que  Dieu  eftoit  fàtisfait 
de  foh  minifterc  •,  mais  qü’à  l’avenir  il’vôüloit  qu’il 
qnittaft  fon  .Bvefché  ,-afin  d’aller  dans  le  defert  y 
vivre  plus  appliqué  à DifepJ  II  luy  inârqua  auffi 
‘que  Dieu  avoir  ailleurs  d’autres  brebis , & que 
p'eftoit  pour  les  raflqnbtehqti'il  hiy  d'ohnoit  cet 
’brdire.  Saint  Mâgloirè  fut-  ravi  de  joyc  de  ce  que 
Dieu  luy  ordonnoit  une'chofè'  qü’il  avoit'  toujours 
defirée.  il  quitta  l’Epifcopàt  avec  plus  de  latis- 
faétion , que  les  autres  n’y  peuvent  entrer.  Il  choi- 
fît  un  bon  Succefleur,  qui  fiit  Budoque  qU’il  ordon- 
na , & il  fe  retira  dans  un'  defert , tout'  le  monde 
jpleurant  fon  départ , & regrettant  la  perte  que  l’E- 
glife  de  Dol  faifoit.  ' ■ - - 
Lorfqu’il  fut  dans  la  folitude  que  Dieu  luy  avoit 
marquée , il  s’appliqua  plus  que  jamais  à la  priere 
&*  aux  jeûnes.  Dépuis  ce  temps  il  ne  bût  jamais 
ny  vin  ny  cidre.  Son  plus  grand  excès  eftoit  d’ufer 
d’un  peu  depoiftbn  aux  jours  folemnels,  encore  ne 
le  faifoit-il  qii’à  la  follicitation  de  fes  freres  que 
Dieu  luy  donna  bien-toft  en  grand  nombre.  Car 
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il  vcnoii  à luy  des  pcrfonnes  de  toutes  parts, qui  le 
ptioicnt  de  fc  charger  du  foin  de  leur  falut,  & qui 
mcfine  luy  apportoknt  de  grands  biens.  Tout  ce- 
la infcnfiblement  caufa  de  grandes  peines  à faint 
Magloiie.  Il  vit  qu'il  retrouvoit  dans  le  defert  ce 
qu'il  avoir  abandonne  dans  Ton  païs,&  ayant  déjà 
quitté  fon  Evefché,il  délibéra  encore  de  quitter  fon 
Monaftere.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  le  faire 
fans  demander  confeil.  il  pria  ccluy  qu'il  avoir  fait 
Evelquc  de  Dol  de  le  venir  trouver.  Cét  Evelquc 
qui  le  connoilfoit  écouta  fes  peines  , Iny  lailTant 
tout  dire  ; mais  enfuite  il  l’exhorta  avec  tant  de  fa- 
ge(Te  à ne  pas  refufer  de  travailler  à la  Mailbn  du 
Seigneur,  & à continuer  l'ailîftance  qu'il  donnoit  à 
tant  defaintes  âmes,  qu'il  réfolut  de  demeurer  pai- 
fiblement  comme  il  eftoit. 

Il  eftoit  fi  occupé  de  Dieu,  que  lorfque  tous  les 
Religieux  fe  repoloient , luy  au  contraire  n’eftant 
pas  encore  content  de  fon  application  du  jour,  al- 
loit  la  nuit  fur  le  bord  delà  met  pour  penfer  à Dieu, 
jnfques  à ce  que  l’heure  de  Matines  fuft  venue.  Il 
exerça  l'hofpitalité  dans  un  fouverain  degré  , & 
Dieu  mefine  luy  fit  faite  pour  cela  quelques  mira- 
cles,en  faifant  forcir  'du  fond  de  la  mer  un  homme 
qui  s'y  eftoit  noyé  en  pefehant  du  poiftbn  pouf  les 
hoftes.  Enfin  Dieu  luy  ayant  fait  connoiftre  l'heu- 
re de  fa  mort  par  un  Ange,  il  en  avertit  fes  frères , 
& mourut  en  paix  au  milieu  d’eux  tous.  ' ’ 

1 ' . ^ ' 
t ♦ , \ ' 
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SAINT  PROC  LE  ARCHEVESQJJE 
de  Conjlantinople. 

5.  Siècle. 

Cicy  efi  tiré  de  faüade» 

L’Eglifc  fait  encore  au  jourd'huy  la  fefte  de  faint 
Procle>  Archevefque  de  Conftaniinoplc,  qui  a 
fçù  ce  que  c'eftoit  que  l'amitié  Chreftienne,  & qui 
a roücenu  un  amy  perfccuté  pendant  qu'il  l'a  vû  en 
vie,  & apres  mefme  qu'il  cft  mon,  & que  l'on  s'eft 
efforce  de  tenir  fa  mémoire. 

Le  Siégé  de  Conftantinople  demeura  vacant 
par  .le  deceds  d'Attique  , qui  ayant  efté  l'un  des 
aceufateurs  de  faint  Jean  Chrvfollome  , eftoit 
contte  ^ toutes  les  loix  de  l'Eglife  devenu  Ton  fuc- 
ceifeur  des  Ton  vivant  ; car  il  fucceda  à l'ufurpa- 
teur  Arface.  Lorfqu’aprcs  avoir  tenu  ce  Siégé  pen- 
dant vingt  &c  un  an  , il  en  euft  elle  rendre  compte 
à Dieu,  il  fe  forma  deux  partis  pour  le  choix  d'ua 
Cicccifciir.  Les  uns  jetioicntdes  yeux  fut  un  Pré-, 
tre  nommé  Philippe  , & les  autres  fur  Procle  ,qui 
ayoit  efte  difciple  & domeftique  de  faint  Ch^-' 
foftomc,  & qui  en  paroifToit  eftrç  plus  digne.  Mais 
comme  tous  les  efprits  eftoient  partagez  entre  ces 
deux  hommes , le  peuple  fe  détermina  fur  Sifimie 
à caufe  *de  fes  grandes  aumônes  , & on  le  ht  Ar* 
chevefque.  ^ 

Il  ne  joiiit  de  cette  dignité  que  pendant  deux  ans, 
ôc  ce  qu'il  ht  de  plus  conhderablc , fut  de  nommer 
Procle  pour  Evefquc  de  Gyziquc , où  le  peuple  ne 

l’ayant 
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rayant  pas  voulu  recevoir  , il  fut  contraint  de  de-  14.  Oc. 
nieurer  à Conftantinoplc,  où  la  grande  réputation  ^‘*®*-^* 
que  fa  vertu  , fa  do6trine  , Ôc  fes  prédications  luy 
acquirent  , fit  fouhaitter  à plufieurs  qu'il  fut  fuc- 
cclîeur  de  Sifinne.  Mais  le  monde  eftant  encore 
partagé  entre  luy  & Philippe,  on  en  élut  enfin  un 
troifiérae  , qui  fut  l’impic  Neftorius  Preftre  d'An- 
tioche , & on  crut  avec  trop  de  facilité  , qu’cftnht 
né  dans  la  mcfmc  ville  qui  avoit  donné  la  nailfan- 
ce  à faim  Chryfoftorae , ü feroit  un  parfait  imita- 
teur de  fes  vertus. 

Mais  il  commença  bien-toft  à répandre  les  er- 
reurs , ce  qui  obligea  les  Evcfques  de  le  dépofer 
.peu  d’années  après  ion  éleétion.  On  éleva  fur  fon 
trône  Maximien , qui  eftoit  paifé  de  la  vie  (blitaire 
à la  dignité  du  Sacerdoce , quoy  que  les  Partifans 
de  Philippe  l’y  vouluflènt  encore  élever.  Et  enfin 
apres  que  Maxiraien  eut  tenu  ce  Siégé  pendant 
deux  ans  & cinq  mois  , Theodofe  & fainte  Pul- 
chcric  fa  fœur,  fouhaitterent  que  Proclc  qui  eftoit 
defiré  dépuis  un  fi  long-temps,  fuft  enfin  élevé  fur 
cette  Chaire  Archiepifcopale.  Il  fit  pour  ce  fujet 
aftèmblcr  promptement  les  Evcfques  afin  de  pro- 
céder à cette  élection  , avant  même  que  le  corps 
de  fon  Predecefleur  fuft  mis  en  terre , & on  s’y 
porta  avec  d’autant  plus  d’inclination  , que  le  Pa- 
pe Cclcftin  I.  avoit  écrit  que  ces  tranflations  d’uii 
Evefehé  à un  autre  , fe  pouvoient  faire  quelque- 
fois. , * ' 

Cette  éleétion  fut  en  mefme- temps*  la  recom- 
pcnlc  des  mérités  de  faint  Procle , 8c  un  effet  de  la 
providence  de  Dieu  , qiii  vouloir  achever  de  cou- 
ronner la  mémoire  de  faint  Chryfoftome  , en  fai'- 
fant  qu’un  de  fes  difciples , qui  avoir  déjà  rendu 
' Tomt^  IF,  N 
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des  feiviccs  ficonfiderables  à rEglife,fiift  audUbt) 
fucceffeur.Et  comme  la  trop  grande  crudclité  d’Ar- 
cade  avoir  abandonné  faine  Chryfoftome  à la  paC- 
fion  des  Evêques  mal  intemionncz,Dicu  inlpira  au 
jeune  Empereur  Theodofe  la  penfée  de  procurer 
îelcétion  de  Procle,  Car  ayant  efte  mis  autrefois  au 
rang  des  Leéfeurs  par  la  vocation  de  faint  Chry- 
foftome,  auquel  il  avoir  rendu  fervice  durant  fa  vie 
pour  la  compofîtion  de  fes  Livres , & en  plufieurs 
autres  occanons  , Dieu  le  referva  pour  le  faire  re- 
venir encore  une  fois  à Conftantinople,&  pour  ef- 
facer la  faute  du  çere  & de  la  mere  par  la  Religion 
du  HU,&  par  la  pieté  de  la  Hllc.Et  comme  Eudoxie 
avoir  perlècuté  ce  faint  Archcvefque,  une  autre 
Impératrice,  c’eft  à dire,  fainte  Pulcherie  qui  gou- 
vernoit  tout  l’Empire  en  la  perfonne  de  foniraç 
Theodofe , prit  le  foin  de  cette  nomination  de 
faint  Procle , pour  faire  rentrer  dans  leur  ville  Im- 
périale, ccluy,  qui  n'en  avoir  elle  çhalTé  que  par  uç 
excès  d’injultice. 

Lors  donc  que  ce  nouvel  Archevêque  gouver- 
noît  fon  Eglifci  avec  une  modération  qui  le  faifoit 
regarder  comme  un  digne  fucctlfcur  de  faint  Chry- 
foftome , la  troifiéme  année  après  fon  éleétion  , il 
compofa  une  Homelie  félon  fa  couftume  fur  la  Fê- 
te de  ce  Saint , que  l’on  celebroit  dépuis  neuf  ans, 
mais  il  la  recita  avec  tant  de  feu  &c  tant  de  zcle,  que 
fon  peuple  l’interrompit  de  telle  forte  par  les  accla- 
mation, qu’il  luy  fut  impoflible  de  l’achever.  Cela 
luy  donna  |icu  4c  prier  l’Emperçur  de  faire  rappor- 
ter les  Reliques  de  ce  Saint  , de  Çomane  où  il 
cftoit  mort , dans  fa  ville  Impériale.  Il  remontra  à 
Theodofe  qu’il  ne  devoir  pas  fôuffrir  qu’un  Saint 
gui  luy  avoir  donne  la  naiflancc  Ipirituellc  en 
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Jefus-Chtift  par  le  Baptême,&  qui  luy  avoir  enfei- 
gné  les  premiers  élemês  de  la  Religion  Chrétienne, 
fuft  enterré  hors  de  fon  Eglife,aprés  avoir  cfté  per- 
feciué  fi  injuftemtnt  par  Ibn  père  5c  par  fa  mere. 

Theodofe  fe  rendit  à fes  remontrances , & pont 
executer  ce  delfein  il  envoya  quelques  Sénateurs  à 
Ccrmane,  avec  ordre  de  conduire  à Conftantinople 
le  corps  de  S.Chtyfoftome,avec  toute  la  pope  pof* 
fible  J & de  le  faire  accompagner  par  le  Clergé  de 
tous  les  lieux  où  il  palTeroit , fans  oublier  le  chant 
des  Pfeaumes  5c  la  lumière  des  cierges.  Lorfqu’îl 
fut  arrivé  à Conftantinople  , S.  procle  ayant  placé 
ce  Saint  fur  fon  Siégé  Patriachal , tout  le  peuple 
d’une  meme  voix,  cria  faint  Pere,  reprenez  poflef- 
fion  de  vôtre  Trône  , 6c  enfuite  on  plaça  fes  {aimes 
Reliques  dans  le  lieu  qui  leur  cftoit  deftiné.  Il  rc- 
fifta  courageufement  aux  Hérétiques , & de  vive 
voix  & par  écrit  j & ayant  gouverné  fon  Eglilc 
avec  une  lainteté  Epifcopale,  il  mourut  en  paix. 


FLEXION, 

CE  Saint  nous  apprend  par  fon  exemple  à ne 
rien  diminuer  de  l’cftime  que  nous  avons  une 
fois  conceu’é  des  gens  de  bien,  quelque  grandes  5c 
quelques  longues  perfecutions  qu’ils  pui fient  fouf- 
frir.  Nous  devons  en  ces  rencontres  nous  tenir  fer- 
mes dans  nos  premiers  fentimens  , 5c  ne  pas  nous 
laillèr  aller  inlenfiblement  aux  mauvaifes  impref- 
fions  , que  pourroient  nous  donner  contre  eux  des 
perfonnes  qui  ne  les  connoiftroient  pas  fi-bien  que 
nous.  Nous  devons  prendre  gardé  qu'en  ce  point, 
les  perfonnes  du  fiecle  ne  nous  corrompent  5c  ne 
nous  feduifent,  .&.qu’ils  ne  noua>mettent  peu  à peu 
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dans  une  difpofuionjà  l’egard  de  nos  amis  qui  font 
à Dieu,  dont  nous  rougirons  peut-eftre  pendant  tou« 
te  une  éternité.  Que  cette  fermeté  donc  de  faint 
Procle  pour  confervet  inviolablemcnt  fa  fidelité  & 
fon  afftétion  à faint  Chtyfoftome , nous  inftruife 
aujourd’huy  ; & fi  nous  avons  comme  luy  des  amis 
qui  ayent  efté  petfecutez  avec  animofité  de  la  part 
des  Puilfanccs  Séculières  & Ecclefiaftiqucs,comme 
le  fut  ce  faint  Arclievefqne  de  Conftantinople  , ne 
lailfons  pas  pour  cela  de  les  aimer  avec  autant  dç 
tcndrdVe  que  nous  les  aimions  auparavant.  Met- 
tons-nous au  delfus  de  tous  les  vains  dilcours  des 
hommes.  Et  fi  Dieu  fc  fert  de  nous  pour  contribuée 
à reftablir  la  mémoire  des  gens  de  bicn,tenons-nous 
heureux  de  cette  grâce,  & réjoüiflbns-nous  de  n’a- 
voir manqué  à rien  de  ce  que  demande  l’amitié 
fainte  que  nous  leur  devons, 


MARTYRO  LOC  E, 


3 

A Rome  faint  ChryfanteSc  Daric  fon  époufe, apres  avoir 
enduré  beaucoup  de  courmens  pour  noftic  Sauveur,  fous  le 
Prefet  Celerin, furent  par  lecoinmandcment  de  l’Empereur 
■Kunieiicn  , jcttei  au  fond  d'une  carrière  d’où  l’on  tjroit 
du  fable  fur  le  chemin  Salarien  , & !à  dedans  açcablez  do 
terre  & dç  pierres.  Au  mcfmc  lieu  endurcrent  la  mort  qua- 
rante- lîx  Soldats  baptisa  par  le  Pape  Denis,  iis  furent  lue 
le  champ  décolez  par  le  commandement  de  l’Empereur 
Claude  , & enfevelis  fur  le  chemin  Salarien,  où  fuienc en- 
core mis  autres  fix  vincçts&un  Martyrs  , encre  Icfquels' 
eftoient  quatre  autre  Chreftiens  , Lucie,  Theodofe , Marc 
& PitT)c.  A Soill’ons  en  Picardie  fainr  Crcfpin&  Crcfpi-: 
nien  Gentils  homme  Romains  durant  la  pcrfecution  de 
Dioclétien,  fous  le  Picfidcnt  Ridliovarc, après  avoir  endur 
ic  pluùcurs  cruels  tourmens,  eurent  la  t^^lte  tranchée, leurs 
cpips  furent  tranfpottcz  à Rome,  & enfi»\‘élis  honorable-  * 
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Incnc  cil  rfiglil’c  de  faine  Laurent  Panifpcrne.  A Jlotcncc  iJ.  Oc-i 
faine  Miniates  Soldat , combattant  couragcufcmcnt  pour  tobR’E- 
la  Foy  de  nodtc  Sauveur  i receut  la  couronne  dumartyrCi 
Aux  Tours  en  Tlflc  de  Sardaigne  faint  Procopé  Preftre,  3c 
Janvier  Diacre  ayant  cfté  envoyez  par  faint  Caïc  Pape,  dil 
temps  de  Dioclétien  s furent  martyrifez  fous  un  Prcfidcnc 
nommé  Barbare.  A Conftantinoplc  faint  Marty  tic  Souf* 
diacre, & Marcicn  Chantre,  furent  tuez  pat  les  Hérétiques* 

A Rome  mourut  faint  Bonifacc  Pape , fuccclTeur  de  Zozi- 
mc,  homme  renommé  pour  fa  laintetc.  A Perigueux  faint 
Fton  , premier  Evcfquc  dudit  lieu  * facré  par  faint  Pierre 
Apoftre  , qui  l’y  avoir  envoyé  avec  faint  George  Prclhc  : 
après  avoir  converty  une  bonne  partie  du  peuple  de  ces 
quartiers-là  & fait  plufieurs  miiaclcs,  il  décéda  heureufe*- 
ment.  A Brefleen  Italie  , faint  Gaudencc Evcfquc,  nom* 
mé  pour  fa  grande  fainteté  Si  fa  doâiinc.  A Mandes  fainC 
Hilaire  Evclquc. 


SAINT  CH  RTS  ANTE  ET  DARIÊ 
fa  femme , Martyrs, 

Siècle* 

C»y  eft  tiré  de  Suriùt. 

O:  N poiirroit  ajouter  feulci-ttcht  ï ce  que  le  ij.  Oc 
' Martyrologe,  dit  de  faint  Gaudence  Evefquc  TfàBRfi» 
de  Bte(ïc,qne  c*ell  S.Arabroife  qui  a travaillé  à foii 
Ordination»  & qui  le  fit  fucceder  à faint  PhiladrCj 
pour  juger  qu*il  avoir  avec  éminence  toutes  les  ver- 
tus Epi  ^opales, 5c  que  ce  faint  Dofteur  de  l’Eglifè 
De  fe  fut  pas  arrefié  (èuleinent  à la  fciencc  qui  pa- 
roilToit  avec  éclat  dans  faint  Gaudenccjs’il  nel'euft 
veu  foûtenue  par  une  pieté  encore  plus  grande  » SC 
qui  le  rendoit  beaucoup  plus  digtie  de  cette  digni* 
té  toute  fainte  » qui  demande  dé  petfonnes  qui 
foient  encore  pltm  Vectueuies  que  fçavanies. 
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Nous  rapporterons  cîonc  plus  au  long  le  martyre 
des  faims  Chryfante  & Darie.  Chryfante  cftoit  fils 
de  Polemiusjhomme  degrandc  condition  dans  Ale- 
xandrie, & qui  avoir  efté  receu  à Rome  au  nombre 
des  Sénateurs.  En  s’adonnant  aux  lettres  & fueille<* 
tant  les  livres,  il  leur  l’Evangile,  qui  l’ayant  éclai- 
ré , luy  fit  embrairer  la  Foy , s’eftant  fait  inflruire 
par  un  faint  Preftre  nommé  Carpophore.  Son  pere 
en  eftant  averty,  en  fut  fort  irrité,  & ne  l’ayant  pû 
faire  changer  de  refolution  par  divers  mauvais  trai- 
temcnsjl  eut  recours  aux  dcliccs,&  le  fit  tenter  par 
une  vefiale  tres-belle  , nommée  Darie  j mais  elle 
fut  mefme  la  proye  de  celuy  qu’elle  vouloir  pren- 
dre , recevant  la  dodtrine  de  l’Evangile  pat  la  bou- 
che de  Chryfante.  Pour  tromper  le  perc , ils  fei- 
gnirent de  fe  marier  , & en  effet  ils  confacrerent  à 
Dieu  leur  virginité.  Chryfante  de  fon  codé  travail- 
la à la  converfion  des  hommes  , & Darie  à celle 
des  femmes  & des  filles  : mais  cela  eftant  venu  aux 
oreilles  du  prêteur  nommé  Celer,  il  les  fit  prendrç 
& tourmenter  fans  mifcricordc.  Chryfante  eftuya 
toutes  forces  de  tourmens  fans  en  eftre  endoma^ 
gé  aucunement,  ce  qui  fit  convertir  les  bourreaux, 
& les  rendit  compagnons  de  fon  martyre.  Darie 
’ fut  tr.iînéc  dans  un  lieu  infâme  ; mais  la  providci»? 

ce  de  Dieu  fit  cchapcr  un  Lion  de  fa  cage  , qui 
courut  dans  ce  lieu  ^ouc  fe  rendre  protcélcuc  de 
la  virginité  de  cette.  Sainte  j ce  qui  arriva , car  u^ 
débauché  eftant  entré  pour  deshonorer  cette  Viexic 
' ge , le  Lion  le  terrafta  & l’alloit  déchirer,  fans 
Darie  le  luy  deffendit  : ce  pauvre  miferable  fut  txop 
heureux  que  cét  accident  luy  ouvrit  les  yeux  & it 
fit  Chreftien.  La  mefme  avanture  eftant  arrivée  à 
d’autres  qui  vçuiureat  tenter  la  mefine  violenceb 
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l*Empereur  Numcrien  en  fut  averty,  qui  coniman-  ij.Oc 
ëa  que  Chryfanie  & Darie  fuflent  enterrez  tous  tobri 
vifs  hors  de  Rome  dans  la  voye  Salarie,  ce  qui  fut 
exécuté.  Ils  furent  enfevelis  dans  une  caverne  par 
lésChreftiens , qui  s'y  eftant  aiTemblcz  enfuite  en 
allez  grand  nombre  pour  celtbrer  leur  Fefte  , y fu- 
rent enfermez  par  ordre  de  l'Empereur , & y mou- 
rurent , la  porte  en  ayant  efté  murée. 


S.  C RES  P I N ET  S.  CRÈSPlNlE-N 
freres , Martyrs. 

4.  Siccic 

MAis  la  France  a deux  Martyrs  trop  illuftres 
en  ce  jour,  pour  ne  nous  y pas  arrefter  auffi, 
& nous  parcourerons  icy  en  peu  de  mots  ce  que  l’on 
dit  d’eux  dans  l’Office  de  l’Eglife.  Il  y efb  marqué 
qu’ils  eftoient  frères,  & qu’ils  eftoient  encore  plus 
finis  par  la  grâce  que  par  la  nature.  Ils  eftoient  Ro- 
mains & de  très- bonne  naiftance.  La  Foy  de 
Je'su s Christ  qu’ils  profcflbient , leur  fit  renon- 
cer à leurs  biens  & à leur  pais  , & ils  vinrent  en 
France  avec  quelques  autres  perfonnes  qui  furent 
compagnons  de  leurs  voyages , &entr’autrcs  faint 
Quentin  qui  fut  aufli  Martyr,&  dont  on  célébré  la 
Fcftc  le  dernier  jour  de  ce  mois. 

•‘t'.-Lorfqu’ils  furent  arrivez  en  cl  Royaume , ces 
deux  freres  s’arrefterent  dans  la  ville  de  SoifTons. 
Et  comme  on  reconnaît  bien-toft  qu’ils  eftoient 
Chreftiens , ils  ne  trouvèrent  perfonne  qui  vouluft 
Ite  recevoir.  Ils  fouffrirent  avec  une  humble  pa- 
tience cette  extrême  neceûité  où  ils  fe  virent  re- 
diiits,  & n’avoient  pas  pour  cela  moins  de  joye  du 
renoncement  qu’ils  avoient  fait  à tous  leurs  biens^ 
^ à leur  pais.  Ils'conreinirem  de  bon  cosur  ù céc 
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opprobre  , & voulurent  bien  éprouver  en  leurs 
perfonnes  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a dit  générale- 
ment à tous  les  Chreftiens , qu’à  caufe  de  luy  iis 
feroient  haïs  de  tout  le  monde. 

Eftant  dans  cététat , Dieu  leur  mit  dans  l’efprit 
d’imiter  faint  Paul , & de  s’appliquer  à quelque 
métier  , aHn  de  gagner  du  travail  de  leurs  mains 
dequoy  pouvoir  vivre.  Ils  fc  firent  donc  Cordon- 
niers. Cette  grandeur  de  courage  qui  eft  fi  naturel- 
le aux  perfonnes  de  naifiancc  > ne  dédaigna  pas 
de  s’abbailFer  jufqu’à  cét  employ  qui  pafle  pour  vil 
& mcprifablc  aux  yeux  des  Grands  , mais  qui  de-  ^ 
vint  glorieux  & honorable  dans  la  perfonne  de  ces 
deux  Saints.  Leur  prudence  parut  en  cela  ,1dit  leur 
Office , & ils  reconnurent  par  l’efprit  de  Sagefiê 
dont  ils  efioient  pleins , & qui  les  conduifoit  dans 
toutas  leurs  démarches  y qu'il  leur  feroit  tresj^avan- 
tageux  pour  leur  propre  lalut , de  s’appliquer  à céc 
employ  doux  & paifiblc  > ôc  qu’il  leur  feroit  mef^ 
me  commode  pour  travailler  aufli  au  falut  des  au- 
tres, ce  qui  eftoit  l’unique  chofe  qui  pouvoir  enco-  i 
rc  les  fatisfairc  fut  la  terre.  ,, 

Ils  ne  furent  pas  trompez  dans  leur  crpcranccs., 
Car  la  propreté  qui  paroifibit  dans  tout  ce  qui  for-^  ' 
toit  de  leurs  mains  , leur  attirant  d’un  coté  beau» 
coup  de  monde , flt  de  l’autre  ne  reburant  perfonnç, 
en  exigeant  trop  d’argent  pour  leur  ouvr  age , mais 
fe  contentant  de  ce  qu’on  leur  donnoit,ils  voyoient, 
fouvent  leur  maifon  pleine  de  gens  , qui  d’abord.  • ' 
n’alloient  chez  eux  que  par  l’engagement  de  leus. 
ouvrage  , mais  qui  enfuUe  y venoient  firaplemenç. 
pour  ic  faire  inftruire  à fond  du  Chrifiianifine  , 
pour  fuccer  cette  pieté  qu’ils  tâchoient  de  r^an-, 
dre  dans  les  cœurs.  Il  ne  fut  pas  meme  difficile 
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à beaucoup  de  perfonnes  d'entrevoir  qudque  cho-  zç.Oc* 
fe  de  grand  dans  des  perfonnes  qui  n'affedoicnt  'to*®^** 
rien  que  de  bas  à l'exterieur  , ôc  de  juger  que  ces 
deux  freres  eftoient  d'une  naitTance  qui  eue  mérité 
un  plus  grand  employ  dans  le  monde.  Ainfi  plu* 
fleurs  renoncèrent  aux  idoles  pour  adorer  le  Dieu 
qu'ils  fervoient. 

L'Empereur  Maximien  qui  pour  lors  eftoitdans 
les  Gaules  , en  fut  averti  par  Rjétiovare  , qu'il 
avoir  envoyé  dans  ces  pais  pour  perfeciuer  les 
Ghreftiens  , & il  fe  les  ht  amener.  Ils  parurent 
devant  luy  , & luy  répondirent  fagement  fans 
être  effrayez  de  fa  Majefté  Impériale.  Ils  luy  di- 
rent qu’ils  cftoient  Romains , mais  qu’ils  eftoient 
devenus  Cbreftiens  , & qu’ils  âdoroient  un  Dieu 
qu'il  adoreroit  luy-mefme  , s’il  avoit  le  bonheur 
de  le  connoiftre.  Maximien  aufli-tofl:  les  livre  en- 
tre les  mains  de  Riûiovare  pour  les  tourmenter. 

Il  ne  s'acquita  que  trop  fidèlement  de  ce  cruel  or- 
dre , & fa  cruauté  naturelle  contre  les  Ghreftiens, 
fit  qu’il  n’oublia  rien  en  cette  rencontre.  Il  com- 
mença par  les  faire  étendre  fur  le  chevalet , les  fit 
battre  à coups  de  bâtons,  il  leur  fit  enlever  la  peau 
le  long  du  dos  , leur  fit  ficher  des  alaines  entre  la 
chair  & les  ongles , & les  fit  plonger  dans  l’eau 
avec  une  pierre  au  col , fans  qu'ils  puflent  eftre 
fubmergez  j il  voulut  enfuite  les  perdre  par  le  feu, 
fans  qu’il  puft  encore  en  venir  à bout,  au  contrai- 
re il  s’y  perdit  luy-mefme  , & il  s'y  jetta  de  defcfr 
poir.  L’Empereur  Maximien  en  cftant  adverti , fit 
promptement  achever  ce  qu’avoit  commencé 
Kiâiovare  , & fit  trancher  la  tefte  à ces  deux  fre- 
res  qui  finirent  ainfi  leur  vie. 


Digitized  by  Google 


aol  Saints  du  mois  d’Octobrh. 


— ^ — - I 

REFLEXION. 

IL  y a peu  de  Saints  qui  ayent  accomply  pluÿ 
ponitucllemcm  ce  que  dit  faint  Paul  : C^u’il  faut 
deveniç  fou  aux  yeux  des  hommes  pour  eftrc  véri- 
tablement fage  devant  Dieu.  Ils  ont  renoncé  à la 
faufle  làgefle  du  monde,&  ils  ont  entrepris  une  ma- 
niéré de  vie  qui  palferoit  aifement  pour  une  folie 
aux  yeux  charnels  de  ceux  qui  en  fè  disât  fages,font 
devenus  fous  eux-mefines.  Ainfi  ils  n’ont  point 
rougi  de  la  pauvreté  du  Fils  de  Dieu.  Ils  fe  font 
demis  de  toute  leur  grandeur  & de  toutes  leurs’ 
richelTes , comme  le  Fils  de  Dieu  a quitté  toutes 
les  richeidès  de  la  Divinité,  & ils  fe  font  faits  pau- 
vres comme  il  s’eft  faj^auvre.  Ils  ont  comme 
luy  embraffe  une  profcflion  mépriiable  félon  leÿ 
hommes  , & ils  ont  gagné  leur  vie  comme  luy  ài 
la  lueur  de  leur  vilàge.  Mais  qu’ils  ont  béni  dtf 
fois  la  grâce  que  Dieu  leur  a faite  de  cette  divine' 
folie  ! Car  que  leur  a nuy  de  quitter  leurs  biens- 
& les  charges  honorables  qu'ils  pofledoient  dans- 
le  monde , pour  fe  rendre  Cordonniers  , & pouri- 
perdre  enfin  la  vie  après  avoir  perdu  le  bien  Sc- 
l'honneur  ? Ce  mépris  & cette  confufion  palTage- 
re , fait-elle  que  leur  mémoire  aujourd'hny  en  foit  ‘ 
moins  en  vénération  à toutes  les  perfonnes  fages  î 
Que  cét  exemple  donc  nous  cnflâme.  M^ri-  ‘ 
Ions  comme  CCS  Saints  le  jneement  de  tous  les 
hommes.  N'ayons  dans  l’eiprit  que  Dieu  & les 
Anges.  Nous  ferons  bien  fages  li  nous  nous  ren-^- 
dons  dignes  de  leur  approbation  &c  de  leurs 
louanges.  Les  hommes  citant  aulü  peu  de  chofe' 
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qu’ils  font , ne  méritent  pas  que  nous  nous  y arrc-  ‘•s*  Oc- 
rions , & leur  approbation  ou  leur  eondainnation,  ''^®**^* 
e/l:  aufli  vaine  qu'ils  le  font  eux-mefmes. 

M A RTY  R O L O G E. 

A Rome  dcccda  faint  Evarifte  PapcSc  martyr , qui  fuc- 
cedaà  faint  Anaclctc,  & empourpra  l’Eglife  de  Ton  fang, 
fous  l’Empire  deTrajan.  En  Afrique  les  faints  Martyrs» 

Rogacicn  Preftre  , & Felici/Iîmc , Icfqucls  durant  laperfe- 
cotion  de  Decc  & V alcricn,  endureront  un  noble  martyre. 

Saint  Cyprien  fait  mention  d’eux  en  l’Epilfre  qu’il  ^ f- 
écrite  aux  CondrlTeurs.  A Nicomedic  moururent  faint 
Lucien  & Florie  Martyrs.  A mcfme  jour  faint  Quod- 
vultdcus  Evefque  de  Carthage  > ayant  cfté  avec  fon  Cier- 
ge I par  le  commandement  de  Cenferic  Roy  Arien  , mis 
dans  un  navire  rompu»  fans  voiles  ny  rames, & en  tel  équi- 
page expofée  à la  mercy  de  la  mer,  arriva  contre  toute  ef- 
perance  à Naples , où  il  mourut  en  exil.  A Narbonne 
fjunt  Ru/fique  Evefque  & Confe/Teur,  qui  fut  renommé 
pour  fa  faincetc  du  temps  de  l’Empereur  Valentinien.  A 
Pavie  faint  Fulque  Evefque , & faint  Quadragefimc  Sous- 
Diacre,  lequel  rc/Tufcicauu  mort.  ASalecnU  faint  Gaudio- 
fc  Evefque. 


S,ROG  ATIEN  ET  S.  F E LJ  S S J ME 

Martyrs, 

3.  Sfccle. 

City  eji  tiré  lie  faint  Cyfrien. 

ENtrc  les  faims  que  l’Eglife  propo/è  aujoiir> 
d’huy  à nos  re/pc^ts  , les  faims  Martyrs  Ro- 
gatien  & Fclidffiroe  , tiennent  un  rang  confidc-  • 
table.  lU  foLirifcirent  en  Affrique  übus  l’Empitt  ' 
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de  Valerien.  Saint  Cyprien  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  aux  Confcflêurs  , fe  fert  de  l’exeniple  de  Icui? 
courage  pour  fortifier  les  autres  Martyrs  qui  croient 
encore  dans  les  prilbnsidc  qui  attendoient  un  traic- 
tement  femblablc  à celuy  que  l’on  avoir  déjà  fait 
éprouver  à ces  Bien  heureux.  Et  comme  nous  ne 
fçavons  rien  de  leur  vie  ny  du  détail  de  leur  Mar- 
tyre , nous  rapporterons  la  lettre  de  Saint  Cyprien 
qui  en  parle  , & qui  fervira  à nous  encourager  à 
la  vertu  à l’exemple  des  Martyrs  à qui  il  l’adreC- 
*»  fe.  Réveillez  voftre  foy  * leur,  dit-il , mes  tres- 
»»  chers  freres  ; penfez  durant  le  jour  & durant  la 
if  nuit  au  Royaume  Eternel  de  Dieu,&  à ces  embraf. 
» femens  ineffables  dont  jouit  déjà  le  faint  Preftre 
if  Rogatien  ce  glorieux  vieillard  , qui  vous  mo'ntrC 
if  par  fa  vertu  & par  fa  patience  le  chemin  que  vous 
if  devez  fuivre.  Souvenez- vous  avec  quel  courage 
if  il  foùtint , ainfi  que  noflre  frere  Feliciflîme,  cét 
» homme  fi  paifible&  doux  , la  brutalité  d'un  peu- 
»f  pie  furieux.  Il  vous  prépara  d’abord  la  place  dans 
»>  la  prifon  , où  il  fut  rais  avant  vous  i & il  vous 
i»  eft  allé  de  mefrae  préparer  la  place  dans  le  Ciel  où 
if  vous  le  luivrez.  Imitez  ces  bien  heureux  guides^ 
i»  & priez  Dieu  qu’à  leur  imitation  , après  qu’il  vous 
»>  a fait  la  grâce  de  commencer  heureufement  en 
>»  confelfanc  |esus-  Chr  ist  fans  crainte  , il  vous 
il  accorde  auflî  comme  à eux  la  couronne  de  la  gloi- 
Mf  re^  qu’il  a promife  à ceux  qui  perfcyerçnt  jufques  à 
*1  la  fin. 

a>  Si  je  pouvois  vôus  parler  aulli  facilement  que  jo 
vous  écrits  , combien  vous  témoignerois-je  que  jo 
trouve  voftre  prifon  mille  fois  heureufe , de  ce 
»i  qu’elle  eft  honorée  de  voftre  prefcnce , & de  ce 
» qu’elle  eft  toute  accoutumée  à faire  paftècles  Fido> 
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i.6.  Oc- 


Ics  de  fon  fcin  dans  celuy  de  Dieu  ! Que  fes  tene-  torbe 
bres  me  paroiftroient  biillames  lorfque  je  vous  y *« 
verrois  comme  des  temples  deDieu,&  que  j’y  em-  “ 
bratlèi'ois  vos  membres  qui  font  déjà  fantificz  par  “ 
voftre  confeifion.  Ne  fouftrez  pas,  je  vous  prie, que 
voftre  cœur  & voftre  efprit  s’occupe  à l’avenir  « 
d’autre  chofe  que  delà  Loy  de  Dieu,  par  laquelle  le  ** 
Saint  Efprit  vous  a toujours  excitez  à la  patience.  “ 

Ne  penfez  point  à la  mort  , mais  à l’immortalité  “ 
qui  la  fuit  de  fi  prés.  Ne  vous  mettez  point  dans 
l’efprit  des  peines  qui  pall'ent , mais  une  gloire  qui  “ 
n’a  point  de  fin.  - «« 

Lorfque  vous  vous  reptefentez  que  vous  juge-  *< 
rez  un  jour  le  monde  , & que  vous  régnerez  avec 
JesuS‘Christ, ne  devez-vous  paseftre  tranfpor-  « 
rez  d’une  joye  qui  vous  falTe  fouler  aux  pieds  tous  « 
les  lupplices  des  hommes?  Ne  rappeliez- vous  pas  «• 
dans  voftre  mémoire  que  c’eft  un  arreft  qui  a efté  <«  ’ 
prononcé  dés  le  commencement  du  monde,que  les 
juftes  àU’imitacion  d’Abel  fouffriroient  toujours  fur  «« 


€€ 


ce 


la  terre*.  Celuy  qu’Abcl  figuroit  ne  nous  a-t’il  pas 
invitez  luy-mefme  à ces  fouffrancés  , & par  fon 
exemple  & par  fes  paroles,  lorfqu’il  nous  a dit  que  <e 
l’on  ne  pouvoir  arriver  à fon  Royaume  que  par  la  <c 
voye  qu’il  a tenuë,&  que  celuy  qui  aime  fa  vie  dans  «< 
ce  monde' la  perdra.  Ne  nous  encourage-t’il  pas  « 
lorfqu’’il  dit  : Ne  craignez  point  ceux  qui  ne  tuent  « 
que  le  corps  , & qui  n’ont  plus  rien  enfuite  qu’ils  *< 
puifi'ent  faire  àLamc  : Mais  craignez  celuy  qui  peut  « 
perdre  auffi  l’amc  après  avoir  perdu  le  corps.  Soyez  ce' 
dope  conftans,mes  très* chers  freresiVous  fouftrez,  <c 
mais  vous  fouffrez  pour  un  Dieu  qui  a promis  de  <c 
délivrer  de  tous  maux  ceux  qui  mettait  en  luy  leur  « 
confiance.  <« 


Digitizer!  by  Google 


io6  Saints  du  mois  d’Octobrt. 

» Mais  que  diray-je  de  ces  bicn-heureufes  fem- 
w mes,  continue  Saint  Cyprien , qui  ont  eu  la  gloire 
>y  de  confefler  Jesus-Christ  aufli-bicn  que  vous> 
» & d’eftre  envclopées  dans  les  niefmcs  peines  î La 
» foy  qu*ellcs  ont  en  Dieu  les  rend  plus  fortes  que 
y»  leur  fexe.  Et  elles  doivent  avoir  la  joye  non  fculc- 
>*  ment  d’eftre  bien  proches  de  recevoir  la  couronne 
yy  pour  ellcs-mefincs,  mais  de  fervir  aulîi  d’exemples 
9»  à d’autres  femmes  pour  les  animer  par  leur  con- 
» ftancc.  Dieu  a voulu  mcfme  afin  qu’il  ne  manquaft 
9»  rien  à voftre  gloire  , qu’outre  des  hommes  & des 
9>  femmes  , il  fc  trouvaft  encore  des  enfans  qui  coa^ 
9,  fciralTent  Jesus-Christ  , & qui  nous  reprefen- 
99  taftent  en  quelque  forte  ce  que  firent  autrefois  ces 
9,  enfans  fi  fameuXÿ  Ananie,  Azarie,  Mifacl,  à qui 
99  les  feux  cedcrcni , & à qui  les  flammes  furent  un 
99  doux  rafiraichiftèment  , pour  faire  voir  dcflois 
9,  que  tous  les  embrazemens  eftoient  impuiftants 
99  à l’égard  des  ferviteurs  de  Dieu  , & que  ceux  qui 
99  iuy  tout  fidcles  trouvent  par  tout  une  parfaite  aC-, 
9,  furancc.  Quand  vous  verrez  donc  ces  tendres  vic- 
9,  times  , & CCS  hofties  innocentes  qui  font  au  mi- 
9,  lieu  de  vous , fouvenez-vous  de  ces  bien- heureux 
99  Enfans  de  la  fournailè.  Rappeliez  leur  foy  dans 
,9  voftre  efprit.  Entrez  dans  leurs  difpofitipns  , Sc 
9,'  fortifiez-vous  dans  leurs  fentîmens  9 afin  de  vous 
9,  tenir  prefts  comme  eux  à tout  ce  qu’il  plaira  aux 
„ hommes  de  vous  faire  endurer.  Ç^oy  qu’ils  fuC* 
9,  fent  alEurez  que  Dieu  pouvoir  les  délivrer  de  cet 
9,  effroyable  incendie  , ils  ne  s'en  vantent  pas  ncan- 
„ moins  , & ils  ne  mettent  pas  leur  confiance  daps 
„ cette  délivrance  paffagere  &c  miraculcufe  9 pour 
„ ne  penfer  qu’à  une  autre  qui  les  mettroit  pour 
,9  jamais  dans  une  éternelle  liberté.  Voilà,  mes  fre- 
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res  , dequoy  faint  Rogatien  & faint  Feliciflîme  fê 
font  occupez.  Occupez-vous- en  à leur  imita- 
tion , & ne  doutez  pas  que  je  ne  demande  conti- 
nuellement à Dieu  cette  grâce  pour  vous  par  mes 
prières  , que  je  vous  promets  de  ne  point  difeon- 
tinuer. 


((  tAOe. 
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L’Eglifc  nous  propofe  encore  faint  Quadragefî-  s. 
me  dans  le  Martyrologe  de  ce  jour , qui  dit  de  luy 
qu'jl  refl'ufcita  un  mort , & voicy  félon  faint  Gre- 
goire  comment  la  choie  le  pallà. 

Saint  Quadragclimc  n’eftoit  que  Sous-diacre, 
ma^  très- vertueux,  & qui  avoit  de  plus  une  cha- 
rité vrayment  chreftienne  à fégard  de  tout  le 
monde.  Il  pratiquoit  Thofpitalité  avec  une  joyc 
qui  failbit  aflez  voir  qu’en  recevant  les  Serviteurs 
de  Dieu  dans  fa  maifon , il  eftoit  perfuadé  qu’il  re« 
cevoic  beaucoup  pins  qu’il  ne  donnoit.  Un  laint 
Solitaire  d'une  montagne  prochaine  dans  l'Italie, 
fçaehant  cela  , eftoit  ravi  de  trouver  un  tel  Hofte 
dans  les  voyages  qu’il  eftoit  quelquefois  indifpeii- 
fableraent  obligé  de  faire  dans  la  ville  ou  demeu* 
foit  Quadragenme. 

Il  eftoit  bien  different  en  cela  de  ces  Religieux 
relâchez  , qui  dans  de  femblables  rencontres  , ne 
cKçrchem  pas  des  azyles , où  tout  ce  qu’ils  ver- 
rqient  les  pottctoit,à  la  vertu mais  où  au  con- 
traire ils  font  bien  aifes  de  voir  & d’entendre  ce 


qui  peut  contribuer  à leur  relâchement,  & à leur 
piaiiir  fenfucl. 

Lors  donc  que  ce  Solitaire  eftoit  un  Jour  avec 
ce  Saint , & qu’ils  s’entretenoient  de  Dieu  l’un  ÔC 
l’autre  , ils  entendirent  dans  la  maifon  voifine  les 


cris  pitoyables  d’une  veuve  qui  venoit  de  perdre  , 
ibn  mary,  ils  fureur  percez  jufqu’au  cœur  de  le 
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douleur  de  cette  femme,  & comme  ils  avoicnt  ap- 
pris de  faint  Paul  à pleurer  avec  ceux  qui  pleurent, 
leurs  entrailles  furent  déchirées  de  corapallion  : &c 
dans  ces  mouvemens  violens  qu’ils  fentoient , ils 
coururent  promptement  à l’Eglife  pour  obtenir  de 
la  mifericorde  de  Dieu  à cette  veuve  défoléc,  quel- 
que confolation  dans  fes  maux. 

Après  qu’ils  y curent  efté  long-temps  en  priè- 
res , ce  Solitaire  témoigna  à faint  Quadragefime 
que  quand  il  luy  plairoit  de  finir  , ils  s*cn  letouf- 
tourneroient , & en  partant  ils  prirent  un  peu  de 
la  pouflicre  qui  eftoit  au  pied  de  l’Autel  , devant 
lequel  iis  avoicnt  prié.  Us  allèrent  enfuite-  au  lo- 
gis de  cette  veuve , & lorfque  l’un  luy  parloic,! 
l'autre  ôta  le  voile  qui  couvroit  le  vifage  du  morf» 
& il  le  luy  frotta  quelque  temps  avec  cette  poudre^ 
La  veuve  fcmbla  d’abord  trouver  mauvais  que 
' l’on  touchaft  ainfi  à Ton  mary  mort , parce  qu'çL. 
Ic  n’en  fçavo)t  pas  la  caufe , & qu'elle  n*avoic  gar- 
de de  s’en  imaginer  la  fuite.  Mais  lots  qu'elle  yit 
ce  vifage  ouvrit  les  yeux , & témoigner  qu'il  avoit 
receu  l’efpiit  de  vie  , fes  larmes  de  triftefle  fure^ 
changées  cia  d’autres  larmes  de  joyc  , & fes  Ibtt^ 
^irs  furent  cftoufez  par  un  eftonnement  profond 
qui  luy  interdifoit  la  parole.  Ces  deux  Saints 
auffi-toft  fe  retirèrent , parce  qu'ils  ne  craignoiiint 
rien  davantage  que  l’cftimc  & les  loüanges  des 
homnics. 

Mais  ce  miracle  fi  grand  en  foy  , & fi  capa- 
ble de  faire  juger  de  la  vertu  de  faint  Quadrage- 
fime , ell  encore  foûtenu  par  des  rc flexions  *q\ic. 
fait  fai^t  Grégoire,  qu’il  dl  important  de  rappor- 
ter iCy.  Gn  admire , dit-il , ces  grands  effets  dç 
la  toute q-'ui (Tance  de  Dieu,  & ils  (ont  auffi  tres- 

certainement 
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eertainemcnt  admicabics.  Mais  fi  nous  voulons  ju- 
gcr  des  chofes  dans  la  venté,  nous  trouverons  que 
c'eft  beaucoup  plus  de  rcirufcitcrune  ame  morte  par 
la  force  de  la  parole  de  Dieu , que  de  ceirufciter  un 
corps  mort.  Il  n*y  a dans  ce  dernier  miracle  que 
la  refurreftion  d’une  chair  qui  doit  mourir  peut-^ 
cftte  bicn-toft  aptes  j mais  dans  le  premier  c’eft 
une  aroe  qui  refTufeite  pour  vivre  éternellement. 
Voyons,  ajoute  ce  faint  Pape,  voyons,  dis- je,  dans 
l'Ecriture  deux  morts  qui  font  refl'ufciiez  j d’un 
cofté  le  Lazare,&  de  l’autre  faint  Paul.  L’un  eftoit 
mort  dans  le  corps,  l’autre  dans  l’ame.  On  ne  dit 
plus  rien  du  Lazare  après  la  refurreétion  de  fon 
corps,  de  on  ne  parle  point  de  fes  vertus  ; mais  que 
ne  dit-t’on  point  des  vertus  qui  ont  fuivi  cette  re- 
furreétion  intérieure  de  faint  Paul  ? Toutes  ces  pen- 
iees  de  ccuauté,furent  changées  en  des  mouvemens 
de  douceur  , & on  le  vit  auffi-toft  fouhaiter  de 
mourir  pour  ceux  dans  la  mort  defquels  il  trouvoiç 
auparavant  tout  fon  plaifîr.  On  le  vit  enfin  fbuf* 
ftir  avec  joye  toutes  fortes  de  tourmens  pour  Je-  - 
sus-Ch  nisT,  qu'il  perfeeutoit  auparavant  avec  tant 
de  violence, 

r \ 

» 
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C’Eft  ainfî  que  ce  faint  Pape  nous  parlant  de  la 
refurreétion  de  ce  mort  que  fit  faint  Quadra- 
gefime  , nous  apprend  à eftimer  encore  beaucoup 
plus  ce  que  fit  ce  faint  Sous-diacre  pour  la  refur- 
reétion  des  âmes  , qu’il  n’avoit  garde  de  négliger 
lorfqu'il  reffufeitoie  les  corps  qu'il  fçavoic  eftcc 
TomtlK,  O 
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• - beaucoup  au  deffoùs  des  âmes.  Ce  font  ces  tnira^ 
des  invifibles  que  nous  devons  fouhaitec,  & pour 
nous  Sc  pour  les  autres.  Ë)emandons  à Dieu  avec 
ferveur  la  rcfurreâion  de  nôs  ames,afin'de  pouvoir 
contribuer  enfuite  par  nos  prières  à la  tefurreélion 
de  celles  des  autres.  Prefque  toute  l'Eglilè  efl:  com« 
pofée  de  perfonnes  qui  eftoient  mortes  à i’egard  de 
Dieu , mais  qui  ont  reçû  depuis  la  vie  de-  la  grâce. 
La  plus  grande  dévotion  de  ces  morts  rcdlifcitez» 
& la  meilleure  marque  de-  leur  reconnoidance , cft 
de  pleurer  à leur  tour  ceux  qui  font  encore  morts» 
comme  on  les  a pleurez  etix-mcfmes*,  & de  s’unir 
à l’Eglift  qui  gémit  & qui  prie,  afin  que  Dku  ré- 
pande l’cfprit  &la  vie  dans  ces  âmes  malheuteufes. 
C’eft  cftrc  Chreflien  que  d’eftre  occupe  de  ces  pen- 
fees,  & d’eftre  pofledë  de  ces  defirs.  Mais  c’eft  aulfi 
i . cette  marque  que  l’on  peut  reconnoift te  qu’il  y a 
pèu  de  perfonties  qui  foient  veiitahlement  Chrd- 
ciens,felon  la  parole  que  faine  Àuguftin  difoic  dés 
fon  temps  meüne , que  l’Eglife  gemiftbic  en  peu  de 
perfonnes  : Ecclejût  in p«ucü  gémit. 

‘ - , ; ^ • -• 

^ §i  ^ §i  ^ §i-§i  & ^ ^ ^ 

MARTrROLOG  E. 
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La  Vigile  des  Saints  Simon  Sc  Tude  Apoftres.  A Avilla 
villcdu RoyaumedeGaftillcen.Efpagne , fain( Vincent, 
fainte  Sabine,  & fainte  Chtiftete,  qui  Furent  premièrement 
eftendus  fur  le  chevalet  avec  tant  de  violence  que  tous  les 
os  de  leurs  corps  fc  difloquerent  : depuis  on'  leur  mit"  la 
tefte  fur  des  pierres, & on  les  batek  avoe  dcsjgiolTe  barres, 
tant  que  tout  lecerveaaen  fortit,^  en  cette  faç'oailsmo^- 
lurent  fous  lePrefident  Dacicn.' Au  bourg  dç  Tille  le  chsi-  S 
tcau  au  Diocefe  de  Langres , décéda  fàinc  Florent  màriyi,  ] 
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En.Cappadace  faince  Capitoline  & Erodice  fa  fervance  17,  Oc- 
endurcrcnt  la  moit  du  temps  dcTEmpeteur  Dioclétien.  Eu  tqsre. 
Ethiopie/aini  Elesban  Roy  > ayant  furmontc  les  ennemis 
de  Dieu,  & de  la  Foy  , envoya  fa  couronne  Royale  eu 
Hierufalcm  , Sc  s’eftant  rendu  Moine  , félon  le  voeu  qu’il 
en  avoic  faic , mourut  du  temps  de  l'Empereur  Judin.  Auk 
Indes  mourut  faint  FtoumcntEvefquc,  lequel  y ayant  de- 
meuré quelque  temps  cfclave , revint  à Alexandrie  , oi 
ayant  cfté  facré  Evefque  par  faint  Athanafe.  il  y retourna 
& prefeha  l’Evangile. 


SAINT  FROTMENT  ÉrES^TE 

des  Indes,  , 

4.  Siècle. 

Cety  tfi  tiré  de  l’HiJlûrt  de  Bjtfin.  l.i.  (,j  y. 

L’Hiftoire  de  faint  Froument  eft  tellement  auto- 
tifee  par  les  plus  fameux  Auteurs  Eçclefiafti- 
ques  , qu’aprés  le  témoignage  de  Rufin,  de  Theo- 
doret , de  Socrates,  de  Sozomene , & de  pîuficurs 
autres , on  ne  fçauroit  en  dtxiter.  Ils  difcnc  que  du 
temps  du  grand  Conftamin  les  peuples  les  plus 
barbares  fwent  frappez  de  terreur  à caufe  de  la  re> 
putation  de  ce  grand  Empereur  , & que  ceux  des 
Indes  ayant  reconnu  après  un  grand  nombre  d’ex- 
periences , que  leur  plus  feur  eftoie  d’avoir  la  paix 
?ivec  un  Prince  fi  puilTant , ils  firent  en  attendant' 
une  trêve  avec  luy. 

> Cela  donna  occ^fion  ï plufieurs  d’aller  dans  ce 
païs,  pujfque  l’on  pouvoiit  faire  ce  voyage  fans 
rien  hazardçr  pour  la  vie.  Les  uns  le  firent  par  cu- 
riofîte  ; les  autres  par  ledefir  d’y  trafiquer  & d’y 
devenir  riçfies  i les  aiwcspar  un  cfptit  Philofo- 
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phique  t ôc  dans  la  paflîün  de  s’inilruire  de  pldV 
lieurs  fecrets  de  la  nature.  ' 

Entre  ces  derniers  un  fameux  Philofophe  de  U 
ville  de  Tyr  nommé  Mcrope , y alla  avec  fcs  deux 
neveux,  & lorfqu*aprcs  avoir  pleinement  confideté 
toutes  chofes  , ^ fatisfait  fa  curiofité  , il  s'en  re- 
tournoit  chez  luy  avec  ces  deux  jeunes  hommes.^ 
il  arriva  par  malheur  que  dans  le  temps  qu'ils  aç- 
tendüient  le  vent  propre  pour  s'embarquer,  la  trê- 
ve ipentre  les  Romains  & les  Indiens  vint  à finir, 
ce  qui  fit  qu'ils  furent  traitez  en  ennemis,  Meropp' 
fut  tué  , mais  pour  Tes  deux  neveux  , comme  ils 
cftoient  jeunes  & bien  faits,  bn  eut  pitié  d'eux  , 
pn  en  fit  prefent  au  Roy  dés  Indes.  E'un  de  ces 
neveux  s’appelloit  Edefe,  l’autre  Froument,  qui  eft’ 
celuy  qpe  l'Eglifç  honore  en  ce  jour.-  ' 

Lorfqu'ils  eftoient  en  cet  état , le  mefme  Dieu 
qui  affifta  autrefois  Jofeph  & Daniel  pendant 
qu’ils  eftoient  dans  un  pais  barbare,  & qui  leur  fit 
trouver  eraçc  devant  le  Prince  dans  le  koyaufhè 
- duquel  ils  vivoient  , affifta  aqffi  cçs  deux  jèunes 
captifs  qui  l’adoroient.  Il  fit  qu’ils  plurent  de  telle 
forte  au  Roy  des  Indes  , qu’infenfiblement  H Iciir 
donna  deux  des  premières  Charges  de  fa  Cour.  Ils 
s*en  acquittèrent  avec  tant  de  grâce  , mais  fur  tout 
avec  tarit  de  fidelii^f,  que  ce  Prince  fe  voyant  fur  lé 
point  de  mourir  , & Je  lailfer  un  fils  encore  jeunè 
entre  les  mains  de  la  Reine  fa  femme  qui  avoir  be». 
foin  d'appuy,  ne  crut  pas  leur  en  pouvoir  laiflèr  Un 
plus  foUde’ny  plus  ferme  que  celuy  dé  cçs  deux  fre- 
' res  -,  & la  Reyne  après  la  mort  du  Rôy  fpn  mary',- 
les  regarda  en  cffetcommc  {à  plus  fblide  cfperânce; 

Elle  les  pria  de  ne  point  abandertirier  (bn  fils,  an 
ippins  jufqu'à  ce  qu'il  fur  en  état  de  gouvçrper 


S.Faoumknt  Evisq^s  des  Indes. 
luy-naefnie  fon  Royaume;  Ils  le  firent , & ils  gou-  ^7-  Oc 
vernerent  l’Eftac  avec  une  fiidelicé  qui  les  fit  efiimer 
de  tout  le  monde;  Ils  ne  crûrent  pas  neanmoins  que 
ce  füft  blefier  les  intcrefis  de  te  jeune  Prince,quc  de 
travailler  atilfi  pour  les  inttrefts  du  Roy  des  Roys. 

Ceft  pourquoy  loilqu’ils  voyoient  des  efprits  do-, 
ciies  i ils , leur  parloient  de  noftrc  Religion.  Us 
avoient  foin  jde  s'informer  de  tous  ceux  qui  arri^ï 
voient  dans  leur  pais  s'ils  elloknt  Chrelhéiis,  de 
|ls  leur  procutoient  les  moyens  de  ,celcbrer  les 
faims  Myftetes.  Ainfi  fans  faite  d'éclat,  ils  conver- 
tirent un  grand  nombre  de  ces  infidcles; 
ïi.  Après  que  le  Roy  fut  devenu  capable  de  manier 
luy-mermcfes  affaires,  ils  luy  rendirent  qn  compte 
fidtle  de  ieuc.adminiftration  d£  le  conjurèrent 
enfuite  d'agiéet  qu'ils  s'ài  rerournaffent  en  leur 
pMS.  La  Rcynd  qui  voyoii  le  fervice  6c  le  fecours 
qu'elle  tiroit  dletiix , eut  beaucoup  de  peine  à {c  ré* 
ioudre  à cette  propofiiion-jMais  enfin  y ayant  con- 
senti, Hs  quktecent  ce  Royaume  avec  les  regrets 
6e  les  larmes  de  tout  le  mohdc.  Edefe  Pun  de  ces 
deux  frères,  fac.émpocié  par  le  defir  de  revoir  fon 
pais , & il  s'en  afla  à Tyr.  Mais  faint  Froument  qui 
n'avoir  que  les  imerefis  de  Dieu  6c  de  fon  Eglife 
dans  le  coeur  *,  de  qui  fouloit  aux  pieds  ces  confb- 
lations  chai;nell|Qs  \ qui  ne  fimt  que  pour  ceux  qui 
n'ont  point  de  goufl:  pour  d'autres  plaifirs  plus  îo- 
iides  k n'eut  pas  de  peine  à ib  determincficoù  il 
irait.  Card4( réputation  du  gübnd'faint  Athana^ 
s’eftant  répandue  de  toutes  pacts  , il  vint  droit  à 
’Alexapdfiep.Qtt£>avoit  le  bon-heut  de  voir.unliom- 
ane  qui  effoit  la  gloire  de  fon  fifcle  « 6c  U plus  fec.i 
mccolomnc  tlcl’Eglife,  n '•  ,.:.rrio-;  ; i-M 
;^;,il  ne  ,pûe  s'e^pefeher  dan^s..  ficcquintyctuce.. 
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tiens  qu'il  eut  avec  luy  , & dans  Icfquels  il  ddplpJ 
toit  les  maux  del'Eglilèÿqui  clloitjcruellement  at<^ 
taquee  en  la  petfonne  de  ce  faint  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ; de  mêler  aufli  les  regrets  qu'il  avoit  de  ce 
qu'il  ne  le  trouvoit  perfonne  dans  Ics-Indcs  d'où  il 
venoit , pour  y inllruire  les  peuples  des  règles  de 
noftre  Religion.  Il  luy  marqua  la  dirpolîtion  qu'il 
y avoir  trouvée  pour  embraliec  la  Foy  Chreftiennej 
& il  l'iiirura  que  lî  ou  envoyoit^là-  un  Evefque 
avec  quelques  Ecclenaftiques,  on  tireroit  un  grand 
fruit  de  ce  voyage.  ; ■ . • j 

Saint  Aihanï^  qui  avoit  l’Erpric  de  Dieu  » vil 
clairement  qu'il  ne  pouvqit  trouver  un  meilleur 
Evefque  que  faim  Froument  meftoe  qui  luy  faifoit 
cette  proportion , pour  l'envoyer  dam  ce  Royaux 
me.  il  le  lÂcra  malgré  luy  & l'obligea . de 
tourner  dans  l,es  Indes  « ahn  d'y  faii^  duy-^ehnf 
le  fruit  qu'il  s'en  eftoitpcoœis.  .ll.y  aiia^  Ae  Dieu 
appuyant  Tes  paroles  d'un  grand  noprbre  de  mira^ 
clés  , il  eut  la  joye.de  vbir  Xus.efparaçces  accoml- 
plies  au  delà  niefme  det.ee  qu'il  pouvoir  attendre» 
pat  la  convetlion  des- peupksfde?ct<païsi,  oà  U 
mourut  en  paix.  * M . i r.J.':,  r:.  s i<  i q 
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POiir  nous  qui  voyons:  aujourd'hpy  la  conduicë 
admirable  qiie  Dku  tient  furv^siElus , Hriuvoiis 
dans  i'cfprit  de  ce^faint  Evefque  voyant  (S 

zele^  chfedien  dont  il  étoit  confumév^dn gagnât 
à^Dku  des  âmes ân&deks. qui. ncjleiooiiboiilpiont 
pas  } rougilTons  en  conEdetam  éônIbiErntpestnoos 
lômnies  bï^lea  dd  ce  feu  quoi:i|lptk  Sâipc.allàmc 
i • O 
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dans  ceux  dont  il  remplit  le  coéür.  Saint  Feoument  t?*  Oc. 
n’eut  aucune  attache  dans  le  monde.'  Il  ne  penfa 
qu’au  fond  des  Indes  qù  .il  (Ravoir  qu’il  y avoir 
beaucoup  d’i^mes  aùrqùetles  on'pourroit  eftre  utile. 

11  ne  compta  pour  lien  toutes  les  peines  qu’il  luy 
fiudroit  prendre  pour* cela.  Et  après  qu'il  eut  edé 
bien  informé  de  la  volonté  de  Dieu  qui  l’appelloit 
à cet  employai  y alla  avec  joye  ,, comme  pour  de- 
iàltcrer  la  foif  donc  il  cftoit  prefle  depuis  fi  long- 
temps. Nous  n'avons  pas  nous,  autres  à traverler 
les  Indes pour  gagner  des  âmes  à'  }csus-Chri  st. 

Dieu  ne  nous  engage.^pas  à all^r  ^dans  le  fonds  de 
ces  païs  éloignez.  Il  ne  voudroit  de  nous  que  }e 
bon  exemple  que  nouidonnaflîons  à ceux  qui  font 
proches' de  nousl  II' ne  defire.roic  que  la  patience 
,ic  U 4ouceur  dans, Us  mauvais  traitemens  qu'ils 
Dous.pOurroient  faire  , & nous  ne  lé  faifons  pas. 
le  bien  de  gagner  one  ame  à Dieu  ne  nous  paroift 
rien  Ôc  fouvenc  nous  aimons  mieux  làtisfaire  un 
defir.de  vàngeancc,  ou. quelque  autre  pafiion , que 
témoigner  Dieu  que  nous  fommes  jaloux  de  fa 
gloire.,  & que  nous  defirons  fincerement  que  tops 
les  hommes  le  connoifient  & Ip  fervent  comme  il 
mérite  de  l’eftre.  Eft-ce  là  imitet  le  Saint  que  nous 
honocons  i ^ 

♦ - ' 



^ ■ - ^V.' 
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. ^il6  SülHT'S  OU  Mots  D*0<jTOBRf# 
MARtrROLOÇE. 

Lafcde  dcsgloriêuz  Apoftrcs'S.  Simon  Chanancen,ac 
Thadéc,qui  fut  cncorenommé  ludc.  S.Simon  prcfchar£> 
rEvagilecnBgypce,faintThadécen  Mcfopotamic,&puis 
eflans  tousdeux  cnfemble encrez  en  Perfc,&c  ayant convet* 
ty  à laFoy  de  nollrcSauveur,uhe'infinicmalcitude  de  peu- 
ple I ils  y furent  tnaitytifcz.  A Rome  fainte  Cyrille  viei- 
ge,fille  de  fainte Thry  phonie,  laquelle  fut  étranglée  poqr 
la  poy  deltsus-CHRiST  , du  temps  de  l’Empereur  Clau- 
de. Au  mefme  lieu  fainte  ÂnaAâlîc  rainée  viéigc,&  faine 
Cyrille  martyrs.  SintcAnaflalie  durant  la  pcrfccütionde 
■■  Valerien,  fous  le  Prefedt  Probe,  fut  liée , gasrottéc,  fou^ 
' Eetéc,  & mife  toute  nue , tourmemé  ayec  le  feu  & Tes  yer- 
ges,&  demeurant  neanmoins  conlfantc  en  la  Foy  , eut  les 
mammclles  coupées,  les  ongles  arrachées , les  dents  caf* 
fées,  les  mains  & pieds  coupcz,&  finalement  fut  décapitée, 
s’en  allant  ayec  ces  tourmens  comme  chargée d’ai^caoc  de 
perles  & joyaux,  pour  trouvci  au  ciel  fon  Epouf  .^jÇytilie 
îuy  ayant  appottjc  de  l’eau  qu’elle  demandoit  pour  fe  ra. 

‘ fraifchirunpeu  parmy  Tes  tourmens, reçût  lé  martyre  pour 
, recompenfe  de  fa  charité.  A Corne 'rille  du  Duché 'de 
Milan  , décéda  S.  Fidclematcyr 'dutempsde  l’Empcrcut 
^ Maximien,  A Mayance  S.  Fettuce  martyr.  A.l^aux.S.Fa- 
ton  Evefque  dudit  lieu  & ConfdTcur.  A Naples  S.'Gaudio- 
^fc  Evefque d’Afrique,  y étant  venu,  à caufe  de  la'pcrfccu- 
tion  des  Vandales,  fe  retira  dans  un  Moiia(Wtcf-'dc  Naples, 
où  il  mourut  raincement.  A Vcrccil  yillc  de  Looibatdre, 
S.  Honoré  £vcrquc&  Confcficur. 

— i.i  II.*  I 

SAINT  FARON  FVESf^E  DE  MEAVX. 

7.  Siècle. 

Ctfçy  eSl  fris  de  Surins. 

La  fefte  de  Saint  Simeon  Sc  Jude  Apoftres,  ne 
nous  empefehe»  pas  de  rendre  nos  rclpe^ 
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aujoutd'huy  à faim  Faron  Evefque  de  Mcaüx,qui  a j,*.  Oc- 
honoré  noftre’ France  par  des  vertus  vtâyemcnt 
Epifcopales.'  Il  fût  le  vingtième  Evefque  de  cetto 
£glife,dont  il  prit  la  conduite  vers  l'an  dc'^Ésus-^ 

Christ  ézd.’  &' la  gouverna  Avec  beaucoup  dé 
foin  pendant  foixante  Sc  iîx  ans.  Son  perc'eftôit  dé 
Bourgogne, &tout-à-fait  dans  les  bonnes' grâces  dé 
Theodebert  Roy  d’Auftrafic.  ‘Mais  quoy  qu'il  fuft 
de  la  Cour  , il  ne  lailfoit  pas  d'eftre  extrêmement 
pieux,  & grand  amy  des  gens  de  bien.  Il  eut  trois 
nls  de  fa  femme  , qui  luy  droit  égale  & en  noblelTé 
& en  pietéjlçavoit  paron  dont  nous  parlons  main- 
tbant,  Vvalbert,Chalnoalde,&  faintc  Fare.  Saint 
Colomban  eût  loin  de  l'éducation  de  Chalnoalde^ 
qu'il  remit  enfuite  avec  Yvalbtit  fon  frere  , entré 
les  mains  de  S.Euftâfe  un  autre  Abbé  trcs-cohfîdc- 
rablc,  Sc  quPétôit  fon  difciple.  Vvalbert  fut  pat  (à 
tàrc  pieté  élevé  fut  le  Siège  de  Meaux,dont  il  fut  le 
dîx-ncufviéme  Evefque.  Pouy  Faron,  fon  pcrc  le  fit 
élever  à la  Cbut  de  Thcodbrct & il  le  regarda; 
éonime  l'héritier  futur  dc'tputesTés  charges, com- 
me en  effet  cela  arriva.  ' " . '' 

Depuis  leR’oy  auitie  eftam  icxvhc  entre  les  ifiaini 
de  Clotaire  1 1.  Fairon  n'en  fhr  pas.  mdins  cbnfîderé 
qu’il  l’avoit  toujours  cfté'dc  Theodebéh'ôc  dé 
Thieri.  Et  il  eut  une  fi  grande  familiarité  àu^és  de 
luy,qu*il  ne  cfoÿôitpas  luy  podvbir  donnée  de  plus 

J;tande  preuve  de  fon  zele  qtreri  l'exhortant  dans 
CS  rcncontrcs'àfôulèf  aux  pedé  les  plaifirs  & les 
délices  de  la  Cour, en  foupitant  après  un  RÔ^atinc 
fans  coroparaifon  plus  à fouhaiter  que  lé  fitni  ’ IF 
l'aveniffoit  aulE  d'avoir  de  la  bonté  & de  i'affabi- 
lité  pour  tour  le  mondc,&  détégler  fa  vie ‘félon  Ici 
Ï«cccptc8  du  Fils  de  Dieu.  ' “ ' • ' 
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P n remarque  àuâü  un^  choG;  bien  cpniïdembjle  ^ 
loy.  Le  kôy  Clotaire,  ayant  ctte'*èxir|ipcment  irrit^ 

f>ac  les  Àniba(ra(jeurs  du  Roy  de  .Saxe  qui  luy  pài:|* 
ercnt  infoleromcrit,  ce  Prince  qm  jfç  fentit -outrai 
CÔ manda  qu’on  les  ^ft'mourir.  'Tçàs.rcs  Minil^ê;^ 
s’y  .oppoferent  bçauc9up,&  rcprei[fptêrçnt  auflTtâc 
au  Roy^qûe  c’éioit  yjolcc  le  droit  4es  gens>j&.  qi^ 
quelques  faines  qq^lifset  des  Arabajl^dcuçsaïqeipfB 
d’une  Nation  ennèrniê,  opnc  rneitpft  pointlamai^ 
fur  eux  , & que  toyt«  les  Loix  France  nc.  j^ 

voient  fo'ufTrir  cette  yiolénce.  lç,^Oy  e'tqii 
che,&^c.omme  la  çolc^rc  de  ces  peripp^es  m’çÀg 
re  capable  de  modération  êc  de  re|:enueiilKlàu;ia^ 
ferme  dans  fa  rcfplution,  & dit  .qu’qp  jçs 
rir.  Saint  Faron  avec  fa  prudencê  prdinairc^^ 
lant  Ton  delfeinjdit  qu'il  falloit  f’^repc.quç  le, 
avoir  ordonné>  &'que  tonte  la  gràçe^qpc,l'pn 

voit  defîrer  fût  .dê>diiiEFèrer  c.ertc  fi?tccution,au.  ic 

'V'-...  1 — i:  iV — . 


fuivant.  Tout  le  mcmdc  s'en  tintAjçct  ,av,is,&  oq,, , 
garder  fûremcntccsÀmbaïJ^curs,,,!^  nuitF^rp^ 
les  alfa  prouyer'î  jljicur  repracnça  i’çfat.dcs 
& tâcha'  de  faire  luire  la  lutnicre  de  la  vérité  dap^ 
IcurSjpfpfhs.  ll^agit.Of  ipflamtpcnr  eux, parles 

difcOjûw,  pleins  dÇfiîsu^  ïpuh^ittetent 
faire  Ç^reftiens,  Saint. Faron, en  dofm* 

Roj^^  dp  ^ fes  Miïiiflf çsl  & ce  Prjnçc  faifapt  un.pen  j 
plus  dê  réflexion  iÿrcjçtévencrnent^  | 

donna jAyie  à ccs^^rab^fT^eurs,  mais  les  renypy^ 
mçft»c^ç^hez.  eux;cqroplçz  dc-p^^  ' 

" ,Lbf;fqftc,,faint  F^’n,tçndpit  aip$4 
imparr^ns  à lj9n^t>finf c, , ü fc«ttt,qqc^(çeur^^nY 
te  J^ç  jawit  un  grand  deur  de  Iç  ypif.^  U luy. 
doîiWjiendtÇ  viûte , & il  fpt,  fijtqucb^.tlçi'ç^ 
t;:€tien  qu'il  eut  a^ec  cilc  ô^d®  U,  Çfgf4« 
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t>urS) qu'il  Ecfolut  de‘quâ«er  h Coût,  d'abandon- 
ler  toinej  tos  Ohacges  qu^il  y pofTedoit , de  ncgiii 
;cr  l*amwdîdont  leRôy'l'îhonoroit;  & de  renoncci: 
nefroc  à 1a>doQceur=  dU'nAariàge , quoy  ‘ qu'il  fuft 
'ans  ia  'fleur  de  fa  '|eitne1ïê  *,  de  forte  qu'avec  le 
onièmetnenc  de  fa  lèmme  Blidcchiide  , il  fernw 
ans  leCletgé  de^Mcanx-,  & enrichit  cette  Eglilc 
[ui  efloic  Extrêmement  f^auvre»  de  grands  revenus 
c de  letrcs  confidet^ibles*  ■ ; . . j - 

ËnftAte  V valbert  fon  frere  qiii  jeftqit  Evcfque  die 
erre  Eglife<eflant  mort , lotit  le  monde  demanda 
tint  Faron  ,'&  Clotaire,  y conlèm’ifi  fOn  ne  rap- 
ortc.pGÏnr  en  parncülier quelle  fut  fa  faintetd lotf- 
ii'il.cûoit  dans  ceue  Charge.  Dieu  l'a  aflez  fait 
air  £iar  Its miracles' dont îM'a  honoré;  Il  fiitei- 
rêinéçocnt  ami  de.ifaint  Oüen  qui  Icconfultoit 
ans  beaucoup  de  rencontres,  & qui  le  fouhaiitoit 
ansff  Evcerèmoniesjqii^il  avoir  àfairc,dans  lelq^l- 
s iliîècrouva  aveciâintAmand  & faint  Eloy.  > 
Son  Hifloice-reinaïqtie  une  furpriic  idc  la  foiblef- 
! hymaine'qui  luyiarêiva  de  cette  ibrtc.  Sa  fem* 
le  &h’dechilde,  quiicommenqus  avons  veu,  avolc 
:)nrertciiqrfil  le  miû^  dans  l'eflat  Ëcélelîaftiqur/|c 
ai  aynni-cUe-melittc  ^ris  lc'Voile,VivOit  dans  une 
randeipiecë  cn  'tme"«ifaifon  retirée' où  elle  efloic 
)rTi«neiRêli^eiilè-^  fut  étohnébuii' jour  que  faine 
ironi  l'envoya  fl  peler  de  le.  venir- voir.  Mais  ’le 
ranci  ^^prelFemeik-avec  lequel  <il  • la^  demandok 
iyaiac*faic  douret  dequvlque  fuite  fâcheulè  ; elle 
ûc  luyl  poiivoir  faite' cette  viflte  ^ matis  craignant 
^ec  ràrfîwqu^cn  cette  entrcycuië  il  n’arrivàft  quel- 
le erhe^'qui  bielTàft  da/. pureté  dès  vœux  de  l'im 
dcil^aattc  ,'ffar'<fligcflè  dans  cette  extrémité  lujr . 
.prendoei^.tfflfluûon  de  quittet  tout  cc  qp'eiw  ‘ 
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le  avoit  encpre  d'un  peu  pippte  dans.lc$  habits,  & 
d*cn  prendtèqui  fuflent  hideux  &c  horribles  à voir. 
Elle  le  coupa  tous, les  cheveux»  elle  fe  reyeftit  dW 
fac,  & vint  fe  prefenter  devatje  faintFarPndans  cec 
'équipage.  11  fut  frappé  d’horreur  e^  la  voyant  ainiî 
défigurée  , Sc  toute  fa  paifioh  s-eftant  tefiîQidie,  il 
eut  de  la  douleur  de  s*y  eftte  laifle  ainfi  .emporter» 
& admira  la.  fagefie  fingulierc  de  fa  feiiittie  qui 
avoit  trouvé  ce  moyen  de  l’ej)  guérir  «Ce  faiiit  Homr 
Xpe  fut  EVjefque  pendant  66..aBS , & cnfiiitç  ifalla 
jouir  de  la  recoinpenfe  de  f^sttayauxdâilTant  tome 
ia  ville  en  deUih  Dieu  fit  par.luy  des  miracles  apicés 
la  mon,  comme  il  en  avoit  fait,  pendant  farfvici  q 
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NOus  avons  maimenaDt'li.parlet  dtsjApcdbaet 
S.  Simon  j&c  Si  Jud^.’^dom  l’hiftoire;  ditltte» 

{'  >éu  de  chedè  I tic  inarquant^pas  mcfiDe  alfUtéineuc 
e lieu  où  i bi  ont  prêche  i^angüe.  Onlçaitqù*i^ 
Apoftr.es/  & qu'ils  ont çfté.hçoséufetncm  em^ 
plo y ez  à peridee  pour  Je  s ud»  C »R  is t;  leur.  Mai  ftrcb 
4^  vie  qu'ils  eftoienr  ravisidejlny  fiicrifier(/tcoma^ 
-j[  avoir  rivcrifié  ia  ûeime  poirts  leux..  Evitqant dm^ 
.qe  qui.poutspit  eftsedoiitciâ  l'hiftoimde.cos 
-jfainis  Apqftres  ».  Doust  nous  aorefterons  (fclilemoit 
J»  un  fujçti;  très-certain  , d’édification,. 'quc;,.m^ 

• ayons' dans Jl'Epiftre  Caujonlque , de.  l'uh’dev^ 
-deux  Apoftfps ,.qwi  eft  famt  Judc..EU6'fftffout», 
jpais  elle  eft.fi  rtitq>lie.4‘avi5import4fls<qti*âlferbtt 
^ fouhaitterqu'Pula  puft  trafidhriité  ici. toute  emifû 
^c;  C’eft  ur>  bonheur  pour  «ous  que  oraydnciiidi 
j^  parcicuUèi  de  fis  aâÛQnSxnous  ayoQir£0*i£lft0;fi 
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précieux.  Nous  devons  nous  en  occuper  encore 
plus  le  jour  de  fa  perte  que  dans  aücun  autre  temps 
de  l'année.  On  ne  peut  mieux  fçavoir  la  dirpon. 
tion  intérieure  de  ce  Saint  Apoftre  que  par  luy-me(l 
me  , & qui  fçait  celle  de  faint  ]ude , fçait  en  mcf. 
me  temps  celle  de  faint  Simon  $c  de  tous  les  autres 
Apoftres,  puisqu’un  mefmc  cfprit  les  animoit  tous  : 
de  forte  que  l’on  pourroit  dire  que  ces  Epirtres 
étant  appcllées  Catholiques  , parce  qu’elles  font 
écrites  pour  tous  les  Fidèles,  elles  poorroient  aufli 
mériter  ce  nom,  comme  fi  elles  ayoient  crté  écrites 
en  quelque  forte  par  tous  les  Aportres,  puifque  les 
i^timens  des  nn§  ne  pouvoient  eftrc  que  les  mef- 
mes  avec  ceux  des  autres. 

Ecoutons  donc  ce  Doéfccur  de  toute  l’Eglile,  qui  a 
eu  le  bonheur  d'être  comme  S.  Jacques  le  Mineur, 
le  frere,  c’eft-à-ditc  le  parent  de  Jesus-Christ* 
Comme’ ce  faint  Aportre  ccrivoit  après  la  mort  de 
la  plufpart  des  autres  Aportres,il  ne  croit  rien  pou- 
voir dire  de' plus  avantageux  aux  Frdcles , que  de 
les  exhorter  à fc  fouvenir  de  ce  qu’ils  avoiem  appris . 
de  ces  divins  Maiftres  de  l’Eglife  ; 8c  il  feroit  à (ou- 
haitter  que  nous  nous  appliquaflîons  nous-mefmcs 
à ces  paroles  qu’il  dit  à l’entrée  defon  Epiftre  : Mes 
bien-ifiwez.»  ayant  toujours  fouhaitt  S avec  grande  ar» 
deur  , de  vous  écrire  touchant  le  falut  <jui  nous  efi 
commun  , je  rn'y  trouve  maintenant  obligé  Par  nece/m 
Jîté  I pour  vous  exhorter  à combattre  pour  la  Poy,  qui 
à efté  une  fois  ta’Jfée  par  tradition  aux  Saints. 

Et  à la  fin  de  fa  lettre  il  dit  : Pour  vous  mes  bien- 
alrnex. , fàüvenez,-vous  de  ce  tfui  a efié prédit  par  les 
.Apôtres  de  A^ôtre-SeigneuŸ  ^esus-Chkist »tjuivous 
difoient  <ju‘attx  derniers  temps  il  y mroit  des  im~ 
pojleurs  qui  fuivrount  leurs  paffions  déréglées  & 
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flânes  d* impiété.  Elevex.~vem  votu-mefmes  comf^ 

Mit  édifice  fpirituel  fur  le  fondement  de  voftre  Sainte 
Fèj  , & pr.ie7^  par  le  Saint  Eifrit»  Ces  paroles 
qui  font  coûtes  brûlantes  du  feu  de  la  charité  de  ' 
ce  (aine  Apoftre  , nous  font  voir  combien  nous 
devons  nous  attacher  à la  doctrine  Apoftolique» 

& nous  en  nourrir  comme  de  la  plus  folide  nourri- 
ture de  nos  aines.  Elles  nous  découvrent  clairement 
que  le  but  de  faint  Jude  dans  cette  Epiftre  > elloic 
le  mcfine  que  ccluy  de  faim  Pierre  dans  là  fécondé 
Epi  (ire , qui  e(l  de  combattre  les  Hérétiques  tels 
qu*eftoieni  les  difdples  de  Simon  » & les  Nicolài- 
tes  : qui  fe  contentant  d'une  foy  (Ictile  &,fans  oeu- 
vres , introduifent  dans  l’Eglife  le  libertinage  dc 
la  corruption  des  mœurs.  Il  prend  tellement  l'eià 
prit  & le  fentiment  de  ce  Prince  des  Apodres,  qu'il 
imite  Tes  penfées , & qu'il  tranferit  mefme  quel- 

3^s*unes  de  fes  paroles.  Il  s’efi  glifféparmy  votts, 
it-il,  quelques  perfonnes  impies  qui  ont  ejfé  marquém 
ily  a long-temps  , comme  devant  tomber  dans  ce  ju-  j 
gement  de  Dieu  ; qui  changent  la  grâce' & VEvangi-  \ 
le  de  Dieu  en  une  licence  de  dijfolution,  & renoncer^ 
Jésus- Christ  nofre  unique  Maiftre^  nofire  Dieu, 

& nofire  Seigneur, 

Mais  parce  que  les  erreurs  & les  excès  de  ces  hé- 
rétiques fe  re'pandoient  de  plus  en  plus  , il  s’élève 
contre  eux  avec  encore  plus  de  force  que  faint  Picr- 
le.ll décrit  ces  perfonnes  comme  des  hoiiuhes  aban- 
donnez à leurs  paQions>pleins  de  fade  & de  vanité> 

2ui  rendoient  aux  perfonnes  riches  des  cotnplai- 
inccs  balTeS)  honteufes,  & inccrcdées,  qui  ne  fui- 
voient  que  leurs  fongcs  & leurs  réverics>  fie  qui  le 
conduifoient  en- toutes  >chofes  par  une  prudence 
<bamelle^  fie  non  par  l'Ëlprit  de  Dieu.  * 
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• Ce  font dit-il  , des  gens  (jm  fe  feparent  fstt  lé 
fihifmey  <]üi  rc>lnpcnc  l’unité  de  la  charité  par  leurE 
divisons;  ce  font  des  hommes  fèhfmls  qui  nont  poiné 
i’Efpritde  Dieu,  & qui  par  conléquent , cotnrnC 
ajoute  fort  bien  faint  Bernard , rtc  (ont  que  chair.' 
Ainfi  lorfquc  l’on  fc  divife  de  l’Eglifc  & de  foh  uni- 
té faimCjOn  ne  doit  point  douter  que  l’Ëfprit  de  vie 
ne  fc  retire  ert  raefine  temps  ; puifque  s’il  cftoit  eii 
nousjcertaineincnt  Pefprit  de  charité  s’y  répandrbît 
& l’unité  ne  feroit  point  rom^^  ; Si  adejfet  Spiri^ 
tsuipereum  certè  Ch'aritas  diffirnderetUTyS'  non  mtU 
tsts  feinderttur.-  Saint  Jaîlc  fait  voir  d’une  maniéré 
fi  forte  quel  malheur  c’eft  que  d’alterer  la  foy  fit 
l’union  de  l’Eglifc  , que  tout  ce  qu’il  rapporte  de 
plus  terrible  des  jugemens  qlié  Dieu  avoir  exctcei 
dans  les  fiecles  prccedens , ne  luy  paroifl;  rien  en 
comparaifbn  de  cè  que  doivent  attendre  ces  pèrfon- 
nes.  Il  ne  croit  pas  qu’il  fuffife  de  les  comparer  1 
Caïn , puifque  Caïn  ne  tua  feulement  qu'tm  frere; 
& qu’il  ne  tua  que  fon  corps  i au  lieu  que  ces  per- 
lônnes  en  tuent  uneinfinité,&  qu’ils  les  tuent  dans 
l’ame  par  le  venin  de  leuts  erreurs  & de  leur  fchill 
me.  L'avarice  de  Balaam  & lés 'murmures  de  Coté, 
luy  paroilTcnt  encore  trop  péu  de  chofe  : fit  quoy 
que  l’on  ne  puiflè  parler  de  Sodome  & de  Gomor- 
che  qu’avec  horreur  ; il  he  craint  pas  neanmoins 
de  dire  de  ces  perfonnes, qu’ils  font  fanblables  à Oc 
peuple  qui  eft  en  abomination  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes.  Tant  il  cïl  vray  que  c’eft  un  cri- 
me qui  a de  fuites  prcfqne  initniês  que  de  blclTcr  eh 
quelque  chofe  la  pureté  de  la  foy  de  l’Eglilc  fié  foii 
union.  Ce  Saint  A’poftre  nbus  marque  que  la  pre- 
mière caufe  du  malheur  de  ces  perfonnes  eft  venue 
de  ce  qu’ils  fe  font  trop  abandonnez  à cux-mefincs 
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pour  fuivre  l’égireiuent  de  leurs  dcdrs  & de  leurs 
pcnréès  -,  ce  qui  cnfuite  les  a jettez  dans  rorgueiI>&  | 
de  l'orgueil  dans  l'erieiir  : ce  qui  nous  fait  voir  con> 
bien  11  eft  toujours  à craindre  de  s'écouter  trop  (by> 
mefinc  & de  ne  fc  foumcttre  pas  allez  à Dieu , & à ‘ 
la  lumicré  de  ceux  qu’il  a éclairez  de  Ton  Efpitt.  * 
. Pour  ce  qui  regarde  les  vrais  Bdeles»  faint  Jude 
• leur  appréna  que  loifqu'ils  voyentdans  l’Eglife  des 
ipaux  ti  dangereux  qui  en  corrompent  la  pureté^ils 
ne  s'en  doivent  point  étonner,  mais  fe  fouvenir  que 
cela  a clic  prédit,  & que  les  Apoftres.mefmes  qu'il 
cite,  ont  prédit  qu'il  eftoit  ncceilaire  que  cela.arri- 
vaft.  Saint  jude  les  exhorte  à prendre  garde  de  ne 
fc  pas  laifler  corroinpre  par  ces  perfonncs,&  d'evi-^ 
ter  pour  ce  fujet  la  voye  qui  les  a conduits  dans  ce 
précipice , c'eft-à-dire , comme  nous  l'avons  roac* 
que  de  veiller  fur  eux-mefmes,  afin  de  ne  pas  vivre 
{elon  leurs  paillons  & leurs  defirs.  Il  veut  mcftxie 
qu'ils  foient  touchcjz  de  compaCdon  pour  ces  per- 
(onnes  qui  fc  perdent.  Qu'ils  leur  reptcfcntenc  avec 
force  combien  ils  s'égarent,  qu'ils  les  arrachent  en 
quelque  forte,  comme  il  dit,  du  milieu  des  feux  où 
ils  fe  précipitent  eux-mefroçs,&  qu'en  fentant  pour 
eux  cette  crainte  fî  Chreftienne  pour  une  compaf* 
(ion  de  charité  & de  tendrefTe,  ils  ne  laifTentpasde 
craindre  aulfi  pour  eux-mefmes  en  voyant  le  mal- 
heur des  autres, 

Ces  fentimens  Ci  Chreftiens  que  ce  fainrApoftte 
tâchoit  d'imprimer  aux  Bdeles  de  fon  temps  dans  la 
Lettre  qu'il  leur  écrit , devroient  fe  trouver  dans 
tous  les  Chrc(liens,dt  encore  plus  maintenir  qu'au 
temps  de  faint  Jude.  Les  temps  prefens  font  enco- 
re plue  fâcheux  que  ne  l’eftoient  ceux  de  ce  Saint 
Apôtre  > 5c  ce  mot , ,J)cs  fedu^tms  viendront  d^ija 
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Us  derniers  temps , nous  regarde  encore  plus  que  x8.  Oc- 
les  Chreftiens  du  premier  fieclc.  I 

• , . • ■ # f 

' ' " ' I ■ ^ ■ ■ 1 1 itf; 

REFLEXJÔN.  ! 

Nous  fommes  obligez  à Dieu  de  ce  que  ces 
faints  Apoftres  que  nous  honorons  aujour- 
d’huy  , nous  ont  donne  des  règles  ftables  pour  là 
conduite  de  noftre  vie.  Penfons  à nous,  pcnfohs  à 
l’état  où  cft  l’Eglife.  Voyons  ceux  qui  travaillent 
pour  elle,  voyons  ceux  qui  combattent  contre  ellè^ 

& tenons-nous  à fa  doctrine  pour  y conformer  nô- 
tre foy,&  encore  plus  nos  mœurs.Si  les  hérétiques 
s’efforcent  de  la  dctruire,tâchons  au  contraire  nous 
autrcs'de  l’dd'ificr , en  nous  élevânt  nous-mcfmcs,  ^ 
félon  la  parole  de  faim  jude,  comme  un  édifice  fpi-  / 
tituèl  fur  le. fondement  de  hoftre  foy.Et  pour  éviter 
les  périls  dont  noftre  vie  cft  pleine , failoiis  ’ce^ [jriè 
ce  Saint  nous  recommande,  le  S.  Efprii^^ 

c’eft-à.dire,faifons  que  nos  prières  îbient  fervcittes, 

& animées  de  (on  feu  divin.  Confervons  avec  fbin 
dans  nous  fa  charité,  comme  faint  Judé  nous ÿ 
exhorte  lorfqu’il  nous  dit  ; Confervez.’Vous  en  /*4« 
tnmr  de  Dieu.  C’eft  à cela  fcul  qu’on  pourroit  ré- 
duire tous  les  avis  qu*bn  devroit  donner  aux  Chré- 
tiens de  fe  conferver  dans  l’amour  de  Dieu  , fans 
fouffrir  qu*il  foit  altéré  par  aucun  amour  des  cho-  ‘ 
fis  du  monde.  Ne  perdons  rien  de  ce  trefor  pré- 
cieux. Que  rien  ne  le  diminue,  & ne  travaillons 
au  contraire  qu'à  le  faire  croiftre.  Voilà  ce  que  ces 
Saints  Apoftres  défirent  de  nous  aujourd’huy,lorf- 
qu’ils  nous  recommandent  de  nous  conferver  dans 
f mour  de  Dieu,  Aimons  cela  pour- nous,  aimonsif 
Tome  IJT,  P 
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V - le  pour  les  autres.  Craignons  la  perte  de  ce  bien 
-i  pour  nous,  craignons- la  pour  les  autres.  Ayons 
cotnpaffion  des  autres,  dit  laint  Jude,  en  craignant 
aulU  pour  nous-mefines.  En  gemilTant  pour  eux, 
tremblons  pour  nous,&  admirons  comment  en  ce- 
la cet  Apoftre  ne  dit  qu*en  d'autres  termes  ce  que 
faint  Paul  nous  a ordonne  : Que  celuy  qui  cft  dé- 
bout prenne  garde  qu'il  ne  tombe.  Ayons  toujours 
dans  le  coeur  & dans  la  bouche  ces  divines  paroles, 
par  Icfquelles  faint  Jude  finit  fa  lettre  : j4  celuy  qui 
efi  puijfant  pour  vous  conferver  fans  péché , & pour 
vous  faire  comparaifire  devant  le  Throfne  de  fa  gloù 
re  , purs  & fans  tache  , & dans  un  ravinement  df 
joye , 4 Dieu  nofére  Seigneur  qui  ef  le  feul  fage, 
fait  gloire , magnificence  , force  & empire  , mainte* 
. nant , & dans  tous  les fiecles  des  fiecles.  Il  cft  puiC. 
Tant,  dit-il,  pour  nous  conferver  fans  péché  : ce  qui 
doit  nous  donner  de  la  confiance  d'un  cofté,-  mais 
et  qui  nous  doit  faire  aufli  trembler  de  l'autre  en 
reconnoiflant  qu'il  n'y  a que  luy  qui  le  puifTc  fdre, 
& qui  nous  puifTc  feparer  de  ceux  qui  ont  tneritç 
par  leurs  déreglemens  qu'il  les  abandonnaft  k eu3U 
inefmes  & à l'égarement  de  leurs  penfées. 


M A RTT  K O L,  O C E. 

■ 19.  Oc-  1^  Province  d’Italie  qu’on  appelle  Baitlicaca,  mou- 

XofiRE.  tarent  les  SS.  Hyacinthe , Quinte,  Telicicn  , & Luce, 
A Sidon  ville  de  Phenicie,  $.  Zenobe  Preftre  8c  Martyr, 
durant  la  perfecution  dcDiocIetieu  » exhortant  les  autres 
au  martyre  , fut  luy-mefroc  mattyiizé..  A Padooë  les 
faints  Evefques  Maximilien  Martyr  , & Valentin  Con- 
felTcur.  A Bcrgame  en  Lombardie  fainte  Eu febie  Vierge 
& Martyre.  A Hierufalem  faint  Narciilè  Evefque . loué 
■pour  fa  fainteté , fby  & patience , ayant  vcftn  cent  Ac  (ci- 
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tcans.laifla  fon  Evcfché  à faint  Alcxandic.  A Autun 
faint  }can  Evêque  & ConfclTcur.  Dans  l’Iflc  de  Corfou 
(àint  Donat  , duquel  parle  faint  Grégoire,  A Vienne 
faim  Théodore  Abbé. 


SAINT  NARCISSE  EVESQVE' 
de  lerufahm: 

i.&5.SiecIe. 

Ce^ejitiré  de l' Hijieirt  ifEufebe,  Ub.s.c.ti. 

d*  lib.6.  c,8.C^.p. 

L'Eglifè  honore  en  ce  jour  un  Evefque  donc  elle 
a toûjours  admire  la  faintetc  , la  patience  & 
la  foy.  C'eft  Euftbc  qui  nous  fait  fon  éloge,  Sc 
qui  a voulu  mefmc  inferer  quelques-uns  de  ks  mi- 
racles dans  fon  Hiftoire  Eccltfiaftique  , afin  de 
nous  faire  juger  par  là  combien  Dieu  a honoré  ce 
ferviteur  fidele  , fi  jaloux  de  ces  interefts  & de  fa 
gloire. 

Le  premier  de  ces  miracles  a quelque  rapport 
avec  ccluy  que  fit  le  Fils  de  Dieu  aux  nopce  de 
Cana  , & il  fupplca  ainfi  à un  befoin  preffam , 
non  pas  de  vin  pour  une  nopce,  mais  d*huile  pour 
éclairer  fon  peuple  dans  l’Eglife  , pendant  la  nuit 
folemnelle  de  la  Fefte  de  Paîqucs,  Les  Diacres  & 
les  autres  Minifttes  de  l’Eglife  ayant  trouvé  qu’el- 
le leur  manquoit  tout  d'un  coup  , & que  les  lu- 
mières s’éteignoient  ) Saint  Narcilfe  qui  vit  la 
douleur  qukn  avoir  le  peuple  , ordonna  aux  Dia- 
cres de  puilcr  de  l’eau  , & l’ayant  benie  , il  leur 
commanda  d’en  remplit  les  lainpes  qui  brûlèrent 
enfuite  , eftant  nourries  de  cette  eau  changée  mi,  . 
raculcufement  en  hifile.  Beaucoup  de  ceux  qui  vw 
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rcnt  cc  prodige  de  leurs  propres  yeux>  gardèrent  de 
cette  huile  pendant  un  long- temps  , & Eufebc  dit 
que  de  fon  vivant  il  y en  avoir  encore. 

Mais  l'autre  chofe  qu’il  rapporte  de  faint 
Narciflê  , mérité  une  grande  conlideration.  Il  dit 
qucdoiirque  ce  faint  Evcfque  s'acquittoit  admira- 
blement de  tous  les  devoirs  de  fa  Charge  , elfant 
doux  à l’égard  des  perfonnes  humbles  & dociles, 
mais  fevere  à l’égard  des  perfonnes  dures  & opi- 
niâtres \ quelques  hommes  perdus  de  débauches 
ne  purent  fouffrit  la,  jufte  vebcmence  qu’il  té- 
moignoit  en  rcpt,enant  les  vices  , & le  lele  avec 
lequel  il  s’oppofoit  aux  déreglemens.  Us  condam- 
noient  ce  faint  Evefque  d’une  feverité  exceffive,& 
ils  difoient  beaucoup  de  chofes  contre  luy  pour 
juftifict  leur  injute  paflTion.  Mais  en  effet,  le  fond 
de  leur  averfiou  contre  luy  ne  venoit  que  de  la 
crainte  très- bien  fondée  qu’ils  avoient  qu’il  ne 
les  châtiaft  des  defordres  dont  ils  fe  fentoient  cou- 
pables.  - . ■ ’ I ■ 

Ils.  firent  donc  entre  eux  pluficurs  affemblécs 
contre  ce  Saint , & fe  fortifioient  de  plus  eh  plus 
dans  leur'rcfolution  déteftable.  Ils  comiTiencerenc 
par  le  décrier,  & par  publier  contre  luy  des  calom- 
nies trcs-malicieiffement  concertées.  Et  comme 
bien  loin  de  fe  convertir , ils  s’endurciflbient  tou- 
jours dans  l'impenitence  ; trois  de  ces  calomnia- 
teurs en  vinrent  jufqhà  ce  point  d’aveuglement, de 
faire  d’horribles  imprécations  contre  cux-mefîhcs, 
fl  tout  ce  qu’ils  avôicnt  avancé  cont#  Natciffc 
n’eftoit  véritable.  ‘ 

Je  veux,  dit  l’un , fi  tout  ce  <juc  nous  avons  dit 
contre  NarcilTen'eft  véritable,  brûler  tout  vif  dans 
les  fiâmes.  Je  yeux;  dit  lautie,  que  fi  tout  cc  que 
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nous  ciépofons  contre  NarcilFe  n’eft  vray  , Dieu  *-9- 
me  frappe  d'une  iTKiladic  effroyable  , qui  me  f;iffe 
mifcrablemem  périr.'  Et  le  troificme  dit  enfin  : Je 
yeux  que  fi  ce  que  nous  avons  avancé  contre  Nar- 
cilîc  n’eft  la  vérité  mefmc.  Dieu  me  frappe  d’aveu- 
glement. Eufebe  dit  que  tout  le  peuple  de  jerufà- 
Jcm  cRoit  tellement  affiné  de  la  vertu  de  (ôn  Evê- 
que, & convaincu  de  fa  fainteté  , que  malgré  ces 
calomnies  , & ces  imprécations  horribles  dont  on 
s’efforçoit  de  les  foûtenir , il  ne  perdit  rien  de  l’e- 
ftime  qu’il  avoir  de  Ton  Pafteur,  & qu’il  ne  prefta 
point  l’oreille  à ces  médifances  attroces  : ce  qui 
eftoit  une  des  plus  grandes  marques  de  rimegrité 
de  ce  faim  Evefque. 

Cependant  comme  il  eftoit  extrêmement  hum- 
ble,il  relblut  en  luy-mefme  de  prendre  occalion  de 
ces  calomnies  que  l’on  publioic  contre  luy  pourfe 
retirer.  Outre  que  l’amour  qu’il  avoir  toujours  pour 
la  (blitude,  ne  manqua  pas  de  l'avertir  qu'il  ne  faU 
loit  pas  laifter  échapper  cette  rencontre.  Aipfi  fans 
dire  mot  il  fe  retira  tout  d’un  coup  dans  un  lieu 
bien  caché  • où  il  pafta  plufieurs  années  fans  que 
l’on  feuft  de  fes  nouvelles. 

Lorique  ce  Saint  en  facisfaifant  Ton  defir,eui  cédé 
ï la  violence  de  ces  aceufateurs.  Dieu  dont  la  pro- 
vidence veille  toujours  fur  les  hômcs,nc  laiffa  pas 
ce  crime  impuni.  Le  premier  de  ces  calomniatturs 
eftanc  dans  (a  maifon  , une  étincelle , on  ne  fçaîc 
coramcnt,y  mit  le  feu,&  le  rcduifit  en  cendres  avec 
toute  fa  famille.  Le  fécond  au(E  fuivant  l’impréca- 
tion qu’il  avoit  faite,fùt  frappé  d’une  ulcéré  effroya- 
ble depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête,  qui  luy  rongea 
tout  le  corps.  Le  iroifiéme  enfin,  fur  effrayé  de  la 
punition  de  ces  deux  autres  complices , & recon- 


Digitized  by  Google 


Sa  lift  s x)U  MOIS  o*CcTOBkÉ. 
noi liant  fenfiblcmenc  le  doigt  de  Dieu  fut  eux  , il 
n*cuc  pas  de  peine  à jugée  ce  qu*il  devoir  attendre. 
C’ell  pourquoy  dans  cette  frayeur  dont  il  eftoit 
faifî^e  voyant  point  d'autre  moyen  d'éviter  la  co- 
lère de  Dieu  > il  alla  en  pleine  Eglife  , il  avoua  Ci 
faute  , & procéda  que  tout  ce  que  luy  Sc  ces  deux 
autres  malheureux  avoient  avancé  contre  Narcidè 
edoit  faux.  Il  arriva  neanmoins  que  la  douleur  qu'il 
eut  de  Ton  crime  luy  6t  verfer  tant  de  larmes  qu'il 
en  perdit  la  vûët 

Cependant  faint  Narcillc  edoit  toujours  caché 
lans  qu’on  le  trouvad.  On  élût  un  nomme  Die  en 
fa  place, & enfuitc  Germanion,auquel  Gordius  fuc- 
ceda  dans  cette  dignité.  Et  lorfqu'il  l'adminidroit, 
on  trouva  faint  Narcifle  qui  revenoit  comme  de 
l'autre  monde.  Tous  ceux  qui  edoient  informez 
de  fa  vertu  extraordinaire,&  qui  avoient  vu  la  ven> 
geance  que  Dieu  avoir  tirée  de  ces  calomniateurs» 
eurent  pour  luy  plus  de  vénération  que  jamais.  On 
luy  vouloit  redonner  fon  Siege,mais  il  s'en  exeufà 
fur  fa  vieillçfle.  Dieu  neanmoins  par  une  révéla- 
tion fit  voir  qu'il  la  devoir  gouverner  avec  un  autre 
Evefques  nommé  Alexandre , qui  edoit  alors  venu 
de  Capadocc  à Jerufalem  par  dévotion  : ce  qui  fut 
fait,  Sc  Narcifle  enfin,  ayant  vécu  cent  Sc  feizeans, 
mourut  en  paix. 


R E F L EXION. 

IL  feroit  à fouhaitter  que  ceux  qui  ne  font  point 
de  fcrUpulc  de  décrier  les  ferviteurs  de  Dieu,  de 
parler  mal  d’eux,  éc  de  les  noircir  par  leurs  calom- 
nies i fiiLén^  icflex.ion'à  cette  vie.  Ils  y verroient 
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que  Dieu  qui  pouvoit  arceder  d'abord  les  caiom- 
nÊaceucs  de  faine  Narcilfe  avec  la  mefme  facilité 
avec  laquelle  il  les  punit , permit  neanmoins  qu'ils 
répandilTent  leurs  médifances  contre  luy  , afin 
d'exercer  fa  vertu»  & de  luy  donner  une  matière  de 
mérité.  Si  donc  les  Serviteurs  de  Dieu  voyent  icy 
qu'ils  doivent  eftredans  une  profonde  paix  au  mi- 
lieu de  ces  bruits  qui  les  deshonorent  5 les  calom- 
niateurs  qui  s'efibreent  de  les  flétrir , y voyent  au 
contraire  ce  qu'ils  doivent  attendre  pour  eux,  Ôc  de 
quelle  maniéré  Dieu  prend  enfin  la  defFencede 
ceux  qui  luy  appartiennent.  Que  s'il  ne  les  punit 
pas  par  des  playes  aulfi  vifibles  quefurent  celles  que 
Ibundrent  les  calomniateurs  de  faim  Narcifle , ils 
n'en  doivent  pas  pour  cela  fe  tenir  plus  afleurez^ 
puifque  Dieu  ne  les  épargne  dans  cette  vie  que 
pour  les  punir  plus  feverement  dans  l'autre.  La  mé- 
moire de  ce  Saint  nous  aura  eflé  extrêmement 
avantageulèjfi  elle  nous  fait  un  peu  rentrer  en  nous- 
mefmesjpour  faire  une  revue  de  noflre  vie,&  pour 
remarquer  s'il  ne  nous  eft  jamais  arrivé  de  décrier 
perfonne,&  particulièrement  d'entre  ceux  qui  font 
profeilion  de  pieté.  Comprenons  aujourdtmy 
quelle  eft  la  grandeur  de  ce  crime  , & fouvenons- 
nous  que  faint  Paul  le  met  au  rang  des  plus  grands 
pechez,  comme  des  vols,  des  larcins,  & des  autres. 
En  effet , ils  font  également  abominables  devant 
Dieu,  quoy  qu'ils  puiftènteftte  regardez  des  hom- 
mes,comme  eftant  bien  differens.  Car  ils  regardent 
comme  des  infâmes  ceux  qui  volent  de  l'argent,  & 
on  punit  ce  crime  d'une  mort  honteufo  ; Au  lieu  que 
l'on  fait  fouvent  un  jeu  de  ravir  l’honneur  à des 
perfonnes  d’une  grande  vertu,  quoy  que  ce  vol  foie 
Wns  coraparaifon  plus  important , plus  fenfible,  & 
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moins  réparable  que  le  premier.  Cét  événement 
, donc  de  S.NarcilTe,  nous  avertit  d’avoir  en  horreqr 
U|i  vice  fl  pernicieux  j puifque  fl  tout  le  monde  en 
avoir  l'horreur  qu’on  en  doit  avoir, la  vertu  (c  con- 
ferveroit  fans  peine  dans  l’eftime  qu’elle  mérité,  & 
la  feule  crainte  de  Tinfamie , fans  parler  des  juge- 
mens  deDiea  > ou  vifibles  dans  ce  monde,  ou  invi- 
flbles  dans  l’autre,  étoufFcroit  les  paroles  de  médi- 
faiice  dans  la  bouche  mcfme  des  nriédifans.  Souve- 
nons>nous  donc  aujourd’huy  que  fl  rien  n'efl  plus 
commun  dans  le  monde  que  la  médifance , & que 
(\  ceux  mcfme  qui  font  profclllon  d'une  vie  plus  lé- 
glée  n’en  font  pas  toujours  exempts  , toute  cette 
Hifloire  de  faint  Narciire  nous  fait  voir  l’horreur 
que  nous  devons  avoir  d’un  crime  qui  deshonore 
les  perfonnes  les  plus  innocentes , & qui  leur  ofte 
celte  réputation  avantageufe  qui  leur  doit  eftrc 
plus  chere,  félon  l’Ecriture,  que  de  grands  trefors. 

MAKTTROLOGE: 

îo.Oc-  Ea  Afrique  endurèrent  la  mort  deux  cens  vingl  Mar- 

TOBKX.  tyrs.  A Tanger  en  Barbarie  faint  Marcel  Capitaine,  fut 
décollé  pat  le  commandement  d’Agricole  Lieutenant  du 
Préfet.  A Cagliati  en  Sardaigne  faint  Saturnin  eut  la  tefte 
ttanthee  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien.  A Leon  en 
Bfpagne  naouiuient  faim  Claude,  Luperque,  &Viâor, 
Els  de  faint  Matcel } Icfquels  comme  luy  furent  décapitez. 
A Altinc  faint  Thconcflc  Evcfquc  & Martyr  , qui  fut  tué 
par  les  Ariens.  A Paris  faint  Lucain  Martyr.  A Apamee  faint 
Maxime  Maityr,  fous  Dioclétien.  A Egée  ville  de  Cilicie 
faint  Zenobe  Evcfquc,  & fainte  Zenobic  fa  foeur  , du 
temps  de  Dioclétien , fous  le  Prelîdcnt  Lyfic,  apres  avoir 
beaucoup  enduré  , furent  décoicz.  En  Alexandrie  faint 
Iplicn,  £unc,  Macaite^  & treize  autres , maityiifcz  da 
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temps  de  rEmpeicuiDece.  Au  tuefmc  lieu  raiQte£uttopic>  jo.  Oc« 
YÎfitanc  les  Martyrs  fut  fi  cruellement  tourmentée  avec  TOBAi. 
eux,qu'elle  rendit  fooame  à Dieu.  A Antioche  faint  Sera» 
pion  Evefque renommé  pour  fa  doârine  & fa  fainteté.  A 
Capouë  faint  Germain  Evêque  & Confefleur,  homme  de 
tare  fcienccSc  vertu,  Tame  duquel  fut  vûë  par  S.Bcnoift, 
portée  au  Ciel  par  les  Anges,  fur  l’heure  mefme  quelle 
loctit  de  fon  corps.  En  Italie  faint  Gérard  Evefque. 


SAINT  GERMAIN  DE  CAPOrE, 

5.  8c  6.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  de  fuint  Gregeire,  ^ 

Qtloy  que  faint  Lucain  Martyr  de  noftre  Fran- 
ce, dont  l'Eglife  Métropolitaine  garde  & ho- 
nore les  faintes  Reliques  , attire  aujourd’huy  tres- 
|uftement  nos  rcfpedts  & nos  prières  ; nous  ne  pou- 
vons neanmoins  oublier  de  parler  de  S.  Germain 
Evêque  de  Capoue , ttes-fameux  par  fa  faintetê, 

& par  les  grands  emplois  qu'il  eut  de  la  part  des 
Papes  Anadafc  11.  & Hormifdas,  pour  les  plus  im- 
portantes affaires  de  la  Chreftienté.  Nous  voyons 
dans  les  Dialogues  du  grand  faint  Grégoire  deux 
chofes  qui  nous  marquent  l'efHme  que  nous  devons 
faire  de  ce  faint  Prélat.  La  première  cft  au  fujet  ■ 
d’un  Diacre  de  Rome  d’une  tres-grande  pictc 
nomme  Pafehafe , qui  fe  trouva  malheureufemenc 
engagé  dans  le  party  de  l'Antipape  Laurent  contre 
le  vray  Pape  Symmaque.  Qiioyque  cette  affaire  eut 
eflé  difeutée  avec  un  très-grand  loin  par  les  Evef^ 
ques,  qui  furent  tous  d'une  mefme  voix  pour  Sym- 
maque , ce  Diacre  ne  laiffa  pas  de  demeurer  ferme 
dans  (ôn  fenûmenc  dajus  l'attache  à l'Antipape* 
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Mais  quoy  que  faint  Grégoire  raj^oric  que  lort 
qu’il  tnouruc , l’attouchement  de  les  habits  opéra 
des  guerifons  miraculcures  > ce  qui  marque  que 
Dieu  luy>  avoir  fait  mifericorde  , il  nous  dit  nean- 
moins que  les  Médecins  ayant  ordonné  à faint 
Germain,  donc  nous  parlons,  d'aller  à de  certaines 
eaux  qui  eftoient  fouveraines  pour  la  maladie  dont 
ce  Bien  heureux  Evcfqùe  eltoit  fort  incommodé, 
il  fut  furpris  un  jour  y eftant  fcul , de  voir  tout 
d'un  coup  l’ame  du  faint  Diacre  Pafehafe , fc  pre- 
fencer  devant  luy.  Il  luy  demanda  pourquoy  il 
elloic  en  ce  lieu , & h une  perfonne  qui  avoir  efté 
fi  vcrtueiix  ne  devoij:  pas  eftre  dans  le  Ciel.  Il  lu  y 
répondit  qu’il  eftoit  condamné  à faire  là  fon  Pur- 
gatoire , parce  qu’il  eftoit  demeuré  trop  attaché  à 
mn  fens  dans  l’affaire  de  l’Antipape  Laurent  con- 
tre Symmaque  ; qu’il  luy  demandoit  tres-humble- 
menc  fes  prières  , & qu’une  marque  qu’il  auroic 
cfté  exaucé  , feroit  fi  l’année  fuivante  en  revenant 
à ces  eaux  il  ne  luy  trouvoit  plus.  Ce  qui  fe  trou- 
va en  effet. 

Mais  l’autre  chofe  que  le  mefmc  Pape  Grégoire 
nous  rapporte  du  S.Evefque  Germain ,marque  bien 
davantage  fa  faintetc.il  dit  que  faint  Benoift,ce  Pa- 
triarche de  tant  de  Solitaires  , fc  trouvant  un  jour 
comme  ravy  en  extafe  , vit  tout  le  monde  comme 
prefent  devant  luy  , dans  la  lumicrc  d’un  rayon  de 
Soleil  J 5c  que  cette  ameCelefte  s'eftant  alors  éle- 
vée au  defl’us  de  toute  la  terre  dans  cette  vûc  qu’ti- 
Ic  eut  de  Dieu  , elle  vit  clairement  l’ame  pure  de 
l’Evcfquc  dont  nous  parlons  , comme  en  un  globe 
de  feu  ponce  dans  le  Ciel.  Il  fit  un  grand  cry  en  le 
voyant , 5c  appellant  une  perfonne  qui  n’eftoit  pas 
loin  de  luy,  qui  remarqua  mefine  fon  étonnement } 
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il  luy  donna  charge  d'envoyer  en  la  ville  de  Ca- 
poüe  pour  s’informer  de  l'état  de  ce  faint  Evcfque, 
& on  trouva  que  cette  nuit>là  mefine  il  eiloit  allé 
à Dieu. 


SA/NT  SERAPION  E^ESOj^È, 

X.  Siècle. 

L*Eglife  honore  eîicore  anjoiird’hny  la  mémoire 
de  faint  Serapion  Evefque  d'Antioche ,des  plus 
fameux  du  x.  Heclc.  Il  joignit  à fa  fainteté  une 
fcicnce  admirable  , & il  en  ulà  tres-fagement  pour 
les  intereft  de  l'Eglifc.  Il  le  fit  avec  un  fi  grand  zé- 
lé, que  s'il  n'a  pas  efié  Martyr,  e'eft  plûtofi  le  mar- 
tyre  qui  luy  a manqué  , que  non  pas  luy  qui  ait 
manqué  au  martyre.  On  n’a  guere  vu  d'homme 
plus  zdé  pour  la  tradition,  c'eft- à- dire,pourfmvrc 
tout  ce  que  les  Apoftres,  & les  hommes  Apoftolir 
ques  avoient  enfeigné  , & pour  rejetter  tout  ce 
qu'ils  n'avoient  point  lai  (Té  à leurs  Difciples  com- 
me une  doûtinc  confiante  de  l'Eghfe.  Il  n'y  eut 
point  d'Heretique  de  fbn  temps  qu'il  ne  refutaft 
d’une  maniéré  invincile.  Il  n'y  eut  point  de  nou- 
veauté qu'il  ne  rejettaft  avec  une  force , à laquelle 
tien  ne  pouvoir  refifier. 

Eufebe  qui  nous  parle  avec  éloge  de  ce  faint 
homme,  & de  fon  zele  contre  les  herefies  naif- 
fantes , dit  qu'il  en  reftoit  encore  des  marques 
dans  l'Eglife , comme  autant  de  preuves  de  fa  pro- 
fonde fcicnce,  defes  travaux,  &defes  veilles  pour 
lEglife.  Il  dit  mefmc  qu’il  avoir  vu  ce  que  ce  faint 
Evcfque  avoir  fait  contre  un  certain  Domnus , qui 
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ayant  renoncé  la  Foy  pendant  la  perfecution,  étoit 
tombé  dans  la  fuperftiuon  des  Iuifs.il  écrivic  beau* 
coup  fur  ce  fujet  à deux  Ecclefiaftiques  d‘un  très- 
grand  mérité,  run  nommé  Ponce,  & l’autre  Carin. 
Il  écrivit  auffi  beaucoup  d’autres  lettres  fur  cette 
mefme  matière , & il  engagea  pluHeurs  Evefqucs 
Catholique  félon  fa  coûtume,à  le  déclarer  avec  luy 
contre  ces  erreurs  dangereufes. 

Mais  l’endroit  où  Eufebe  ditque  faim  Serapion 
iîgnala  le  plus  fa  pieté,  fut  dans  le  foin  qu’il  eut  de 
rejetter  un  Livre  qui  portoit  i faux  le  nom  de  l’E- 
vangile de  faint  Pierre.  Il  en  combattit  d’autant 
plus  les  erreurs,qu'il  y avoir  de  perfbnnes  qui  abu* 
foient  de  ce  titre  fpecieux  pour  répandre  leurs 
relies.  Eufebe  rapporte  ces  propres  paroles  de  Sc- 
ï>  rapion  : pour  nous,  mes  freres,  difoit-il,  nous  em- 
a>  bradons  avec  refpeét  la  doâ:rine  de  faint  Pierre,  & 
M des  autres  Apodres, comme  celle  de  ]^sus-Christ 
mefme,  mais  nous  rejettons  les  doétriiies  étrange- 
»>  res  qu’on  luy  attribue.  Et  je  veux  bien  que  vous 
9»  fçaehiez  que  ç’a  toujours  edé  là  mon  fcntimcni. 
9,  Car  lorfque  j’edois  parmi  vous  , je  ne  crus  pas 
9»  qu’il  y cud  aucun  Livre  qui  ne  fud  tres-orthodo- 
9>  xc.  Et  comme  je  n’avois  point  leu  ce  Livre  de 
99  l’Evangile  de  faint  Pierre  dont  on  me  parloir , je 
99  dis  que  Ci  en  deffendant  de  lire  ce  Livre , on  met- 
99  toit  le  Schifme  & la  divifion  entre  vous,  il  valloit 
99  mieux  en  permettre  la  leéture.  Mais  puifque  l’on 
99  en  veut  abufer , j’iray  vous  trouver  pour  donner 
99  bon  ordre  qu’on  le  fade  plus.  Et  nous  vous  fe- 
,,  rons  voir  clairement  ce  qu’il  y a dans  ce  Livre,  ÔC 
99  dans  les  opinions  de  ceux  qui  le  Ibûtiennent , qui 
,,  font  formellement  contraires  aux  paroles  de  Je- 
•>  SUs-C^RIST. 
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REFLEXION. 

CEs  fcntimcns  & ccs  paroles  dignes  de  ce 
faint  Evefquc,  font  voir  à tous  ceux  qui  font 
honorez  de  cette  dignité  fainte  , avec  quel  zele  ils 
doivent  foûtenit  la  doârine  de  l'Eglife  contre  tous 
ceux  qui  l*attaquent.  AuflS  les  Saints  qui  l’ont  ' 
dcffendiië  , ont  reconnu  que  le  vray  carafterc  d’un 
Poûenr  de  l’Eglife  Catholique  , cftoit  de  n’avoir 
rien  de  fi  cher  que  le  depoft  facré  de  la  doctrine 
de  fes  Peres  & de  Tes  Maillres  , & de  l’ancienne 
tradition.  Us  ont  tous  cfté  dans  les  fentimens  de 
faint  Bernard  , quia  dit  en  parlant  de  luy-mefrric: 
(^l’cncore  qu’il  eut  rcceu  du  Ciel  dans  la  médita- 
tion & dans  la  priera  , l’intelligence  des  Ecritures 
facrées , & que  tout  ce  qu’il  y dccouvroit  de  ray-  ' 
ftercs  & de  veritez  celeftes,  luy  parut  plus  clair  & 
plus  aimable  dans  la  premirc  fource  de  leur  ori- 
gine , que  dans  les  rnilTcaux  des  interprétations 
qu’on  leur  donne  j il  ne  lailToit  pas  neanmoins  de 
lire  avec  humilité  les  ouvrages  orthodoxes  des 
Saints  qui  les  ont  interprétées  , & qu’il  n’cgaloit 
pas  fes  penfées  à leui^s  fentimens , mais  qu’il  aifii- 
jettiflbit  les  fiens  aux  leurs.  Il  tâchoitde  les  rendre 
conformes  aux  opinions  de  tous  ces  grandsperfon- 
ttages  ; Et  s’efforçant  de  marcher  toujours  fur  leurs 
pas  de  les  fuivre  avec  une  exafte  fidelité , il  n« 
laiUbit  pas  de  boire  fouvent  dans  la  mefme  fontai- 
ne) dans  laquelle  ils  ont  puifé  leurs  fublimes  con- 
noiflanccs.  C’eft  ce  faint  refpeéf  pour  la  tradition 
que  le  fouvenit  de  faint  Scrapion  que  nous  hono- 
rous  aujourd'huy , doit  renouveller  dans  nos  ames^t 
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afin  que  nous  foyons  comme  luy  , les  enfans  àt 
l’Eglife,  & les  enfans  de  fa  tradition  fainte. 

M A K TT  K O L O g E, 

La  Vigile  de  la  Feftedetous  les  Saints.  ARomefaint 
Ncmefe  Diacre  , & Lucillc  vieige  fa  >fille  ; ne  pouvant  en 
aucune  façon  eflre  détournez  de  profçffer  la  vraye  Foy  > fu- 
rent décollez  par  le  commandement  de  1 Empereur  Vale- 
rien  le  vingt-cinquicme  jour  d’Aoull.  Leurs  corps  flircnt 
Amplement  enfevelispar  faint  EfticnncPape,&  depuis  pIuR 
honorablement  par  lePapeXyfte, fur  le  grand  chemin  A p- 
picn  , d’où  Grégoire  cinquième  do  nom  les  fit  a tel  jour 
tranfporter  en  laSacriftiedeNoftte-Dame  laneufve»  avec 
les  os  desfaints  Symphronic  , Olympe  Capitaine,  Exiipc- 
riefa  femme  , & Theodule  leur  fils  qui  furent  convertis 
par  Symphronic,  baptifez  par  le  Pape  Efticnne,  & couron- 
nez du  martyre.  Touslcfdits  co,ps  retrouvez  audit  lieu, 
du  temps  de  Grégoire  treiziéme  du  nom  , furent  de  nou- 
veau tranfportcz  le  huitième  jour  de  Décembre,  & plus 
honorablement  m’S  fous  le  grand  Autel  de  la  mcfmc  Egh* 
fc.  A mcfmc  jour  decederent  faint  Ampliat,Urbain  & Nar- 
ciffe  , defquels  faint  Paul  fait  mention  écrivant  aux  Ro- 
mains. Ils  furent  mis  à mort  par  les  Juifs  A Gentils, pour 
avoir  otefehé  l’Evangile  denoftre  Sauveur  A faint  Quen- 
tin  en  Vermandois  , (e  fait  la  Fcftc  de  faint  Quentin  Ci- 
toyen Romain,  fils  d’un  Sénateur , U fut  martyrifc  du 
temps  de  l’Empereur  Maxirniçn.  Son  corps  fut  par  révé- 
lation d’un  Ange,  trouvé  fain  St  entier  cinquante-cinq  ans 
après  fa  mort.  A Conftantinoplc  mourut  faint  Stachys 
prcmici  Evcfquc  dudit  lieu,  facrc  pat  faint  Andié  Apoftre. 
A Milan  faim  Amoniii  Evefquc  & Confeffeur.  A Rat  if- 
bonne  faint  Yvolfg^od  Evefquc  • renommé  pour  les  mi- 
racles. 
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SAINT  QVENTJN  MARTYR, 

].  Siècle. 

Ct^  tfi  tiré  de  Sttrins, 

L*Egli(è  dans  cette  fainte  veille  de  tous  les 
I Saints , n'eft  prefque  plus  occupée  à les  confi- 
derer  en  particulier , & elle  fe  les  reptefente  tous 
d’une  mclmc  vue  pour  les  honorer  cnlemble,  apres 
les  avoir  honorez  féparement  dans  chaque  jour  de 
l’année.  Elle  tâche,  de  rapeller  un  efprit  de  foy 
dans  tous  Tes  enfans , par  ces  grands  objets  qu'el]|e 
leur  propofe  , Sc  elle  efpere  que  fi  un  feul  de  ces 
Saints  a quelquefois  beaucoup  de  force  fur  leurs 
efprits,  tant  de  fi  admirables  exemples  efiant  joints 
& réunis  enfemble, feront  fans  doute  un  plus  grand 
effet.  Car  ce  n’efi:  plus  un  feul  Manyr  , ou  un 
Evefque , ou  quelque  Vierge  ny  quelqu'un  de  ces 
Solitaires  , qui  ont  trouvé  comme  un  autre  genre 
de  Martyre , dans  la  paix  mcfrac  de  l’Eglilè  : C'eft 
en  merme-temps  tous  les  Martyrs , tous  les  £vefi> 
ques , toutes  les  Vierges , & tous  les  faints  Solitai- 
res qu’elle  veut  que  nous  honorions  dans  la  Fefie 
que  nous  allons  célébrer. 

Neanmoins  comme  elle  ne  laifiè  pas  nonobfiant 
cette  grande  folemnité  , de  rendre  encore  aujour- 
d'huy  dans  le  Martyrologe , un  témoignage  parti- 
culier à quelques  Saints  que  Dieu  a retirez  de  ce 
monde  en  ce  jour  , nous  fuivrons  fon  efprit  en 
honorant  la  mémoire  des  faints  Martyrs  Amplia- 
tc»  Urbain  & î^arciife  , dont  fàint  Paul  parle  fi 
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avancageufement  dans  Ton  Epîire  aux  Rotnains,& 
qui  ont  efté  malTaccez  par  les  Juifs,  pour  le  nom  de 
nôtre  Seigneur.  Elle  veut  encore  que  nous  hono- 
rions en  ce  jour  faint  Stachis  , donc  le  inelme 
Apoftre  parle  auffi  dans  cette  Epître,  & qui  fut  or- 
donné par  faim  André  premier  Evefque  de  Bifan* 
ce , qui  depuis  a efté  Conllancinople. 

Le  Martyrologe  n’oublie  pas  non  plus  les  faims 
Ncmcfe  Diacre,  & Lucille  Vierge,  qui  furent  ten- 
tez inutilement  de  renoncer  la  Foy  fous  l'Empe- 
reur Valerien.  Mais  tous  les  tourmens  n'ayant  pu 
les  porter  à cette  perfidie,  & y ayant  témoigné  au 
contraire  une  fermeté  qui  fe  faifoic  admirer  de  tout 
le  monde,on  leur  trancha  la  telle.  Le  tres-faint  Pa- 
pe Eftienne  eut  foin  luy-mefme  de  leurs  Corps  après 
leur  mort  i & comme  c'eft  en  ce  jour  que  leurs  Re- 
liques facçées  furent  transférées,  pour  eftre  placées 
avec  plus  d’honneur  qu'elles  ne  l'avoienc  ellé  juf- 
ques  alors  , on  ne  fait  pas  leur  Fefte  dans  le  mois 
d'Aouft  où  arriva  leur  mort , mais  en  ce  jour  qui 
fut  celuy  de  leur  folemnelle  trandation. 

Mais  nous  nous  arrederons  à faint  Quentin, 
qui  nous  ed  plus  particulier  , & qui  a honoré 
nodre  France  par  la  genereufe  confellion  de  fa  Foy, 
6c  par  fon  martyre.'  Il  edoit  fils  d'un  Sénateur  de 
Rome  nommé  Zenon,  & il  vivoit  fous  l'Empirede 
Maximicn  & de  Diocktien.  Edant  embtaze  d’un 
faint  zele  pour  annoncer  la  Foy  à des  Nations  qui 
n'en  avoienc  pas  encore  eu  la  connoiffance,  il  fe  lia 
faintemenc  avec  d'autres,  6c  particulièrement  avec 
faint  Crefpin  & faint  Crefpinicn  , qui  vinrent 
tous  cnfemble  en  France  pour  y annoncer  l’Evan- 
gile. 

Amiens  fut  le  tieu  où  Giim  Quentin  s*arredad'a- 

boid 
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bord,&  où  il  prefcha  Jesus-Christ  avec  une  li-  ji-  O;- 
bcitc  qui  faifoit  bien  voir  qu'il  ne  craignoit  tien, 

& qu’il  fcrvoit  un  Dieu  qui  l’élevoit  au  dclfus  de 
tous  les  hommes  , dont  il  pouvoit  bien  fouhaitter 
le  falut , mais  dont  il  ne  pouvoir  appréhender  ies 
menaces.  Ayant  agi  avec  cette  fermete'  de  courage  1 
pendant  quelque  temps  , & le  fruit  en  paroillant 
mefme  dans  la  ville  par  la  converfion  de  pliificurs 
habitans  , le  démon  qui  eftoic  déjà  allez  dépite  du 
pâlie  , & qui  craignoit  encore  davantage  l’avenir, 
fit  tous  fes  efforts  pour  prévenir  des  fuites  qu’il 
fçavoit  ne  luy  pouvoir  eftre  que  funeftes , & pour 
perdre  un  feul  homme  qui  luy  cnlevoit  tant 
d’ames. 


Il  eut  pour  cela  un  digne  Miniflre  de  fa  fureur 
ians  Ridiovare.  il  l’cchaufa  pat  des  perfonnes 
ju’il  luy  envoya  afin  de  l’informer  de  ce  qui  fe  paf. 
oit  dans  Amiens  de  fi  contraire  au  culte  des  Dieux 


qu’il  adoroit , & aux  ordonnances  des  Cefars 
dont  il  eftoit  le  Miniftrc.  Ce  Prtfet  animé  fe  fit 


amener  faim  Quentin.  Il  le  fit  fouetter  avec  une 
cruauté  inoiiie,&  après  avoir  commencé  à fatisfai- 
rc  ainfi  fa  vengeance  , il  le  fit  enfermer  dans  une 
prifon  profonde  , pour  le  faire  fervir  encore  quel- 
que autre  jour  de  fpeétacle,  dont  il  pût  repaiftre  fes 
yeux  & fa  cruauté. 

Mais  les  aéles  de  fon  Martyre  & (bn  Office  , 
marquent  qu’il  luy  arriva  la  mefme  chofe  qu’à 
faint  Pierre  autrefois.  Un  Ange  le  tira  mira- 
culeufemcnt  de  cette  prifon  bbfcurc  , quoy  qu’il  y 
fuft  étroitement  gardé,  pour  luy  redonner  la  liber- 
té d’aller  encore  prefeher  au  peuple  , & pour  fai- 
re voir  à l’impje  Riéfiovarc  , que  Dieu  pouvoic 
fe  mocquer  de  fa  fureur  , & tirer  fon  ferviteur 
Toync  IV,  " Q^ 
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d’entre  fes  mains  s’il  le  voiiloit. 

Ce  Saine,  edant  ainfî  forti  de  la  prilbn  & de  la 
puiflance  d^rfon  Juge,  n’eut  point  ces  craintes  d’y 
retomber  de  nouveau,  qui  font  ordinaires  à tant  de 
perfonnes  qui  ont  foufTert  quelque  chofe  pour  Dieu 
une  fois , & qui  craignent  de  s’y  expofer  encore. 
On  le  trouva  au  milieu  de  la  ville  qui  prefehoit  ^ 
(bn  ordinaire  , & les  foldats  mefmes  qui  l'avoient 
sarde  prifonnier,  l’ayant  vu  en  cét  eftat,  en  furent 
fi  furpris  qu’ils  fe  firent  Chreftiens,&  l’allerent  dé- 
clarer irRiftiovare.  Ce  Tyran  étrangement  furpris 
de  cette,  converfion  , plus  que  de  la  délivrance  de 
faint  Quentin,  eut  peur  que  cela  n’euft  de  la  fuite, 
& fit  reprendre  le  Saint.  Il  tenta  de  gagner  par  les 
carelTes  ce  cœur  inflexible  auxménaces  & aur 
tourmens,  mais  il  le  trouva  aullî  ferme  de  ce  côt^ 
là.  C’eft  pourquoy  après  luy  avoir  fait  encore  en- 
core endurer  des  tourmens  ingenieufement  inven- 
tez, & luy  avoir  percé  le  corps  de  haut  en  bas  avec 
deux  broches,  il  luy  fit  enfin  couper  la  telle.  $aipt 
Eloy  fit  depuis  luy-mefme  une  châlfe  pour  y met- 
tre fes  facrées  Reliques  plus  honorablement , fous 
le  régné  du  Roy  Dagobert. 

. ■ ■ y- 

I 

R E F L E X I O n7 

TAfehons  donc  aujourd’huy  que  la  difpofition 
de  faint  Quentin  , & que  cette  ardeur  qu’il 
témoigne  pour  la  mort  & pour  les  fouffrances, 
qui  s’eft  trouvée  de  mefme  dans  tous  les  Saints 
que  nous  allons  honorer  demain , réveille  nofire 
foy  , & fafiè  dans  nofire  cœur  une  impreflion 
femblable.  craignons  point  les  maux  de  la  vie 
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Lors  mcGne  que  nous  pourrions  les  éviter  comme  n-  Oc^ 
faint  Quentin,  qui  (c  vit  délivré  de  la  prilbn  par 
un  Ange  , ne  nous  prelTons  pas  de  le  faire.  Té- 
moignons à Dieu  que  nous  loufFrons  volontaire- 
ment , ôc  que  nous  attendons  à toute  heure  le  mo- 
ment qui  doit  nous  rejoindre  à luy  pour  toute 
l’éternité.  Portons  la  Croix  de  ] e su  s-C  h R 1 st 
toujours  prefente  dans  nos  cœurs.  N'ayons  rien  de 
lâche  ny  de  mol  en  la  portant.  AgilTons  en  hom- 
mes de  coeur  comme  faint  Quentin,  pendant  quel- 

3ues  aifliétions  qui  palTent , ÔC  foûtenons-nous 
ans  ces  maux  palTagers  , par  la  veuë  des  recom- 
penfes  éternelles  , dont  ils  doivent  eltre  fuivis. 


I 
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NOVEMBRE 
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M A RTT  RO  L O G E. 

î.  No-  LaFcftcdctous  IcsSàintsorlonnéeparlcPapcBoniface 
YïMBRE.  ly^  jIu  nom,  en  l’iionnciir  de  la  gloiicufc  Mei  c de  Dieu,  5c 
des  Saints  Martyrs  ; apiés  qu’il  eut  dédié  en  leur  honneat 
JeTépIc  autrefois  bafty  à Rome  pour  tous  les  faux  Dieux. 
& appelle  Panthcon;Dépuis  Grégoire  IV. du  nom, voyant 
qu’en  diverfes  Eglifes  on  faifoit  cette  Fefte en  divcricsfa- 
- çons  , commanda  qu’on  la  celcbraft  folemncllcment  en  ce 
jour  à jamais  par  toute  rEglireuuivetfelIe,  à l’honneur  de 
tous  les  Saints,  A Tctracine  ville  de  la  Câpagne  de  Rome, 
• faint  Cefarie  Diacre  » ayant  efté  detenu  pluficurs  jours  èn 
prifon  , fut  mis  dans  un  fac  avec  faint  Julien  Piellrc,  Sc 
précipité  dans  la  mer.  A Dijon  fefait  la  fdlcde  faint  Bé- 
nigne Preflrc,  Apoftre  de  Hourgogne,  lequel  ayant  cfté  en- 
■ yoyé  en  France  par  faint  Polycarpe  , pour  y prefeher  l’Ef 
vangile.fut  du  temps  de  l’Empereur  Marc  Aurclc  par  coin* 
mandement  du  Prefident  Terence,  griefvemcnt,  Sc  en  beau- 
coup de  façons  tourmenté  . 5c  puis  eut  le  col  meurtry  à 
grands  coups  de  bancs  de  fer  , & le  corps  percé  d'une  lan- 
ce. A itjcfmciour  mourut  faintc  Marie  fervaacc  de  Tertul- 
le.laquellî  ayant  cfté  accufcc comme  Chreftienne  du  temps 
de  l’Empereur  Adrien,  fut  crucllemcut  battue  àcoupsdc 
verge , cllcndttë  fur  IcchcYalcc.dcfchiiécavccdcs  ongles 
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de  fer , & par  ce  moyen  accomplit  fou  m^ittyrc.  A Damas  î No* 
endmerent  la  mort  les  faines  Ccfaric  , Dace  & autres  cin(j,  vsmbR*. 
En  Perfe  faine  Jean  Evefquc  , & Jacques  Preftre , du  temps 
du  Roy  Sapor.  A Tharfe  faintc  Cyrenic  & Julienne,  du  • 
temps  de  l’Empereur  Maxithicn.  A Clermont  en  Auvergne' 
dcccda.^'aint  Aullremoine  premier  Evcfque  dudit  lieu.  A 
Paris  faiut  Marcel  Evcfque  & Confdîeur.  A Bayeux  faint 
Vigor  Evcfque,  qui  vivoit  du  temps  de  Childcbjrt  Roy 
de  France.  A Tivoli  faint  Sevetin  Moyne.  En  GalUnois 
faint  Mat urin  ConfelTeur.  ■ ^ . 


la  feste  de  Tors  les  saints, 

Ous  devons  confiderer  aujourd’hui 
avec  beaucoup  d actcncion  la  Fefte 
que  nous  célébrons  , puirque  fé- 
lon le  témoignage  de  Baroiiius  , el- 
le fut  inllitüéc  auttefois  » afin  de; 
reparer  les  négligences  que  l’on 
atiroit  pû  commettre  dans  les  folemnitez  des  au- 
tres Feftes  de  l’année.  Mais  avant  tout  ne  regar- 
dons pas  cette  Feftc  comme  une  chofe  qui  nou# 
foit  étrangère.  Souvenons-nous-y  que  toute  L’E- 
glife  n’eft  qu’un  Corps  , dont  Jesus-ChrisT; 
efi:  la  tefte.  Une  grande  partie  des  membres  de 
ce  Corps  efl;  déjà  réunie  avec  Ton  Chef  dans  le 
Ciel,  & y jouit  de  fa  gloire.  Il  y en  a encore  fut 
la  terre  qui  doivent  entrer  dans  ce  divin  Corps* 
pour  en  eftre  l’accompli (Teraent  & la  plénitude. 
C’eft  pourquoy  comme  les  Fideles  fut  la  terre  foû- 

{ tirent  vers  l'Eglife  du  Ciel , on  peut  dire  auili  que 
'Eglife  du  Ciel  jette  les  yeux  lui  celle  de  la  ter- 
re , d'où  elle  attend  la  confommatiQn  de  ce  qui 
luy  manque. 

il  eft  difficile  que  iorlque  nous  voyons  d’un  coté 

q,  iij 
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la  gloire  ineffable  des  Saints  que  nous  honorons 
en  ce  jour  , & la  jufte  recoinpenfe  que  Dieu  rend  à 
leurs  travaux  paflez  ; & que  de  l’autre  nous  jettous 
les  yeux  (iir  noflre  tnifere  prefente  ; il  eft  difficile, 
dis-je,  qu’en  voyant  la  diiptoportion  qui  eft  entre 
nous  & ces  Bien- heureux,  nous  ne  difîons  en  nous- 


mefmes  ce  que  faint  Auguftin  fe  difoit  fi  fouvent, 
lorfqu’il  s’occupoit  de  ces  penfées  : Eft- il  poifible 
que  nous  puiffions  un  jour  entrer  dans  ce  corps  fi 
glorieux  ? Pouvons. nous  efperer  eftre  du  nombre 
de  ces  Saints  que  nous  honorons  ? Ofbns-nous 
nous  promettre  de  ne  faire  un  jour  qu’une  mefme 
focieté  avec  eux  ? 


Mais  répondons-nous  ce  que  ce  Saint  fi  humble, 
& en  melinc  temps  fi  plein  de  confiance  en  Dieu 
fe  répondoit  à luy-roefme.  Si  j’attendois  cela  de 
moy. mefme , difoit- il,  fi  je  me  promettois  ce  bon- 
heur par  mes  feules  forces , je  ferois  aveugle  & té-^ 
meraire.  Mais  je  croy  au  mefme  Dieu , auquel  tous 
ces  Saints  ont  crû  : & je  mets  toute  mon  efperancc 
en  celuy  qui  a efté  toute  leur  force.  Je  me  regardé 
comme  une  brebis  qui  s’eft  égarée.  Je  fçay  que  je 
ne  puis  par  moy- mefme  aller  retrouver  ce  troupeau 
qui  paift  avec  plaifir  dans  les  pâturages  Celeftes,5^ 
qui  jouit  de  la  prefence  de  Ion  Pafteur  : Mais  jé 
fçai  que  ce  Pafteur  charitable  a cherché  la  brebis 
égarée  , & qu'il  l’a  rapportée  for  fes  épaules. 

Entrons  donc  dans  ces  fentîmens  de  foy  de  dc 
confiance , Sc  accoûtumons-nous  aujourd'hny  â 
Confid>ecer  un  nouveau  monde  que  l’on  ne  voit  pas, 
afin  de  méprifèr  pat  cette  veoë  le  monde  que  nous 


voyons.  • . ... 

Tous  les  Saints  que  nous  honorons  en  ce  jour 
«Bnt  gémi  pendatR  leur  vie,  dans. U veuc  de  dafas 
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te  detir  de  cetce  Jeturalem  Celefte  , donc  ils  fonc 
maimenanc  une  ü glorieufe  partie.  Ils  ont  vecfé 
des  larmes  dans  la  faince  impatience  d’y  arri  vec 
bien-coft.  Ils  la  faluoienc  de  loiiijdic  faint  Paul,  Sc 
ils  confclToient  en  la  regardant, & en  réflefchinant 
enfui  ce  fut  eux-inermes , qu'ils  n’eiioieüt  icy  que 
comme  des  étrangers . Cetce  divine  patrie  occupoic 
tour  leur  efpric  & cour  leur  cœur , ôc  rien  ne  pou- 
voir leur  plaire  icy-bas  , ny  les  confoler  de  la  lon- 
gueur de  leur  exil.  Si  nous  eftions  animez  du  mê- 
me Efpric  dont  ils  ont  efté  remplis  , nous  aurions 
les  mefincs  defirs  pouir  le  Ciel , & les  mefmcs  dé- 
goûts pour  la  terre.  Nous  dirions  comme  faine  Ber- 
nard , Sc  nous  le  dirions  en  pleurant  comme  luy  : 
Jufques  à quand  n’aurons- nous  que  de  loin  l'o- 
deur de  ces  delices  écernelles,(ans  pouvoir  les  goû- 
ter pleinement , ôc  fans  nous  ralfaHier  ? Jufques  à 
quand  verrons- nous  de  fi  loin  ce  bien- heureux 
Royaume,  fans  mériter  d’y  encrer  ? Serons. nous 
encore  long-temps  à foupirer  après  cét  heureux 
moment  ? La  pefanteur  de  nofire  chair  nous  retien- 
dra-t’elle  encore  long-temps , & la  corruption  de 
nos  pechez  nous  rendra-t'clle  encore  long- temps' 
indignes  d’y  eftrc  admis 

Ainfi  l’on  voit  par  les  fentimens  mefmes  des 
Saints  dont  nous  honorons  la  Fefie,que  cetce  gloi- 
re dont  ils  joui  fient , ôc  que  l’on  nous  reprefente 
anjoucd’huy  , doit  produire  en  nous  un  nouveau 
défit  des  biens  du  Cicl,&  un  nouveau  détachement 
de  ceux  de  la  terre.  Noftre  foy  doit  s'exciter  par  ce 
grand  objet,  parce  qu’il  n'y  a rien  qui  loir  plus  ef- 
ficace pour  nous  faire  accomplir  ce  que  faint  Paul 
dit  de  tous  les  Fidèles,  ieur  converfatiott  & IsHt' 
tntraii»  efi  ddns  le  Ciel.  ' ’ 
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La  maniéré  d'honoier  iTglife  du  Ciel , comme 
on  nous  y exhorte  en  ce  jour , n’cft  pas  failcment 
de  chanter  des  Hymnes  à fa  louange.  Cela  tft  bon, 
& nous  le  devons  faire  fans  doute , afin  de  nous 
unir  ainh  avec  i’Eglife  de  la  terre  qui  le  fair.  Mais 
les  Saints  fe  plairoient  bien  davantage  aux  louan- 
ges que  nous  leur  rendons,  s'ils  voyoient  que  pour 
les  honorer  plus  folidement,  nous  tâchions  d'imi- 
ter fur  la  terre  la  vie  qu'ils  font  dans  le  Ciel.  C'eft 
pouiqnoy  fi  nous  dlions  touchez  d'un  vray  défit 
de  les  révérer,  nous  le  ferions  en  la  maniéré  qu'ils 
le  défirent  le  plus,c'tft-à-dire,en  vivant  icy  comme 
ils  vivent  : T^ele^antur  in  hl^  quét  formam  qtinm~ 
dam  civitatü  fua  reprafentant  in  nohü. 

Saint  Bernard  dit  que  nous  ne  pouvons  mieux 
reprefcnier  fur  la  terre  l’image  de  la  Jerufalcm 
Cclcftc  , qu'en  nous  entr’aimant  icy- bas  avec  ten- 
drdfe  comme  les  Saints  s'entr'aiment  dans  le  Ciel, 
& en  confervant  entre  nous  une  union  inviolable, 
comme  ils  ont  entr'eux  une  union  fi  ferme  qu'elle 
les  rend  tous  enfemble  une  mefme  choie.  Audi  ce 
faint  Dodkeur  cftant  pénétré  de  cette  vérité  impor- 
tante, demande  comment  il  feroit  poffible  que  ceux 
qui  font  dans  la  divilion  entre  eux  pendant  qu'ils 
vivent  fur  la  terre  , pull'cnt  faire  un  jour  un  mefrac 
Corps  avec  les  Saints  que  nous  honorons.  N'ont- 
ils  pas  plus  de  fujet  de  craindre  d'entrer  dans  une 
autre  focieté,où  jamais  l'union  & la  paix  ne  fc  trou- 
ve, & à laquelle  il  eft  difficile  de  ne  paj^pcnler  âu- 
jourd’huy  lorfquenous  nous  rtpréfcnions  ce  Corps 
admirable  des  Saints  dont  Jesus-Christ  eft  la 
Tellcj'qui  eft  fi  oppofé  à cét  autre  corps  des  réprou- 
vez dont  le  démon  eft  le  chef } 

prenons  donc  garde  à nous.  Il  n'y  aura  daas 
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toute  l’éternité  que  ces  deux  Societez.  Si  nous  ne 
nous  feparons  de  Tun  des  deux  pendant  cette  vie, 
par  un  amour  purement  fraternel , & par  une  ten- 
drdîe  de  charité,  nous  y tomberons  ; éc  fl  nous  ne  , 
nous  efforçons  d'entrer  dés  maintenant  dans  l’u- 
nion & dans  la  paix  qui  rcgnc  fouvtraincment  en 
l'autre  de  ces  deux  Societez  , en  évitant  toutes  les 
diviflons  , toutes  les  haines  , & toutes  les  envies, 
nous  en  ferons  exclus  pour  jamais.  Et  qu’elle  ef- 
froyable douleur  feroit-ce  pour  nous  d’eftre  fepa- 
rezde  ce  bienheureux  Royaume  où  Jésus  Christ 
règne  avec  fts  Saints  , pour  n’avoir  pas  eu  toute  la 
vigilance  qui  nous  eftoitnccdlaire,  afin  de  bannit 
de  nous  ce  que  nous  fçavions  devoir  eftic  un  ob- 
flacle  à noftre  bon  heur  éterm  1 ? Cetu  fefte  avoir 
efté  premièrement  mftituée  à Rome  par  le  Pape 
Bomface  IV.  au  commencement  du  fiptie'me  fie- 
cle.  Enfuite  Loü-s  le  Debonairc  la  fit  cclcbrer  en 
France  à la  foilicitation  de  Grégoire  IV.  le  premier 
Novembre,  & depuis  l’Eglife  univerlelk  l’afolem- 
mfée  par  tour. 


SAINT  -BENIGNE. 

\ 

' Z.  Siècle. 

MAis  la  dévotion  generale  de  tous  les  Saints, 
n’empéchera  pas  que  nous  nedifions  en  par- 
• ticulier  un  mot  de  famt  Benigne  Preftre  , dont  i’E- 
glife  parle  aujourd’huy  dans  le  Martyrologe.  Ce 
laint  Apoftre  de  la  Bourgogne  n’avoii  dans  l’efpric 
que  la  vie  des  Apoftres  qui  venoient  de  le  précé- 
der, & il  ne  penfoic  à naericer  la  gloire  qu’ils  joinif 
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foienc  dans  le  Ciel , que  par  les  mefines  ctavau^ 
qu'ils  avoiem  ed'uycz  (ui  la  terre.  La  liaifon  parcn 
culiere  qu’il  avoir  euë,comme  on  le  croic,avec  (bii; 
bien- heureux  maidre  S.  I^olycarpe,n'avoic  pas  petf 
contribue  à luy  donner  ces  yeux  éclairez , & ce 
cœur  brûlant  d'amour } & enhn  dans  ce  tranfport 
de  charité  il  vint  en  France , pour  y apporter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  , ôc  pour  y recevoir  la  mort 
comme  la  recompenfe  de  la  vie  qu'il  alloit  donner 
aux  aines  qui  recevroient  Tes  paroles. 

La  Bourgogne  fut  d'abord  éclairée  de  cette  nou<^ 
yelle  lumière,  ôc  Dijon  fut  comme  le  lieu  de  com- 
bat que  Dieu  avoir  deftinc  à ce  foldat  intrépide. 
Après  qu'il  y eut  demeuré  pendant  quelque  temps 
annonçant  par  tout  le  culte  du  vray  Dieu  , & pu- 
bliant hautement  que  les  idoles  n'cdoienc  rien  , il 
arriva  que  l’Empereur  Marc- Aurele  vint  dans  cette 
Ville  pour  y vimer  les  fortifications  qu'il  y avoic 
ordonnées.  Et  apres  les  avoir  approuvées  , il  com-> 
manda  que  l'on  y élevad  quelques  Temples  eü 
l'honneur  de  Tes  faux  Dieux.  Il  recoinraanda  lÛB 
tout  à Terence  qui  commandoit  dans  ces  lieux  en 
fon  abfence , de  n'y  point  foufFcir  de  Chreftiens, 
parce  qu'il  (çavoit  combien  cette  forte  d'homme» 
eftoit  ennemie  des  idoles  qu'il  adoroit.  ; 

Ce  Gouverneur  luy  répondit  que  l’on  ne  (çavoic 
en  cette  Ville  ce  que  c’eftoit  que  ce  nom  : Qu’il 
n'entendoit  point  parler  de  Chrefliens.  Qiic  feule- 
ment il  y avoir  depuis  quelque  temps  dans  la  Ville 
im  homme  affez  mal-fait , qui  avoir  la  teflie  rafee,-' 
& des  habits  conformes  au  refle,qui  fe  promenoir  ^ 
& qui  annonçoit  un  nouveau  Dieu.  L’Empereur* 
jugea  auffi-toft  que  c’eftoie  un  Chrefticn  , & il 
commanda  qu’on  le  luy  amenafl  le  lehdeinain.  Au* 
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rele  luy  demanda  d’abord  s’il  n’cftoit  pas  Chrétien.  ’ • 
Saint  Bénigne  l’avoUa  ; furquoy  il  le  fit  battre  à 
grands  coups  de  nerfs  de  boeuf , & enfuite  il  le  fit 
enfermer  dans  une  profonde  prifon.  Il  ordonna 
qu’on  luy  fcellafi  les  pieds*  dans  une  pierre  creufe 
avec  du  plomb  fondu , qu’on  luy  enfonçai!  des 
alaines  ardentes  dans  les  doigts  , & qu’on  cnfer> 
maft  avec  luy  pendant  fix  jours,  fix  chiens  furieux 
afin  qu’ils  le  dévoraflent.  Mais  Dieu  l’ayant  pre- 
ferve  de  ces  belles  , l’Empereur  le  voyant  plein  de 
vie  & de  faute  au  fixiéme  jour , lorfqu’il  lecroyoit 
trouver  mort  » le  fit  alTommei  à coups  de  barres 
de  fer. 


REFLEXION, 

AInfi  ce  Saint  palTa  comme  un  membre  glo- 
rieux dans  ce  corps  admirable  de  l’Eglifc  du 
Ciel,  & il  cil  aujourd’huy  avec  les  autres  Saints,  le 
fujet  de  nollre  vénération  & de  nos  prières.  Il  ne 
s’eft  point  propofé  ftcrilement  la  gloire  du  Ciel.  Il 
a efperé  une  eternelle  vie , mais  il  a bien  voulu  en 
tncfme  temps  mourir , & mourir  d’une  mort  cruel- 
le pour  pollèdcr  ce  qu’il  efperoit.  Nous  ferions 
Heureux  fi  à fon  exemple , nous  ne  regardions  pas 
l’autre  vie,  & tout  ce  que  l’on  nous  en  dit,  comme 
de  fimples  fpcculations  qui  occupent  feulement 
nollre  efprit  , mais  qui  ne  remplilTent  pas  nollre 
cœur.  Dieu  ne  promet  point  la  gloire  à ceux  qui 
en  parlent  ou  qui  y pcnlcnt , mais  à ceux  qui  tra- 
vaillent pour  la  mériter,  & qui  combattent  tout  ce 
qui  peut  leur  en  empdeher  l’entrée.  Il  ne  dit  point 
que  ce  font  les  difçoiueurs  ou  les  fpcculatifs , mais 
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les  vitloneux  & les  violcns  qui  raviront  ce  divin 
Royaume.  Saint  Bénigne  & les  autres  Saints  que 
nous  honorons  en  ce  jour  , fe  font  tous  faits  des 
violences  chacun  en  leur  genre.  Ne  nous  promet- 
tons pas  trop  facilement  d'arriver  où  ils  font  ve- 
nus , par  d'autres  fcniiers  que  par  ceux  où  ils  ont 
marché.  Imprimons-nous  bien  aujourd'huy  cette 
venté  dans  l'cfprit , & nous  pourrons  croire  alors 
que  cette  Fefte  que  nous  célébrons  nous  aura  efté 
utile. 

MARTYROLOGE, 

Z.  No-  La  Commémoration  de  tous  les  Fidelles  TrcpalTez.  A 

BMBR.E.  Poiitiers  faint  Vidtorin  Evcfqiic>  après  avoir  mis  eu  lu- 
mière pluficiiis  beaux  livres  > comme  eferit  faine  Hicrof- 
me,  fut  martyrifé  durant  la  pcrfecution  de  Dioclétien. 
A Tricfte  ville  d’Italie,  mourut  faint  Juft  , durant. la 
mefme  pcrfecution  , fous  le  Prefident  Manatius.  A Sebafte 
les  faints  Martyrs  Catterie , Styriaque , Tobie , Eudoxic, 
Agapic,  & leurs  compagnons.  En  Perfe  les  faints  Acin- 
dine,  Pcgafic,  Aphthonc,  Elpidcphore,  Anempodifte, 
& pluficurs  autres  Martyrs.  Eu  Afrique  moururent  Icf 
faines  Public  , Vidor  , Hemes,  &c  Papias.  A Tharfe,  vil- 
le de  Cilicic  faintc  Euftochium  Vierge  & Martyre,  dd 
temps  de  Julien  l’Apoftat  , apres  avoir  efte  trcs-cruclle- 
tnent  tourmentée , tendit  l’cfprit  en  priant  Dieu.  A Laodi- 
céc  tn  Syrie  faint  Théodore  E vefque  illuftre  en  do6lrinc  SC 

♦ CO  fainteté.  A Cyrc  en  la  mefme  Syrie  faint  Marcicn  Con- 

felfcur,  A Vienne  faint  George  Evefque.  En  l’Abbaye  de 
faint  Maurice  en  SuilTe  faint  Ambroife  Abbé. 
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LA  COMMEMORATION  DES  FIDELES 

Tépajfez,. 

QUoyqiie  TEglife  Catholique  ait  prié  de  tout 
temps  pour  les  fideles  TrépalTcz  -,  elle  n'a 
neanmoins  affigné  ce  jour  à tous  les  Chrcftiens 
que  vers  la  6n  du  deuxième  fiecle , après  que  laint 
Odilon  Abbé  de  Cluni , en  eut  cftably  la  dévo- 
tion par  tout  Ton  Ordre.  Ahafi  puifque  tous  les  Fi- 
dèles s’unilfcnt  aujourd’huy  pour  fe  fouvenir  des 
âmes  de  leurs  freres,  qui  font  encore  retenues  dans 
les  fiâmes  purifiantes  de  l’autre  vie  ; nous  ne  pou- 
vons mieux  faire  que  de  fuivre  cét  efprit.  Secourons 
en  toutes  fortes  de  maniérés  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  s’aider  eux-mefmes,  6c  qui  nous  font  voir  dans 
ces  tourmens  qu’ils  endurent , ce  que  nous  devons  > 

attendre  un  jour.  Penfons  ferieufement  quel  ra- 
fraifchificment  ce  fera  pour  nous  dans  ce  lieu  de 
peines , de  trouver  des  perfonnes  qui  par  leur  cha- 
rité tâcheront  de  les  abréger.  Car  encore  que  nous 
foyons  afliirez  que  ces  amts  confervent  la  paix  au 
milieu  des  feux  qui  les  purifient  , fans  qu’elles 
ayent  aucun  empreifement  pour  en  fortir  , parce 
qu’elles  n’ont  plus  d’amour  propre  qui  leur  caulc 
de  l’impatience  ; nous  fommes  afliirez  neanmoins- 
de  la  violente  ardeur  avec  laquelle  elles  foûpircnt 
pour  fe  rejoindre  bien-roft  à Dieu  » dont  les  reftes 
de  leurs  impuretez  les  feparent. 

Ainfi  les  prières  folemnelles  que  nous  faifons 
anjomd’huy  pour  ces  âmes  , doivent  nous  avertir 
de  veiller  fur  nous  pendant  cette  vie , afin  de  com- 
mettre le  moins  de  fautes  que  nous  pourrons,  puif. 
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qu'elles  Ibnc  la  matiece , & comme  le  bois  qui  en- 
tretient ces  fiâmes  cuifantes.  Nous  verrons  alors 
combien  nous  efiions  infenfez  ici  > lorfque  nous 
commettions  (î  legerement  des  chofes  qui  nous 
coûteront  (î  cher,  & nous  ferions  heureux  de  nous 
lappellei  ferieufement  ces  penfe'es  , qui  viendront 
alors  trop  tard  , Sc  qui  pourroient  ici  nous  efire 
trcs-falutaires  pour  nous  retenir  dans  beaucoup 
d'emportemens  de  la  concupifcencc  qui  nous  en> 
traifne  maigre  nous. 

Nous  devons  aufii  en  nous  reprcfentant  ces  âmes 
fouffrantes  , voir  l'avantage  que  nous  avons  dans 
rEglife,de  pouvoir  effacer  dés  ici  par  la  pénitence 
ce  que  nous  craindrons  de  referver  à ces  fiâmes. 
C’efl;  toujours  une  grande  fageffe  de  cho.ifir  les 
moindres  d'entre  les  maux , ôc  puifque  le  péché 
doit  neceffairement  eftre  puni,  il  l'cft  bien  plus  le- 
gerement lorfque  nous  penfons  de  bonne  heure  à 
le  punir  ici  nous-mefmes  par  la  penitence  , que 
lorfque  nous  en  refervons  la  vengeance  , à Dieu, 
qui  fc  fert  divinement  de  ces  feux  pour  purifier  ce 
que  nous  avons  négligé  de  purifier,  & pour  fe  Eu- 
re payer  jufqu'au  moindre  denier  des  dettes  dont 
nous  n'avons  pas  eu  foin  de  nous  aquiter.  > • 
Animons-nous  donc  aujourd'huy  à la  penitence 
dont  ces  âmes  nous  font  un  grand  modelé.  Regar- 
dons les  affiiétlons  & les  exercices  de  la  penitence 
avec  la  mefme  foûmilfion  que  ces  âmes  regardent 
les  feux  qui  les  rendent  pures.  La  grandeur  Sc  la 
faintetç  de  Dieu  que  nous  avons  offenfë,  doit  rem- 
plir nofire  efprit  de  telle  forte ,'  que  nous  ne  nous 
confiderions  plus  nous  -mefmes  ny  tout  ce  que 
nous  fouffrons.  Ainfi  cette  confideration  doit  as- 
refier  ces  defirs  fccKCs  Sc  impatiens  qui  nous  fom 
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(buhaitcer  tde  forcic  bien-ioH:  d'un  ctac  qui  nous  pa* 
roît  pénible  , parce  que  nous  avons  peu  d’amour 
pour  Dieu , & que  nous  en  avons  beaucoup  pour 
nous-mefmcs.  Si  nous  pouvions  ruiner  dans  nous 
noftre  amour  propre  , comme  il  l’cft  dans  les  âmes 
du  Purgatoire  , nous  prendrions  plaifir  comme 
elles  delacisfaire  à la  juflice  de  Dieu,  & de  foufFric 
pour  ce  fujec  tout  ce  qu'il  luy  plaira  de  nous  faire 
ioufFrir>  Ôc  autant  de  temps  qu’il  voudra  que  nous 
fouffrions. 

Tâchons  donc  d’entrer  en  ce  jour  dans  des  fen- 
cimens  de  foumUIion  au  regard  de  Dieu.  Q^lques 
fcnlibles  que  nous  puiifcnt  paroiftre  les  traittemcns 
qu'il  nous  fait  fouffirir,  ne  murmurons  point.  L’a- 
mour que  nous  luy  devons  doit  nous  faire  agréer 
nos  peines  > puifque  nous  ne  devons  point  douter 
que  ce  ne  Toit  autant  luy  qui  nous  punit  & qui  nous 
puriHe  dés  icy  par  ces  maux  temporels,  quec'eft  luy 
qui  purifîç  dans  le  Purgatoire  les  âmes  pour  qui 
nous  luy  offrons  aujourd'buy  nos  larmes  & nos 
prières.  Nous  le  devons  donc  laifTer  agir , & puif- 
que  nous  fçavons  qu'il  nous  aime , cela  nous  doit 
luffire.  Nous  devons  mefme  au  milieu  de' nos  fouf- 
frances  élever  le  coeur  & les  yeux  vers  luy  , pour 
luy  témoigner  la  paix  que  nous  trouvons  dans  l’é- 
cat  où  il  luy  plaift  de  nous  mettre. 

• C'eft  de  cet  eflprit  de  penitence  que.  le  Bien- 
heureux Evefque  laint  Théodore  dont  l’Eglife  ho- 
nore aujoürd'huy  la  mémoire,  parut  11  rempli  pen- 
dant la  vie.  Son  Hiftoire  en  parle  comme  d’un  hom- 
me admirable  par  fa  fainteté  > qui  le  rendoit  exaéf 
julques  dans  le  moindre  de  Tes  devoirs  ; & qui  Te 
fcivoit  de  là  fcience  avec  tant  de  modeftie  & d’hu- 
milité , qu^elle  ne  luy  cBoit  pas  un  fujei  de  s’éle* 
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ver  , comme  elle  l’eft  li  Ibuvcm  à tant  d’autres. 
Il  avoir  efté  Médecin  de  piofcffion , & s’eftoit  fet- 
vy  de  fon  Alt  pour  le  bien  des  miferablcs  , avec 
une  chance'  toute  giaïuiie.  Mais  il  cftoit  pour  lors 
bien  plus  attentif  aux  maux  des  aines  que  des  corps; 
& que  comme  fv  grande  foy  luy  faiioit  toujours 
voir  la  différence  qu’il  y a des  uns  avec  les  autres, 
il  travailloit  ban  plus  aulïi  à la  gucrifon  de  ces 
maladies  invifibles  , que  de  celles  qui  frappent  les 
yeux. 

Ce  qui  le  toucha  d’un  fentiment  de  pcnitence 
lorfqu’il  fut  cleu  Eve  (que  de  Laodicée  , 3c  qui  le 
remplit  d'un  efprit  de  vigilance  & d'adtivité  , eft 
qu'il  vit  de  ces  yeux  l’tftat  déplorable  de  ccluy 
qui  l'avoit  précédé  dans  cctted'gnité  toute  faintei^ 
C'cftoii  l'Evefqwe  Eftienne  , homme  eftimé  pour 
fa  profonde  fcicncc  3c  fa  pénétration  dans  tous  les 
fecrets  de  la  Philofophie,  Mais  ces  grands  trefbrs 
n'eftoient  pas  foûtenus  fur  un  fondement  alfez  fer- 
me , & fa  foy  non  plus  que  fa^  charité  n'eftoient 
pas  «liez  folides  pour  refifter  à la  complaifance  fo. 
ctette  que  caufent  ces  dons  extérieurs  dans  ceux 
qui  les  ont  reçus.  Ainfi  lorfqu’il  furvint  une  perle- 
cution  , on  reconnut  bicn-toft  qu’il  y a beaucoup 
de  différence  entre  avoir  de  grandes  idées  de  gene- 
rofité  , des  paroles  magnifiques  , & entre  témoi- 
gner par  fes  adfions  que  l’on  eft  perfuadé  de  ce  que 
l'on  dit.  On  vit  que  cét  homme  d’un  (i  bel 
efprit , & fi  fçavant  , n’eftoit  en  effet  qu’un  lâche 
3c  un  timide , plûtoft  qu’un  véritable  Evêque. 
Tout  le  monde  qui  l’admiroit  pour  fon  grand  fça- 
voir , rougit  enfuite  de  fon  extrême  foiblcflè  -,  & 
cette  fragilité  fut  prefquc  la  ruine  de  fon  Eglifc, 
qui  ayant  un  Chef  fi  lâche  , fc  ftntit  de  fon  peu 
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âe  TÎgueur.  Ainfi  tllc  receut  faim  Thv-odore  corn», 
me  un  homme  que  Dieu  luy  donnoit  véritable- 
ment félon  la  force  de  fon  nom.  Il  fut  un  véritable 
Evefque  ; Et  outre  qu’il  avoir  la  fcience  de  fon 
Ptcdcceflèur,  il  eut  encore  plus  d'amour  & plus  de 
foy  pour  en  bien  ufer , & pour  remédier  aux  maux 
que  la  lâcheté  d’Eftienne  avoit  introduits  dans  fon 
Eglile  de  Laodicée.  On  ne  fçait  pas  d’autres  par- 
ticularitez  de  fa  vie , qui  fut  couronnée  en  paix  de 
la  mort  des  juftes. 


REFLEXÎO^t. 

CEs  deux  Evcfques  font  deux  grand  objets 
pour  nous  aujourd'huy.  Nous  voyons  dans 
l'un  combien  nous  devons  craindre  la  timidité  Sc 
la  lâcheté  > afin  de  ne  pas  tomber  dans  ces  étangs 
de  fiâmes  dont  l’Eglifc  nous  rappelle  aujourd’huy 
le  fouvenir  j & nous  voyons  dans  l'autre  le  feu  & 
l’adivité  avec  laquelle  nous  devons  veiller  fur 
nous  *,  & l’humilité  profonde  qui  doit  regner  dans 
nollre  coeur  toute  noftre  vie , quelques  lalens  que 
nous  puiflîons  avoir  receus  ,.afin  de  nous  empef- 
chcr  par  ces  vertus  de  tomber  dans  les  maux,  dont 
nous  tâchons  aujourd’huy  de  foulager  les  Ames  fi- 
dèles qui  foi^rcnt. 


.4»  ■ . • ^ ■ 
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MARtrROLOCE,  ^ 

Eli  ce  jour  deeeda  faitit  Quart  difciple  des  Apoftres.  :4b 
Cefaréc  de  Cappadoce,  Jes  faims  Germain  > Théophile 
Cefarie»  & Vital  > furent  martyrifez  durant  la  perfccution 
de  Decc.  A Saragolfc  en  Efpagnc  fe  fait  la  mémoire^ 
pluHeurs  Saints  Martyrs,  qui  furent  cruellement  mafTactéü 
par  le  commandement  de  Dacicn  , Prefident  d’Efpagne,  A 
Viterbe  les  faints  Valentin  Preftre,  & Hilaire  Diacre , fti^ 
rent  jettez  avec  une  pierre  au  col  en  la  rivière  , & un  Ai^ 
les  ayant  retirez , ils  moururent  en  perdant  la  telle.  ^ 
Angleterre  faitjtç  Vcnefrldc  Vierge  & Martyre.  Enl’Al^ 
“baye  de  Clervaux  mourut  faint  Malachic  Evcfquedc  Coi^ 
neret  en  Irlande,  qui  fut  homme  de  grande  vertu,  loué  pjg 
'faint  Bernard.  A tel  jour  faint  Hubert  EvcfquedcTo» 

ftes.  A vienne  faint  Domne  Evefque  , & à Meaux 
iimin.  En  Efpagnc  faint  Ermenegrand  Evcfquç.  A Rqw 
me  fainte  Sylvie  mue  de  Sâiint  Grégoire  Pape.  • . 

... 


SAINT  MARCEL  EI^ESj^Pm 

dt  P^rù,  ^ 

y.  Siècle.  ^ 

C«ti  VU  » iftiientt  p*r  Tmunut  Evtfyue , & 

faint  Gtrmnin  Evefqut  4t.  . I Ji; 

PAris  honore  aujonrd'huy  avec  une  efFufion  de 
joyc  mêlée  d’nn  humble  rcfpcd,  la  mémoire  dç 
faint  Marcel , ou  Marceau , comme  le  vulgaire  Iç 
nomme.  Il  a cfté  un  de  lès  plus  anciens  Evciquçsa 
& qui,a  le  plus  travaillé  dans  fbn  temps  pour^ 
afferenir  la  Foy  qu'il  y avoit  déjà  trouvée 
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C*eft  un  trcfor  qui  ne  luy  eft  point  venu  d’ailleurs:  j-  No- 

tnais  qui  eft  né  dans  fa  propre  enGcinic.  Ce  Saint 
p’y  tint  point  un  rang  conliderable  par  fa  nailfan- 
ice  > n'ayant  pas  eu  de  parens  qui  fc  ÊiTent  remar- 
quer par  leur  dignité  ou  par  leur  nobKlTe.  Mais  il 
s’éleva  par  fa  vertu  au  delTus  de  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  éclatant  félon  le  iîecle.  Au  lieu  de 
Dofléder  de  grandes  richefles  dans  fes  coffres  , dit 
l’Auteur  de  Ta  Vie , il  renfermoit  Dieu  dans  fon 
coeur.  Il  faifoit  4e  luy  fon  trcfor,  & c fiant  pauvre 
avec  JBSuS'CHalST^  il  eut  l'ambition  deregner  un 
jour  avec  luy  , & de  fc  préparer  à fa  gloire  par  les 
humiliations , par  la  penitence  , par  les  veilles  ôc 
pat  les  jeûnes.  Il  fut  fage  dés  fon  enfance,  & (è 
dévoila  de  bonne  heure  au  fetvice  de  Dieu.  Il  mé- 
ptifa  le  n)onde,  & fc  trouva  heureux  d'en  eflre  mé- 
prifé.  Il  s'offrit  à Dieu  comme  une  hoflie  vivante, 

& fe  facriha  comme  Abel , en  faifant  mourir  fa 
chair , & en  confervant  fon  coeur  pur.  On  vit  en 
luy  une  vertu  fl  admirable  ôc  fl  uniforme  , que  fon 
éclat  cflanc  foiucnu  par  celuy  de  fes  miracles,obli- 
gea  fon  Ëvcfque  de  le  choiflr  pour  eflre  de  fon 
Clergé.  C’efl  pourquoy  il  le  fit  Lcélcpr.  Ce  de- 
gré qui  efl  fl  peu  eftimé  dans  ces  temps  cy  , où 
l'ambition  eft  grande  , & la  foy  petite  , fît  peur 
ï faint  Marcel  ; & quoy  qu'il  fuft  Saint  jufqiics  à 
faire  des  miracles,  il- ne  s'y  fournit  qu’avec  crainte, 

& uniquement  pat  l’obeiffancc  qu’il  devoir  à fon 
Evcfque. 

On  remarque  qu'eûant  en  cette  place  , il  s'ac- 
quitta de  fon  miniftere  , fans  donner  aucun  fujet 
de  plainte  a tant  à ceux  qui  eftoient  audcfTusdc 
luy  , qu'à  ceux  qui  luy  cftoiont  inferieurs , ôc 
qu'iJ  cvitA  fcandalifer  perfonne  en  faifant  }a 
^ Ri) 
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moindre  choie  qui  ne  fut  pas  allez  proportionnée 
à la  gravité  du  rang  qu'il  tenoit , & aux  miracles 
que  Dieufaifoit  par  fon  cmremife.  On  rbconnoil^ 
loit  vifiblement  qu'il  honoroit  plus  la  place  où  on 
l'avoitmis,  qu'il  n'en  eftoir  honoré  luy-‘mc-{me,  8c 
qu’il  avoir  un  fond  de  mérité  qui  ftmbloit  deman- 
der un  degré  plus  élevé.  Mais  cestrefors  intérieurs 
'de  grâces  n’éioicnt  connus  quéde  ceux  qui  av oient 
des  yeux  pour  les  découvrir } & les  hommes  char- 
nels qui  ne  jugent  des  chofes  que  par  • les  lèns '9 
voyoient  ce  Saint  fans  avoir  pont  lui  aucune  effirae, 
parce  qu’il  n’avoit  tien  de  la  pompe  & delâ  majtftc 
du  monde.  C'efteequi  luy  fiit  commun  avec  fain- 
rc  Geneviève, qui  fut  dans  le  cinq  de  fixiçinc  fiecle 
l’ornement  de  Paris,comme  faint  Marcel  le  fiat  dans 
le  quatre  &cinciuiémej&  cc$  deux  Protcéècurs  que 
cette  grande  Ville  ne  fcparé^ucres , furcrir  d’abord 
dans  Ion  enceinte  cn'un  cftat  bas  & mcprffë  v’qui 
fut  comme  le  fondement  dé  la  gloire  iherveillcufe 
dont  Dieu  depuis  a couronné  leur  mefite;  On  peut 
remarquer  icy  qu’il  y a de  l’apparence  que  fai  me 
Geneviève  qui  cft  morte  fort  âgée,  a vécu  quelques 
années  du  temps  de  faim  Marcel  , & qu’elle  a pû 
profiter  des  faintes  inftruânôns  qu’il  donnoic  à 
ton  peuple , comme  ce  Saint  pouvoir  auffi  eftre 
édifié  des  grandes  vertus  de  fainte  Geneviève. 
L’Auteur  de  la  vie  de  faint 'Marcel  pour  marquer 
combien  cftoient  peu  connus  les  mérités  de  ce 
Saint,  & combien  on  en  faifoit  peu  de  cas,  rappor- 
te qu’étant  entré  , lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Le- 
cteur, dans  la  boutique  d’un  Serrurier,  cét  homme 
brutal  obligea  pat  force  le  Saint  jeune  homme  de 
foulever  une  malfe  de  fer,  prefqoe  encore  toute  rou- 
ge , pour  dire  ce  qu’elle  pefou  j & que  ce  Saine 
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fans  s'étonner  de  ce  mépris  & de  cette  violence , 
mettant  fa  confiance  en  Dieu  qui  eft  l'ami  & le 
proteâeur  des  humbles ->  prit  de  fa  main  ce  fer 
brûlant  fans  en  efirc  incommodé , & dit  tout 
d'un  coup  au  jufte  ce  qu'il  pefoit.  Dieu  voulut 
faire  voir  dans  cette  rencontre  quelle  efioit  la  foy 
& la  .confiance  de  Ton  fcrvitcur  , qui  nous  apprit 
par  cette  humble  foumifiion  qu'il  rendit  à un  arti-^ 
iau  brutal  , combien  nous  devons  efirc  prefis  de 
rendre  des  marques  d'obeillknce  à toute  forte  de 
perfonnes,  mcfme  dans  des  chofes  déraifonnablcs, 
pourveu  qu’elles  ne  foient  point  contraires  à nôtre 
falut. 

V On  dit  encore  de  faint  Marcel  un  miracle  qui  fe 
fit  en  pleine  ceremonie  , lors  qu’eftant  Soudiacrcil 
fervoit-'fon  Evefque  à l'Autel.  Car  ayant  puifé  de 
l'eau  de  la  Seine,  & en  verfant  fur  les  mains  de  fon 
Evefque,  elle  fut  changée  en  un  vin  excellent  j d'oCl 
l'Evefque  étonné  voulut  qu’aprés  la  Melfe  tout  le 
peuple  en  goûtafi,  & ce  vafe  ne  defemplit  non  plus 
que  il  petfonne  n'y  avoit  touché  , & cette  liqueur 
guérit  depuis  plufieurs  malades.  Ce  Saint  ayant  fait 
dans  la  France  ce  que  Jesus-Christ  fit  autrefois 
dans  la  Galilée , 6c  ayant  pourveu  au  befoin  de 
l’Autel  comme  Jbsus- Christ  avoit  fourni  au  be- 
foÎB  d'une  nopce  -,  on  trouva  dans  un  petit  vale 
plus  que  l’on  ne  trouva  autrefois  dans  fix  grandes 
cruches , & fi  Jesus-Christ  fit  alors  ce  miracle 
pour  manifefter  fa  gloire,il  fit  celuy-cy  pour  mani- 
fefter  faint  Marcel.  Mais  un  miracle  qui  luy  acquix 
plus  de  réputation  , fut  celuy  qu’il  fit  à l'égard  de 
Ion  Evefque  mefme,nqmmé  Prudence, 

Ce  Prélat  fut  topqhé  de  quelque  mouvement 
d'enyie  contre  un  jeune  Clerc  âgé  de  dix  ans,nom« 

, R iij 


J.  No- 
vembre. 


f 


'-.-Ongk- 


léz  SAII^tS  DU  MOIi  DÉ  NoVEMltlur. 
me  Mintucius  , qui  avoic  une  voix  parfaitement 
agréable.  On  ne  fçait  comment  il  pût  concevoir 
une  fi  grande  jaloufic  contre  une  perfonne  qui 
luy  dtoit  fi  dirproportionnee  -,  mais  en  une  ceremoi» 
nie  celcbre  , il  luy  dcfFendit  de  chanter,  & il  en 
nomma  un  autre.  L'Archidiacre  qui  avoir  le  (birt 
de  CCS  ClercSjOtdonna  à ccluy-cy  de  chanter  félon 
fa  coutume.  Mais  l’Evefque  en  fut  tellement  irri- 
te , que  par  une  rigueur  trop  grande  dont  il  ufà 
fur  ce  Clerc,  & que  Dieu  punit  enfuitc  , il  ordon- 
na qu’il  fuft  fouetté  : 6c  il  eft  marque  que  lorfque 
cet  enfant  crioit  fous  les  coups  qu’on  luy  dori- 
noit  , l’Evefque  en  mefme  temps  perdit  la  voix 
par  une  vengeance  de  Dieu , qui  luy  fit  ftntir  que 
«’ayant  point  de  Juge  au  delfus  de  luy  fur  la  terre, 
il  en  avoir  un  dans  le  Ciel  qui  haïllbit  l’injufticc 
dans  les  puilTanccs  Eeelefiaftfques  ,’ôc  qui  ne  vou- 
loir pas  qu’elles  abufafl’cnt  de  leur  autorité , pour 
dominer  trop  imperieufement  fur  ceux  qui  leur 
font  alTujettis.  • " ^ ' 

Il  parut  publiquement  pendant  trois  jours  ainfi 
privé  de  la  voix  , il  reconnut  devant  tout  le  mon- 
de , que  c’eftoit  Dieu  qui  avoir  vangé  un  enfant  fut 
fa  perfonne  , & qui  avoir  fait  voir  à tout  le  mon- 
de qit’il  avoir  eu  tort  de  faire  une  fcmblablc  deffeh- 
,fe  à ce  jeune  Clerc  , & de  le  punir  enfuite.  11  fut, 
dit  l’Auteur  de  fa  Vie,  un  grand  exemple  , qui  ap^ 
prit  à toiit;  le  monde  ce  que  fait  l’envie  dans  ceux 
qu’elle  maîrrifc  , & combien  Dieu  détefte  ce  vice. 
lEfàit  perdre  aux  envieux  ce  qu’ils  ne  peuvent  (buf- 
frtr  dans  les  autres, comme  il  fit  perdre  la  voix  ^ cét 
Evelquc  , parce  qu’il  ne  la  pouvoir  fbuffrir  dans  ce 
jeune  enfant.  Ainfi  ces  ameà'bkfiès  fc  privent  veri-  j 
tablement  elles'me)fmcs,de  ce  dont  elles  voudroieiit  1 


Saint  MaR-cel  Evesq^ii* 
jteiver  les  autres.  Elles  tombent  eiles-mefnies, 
Io[fqu*elles  veulent  que  les  autres  toinbcntj&  quel- 
que  difproportion  qu^il  y ait  entre  un  envieux  ÔC 
celuy  à qui  il  porte  envie  , il  eft  toujours  au  def- 
6)us  de  luy  ) quand  ce  feroit  un  Evefque  à Pégard 
d’an  enfant , comme  il  parut  en  cette  rencontre. 
Dieu  fc  vangea  de  l’EveCquc  , comme  nous  failbns 
panni  les  perfonnes  qui  font  dans  le  plus  bas  âge, 
wtfqu'ils  ont  fait  quelque  faute.  Comme  celle  de 
cét  Evêque  avoit  efté  publique , Dieu  a voulu  que 
fil  punition  le  fut  aufli , 6c  que  l’Eÿefque  Prudence 
apprit  ainfî  à tous  ces  SuccelVcurs  , qu’ils  doivent 
k juftice  à tout  le  monde  , & que  lorfqu’ils  ne  la 
Kndent  pas.  Dieu  qui  n’a  point  d’egard  a la  quali-« 
té  des  perfonnes,  fqait  bien  la  faire  toft  ou  tard,  ôC 
que  c’eft  une  grande  roifericordc  lorfqu’il  les  afïli. 
gc  dans  cette  vie,  plûtoft  que  de  relerver  à les  châ.^ 
lier  dans  l’autre. 

Saint  Marcel  donc  eftant  poulie  de  l’Erprit  de 
Dieu  , alla  trouver  cét  Evefque  rouet , 3c  ce  Paint 
Soudiacre  luy  dit  : }e  fçais  que  Dieu  vous  a frappé 
de  cette  playe  pour  la  faute  que  vous  avez  faite  : 
Reprenez  neanmoins  l’ufage  de  la  parole,  ôc  ufez- 
én  mieux  à l’avenir  pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour 
^édification  de  voftre  peuple,  & aulli-tofl:  il  parla, 
la  parole  de  Marcel  redonna  tout  d’un  coup  la 
,t[oix  à fon  Evefque,  qui  fin  toujours  demeuré  dans 
le  filence , s’il  n’eut  parlé  en  fa  faveur. 

' Tant  de  marques  de  la  fainteté  de  ce  Saint,  firent 
qu’aprés  la  mort  de  l’Evefque,  on  n'eut  pas  de  pei- 
ne à juger  qui  feroit  celuy  qui  devroit  remplir  fa 
place  , & tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  faine 
MaicelEftant  dans  cette  place  qu’il  regardoit  corn- 
ue tres'penible  » 3c  dont  il  apprehendoit  plus  le 
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poids  que  les  autres  n’en  recherchent  la  gloire , il 
eut  un  très-grand  foin  de  rendre  à Dieu  & aux  hom- 
mes ce  qu'il  leur  devoir,  il  ne  trahit  point  les  in- 
tcrefts  de  Dieu  par  une  faufle  compaffion  pour  les 
hommes, & il  ne  porta  point  auflî  aux  excès  le  zele 
qu'il  fentoit  pour  Dieu,fans  conhderer  ce  qu’il  de- 
voir à la  foibleflè  humaine.  Aufli  l’on  remarque 
dans  fon  hiftoire,  que  l’on  gardoit  en  fon  Dioceiè 
une  exacte  difcipline  pour  la  difpenfation  des  Sa- 
cremens , & une  fois  que  faim  Marcel  communioit 
le  peuple,  il  vit  parmy  les  autres  un  homme  chargé 
de  chaîne  , qui  demeurant  comme  immobile,  n’o- 
foit  approcher.  Le  Saint  lujr  demanda  pourquoy  il 
eiloit  en  cét  e'tat-là.  Cét  homme  aufli-toîl  tout 
confus,  luy  avoua  que  c’eftoit  en  punition  de  quel- 
que péché  enorme  qu’il  confelTa  avec  beauco^  de 
repentir.  Le  faint  Evefque  touché  de  compaiüott, 
luy  pardonna  Tes  fautes  palTées , & l'exhorta  à né 
plus  retomber  à l'avenir  j aulE-coft  les  chaiihes  de 
ce  pauvre  homme  fe  rompirent,  Ôc  il  fut  reccu  à la 
Communion  comme  les  autres. 

On  remarque  encore  un  autre  miracle  qui  fe  fit 
à la  veuë  de  tout  Paris.  On  dit  qu'une  Dame  de  la 
ville  ayant  faulfé  la  foy  qu’elle  devoir  à (bn  mary, 
ôc  eftant  morte  en  cét  eftat , un  effroyable  dragon 
venoit  tous  les  jours  d’une  forefl;  prochaine , SC 
rongeoit  fon  cadavre  en  (è  tenant  fur  fon  fèpuL 
chre  , & infedfcant  l'air  d'une  grande  puanteur.  Le 
|»euple  effant  effrayé  de  ce  prodige  , faint  Marcel 
voilrut  le  fecourir  dans  cette  extrémité  qui  reduifoit 
ft)ut  le  mofi'dc  à n’ofer  fortir.  C’eft  pourquoy  étant 
accompagné  de  tout  fon  peuple , il  vint  au  lieu 
pat  où  ce  dragon  patToit,  pour  venir  à fon  ordinai- 
re à ce  fepulchte  i il  alla  au  devant  de  luy , & le 
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fcappa  trois  fois  de  fon  bâton , luy  mit  une  croie  j-  No- 
autour  du  col,  & luy  commanda  de  le  fuivre.  Il  le 
mena  ainfi  en  triomphe  devant  tout  fon  peuple. 

Paris  vit  avec  joye  ce  qu’elle  n'avoit  iufqucs-là  ofc 
regarder.  Il  fuivit  des  yeux  & du  corps  ce  fpedba- 
cle  pendant  une  lieue  , & apres  qu’il  eut  efté  to> 
moin  de  quelle  maniéré  Dieu  punit  ceux  qui  vio- 
lent la  Sainteté  des  Mariages  , Sc  comment  ayant 
donné  leur  ame  en  proye  au  ferpent  pendant  leur 
vie , ils  deviennent  fa  pâture  après  leur  mort.  Il 
fut  témoin  enfuite  de  la  puiffance  de  fon  Evcfque» 
fur  ce  qu'il  y a de  plus  terrible  ôc  de  plus  épou- 
vcniable. 

Ce  faint  Prélat  apres  avoir  rendu  ainH  une  infi- 
nité d’affillances  corporelles  & fpirituclles  à fon 
peuple  , mourut  en  paix.  Il  ne  fe  peut  dire  com- 
bien Dieu  fit  de  miracles  par  fes  Reliques,  qui  font 
gardées  avec  honneur  dans  le  lieu  le  plus  éminent 
de  la  maifirefiê  Eglife  de  cette  grande  Ville , qu'il 
a honorée  autrefois  de  fa  vertu  , & qu’il  honore 
encore  aujourd'huy  de  fa  prcfcnce. 


REFLEXION. 

C’Eft  de  ce  lien  augufte  où  fes  mérités  l'ont  éle- 
vé , que  le  peuple  de  Paris  qui  va  fi  fouvent 
luy  rendre  fes  humbles  rcfpedts  : C'eft  de  là , dis- 
je,que  les  Parifiens  doivent  le  prier  de  renouvcllec 
en  eux  cct  c^rit  de  Foy  & du  Chriftianifme , qu'il 
s*efi  tanr  efforcé  de  fufeiter  dans  eux  pendant  la 
vie.  Il  fèmble  que  c’eft  ce  que  l'Eglifc  fouhaitte 
dans  l'orailbn  que  l'on  addreife  à Dieu  au  )our  de 
là  Fcfte  f où  J^’on  demande  une  foy  qui  foit  ferme 


Digitized  by  Google 


: 'im 

Saints  du  mois  de  Novembre. 
te  inviolable,  inviolabilem  fidei firmitatem»  Quand 
nous  ferons  animez  de  cet  efprit,  nous  craindrons 
d’autres  dragons  & d'autres  monftrcs  , que  celuy 
dont  faint  Marcel  délivra  Paris.  Nous  appréhen- 
derons que  ce  ferpent  infernal,  qui  fc  plaift  comme 
dans  robfcurité  d’une  foreft  , & qui  craignant  le 
jour  demeure  dans  le  fond  des  âmes  qu’il  poflede, 
comme  dans  des  fcpulchres  , ne  neurdevqre  , & 
qu’il  n’imprime  fut  nous  fes  morfures  empoifon- 
nées.  Cette  crainte  nous  fera  fans  doute  avoir  re- 
. coûts  à faint  Marcel.  Il  fera  touché  de  nos  priètes, 

Il  nous  fera  fentir  que  fon  interceffion  n’eft  pas 
moins  puilTante  aujourd’huy  qu’elle  l’eftoit  pen- 
dant fa  vie.  Nous  verrons  qu’il  veille  encore  fur 
fon  peuple  de  Paris  pour  le  fecourir,  & nous  crain- 
drons de  manquer  de  reconnoilTance  pour  un 
Pafteut  d’une  fi  grande  charité.  ‘ 


MARTrROLOGE,  ' 

A Bologne  fc  fait  la  fefte  des  faims  Martyrs  , Vital  Sc 
Vembre"  AgricoIc.Vital  a voit  auparavant  eftéfcrvitcurd’Agricolc, 

* mais  il  fut  par  après  fon  compagnon  au  martyre.  Car  les 
perfecu leurs  le  voulant  contraindre  à renier  Jefus-Chrift, 
il  fe  mit  ail  contraire  à le  confelTcr  plus  haut , & pour  cc 
fujet  ils  déchargèrent  fur  luy  leur  rage  , le  tourmenuint 
eu  telle  façon  , qu’il  n’y  avoir  partie  de  fon  corpï  qiû 
n’eufl  foufFctt.  Apres  avoir  enduré  couftamment.il  mounit 
en  priant  Dieu.  Agricole  fut  attaché  à une  croix  avecplu- 
Acurs  cloux>&  mourut  en  cet  eftar.  Saint  Ambroife  a la^ 
par  écrit  comme  il  s’eftoit  trouvé  à la  tranftation  de  I^ts 
Corps , Ec  avoir  luy-mefnie  touché  les  clorux  , le  fang  du 
; Martyr>&  le  bois  de  la  ctoix.pour  le  mettre  honorablemêc 
dans  un  Autel.  A même  jour  les  SS.Philoioge»  & Pacrobas 
difciplê  de  faim  Paul.  A Autun  décéda  faint  PiOculc  Mai-- 
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Eu  un  certain  bourg  du  Vcxin  > faint  Clair  Prefire  le 
Manyr.  A Ephefe  faint  Porphyre  Martyr  > du  temps  de 
l’Empereur  Auretien.  A MyrevillcdcLycic,  faintNican- 
dre  Evefque , & Hetmas  Prelhe , qui  endurèrent  la  morC 
fous  lePreHdent  Libanie.  A Milan  faim  Charles Boromée. 
Cariinal'&  Evefque  dudit  lieu,  cauonizé  par  le  Pape  Paul 
V.  tant  pour  la  faintecé  de  fa  vicque  pour  fes  miracles.  A 
mefffle  jour  faint  Pierius  Preftre  Alexandrin  , cftant  très- 
bien  vetfé  aux  Eferitures  faimes,d’une  vie  très- innocente» 
8c  détachée  du  monde,  pour  mieux  Phitofopher  en  boa 
Cbteftien,  du  temps  de  Dioclétien , que  Theonasgouver- 
sôit  l’Eglifc  d’Alexandrie,  enfeigna  le  peuple  par  l'es  Pré- 
dications, mit  en  lumière  divers  Livres  , & la  perfecution 
cftant  finie,  fe  retira  à Rome , où  il  palTa  le  lede  de  fes 
jours,  & mourut  faintemcnt.A  Rhodes  faint  Amence  Evê- 
que, dont  la  vie  a ellé  illuftrc,  tant  pour  fa  faintetc  , 
comme  pour  les  miracles  qu’il  a faits.  En  Bithinie,trcpaf- 
làfaint  Joannice  Abbé  , plein  du  zele  de  la  Foy  Catholi- 
que, 8c  qui  a fait  plufieurs  miracles.  En  Hongrie  faint 
Emeri  Confefleur  , fils  d’Ellienne  Roy  de  Hongrie.  A 
Trêves  famtc  Modcltc  vierge. 


SAIISTT  CHARLES  •BOKROME'E» 

Cardi/Jdl  & jirchcvefque  de  Milan. 

il.  Siecle. 

ON  eft  en  peine  de  ce  que  l’on  doit  choific 
dans  la  Vie  du  Saint  que  l'on  honore  au- 
j^rd'huy  , pour  le  rapporter  icy  , parce  que 
tdot  y paroift  admirable.  Ce  Saint  cftoitde  Tü- 
Iiiftrc  Mailon  des  Borrorodes  , & il  naquit  à Aro- 
nc  fur  le  Lac  Majour,  l’an  de  Jésus  - Christ 
i’5j8.  &îl  parut  la  nuit  une  lumicre  fur  le  haut 
dû  logis  où  fa  mere  , qui , eftoit  de  la  Famille  de 
Medicis  » accoucha  de  luy.  Les  Gardes  en  ren- 
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dirent  témoignage , & le  publièrent  par  tout.  II. 
fut  dés  fa  jeunelie  deftiné  à l'Eglifc  , & on  lu]f. 
donna  de.  bonne-heure  une  célébré  Abbaye.  Mais 
comme  ce  faint  Enfant  reconnut  d'abord  que  le 
bien  d’Eglife  eft  un  bien  facré  , il  remontra  avec 
une  (âge  gravité  à fon  petc,  combien  il  devoit  cvK 
ter  de  s’en  rendre  maiftre  pour  en  difpofcr  comme; 
d'un  bien  de  patrimoine.  En  quoy  il  donna  un 
exemple , qu’il  feroit  à fouhaitter  que  tous  ceuxj 
qui  ont  des  enfans  BencBciers  , voululTent  imiter,  . 
Le  pere  touché  de  ces  avis»  laiifa  à fon  Bis  l’admi- 
niftration  de  fes  revenus  Ecclcfiaftiqucs,  qu'il  don- 
noit  tous  aux  pauvres.  Ce  fut  un  de  fes  oncles  qoi‘ 
luy  reBgiia  ccitc  Abbaye  Commcndatairc,laqueIle 
cftoit  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  , & que  l’on  ap- 
pelloit  de  faine  Gratien  , que  faint  Charles  refor-** 
ma  mefme  lorfqu’il  n’avoit  encore  que  dix- huit 
ans.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  d’admirer  la  fagef.' 
fe  toute  divine  avec  laquelle  ce  Saint  s’eft  conduit 
dés  fa  plus  tendre  jeundEe.  Il  n’a  rien  eu  dela’pru-i'^ 
dence  de  la  chair  éc  du  fang.  Il  a pris  Dieu  mef-- 
me  pour  fon  guide , & a feeu  redrelTec  admirable- 
ment ce  qu'il  y avoit  d’humain  dans  les  projets  que 
lès  proches  faifoient  fur  luy.  Son  exemple  doit- 
avertir  ceux  qui  l’honorent,  d’ouvrir  les  yeux  pour 
fè  conduire  par  les  mefmes  voyes  » aBn  que  ce  (bit 
Dieu  qui  forme  tous  leurs  ddfeins , & qu'il  redref-** 
fe  tout  ce  qui  pourroit  y avoir  de  deifeâiueux  dans 
leurs  penfées  particulières  ou  dans  celles  de  leurs 
proches. 

. Ce  Saint  fut  parfaitement  bien  élevé  dans  tou- 
tes fortes  de  fciences  » tant  à Milan  qu'à  Pavie  » où 
il  rcceut  le  bonnet  de  Dodàeur  ; Ôc  comme  il  eftoit 
fort  bien  fait , 6c  que  la  débauche  eft  grande  dans 


• Saint  Charles'  Cardinal.' 
tés  villes  remplies  de  jeunellc,  on  drefla  beaucoup  4*  No“ 
de  pieges  à fa  pureté, mais  il  étoit  trop  bien  afFcrmy  ^®*‘*®*' 
dans  la  ver  tu  ,éc  il  chalTa  pluHeurs  fois  des  femmes 
itnpudi^ues,qu’on  luy  avoit  envoyées  fecrettement 
pour  lexorromptc. 

■ Son  oncle  maternel  Jean  Ange,  Cardinal  de  Me- 
dicis,  ayant  efte  élcu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  I V. 
en  15  5 9.  il  fit  aufli-toil  venir  fon  neveu  qui  eftoic 
encore  à Pavie,  & luy  donna  une  bonne  part  dans 
la  conduite  des  alfaire^  du  faint  Sicge,&  enfuite  le 
fit  Cardinal  Diacre. Il  brilla  dans  ce  facré  College 
fans  comparaiibn  plus  par  l'éclat  de  fes  vertus,que 
p5ir  ccluy  de  fa  pourpre.  Incontinent  après  qu'il 
n'avoit  que  vingt-  trois  ans,  le  Pape  luy  donna  l’Ar- 
chevefché  de  MUan.^  Mais  Federic  frere  aifné  du 
Saint , efi:ant‘  'mort  dans  ce  temps,  toute  fa  famille 
8ê  le  Pape  mefme,  le  voulurent  obliger  à fe  marier 

{*)Our  foûtenir  fa  maifon,  en  luy  promettant  les  al- 
ianccs  les  plus  riches  de  les  plus  illnftres  de  l*lta« 
die.  Mais  cét  homme  de  Dieu  rejetta  ces  pràpofi. 
tions^fi  injurieules  à la  fainte  refolution  qu*il, avoit 
prife  de  fe  confâcrer  au  fervice  des  Autels,& fe  hâ. 
ta  de  recevoir  les  Ordres  facrez.  Le  Pape  admirant 
cette  aâion  dé  verni  fi  peu  commune,  en  aima  da> 
vantage  fon  neveu , le  faifant  Cardinal  Preftre  du 
litre  de  fainte  Praxcdc,&  grand  Peniiencierde  l'E- 
gliiè  Romaine  , '&c  l'honorantde  pluficurs  autres 
charges  confiderables.  Il  faifoit  mefme  tant  de  cas 
de  fon  mérite  , qu’il  le  chargea  deprefque  tout  le 
gouvernement  des  affaires. 

Tout  ce  que  pût  faire  le  Saint , fut  d’envoyer 
un.  tre^- habile  Grand  Vicaire  pour  gouverner  fon 
Eglifè  de  Milan,  Mais  ayant  içû  de  luy  l’cfiat  pi- 
toyable bù  elle  eftoit  » de  que  fa  prefencé  y efioit 
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fiece(Tairç,rien  ne  pûc  plus  le  ictpnir.  Il  ne  fe  repi 
fenia  point  pour  Te  tromper  & pour  fe  feduire  lijj 
tneftne^que  demeurant  auprès  de  fon  oncle  à Ro 
il  s'employoit  utilement  pour  le  bien  de  toute  l'„ 
glife  : Que  c’eftoit  par  Tes  foins  que  l'oii''  trava^ 
loit  à la  clôture  du  Concile  de  Trente  , dont  il  ^ 
.drelTer  ce  beau  Catechifme  pour  les  Curez, 
connoi (Tance  qu'il  ayoit  de  (es  obligations  » h 
porta  fur  fon  efprit  >,  8c  rien  ne  pût  Tempcfcher 
latisfaire  à ce  devoir  indirpenfable  des  Evefq 
qui  (ont  engagez  de  droit  divin  à la  rcHdence. 
«mtint  congé  du  Pape».&  s'en  alla  à Milan. 

Ëftant  donc  artiyé  dans  Ton  Eglife  * il  con 
le  deflèin  de  la  regler  fclon  ce  qui  avoit  cûé  rece 
ment  ordonné  dans  ie  faine  Concile.  Il  fe  pr 
d'en  reformer  tous  les  abus  qui  y eftoient  en  gra 
nombre , 8c  établis  par;uhe  longue  fuite  d'annt 
Pour  cela  il  célébra  un  Synode.  Mais  le  Pape  n 
pouvant  palTer  de  luy , le  rappella  aulH-  toû.  Di 
ayant  eimn  appellé  à luy  Pie  IV.  ce  bon  Paf 
prit  fon  congé  de  Pie  V.  qui  avoit  fuccedé  > 

• retourner  avec  Ton  troupeau , 8c  pour  ne  le  p 
abandonner.  < . 

Lorfqu’il  fut  dans  (ôn  Archevefché , où  comme 
on  a «dit , il  y avoir  > d'extrémes  dércgleraens  , il 
commença  par  faite  mettre  en  execution  les  faints 
Decrets  du  Concile  de  Trente.  Puis  auparavant  ]4c . 
regler  les  autres  , il  régla  fa  famille  , dans  laquelle 
il  ne  voulut  plus  que  des  Clercs.  Mais  le  plus  poif- 
fant  moyen  qu’il  employa  pour  ce  fujet  , fut  de  fc. 
propofer  luy-mefmc  à fon  Clc^é  8c  à fon  peuj4e 
comme  un  exemple  vivant  de  fainteté.  Les  fon- 
dions de  fa  Charge  qui  eftoient  fi  pcnibles,8c  dMS 
lefquelles  il  eftoic  infatigable  > le  uenc  ccoiftre  de 
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ttlle  forte  dans  la  vertu  » qu’il  femble  que  la  cha- 
rité d’un  homme  ne  pouvoit  aller  plus  loin.  Ce 
fut  en  1165,  qu’il  fit  fon  entrée  à Milan.  Il  n’a- 
voit  que  vingt- fix  ans  alors  » &c  neanmoins  il 
croit  comme  delïcché  & tout  vieilli  de  jeûnes  & 
d’auftcritez.  On  dit  qu’à  fon  entrée  on  entendit  un 
bruit  & un  fremiflèment  de  démons  , qui  pré- 
voioient  que  ce  nouvel  Evefque  leur  alloit  déclarer 
une  guerre  fans  relâche,  il  n’épargna  ny  peines,  ny 
fatigues  , ny  dépenfes  , pour  la  tenue  de  plufieurs 
Synodes,  pour  des  établilfemens  de  Séminaires,  ÔC 
pour  les  yifites  frequentes  de  fon  Diocefè.  Il  ven- 
dit une  principauté  confiderable  quarante  mille 
.écus  d’or,  qu'il  donna  tout  en  un  jour  aux  pauvres } 
k par  un  mcfme  effet  de  charité , il  leur  en  donna 
encore  vingt  mille  qu'on  luy  avoit  leguez.  Il  reà 
nonça  aux  grands  revenus  Ecclefiaftiques  que  fbii 
oncle  luy  avoit  donnez  en  abondance  , èc  qu'il 
avoir  regardez  d’abord  comme  un  faint  attrait  par 
lequel  Dieu  avoit  voulu  le  gagner  à luy.  Il  donna 
fon  Abbaye  aux  R.  P.  jefuites  pour  fonder  un  No- 
viciat à Atone  & un  College  à Milan  , & quitta 
les  charges  de  Grand-Penitencier  & d’Archipreftre.^ 
Ainfi  il  ne  retint  abfolument  que  ce  qui  luy  cfloit 
neceffaire  pour  fes  befoins  , & pour  ccluy  de  fes 
pauvres.  Lorfqu’il'fîuvinfl  à Milan  une  pefte  fu- 
fieufe , il  ne  fe  referva  rien  dans  fon  Palais  Archi- 
epifcopal,  non  pas  mtfme  fon  propre  lit,  qu’il  ven- 
dit, auffi  bien  que  fes  autres  meubles,  pour  aflifter 
les  pauvres  & les  malades,  5c  dépuis  ce  temps  il  ne 
coucha  plus  que  fur  une  paillaflè. 

On  vit  donc  alors  un  Evefque  tres-pauvre , de 
très- riche  qu’il  avoit  cftéi  k quis’eftoit  appauvri, 
non  pat  <k  folles  dépcnfçs , mais  ptut  enrichir  let 
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pauvres  : en  quoy  il  fut  un  grand  iinicateur  du  Fil? 
de. Dieu , qui  s'cft  fait  pauvre  pour  nous  enrichir. 
Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  prodiguer  Tes  biens 
AUX  peftifereA  : il  (c  prodigua  auiH  luy-roefine  en 
les  allant  voir  aûidument  , ou  pour  les  confoler, 
ou  pour  leur  adrninidrec  les  Sacremcns.  Il  relînia 
avec  une  vigueur  Epifcopale  à tous  ceux  qui  vou- 
loient  le  dutiiadcr  de  le  faire,  afin  difoient-iis  de  fc 
ménager  pour  de  plus  grands  biens  i & il  répondic 
à toutes  les  confultations  qu*ils  difoient  ayoir  faites 
fur  ce  fujet,  que  tout  le  monde  demeurant  d'accord 
que  c'eftoit  un  plus  grand  bien  d’en  ufer  de  la  (br- 
rc , quoy  qu’ils  n*y  trouvaCTcnt  pas  de,  neceffitc  j 
que  pour  luy,ce  plus  grand  bien  îuy  paroUToit  une 
loy  inviolable  , puilque  l’cftat  d’Evefque  l'obli- 
geait à ce  quieftoit  de  plus  parfait.  Qu*il  cftoit  in- 
utile de  luy  dire  que  des  Evefques  tres'faints  s'é- 
pient à la  vérité  prodiguez  de  la  force  les  ficelés 
prccedens , comme  on  le  voyoit  dans  les  hiftoires, 
mais  que  ces  temps-là  n'eiîoienc  plus  j puifqu'il 
éioit  bon  d'éprouver  fi  on  ne.pourroit  pas  marcher 
encore  fur' les  traces  de  ces  faints  Evelques»  & fai. 
rc  ce  qu’ils  ont  fait.  Le  Pape  mefmc  luy  écrivit 
pour  le  prier  de  ne  s'expofer  plus  de  la  forte , & il 
ne  laiifa  pas  de  continuer  toujours  de  le  faire.  Auffi 
pour  rccompcnfcr  cette  ardente  charité , Dieu  luy 
fit  prédire  que  la  pelle  finiroic  le  mois  de  lanvier 
fuivam,  comme  cela  arriva  en  effet  -,  & il  rendit 
miraculeufemenc  la  fanté  à une  petite  fille  qui  fe 
mourpit  de  cette  maladie. 

Lorfque  ce  mal  paroilToic  le  plus  opiniallre  dans , 
la  ville,  il  eut  recours  à Tes  remedes  ordinaires,c*cH 
adiré  aux  prières  & à la  pénitence  j & on  vit  cette 
humble  vidime  dans  les  rues  de  Milau  les  pieds 

nuds* 
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nuds , la  corde  au  col , & une  groflè  croix  fur  fes  4-  No- 
cpaules , tâcher  par  cette  apparence  de  criminel, & 
encore  plus  par  rhumilitc  intérieure  de  Ton  cœur, 
de  fléchir  Dieu  dont  la  colere  paroilToit  H allumée. 

On  vid  alors  un  des  plus  grands  exemples  de  la 
charité  que  les  Pafteurs  de  l'Eglife  doivent  avoir 
pour  les  âmes  que  Dieu  leur  a confiée.  Il  femble 
qu'à  l'imitation  de  Jesus-Christ  qui  fut  fait  ma- 
lediélion  pour  nous  eflant  attaché  à la  Croix  , ce 
Saint  fouhaitta  de  mefme  d’eftre  la  malcdiûion  & 
l'anaihême , afin  de  détourner  la  colere  de  Dieu  de 
deflùs  fon  peuple.  Les  Pafteurs  de  l’Eglife  qui  ont 
du  £cle  pour  les  âmes  , ne  dcvroient>ils  pas  tâcher 
de  l’imiter  en  ce  point,  en  le  voulant  bien  charger 
en  quelque  forte  des  péchez  qu’ils  pourroient  voit 
dans  les  perfonnes  parmi  lelqucllcs  il  vivent , & 
fur  qui  ils  ont  de  l'authorité  ? Ne  devroicnt-ils  pas 
le  tendre  la  viiftime  pour  leurs  ôffenfes  ? Et  fi  leur 
xele  leur  faifoit  remarquer  leurs  deflfauts  , ne  de. 
vroiént-ils  pas  au  lieu  de  leur  infulter , ou  de  les 
rq>rendtc  avec  aigreur , en  gémir  au  contraire  de- 
vant Dieu  à l'imitation  de  faint  Charles  , & tâcher 
par  leur  humble  penitence  de  détourner  l’indigna- 
dohde  Dieu  de  dcftiis  eux  ? On  ne  doit  point  ou- 
blier un  tare  exemple  d’humilité  de  ce  grand  Sainr. 

Üfut  à Rome  en  1575.  pour  gagner  le  Jubilé  , & 

^rés  cela  n'eftant  point  fatisfait  d'avoir  renoncé  à 
tous  fes  biens  & à tant  d’honneurs  , il  obtint  per- 
lEiifion  du  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  de  laifl'cr  le  nom 
& lés  armes  de  fa  maifon  de  Borromée,&  de  ne  re- 
tenir que  le  nom  de  fon  tiltre  de  fainte  Praxcde,& 
les  images  des  faints  Ambroife,  Qervais  & Protais 
pour  armoiries, 
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Le  zèle  qu’il  eut  de  faire  garder  ou  de  rétablir  par 
tout  les  rtglemens  de  l’Eglife  & d’en  conferver  les 
droits,luy  attira  une  infinité  de  perfecutions,  & on 
vid  dans  fon  exemple  que  lorfque  les  Pafteurs  Evan- 
géliques voudroient  comme  il  dit  luy-mêmt, mettre 
les  chofes  dans  un  état  un  peu  raifonnablc  , ils  fc 
feroient  un  grand  nombre  de  pcrfecutcurs  & d’en- 
nemis. Des  Religieux  libertins  eurent  mefine  la 
hardielfe  de  faire  des  attentats  fur  fa  vie,  que  Dieu 
neanmoins  rendit  inutiles  par  un  miracle  tout  vifi- 
ble,en  arreftant  l’effet  d’une  balle  de  moufquct  qui 
luy  fut  lâchée  par  unapoftat.  Saint  Charles  joignit 
à ces  perfecutions  extérieures  une  abfiinence  ad- 
mirable, & une  pénitence  prodigieufe,  de  longues 
veilles  , le  cilice  & d'autres  mortifications  qui  liiy 
abregerent  fa  vie  de  telle  forte  qu’il  mourut  à l’âge 
de  quarantc-ftpt  ans,l’an  de  Jesus-Christ  mine 
cinq  cens  quatre-vingts- quatre.  Il  étoit  alors  dans 
une  retraite  qu’il  faifoit  tous  les  ans  pour  faire  unt 
revue  de  fa  vie  , fur  le  mont  Varale  au  Dioccfè'de 
Novare.  Il  avoit  avec  luy  le  Perc  Adorne  Jcfuîic 
fon  Direéteur,  qui  eftoit  un  homme  d’un  rare  mk- 
rite.Il  y menoit  une  vie  fort  auftere,&  jeûnoit  dans 
ces  retraites  au  pain  & à l’eau  , il  couchoit  fur 
table  , & f'c  donnoit  la  difeipline  jufqucs  an  fani 
Se  fentant  fort  mal  il  fè  fit  porter  à Arone  , w 
maladie  augmentant , il  s’achemina  à Milan  > 
étant  arrivé  le  jour  des  Morts  au  foir,il  fe  munitîfe 
lendemain  des  derniers  Sacrcmcns,&  mourut  cnn*  « 
les  pleurs  & les  gemilTemens  de  fon  Clergé  & de  “ 
fon  peuple.  On  s’étonna  apres  fa  mort,  en  voyant 
qu’il  n’avoit  que  la  peau  & les  os  , comment  il 
avoit  pu  vivre  fi  long-temps.  Les  grands  miracle* 
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qn*il  fil , obligèrent  le  Pape  Paul  V.  à le  mcttie  au 
nombre  des  Saints. 


REFLEXION, 

Honorons  donc  aujourd’hui  ce  grand  Homme 
à qui  Dieu  fcmble  avoir  donné  une  naiil'ancè 
illuftre,  afin  que  fa  faintcrc  fut  d’autant  plus  admi. 
rable , qu’elle  eft  plus  rare  dans  les  perfonnes  d’une 
grande  qualité.  Sa  vertu  a efté  fondée  fur  l’inno- 
cence & fur  la  grâce  du  Baptefmc  qu’il  a confervéc. 
S’cft.'.nt  trouve  à l’âge  de  vingt  ans  Cardinal, neveu 
d’un  Pape , Archcvefquc  de  Milan, loué  & refpcélé 
de  tout  le  monde,  accablé  d’honneurs  & de  digni- 
tez,  il  a cfté  ennuTme  temps  ttllcment  remply  de 
Dieu  & fort'fié  par  la  grâce, qu’il  a confervé  la  mo* 
deration  dans  une  fi  grande  jeuneire  , l’humilité 
dans  Its  -ciüangvs,l*.iulleriiédanslcsd''l  ces,la  pie* 
té  & !’alFc6l*on  à la  prière  dans  les  embarras  de  la 
Gour,  & enfin  le  méprs  & l’averfiondu  g.and; 
monde  , parmy  tout  ce  qui  pan  le  rendre  agréa- 
ble'à  ceux  qui  l'aiment.  Ainfi  l’on  peut  dire 
œi’il  fut  comme  un  prodige  & un  miracle  dans' 
tordre  de  la  grâce.  Il  parut  dans  Ton  Diocefe 
comme  un  Prélat  que  Dieu  avoir  choi fi  pour  le 
tendre  l’exemple  dt  toute  l’Eglife.  Il  hit  tres- 
afftâionnc  au  falut  dt  fon  peuple,  ami  de  la  lectu- 
re fie  de  la  priere  , occupé  à la  Prtdicaron  de  la 
parole  de  Dieu  , appliqué  à tout^  s les  fondions 
de  fa  Charge.  Il  fit  des  S-mmaias  pour  for- 
mer les  Ecclcfiaftiqucs  *,  il  bannit  du  Ckrge  l’am- 
bition & le  luxe , & il  introduifit  une  modeftic 
exemplaiic  , une  pieté  éclairée  , fie  une  chas 
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rité  fans  envie  & fans  intereft.  il  eue  un  amour 
• fans  bornes  pour  convertir  les  pécheurs  & pour  af- 
fifter  les  pauvres.  Il  vit  fon  peuple  prelTc  de  mifcrc, 
& fa  charité  fit  des  efforts  & des  profufions  extra- 
ordinaires pour  le  fccourir.  Il  vid  fa  ville  Epifeo- 
pale  frappée  de  pcfl;e,&  il  roéprifa  toutes  les  infian< 
ces  qu’qu  luy  fit  pour  ne  point  expofer  fa  vie  à un 
fi  grand  péril.  11  parut  dans  cette  maladie  conta- 
gieufe  auüi  tendre  pour  les  autres  , qu’infcnfible  k 
la  confervation  de  fa  vie,  appréhendant  tout  pour 
fes  frerçs , & rien  pour  luy-mefmc. 

Mais  comme  Dieu  a quelque  fin  particulière 
dans  la  fandification  des  grandes  âmes  , il  femble 
qu’il  a deftiné  faine  Charles  pour  eftre  un  modelé 
d’une  vie  fainte  & penitente  dans  le  relâchement 
des  Chrétiens , & fut  tout  des  Ecclefiafliques  de 
ce  dernier  fiecle.  Eftant  au  milieu  de  la  pompe  & 
de  la  magnificence  de  Rome,  il  a conceu  le  dellcin 
de  fe  faire  Religieux,  & cftant  demeuré  mal^é 
luy  Cardinal  de  Archevefque  , il  a joint  les  ^us 
grandes  aufteritez  de  la  vie  Religieufe  , avec  les  ' 
travaux  continuels  de  la  vie  Epifcopale.  il  n'a 
pas  crû  mefme  , quoy  qu’il  fut  fi  humble  , qu’il 
duft  relâcher  quelque  efiofe  de  fa  pénitence  , qd 
paroilfoit  oéctflive  , pour  dçfeter  en  ce  point  aux 
remontrances  des  perfonnes  jes  plus  pieufes 
les  plus  fçavantes  qui  fuflent  alors  dans  l’Egli- 
fc.  Tant  il  cftoit  perfuadé  qu’il  nç  faifbit  en  ce- 
la que  ce  que  Dieu  demandoit  de  luy.  C’eft  là 
le  don  & la  gloire  que  nous  pouvons  dire  eftre 
particulière  à faim  Charles  , & en  quoy  nous 
devons  nous  efforcer  de  l’imiter.  C’cft-làlc 
plus  grand  honneur  qu’il  pourroit  attendre  de  ^ 
pous.  Que  fi  on  cft;  touché  de  l’amouc  t^u’il  eut  i 
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pour  les  pauvres  , des  Hofpitaux  qu’il  fonda  pour  4.  No- 
ies recevoir , des  aumofncs  prodigicufcs  qu’il  fit  ’vLWBRt. 
pour  les  fecourir  , du  foin  qu’il  avoir  de  les  aller 
découvrir , & de  là  charité  avec  laquelle  il  prodi*. 
guoit  Ton  temps , fa  fanté  & fa  vie  pour  ne  leur 
manquer  en  rien  ; ce  grand  modèle  qui  a efté  fî 
cclatanr,  & qui  n’eft  pas  fort  éloigné  de  nos  jours, 
nedevroit-il  pas  donner  un  renouvellement  defoy 
& de  ferveur  à ceux  & à celles  qui  fe  confacrent 
aux  foins  & aux  fervices  des  pauvres  , ou  à l’ad- 
miniftration  des  Hofpitaux  , ôc  qui  exercent  dans 
un  état  de  Laïques  un  employ  que  les  Evefques 
autrefois  , comme  faint  Charles  , rccrardoienc 
œinme  une  des  principales  fonétions  de  leur  mi- 
oiftere  t femblant  ainfi  avoir  elle  élevez  de  Dieu 
dans  un  rang  d’honneur  qui  les  di flingue  du  corn- 
àiun  des  fimplcs  fidèles  , & qui  les  rapproche  dfi 
l’ordre  Ecclefiaftique  , en  leur  donnant  pour  par- 
ta^ celuy  que  l’Apoftre  faint  Paul  luy-mtfme 
avoit  pris  pour  luy  î Ces  ptrfonncs  ne  devroient- 
«fies  pas  aujourd’huy,  à la  veue  de  ce  que  fait  faint 
Charles  * concevoir  une  nouvelle  ferveur  & bénir 
Dieu  de  les  avoir  appeliez  à uii  foin  qui  leur  atti- 
’reratant  de  benedi^ions  & dans  ce  monde  & dans 
l’autre  ? Qu'ils  ne  regardent  pas  donc  comme  un 
temps  perdu  pour  eux  celuy  que  leur  charité  leur 
fo't  donnera  l’adminiftration  des  Hofpitaux  & au 
tcglement  des  affaires  qui  regardent  le  foulagc- 
incnt  des  pauvres  •,  & que  dans  les  peines  que  ces 
emplois  leur  caufent,  ils  fe  difent  toujours  ces  pa- 
roles que  le  Fils  de  Dieu  leur  dira  un  jour  , &:  qui 
cftoieiit  apparemmeut  la  méditation  continuelle 
de  faint  Charles  i f'eflois  fxuvYe  , fejlois  malade , 
voifi  m‘avet 
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ViMBR£«  En  ce  jour  décéda  le  Prophète  faint  Zacharie,  perc  de 
Taint  Jean-Baptifle , & fainte  Elizabeth  mere  de  ce  faine 
Prccurfeur.  ATcrracinc  faint  Félix  Preftre  ,&  faine  Eu- 
febe  Moync,  ayant  enfcvely  les  corps  des  faints  Martyrs 
Julien  St  Cefarie,  priant  prés  de  leur  fepnlchie,  jeûnant 
& conveteiflant  placeurs  perfonnes  à la  Foy  , les  addtef- 
foic  à faim  Félix  Préféré , qui  les  baptifoit.  Surquoy  ils 
furent  tous  deux  pris,  Sc  menez  devant  le  Juge, où  n’ayant 
pû  ellre  pervertis  , ils  furent  mis  en  ptifon  , St  la  mefme 
nuit  refufant  de  facrificiaux  Faux  Dieux, ils  euient  la  t«Ae 
' trancliéc.  A Emefc,  ville  de  Phénicie  , faint  Galation  8c 
EpiUeme  fa  femme,  durant  la  pcrfccution  de  Dioclétien* 
fureiit  battus  de  fouets  , eurent  les  pieds  , les  mains  St  la 
langue  coupée , & enhn  la  telle  tranchée.  Au  mefme  lien* 
les  fai..ts  Martyrs  Domnin  ,^hcotine,  Philotée,  Syivan» 

St  leurs  Compagnons  fous  Maximicn.  A Milan  faint 
Magne  Evefque  & Confclfeur.  A B.cflc  faint  Domina- 
teur Evcfque.  A Trêves  faint  Fibice  Eve'que  & CuuJ^«. 
feur.  A Orléans  faim  Letc  Prellie  St  Confelfcur.  >' 

•'iL" 

• V 

• ' -y;  , 

SAINT  MA  LAC  HIE  ARCHErESQrà. 

& Primat  dTrlande, 

'il.  Siècle.  ; 

Cetre‘’.  ieae^Sécr'ttp/irftintPimard.  jtbbé  deCUirvauxi  •. 

■ * q»  y q-.'i.  üef.t,  un  truifié  ne  de  et  mot  \d.vis  le  Murtyrtiogt, 
nTt  aju  <vy  S r m q n met  au  cmq  , troifitme  ejl  affiti 
rempy  ce.lt  aeft  m Marcel.  j 

SAint  Malachie , comme  dit  faim  Bernard , qui 
nous  a ecm  la  vit  de  ce  Saint , tft  (brty  d'un 
barbaïc*  comme  les  rolè>  roitcm  des  épines,  ' 
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, Saint  Malachib  ARCHïvESQinB.  iy<} 
Il  cftoit  d'une  maifoii  illuftre  d’Irlande  : Il  eut  le 
bon  heur  d'avoir  une  raere  de  très- grande  pieté, 
qui  fut  apres  Dieu  la  caufe  de  Ton  falut.  Il  fut  ct- 
trcinemeni  fericux , mclrne  dans  fon  enfance  , & 
ayant  vu  un  maiftre  chez  lequel  on  le  mena  pour 
apprendre,  qui  badinoic  avec  un  poinçon  contre 
une  muraille  , il  ne  put  fe  refoudre  d’cftre  fon  dif. 
ciple.  Cette  folidite  d’efprit  luy  fit  bien-toft  voir 
qu'il  elloit  dangereux  de  converfer  avec  le  monde, 
Sc  penfant  à s’en  retircr,il  ne  crût  pouvoir  rien  fai- 
re de  mieux,  que  de  le  joindre  à un  tres-faim  Soli- 
taire nommé  Imare , lequel  s’eftoit  fait  une  petite 
cellule  auprès  de  l'Eglifc  Cathédrale  d'Armach,  Sc 
où  il  vivoit  d’une  maniéré  fi  auftere , que  perfonne 
n’ofa  jamais  s'unir  à luy.  Saint  Malachie  fut  le  pre- 
mier, & fon  exemple  enfuite  y en  attira  beaucoup 
d’autres. 

Saint  Bernard  admire  ce  premier  pas  qu’il  fit  dans 
laVie  fpirituelle.  Ce  jeune  homme  , dit-il , étant 
éclairé  de  Dieu,  n’îmita  pas  ceux  qui  veulent  in- 
ftruite  les  autres  avant  que  d’avoir  cfté  difciples 
eux-naefincs.  Dieu  l’ayant  inllruit  au  dedans  de  luy, 
il  ne  laifia  pas  de  chercher  un  homme  qui  l’inftrui- 
fit  au  dehors  , en  fe  foumeitant  à la  volonté  d'au- 
tfuy  pour  honorer  l'obeiirance  du  Fils  de  Dieu  } SC 
faifant  voir  par  fon  exemple  que  fuivre  une  autre 
conduite  n’eft  pas  tant  l’etfet  d’une  afilirancc  rai- 
fçnnable  que  d’une  temcriic  indiferete.  Cette  ac- 
tion furprit  d’autant  plus  tout  le  monde, que  l’on  y 
cftoir  moins  accoutumé , puifque  tous  plaignoienc 
ce  pauvre  jeune  homme  , qui  fe  mettant  entre 
les  mains  de  ce  Solitaire  , fembloit  s’aller  perdre. 
D’autres  regardoient  cela  comme  une  ferveur  dp 
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jeune  homme,  & comme  une  legerctë  qui  n'auroit 
pas  de  fuite  : que  l’on  verroit  bicn-tod  qu'il  auroii 
plus  d’craprcflêmem  pour  foriir  delà , qu'il  n'en 
avoir  eu  pour  y entrer.  D'antres  prirent  cela  pour 
une  cntrcprife  oigueilleufe  , & blâmoient  fa  fuffi- 
fance  qui  luy  pcrfuadoit  qu'il  fublifteroit  dans  ces 
pénibles  travaux.  Mais  ce  Saint  eftoit  comme  à la- 
bry  de  toutes  ces  contradictions  , vivant  en  repos 
dans  le  fileiice  avec  celuy  qu'il  avoit  choi/î  pour 
fon  guide. 

La  vie  dure  & pleine  de  pieté  qu'il  menoit  en  ce 
lieu , obligea  fon  Evefque  nommé  Celfe  , & celuy 
qui  luy  tcnoit  lieu  de  Maillre , à le  faire  Diacre,  ôc 
peu  de  temps  après  on  le  contraignit  encore  d'ac- 
cepter l'Ordre  de  la  Pretrifè  lors  qu'il  n’étoit  âgé 
que  de  vingt-cinq  ans, ce  qui  étoit  comme  remarque 
faint  Bernard,  contre  les  Canons,  qui  ordonnoieut 
que  l’on  attendît  l'âge  de  trente  ans.  Mais  le  zelc 
de  celuy  qui  l’ordonnoit,  & le  mérité  de  celuy  qui 
eltoit  ordonné , pouvoir  aifément  faite  palTer  pat 
deffus  les  loix  en  cette  rencontre.  L'Evefquc  en- 
fuite  luy  donna  le  foin  de  tout  fon  Diocefe,&  com- 
me S.  Malachie  ne  vouloit  rien  faire  fans  confeil  à 
l’égard  d’une  infinité  de  chofes  qu'il  ttouvoit  â y 
reformer,  il  alla  conférer  de  tout  avec  un  tres-faint 
& tres-fage  Evefque  nommé  Malchus  , qui  gdu- 
vernoit  l’Eglifc  de  Lcfmor  du  pais  de  Muraonic 
dans  l’Irlande.  On  vid  donc  ce  faint  MiiEonaire 
entrer  dans  cette  Eglife  comme  la  faux  ï la  main 
pour  détruire  toux  ce  que  l'cnnemy  y avoit  femé 
perdant  la  négligence  de  ceux  qui  doivent  veil- 
ler fur  ce  peuple.  Il  fut  comme  un  feu  dévo- 
rant qui  brûloit  de  toutes  parts  les  ronces  & les 


Digitized  by  Google 


SaimT  Malachib  Archeybsqui»  ^8i 
cpincs  qui  avoicnt  étouffé  dans  ce  pais  toutes  les  j. 
bonnes  femences  de  la  parole  de  Dieu.  11  ufoit  tou-  vembkx. 
jours  comme  deda  hache  pour  abbatre  des  plantes 
eftrangeres , des  coutumes  barbares , & des  faper- 
ftitions  vaines  que  la  malignité  du  démon  avoir 
établies.  Tout  ce  qui  luy  paroifToit  hors  de  Ton 
ordre  , tout  ce  qui  luy  fcmbloit  contre  la  bicn- 
feanee,  tout  ce  qui  étoit  déréglé,  U le  redre{Toit,& 
le  remettoit  dans  Ton  véritable  edat,  fans  épargner 
quoy  que  ce  pud  edre.  Il  établit  des  coutumes  con- 
traires à la  place  de  celles  qui  avoient  edé  mal  éta- 
blies , & fit  en  peu  de  temps  changer  toute  la  face 
du  Diocefe. 

Lorfqu'il  edoit  dans  cét  employ,fuivant  en  tout 
les  confeils  du  faint  Evefque  Malchus  , on  fut  fur- 
pris  de  voir  que  Cormarck  Roy  de  Mumonie  dans 
la  partie  audrale  d'Irlande , vint  trouver  l'Evelque 
Malchusjluy  dire  qu'il  avoir  edé  injudement  chaf- 
fé  de  fon  Royaume  par  fon  propre  frère  : Qu'il  vc- 
noit  à luy  , non  pour  le  prier  de  l’aider  à rentrer 
dans  fes  Edats,  mais  pour  luy  apprendre  le  moyen 
de  fefervir  utilement  de  cette  rencontre  pour  fon 
falui.  Malchus  vouloir  traitter  ce  Prince  en  Roy  tel 
qu’il  edoit  : mais  il  s’y  oppofa,  & voulut  qu’on  ne 
le  regardad  que  comme  un  des  derniers  de  ceux  qui 
vivoit  fous  fa  difeipline.  Ainfi  ce  fàint  Evefque 
tout  edonné  de  la  dévotion  de  ce  bon  Prince , luy 
donna  une  cellule  pauvre  telle  qu'il  la  defiroit , & 
Malachie  pour  edre  fon  maître,  il  ne  mangeoit  que 
‘ du  pain  & du  fel  avec  de  l'eau.  Jamais  on  ne  vid  un 
Roy  fi  humble  & fi  penitent , & outre  ce  vivre  fi 
pauvre  que  nous  venons  de  marquer  , il  fe  plon- 
geoir encore  fouvent  dans  de  l'eau  froide  pour 
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éteindre  roue  ce  qui  luy  redoic  de  concupifcence. 
Sa  diviiè  continuelle  eftoit  de  dire  avec  un  autre 
Roy  : Voyez  mon  Dieu>  l'c(lat  humble  & pénible 
où  je  fuis  réduit , & pardonnez- moy  tous  mes  pe. 
chez.  Il  le  fit  en  effet,  & Dieu  l'exauça  au  delà  de 
tout  ce  qu'il  auroit  pu  imaginer  , 6c  contre  raefine 
ce  qu'il  defiroit.  Oir  ayant  fufeité  un  autre  Roy 
voiUn  de  cet  ufurpateur,  il  luy  mit  dans  le  cœur  le 
defir  de  rendre  jufiiee  ; 6c  l'ayant  animé  d’un  collé 
d'une  jufte  indignation  contre  l'infolence  de  ce  T y* 
ran:&  de  l'autre  d’une  compallîon  tres-tendre  pour 
ce  Roy  fi  injullement  dépouillé , il  luy  fit  entre- 
prendre Ton  rétablilicment  avec  tant  de  vigueur 
qu'il  en  vint  à bout,&  qu'il  vint  prier  ce  Roy  dans 
ia cellule  de  revenir  dans  lès  Ellats.Il  lcrefufa  long* 
temps  : mais  enfin  Malchus  ôc  S.  Maiachie  recoiw 
noifiant  trop  vifiblement  le  doigt  de  Dieu  dans  cet- 
te rencontre,  ils  l'obligerent  de  le  fiiivre  où  il  l'ap- 
pelloit  : Ce  Prince  fut  très- bien  rellably  , 6c  eus 
toujours  depuis  un  profond  refpeâ  pour  faint  Ma* 
lachie  , & il  ne  pallà  aucune  occafion  qu'il  ne  luy 
en  donnât  des  marques. 

Saint  Maiachie  ayant  atteint  Pâge  de  trente  anS| 
en  eut  bien  de  la  peine  à luy  faire  accepter  l’Evê- 
ché de  Concreth.  Il  fut  furprit  de  voir  les  cfptits 
farouches  de  ce  pais  , mais  il  ne  fe  rebuta  point, 
& il  fit  tant  en  public  6c  en  particulier  , qu'il  ei^ 
apprivoifa  un  grand  nombre, & qu'il  les  converti; 
à DiciuMais  un  peuple  ennemy  étant  venu  dans  .cç 
pàis,il  ravagea  cette  ville,5c.il  délivra  ainll  le  Sain; 
d'un  très  pefant  joug. 

E liant  libre,  parce  qu'il  n’avoit  plus  d'Eglilè,ny 
de  peuple  , on  l'pbligea  d'accepter  la  conduite  de 


Digiiized  by  Google 


Saint  Maiachie  ARcHEVEsq^i.  i8) 

quelques  celebrc^  Monafteccs  , où  il  dt.ibüi  une 
grande  difciplinc  , & où  il  fc  foûmettoic  le  pre- 
mier aux  Rcgles  communes  > faifant  la  cuifîne  Sc 
les  chofes  les  plus  balTes  comme  les  autres.  L'Ar- 
chevêque d*H:bccnie  nommé  Cclfe  , qui  eftoit 
celuy  qui  avoit  ordonné  faine  Malachic  Diacre, 
Prêtre  , & Evêque  , mourut  en  ce  temps  , & ce 
faim  Prélat  en  mourant  délira  beaucoup  de  faire 
céder  un  grand  dérèglement  dans  cét  Evêché,  qui 
eftoit  devenu  comme  hcreditaire  , ce  qui  caufoic 
une  infinité  de  defordres.  Cclfe  jugea  que  pour 
actefter  ce  mal  , qui  avoit  fait  tomber  cét  Arche- 
vêché aux  huit  derniers  Archevêques , comme  par 
droit  defuccel&on , il  ne  pouvoit  mieux  faire  que 
de  le  remettre  entre  les  mains  d'une  perfonne  qui 
fut  d'un  aufli  grand  mcriic  qu'efioit  faint  Ma- 
iachie. 

Saint  Maiachie  voyant  le  confentement  de  tout 
le  monde  pour  ce  choix  , hors  ceux-là  feulement 
qui  prétendoient'à  cét  Evdçhé  par  dipit  d'herita- 
gc,  vit  à quoy  il  s’cng3.gi-oit,  & il  dit  luy  mefmeà 
ceux  qui  le  prtlToicnt  > qu'ils  i'txpofoitm  dans  un 
péril  de  mort  epi  paroifloit  inévitable.  Il  leur  té- 
moigna qu’  l ferou  bitn-ailc  d’entrer  dans  une  pla- 
ce qui  ne  fut  point difputée,  Sc  où  il  ne  fallut  point 
répandre  de  fang.  Mais  enfin  il  déclara  qu’il  ne  fè 
rendoit  que  dans  l'efpcranctdc  trouver  bien-toft  le 
martyre.  Il  déclara  neanmoins  folcmnellcment* 
qu’il  ne  s’engageoit  à cét  Evefehé  qu’au  cas  que 
Dieu  ne  luy  rendift  point  fa  première  Eglife , & il 
voulut  que  l'on  s'obligtall  par  écrit , fi  elle  eftoit 
jamais  rétablie  , à luy  permettre  de  l'y  lailTer  re- 
tourner , ce  que  l’on  fit. 

On  ne  peuc  dire  quels  travaux  il  eut  à elTuyec 
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contre  ceux  qui  félon  leur  coutume  ancienne,  mais 
deteftable , vouloifent  ufurper  cet  Archcvefché.  Ils 
cflayerent  fouvent  de  le  faire  mourir.  On  luy  fit 
fouffrir  mille  affronts,  & une  femme  lorfqu’il  prê- 
choit  luy  dit  cent  injures  , dont  Dieu  la  punit  fur 
l’heure.  Mais  enfin  Dieu  ayant  tiré  deux  perfonnes 
qui  luy  faifoicnt  le  plus  de  peine,  il  vid  au  bout  de 
trois  ans  la  paix  entièrement  reftablie  dans  cette 
Eglife  , & cette  coutume  horrible  entièrement 
abolie* 

Lorfque  les  chofes  cftoient  ainfi  réglées  , & 
que  tout  paroiffoit  calme  & paifible , faint  Ma- 
lachie  penfa  à fa  paix  & à fon  repos  particulier* 
Il  choifit  Gelafc , un  excellent  homme , pour  te. 
ïiir  cette  dignité  après  luy,  & par  un  exemple  bien 
rare  dans  les  Evelques  , qui  ne  paffent  gueres  que 
d’un  moindre  Evcfché  à un  plus  grand , il  quitta 
cét  Atchevefché  fameux  , pour  retourner  à fbn 
premier  Evcfché,  qui  eftoit  peu  confiderable*  En- 
core arriva-t’il  qu’eftant  de  retour  à Conereih, 
qui  eftoit  fon  Siege  , il  apprit  qu’autrefois  fon 
Diocefe  avoir  eu  deux  Evêchez  , & qu’il  y avoit 
apparence  que  c’eftoit  l’ambition  qui  les  avoit 
réduits  en  un.  Il  voulut  donc  les  feparer  com- 
me ils  l’eftoient  auparavant  , & donna  la  par- 
tie la  plus  confiderable  à un  trcs-faini  Homme, 
& retint  pour  luy  l’autre  Evefché  qui  eftoit  tres- 
petit. 

C’eft  un  rare  exemple  que  les  Evefques  ne  peu- 
vent alfcz  confidercr , & que  faint  Bernard  relcvc 
beaucoup.  Sa  vertu  cftant  renfermée  dans  ce  petit 
Evêché,  répandit  fon  odeur  dans  tout  le  monde,qui 
l’admira  encore  plus  que  fes  miracles,  quoy  qu’ils 
fulTent  en  très-grand  nombre*  Il  en  avoit  befoin 
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pour  fe  foûtçnir  dans  la  reforme  de  ce  pais  , où 
pour  ne  rien  faire  que  de  bien  à propos  , il  cm  be- 
foin  de  confulter  Rome , où  Innocent  1 1.  le  re- 
ccut  comme  un  homme  Apoftolique , & le  fit  fon 
Légat  pat  toute  l'Irlande  , bien  loin  de  luy  per- 
mettre de  fe  retirer  àClairvaux  avec  faint  Bernard, 
comme  il  luy  avoir  demandé.  Il  s'en  retourna 
donc  continuer  le  gouvernement  de  fon  peuple, 
ayant  pris  en  paiTant  quelques  difciples  de  ce  Saint 
qui  cftablirent  pluheurs  Monaftercs  en  fon  païs. 
Ce  faint  prélat  ayant  eu  dans  la  fuite  une  autre 
occaHon  de  vouloir  retourner  à Rome  , paffa  en- 
core à Clairvaux  , où  faint  Bernard  le  reçût  com- 
me un  Ange  defeendu  du  Ciel.  Mais  fa  )oye  fut 
bien-toft  changée  en  trifteüle , car  il  y tomba  mar 
lade , ôc  peu  de  jours  après  il  mourut , l'an  de 
Jïsus'Christ  1148.  le  .54.  de  (bn  âge. 
Saint  Bernard  le  regarda  comme  un  ttefot  pro- 
cieux  donc  il  avoic  plû  à Dieu  d'enrichir  Clair- 
vaux  , 6c  il  nous  a appris  à nous-mefme  relUme 
que  nous  devons  faire  de  ce  grand  Saint. 


REFLEXION. 

■.  T V 
• ’ i 

IL  femble  que  le  dcflêin  de  Dieu,cn  conduifant  ce 
faint  Archevefque  ï Clairvaux,&  l'y  faifant  paf- 
fer  de  ce  monde,  eftoit  d’engager  S.  Bernard  à nous 
décrire  (à  vie.  Auffi  ce  Saint  fi  éclaire,  qui  croyoit 
fermement  que  rien  n'arrivoit  au  hazard  , & qui 
fçavoit  fi  parfaitement  découvrir  le  doigt  de  Dieu 
dans  tous  les  évenemens  de  la  vie,  ne  fut  pas  fourd 
à ce  que  Dieu  demandoic  de  luy  dans  cette  ren- 
contre. Nous  luy  femmes  redevables  de  la  cha- 


S.  No- 
vembre. 


Digitized  by  Goc^le 


tt6  Saints  du  mois  de  Novembue. 

rite  avec  laquelle  il  vouUic  que  tui  s les  liccles  qui 
le  fuivroient , eufltm  pour  laine  Malachie  le  mê- 
me refpcâ:  dont  luy  mcfme  eftoit  rtmply.  Ce  qu'il 
fcmble  avoir  plus  admiré  dans  ce  faine  Arehevê- 
que  t eft  Ibn  amour  pour  la  pauvreté,  ôc  de  ce  qu'il 
a voulu  quitter  fon  Siège  Archiepifcopal,qui  eftoit 
riche  , pour  retourner  à fa  prtmitrt  & à fa  chere 
Epoufe  qui  eftoit  pauvre.  Sa  dignité  Archiepifeo- 
pale  ne  pouvoit  rien  ajouter  à une  réputation  auiE 
floriflante  qu'eftoit  la  ficnnt  , au  lieu  que  l'humi- 
lité de  cette  pauvreté  volontaire  qu'il  avoit  ena- 
bralTéc  , en  redoubloit  de  beaucoup  l'éclar.  Car 
(buffnr  la  ncceftiié  avec  un  eiprit  tranquille,  c'eft 
tin  effet  de  la  patience  : au  lieu  que  c’eft  l'ouvrage 
delà  fagefte  de  la  rechercher  de  foy  mefmc.  Si 
donc  on  loue,  & li  l'on  admire  ccluy  qui  n'a  point 
couru  après  l’or,  ncdoit-on  pas  encore  de  plus 
grandes  marques  d'e  ftiim  & d’honneur  à ce  luy  qui 
mefinc  l'a  rejetté  loin  de  fby  ? Que  ce  grand  nu>- 
dcle  excite  non  feulement  les  Ecclelîaftie]Ucs,'mats 
merme  les  Laïques  , & qu'ils  voyant  par  l’cxeiqN 
pic  d e faint  Malachie  , & pat  les  fentimens'de 
faint  Bernard  , que  la  pauvreté  Evangélique  les 
releve  infinimem  plus , que  toute  la  grandeur  -& 
toutes  les  richt  lies  du  monde  ne  relèvent  à nôs 
yeux  ceux  qui  en  font  fi  idolâtres.  ' ; 
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é.  Ko-  A Tunis  en  Afrique,  faint  Félix  ayant  confclTé  la  Foy» 
YEMBas.  fut  refervé  pour  cftre  tonrmenté  davantage } mais  le  lende- 
main ( comme  raconte  S.  Auguftin  , expliquant  un  Pfeaa- 
mc  au  jour  de  fa  Feftc)  il  fut  trouvé  mort  en  prifoo.  A 
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Tbcopolis,ou  Antioche  de  Sjrie,  moururent  dix  Martyrs, 
BalTacfcz  pat  les  Sarrazins.  A Barcelone  ville  d’ETpagne, 
faiot  Scvere  Evefque , eut  pour  la  Foy  Catholique  la  tclVe 
percée  avec  un  gros  clou,  par  les  Goths.  En  Phrygie  mou*' 
ruifainte  Actique.  AVvinocxberg  en  Flandre  faine  Vvi« 
nox  Abbé  & Confe/Teur , renommé  par  fes  vertus  & Tes 
miracles,  qui  fervoit  neanmoins  luy-mefme  les  Religieux 
qu’il  avoir  en  charge.  A Feudi  en  la  campagne  de  Rome, 
uiint  Félix  Moine.  A faint  Leonard,vilie  du  haut  Limodn, 
la  FeBe  du  mefmc  faint  Leonard  Coofcncur , & difciple  de 
faint  Remy  noble  de  race  , qui  mciu  une  vie  folitairedc 
fainte,  fît  plufleurs  miracles,  Sc  fur  tout  montra  une  gcan> 
de  vertu  à délivrer  les  prifonniers  & les  efelaves. 


SAINT  LEONARD  CONFESSEUR, 

6.  Siccle. 

• • t 

Cette  vie  eH  dans  Setrius, 

SAint  Leonard  yivoic  dans  le  fixicme  fiecle  dp 
temps  de  l’Empereur  Anaftafe.  U cftoit  Fran*- 
(bis  de  nation,  & d’une  illuftre  famille.  Ses  parens 
fteent  en  H grande  confideration  dans  la  Cour  dû 
^and  Clovis , que  ce  Prince  apr^s  avoir  efte  con- 
verty  à la  Foy  Catholique  par  faint  Remy,  voulut 
tenir  luy-mefme  le  petit  Leonard  fur  les  Fons  de 
Baptefme.  Lorfquc  Leonard  fut  devenu  grand  , il 
ne  voulut  point  porter  les  armes , ny  s’engager 
dans  les  Charges  de  la  Cour  comme  les  ayculs  j 
mais  ayant  dans  le  cœur  la  gloire  & le  fervicc  d’un 
autre  Prince , il  s’alla  jetter  entre  les  bras  de  fa:int 
Remy  , afin  qu’il  difpofaft  de  luy  comme  il  luy 
plairoit. 

Il  écouta  fes  fages  avis  avec  une  docilité  toute 
entière , & n’imita  pas  ceux  qui  fe  contentent  d’a- 
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voir  un  Padeur  , ou  un  Diredkeuc  de  grand  nom» 
fans  fe  mettre  en  peine  enfuite  d’eftre  fidèles  à tous 
les  avis  qu'ils  en  reçoivent.  Ainfi  il  ouvroit  Ton 
cœur  pour  y graver  profondément  toutes  les  paro. 
les  de  faim  Reroy,'qu’il  confervoit  pour  s’en  lervir 
d'abord  à Ton  utilité  particuliere,&;  enfuite  au  bien 
des  autres.  Ce  bon  Difciple  entroit  dans  tous  les 
fentimens  de  pieté  ôc  dans  toutes  les  pratiques  des 
bonnes-œuvres  qu^il  voyoit  faire  à fon  faint  Maî> 
tre.  Ce  qui  fit  qu’ayant  remarqué  la  dévotion  ex- 
traordinaire que  fàint  Remy  avoir  d'ailîfier  les  pri- 
fonniers  & de  leur  procurer  la  liberté , jufques-là 
qu’il  avoit  obtenu  pour  ce  fujet  du  Roy  Clovis  que 
toutes  les  fois  qu’ils  entreroi^t  dans  la  ville  de 
Reims  ou  qu’ils  y palTeroient , on  les  délivraft  des 
fers  i faint  Leonard  grava  cette  mefrae  dévotion 
dans  fon  cœur  , ^ dans  la  fuite  il  obtint  auûi  du 
Roy, , çornuie  nous  verrons , que  toutes  les . fois 
qu’il  iroit  voir  les  prifonniers,il  puft  leur  donner  là 
liberté.  Il  apprit  par  là  à ceux  qui  ont  le  bien  d'ap- 
procher des  perfonnes  d’une  piété  éminente,  de  ne 
pas  voir  indifféremment  ces  grands  exemples  qu’ils 
leur  donnent,mais  'de  fe  fouvenirdans  toute  la  fui- 
te de  leur  vie  , d’imiter  eux-mefines  ce  qu’ils  leur 
ont  vu  pratiquer. 

'La'reputation  donc  de  ce  Saint  fe  répandant  de 
toutes  parts,  & le  Roy  de  France  ayant  oÜy  parler 
avec  éloge  de  fes  vertus,  il  luy  envoya  des  perfon- 
nes ' pour  le  prier  de  fa  part  de  le  venir  trouver. 
S.  Leonard  ne  crut  pas  pouvoir  refufer  une  vifite  à 
ce  Prince.  Clovis  fut  furpris  auffi-bicn  que  toute 
fa  Cour  , de  voir  un  homme  qui  dans  une  fi  haute 
pieté , confervoit  une  humilité  fi  profonde.  Ou 

n’auroit 

t 
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n’auroit  jamais  crû  à voir  toutes  ccs  manières  lî  No- 
modeftes  & Cl  humbles  , qu’il  fut  forty  d’une  fa- 
mille  auffi  illuftre  qu’eftoit  celle  dont  il  aroit  ti- 
re fa  nailTancc.  On  voyoit  regner  une  certaine 
fimplicité  dans  toutes  fes  actions  qui  le  rendoit 
infiniment  aimable.  Il  eftoit  fincere  , & quand  il 
avoit  dit  une  parole , on  ne  doutoit  point  qu’il  ne 
la  tint.  Le  Roy  donc  voyant  avec  joyc  tant  de 
vertus  réunies  enlèmble  , &c  particulièrement  fes 
aumofnes  exceflîvcs  & fa  tendrefle  pour  les  pau- 
vres , il  pria  ce  Saint  de  demeurer  à fa  Cour  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fe  ptefentaft  quelque  Evefehé.  Mais 
Leonard  luy  fit  cette  teponfe  : Si  j’avois  voulu,  « 

Sire , fuivte  l’exemple  de  mes  ayeux , & porter  les  te  ^ 
armes  comme  ils  ont  fait  , je  ne  doute  point  que  ce 
Voftre  Majeftc  ne  m’eut  honoré  de  quelque  cm-  <e 
ploy  confideraible , & qu’elle  ne  m’eut  fait  l’hon-  « 
neur  de  me  donner  place  dans  fon  palais.  Mais  ce 
puifque  j’ay  choifi  de  fervir  le  Roy  des  Roys  dans  <e 
unefiat  humble,  je  fupplic  tres-humblemcnt  vôtre  te 
Majefté  de  refetver  ces  dignicez  faintes  à ceux  qui  cc 
les  défirent  avec  tant  de  pallîon.  Tout  mon  bon-  <c 
heur  pour  moy  cft  de  fervir  Dieu  paifiblement  dans  <c 
la  folitude.  Ce  n’eft  pas , ajoûte-t’il , que  je  n’aye  t« 
beaucoup  de  refpeéb  pour  ces  fonctions  Epifeopa-  « 
les  lorfque  Dieu  y engage  les  gens,  mais  pour  moy 
qui  ay  choifi  une  vie  cachée,  elles  ne  me  convicn-  ,, 
nent  plus.  „ 

Ayant  ainfi  évité  ces  dignitez  faintes  que  leRoy 
lui  offroit , il  fe  retira  de  la  Cour,  & il  vin|  à Or- 
léans, où  ayant  trouvé  un  excellent  Solitaire  nom- 
mé Maximin , il  demeura  avec  lui  alTez  long  temps. 

Il  le  quitta  enfuite,  & fe  fepara  mefi-nc  de  (on  pro- 
pre frere  faim  Liphatd , qui  jufqucs-là  l’avoit  fuivi 
Tamcir.  •'  T 
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par  tout.  Mais  lorfque  faim  Leonard  luy  eut  décla- 
ré le  delTein  qu’il  avoit  conceu,fon  frere  luy  répon- 
dit : Vous  fçavez  la  joyc  que  j’aurois  de  vous  ac- 
compagner par  tout.  Mais  je  fuis  obligé  de  vous  dL 
re  que  de  mon  cofté  je  me  fens  auffi  porté  à demeu- 
rer icy  fur  la  Loire.  Allez  donc,mon  frere,où  vous 
croyez  que  Dieu  vous  appelle,  & moy  je  demeure- 
ray  où  il  femble  vouloir  que  je  demeure.  }e  fou- 
haitte  qu’il  vous  accompagne  par  tout , comme 
jiC  ne  doute  pas  que  vous  ne  defiriez  pour  n:iqy.la 
mefme  choie.  Ainfî  s’ellant  embralïcz  ils  fe  fepa- 
rcrent , faim  Leonard  s’en  alla  en  Guyenne.  Lorf- 
qu'il  palTa  par  Bourges  , encore  qu'il  fçuc  que  la 

f»erfecution  fut  grande  , parce  qu’il  n’y  avoit  pas 
ong-temps  que  l’on  y avoit  aboli  l’idolâtrie  j il 
ne  le  mit  neanmoins  nullement  en  peine  de  fe  car 
cher , & il  prefehoit  l’Evangile  fi  publiquement, 
qu’il  fit  alièz  voir  que  le  martyre  ne  l’efion- 
noit  pas.,  - 

Eftans  prés  de  la  ville  de  Limoges  , il  trouvât 
quelques  lieues  de  la  une  Forell  fott  propre  pour  le 
delîein  qu’il  meditoit,  qui  eftoit  de  le  retirer.  Il  y 
bâtit  un  Hennitage  j mais  y eftant,  le  Roy  Clovis 
au  retour  de  la  guerre  contre  A.laric  qu’il  avoit 
vaincu  & tué,  vint  palTer  à Limoges,  où  ayant  fe- 
journé , la  Reine  fainte  Clotilde  fe  trouva  furprifê 
de  mal  d’enfant,  & en  grand  danger.  Les  Médecins 
ayant  dcfefperé  de  fa  vie  , les  douleurs  5c  les  ge- 
milTemens  augmentèrent  de  telle  fbne,  que  le  brait 
s'en  ell^t  répandu  par  tout  aux  environs  , fiunt 
Leonard  en  eut  aum  connoilTance  : ce  faim  Hora> 
me  en  eftant  touché,fortit  de  fa  Solitude  & vint  au 
Palais  du  Roy.  Il  n’y  eut  pas  plûtoft  offert  fês  priè- 
res â Dieu , que  la  Reine  fut  délivrée.  Le  Roy  en 
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reconnoilTance  de  cette  faute  miraculcufe  , offrit  à 
faint  Leonard  de  grands  prefcns  : mais  ce  Saint  les 
refufa  tous  , fc  fouvenant  de  la  parole  du  Fils  de 
Dieu  : Fom  ave'^reçn  gratuitemcf/t , donnez,  aujft 
gratuitement.  Il  ne  put  neantmoins  s^empcfchcr  de 
recevoir  de  toute  cette  Forcft  qu’il  luy  offroir,  l’cn- 
dtoit  où  il  efloit)  dans  lequel  il  bâtit  un  petit  Ora- 
toire, où  il  éleva  un  Autel  en  mémoire  de  faint  Ré- 
my fon  cher  Maiftre , dont  le  fbuvenir  ne  iortoit 
point  de  fon  cœur , & qu'il  avoir  appris  eftre  paffc 
de  cette  vie  au  bonheur  cternel.  Il  s'aflbeia  en  cét 
endroit  deux  autres  Solitaires  avec  lefquels  il  vi- 
voit  d’one  maniéré  extrêmement  penitente,  veil- 
lant a jeûnant  & priant  toûjours.  Il  alloit  fouvent 
vifîter  l’Eglife  de  faint  Martial  Evefque  de  Limo- 
ges a & il  nous  apprit  par  cette  fainte  pratique , à 
avoir  plus  de  refpeâ  que  nous  n'en  avons  pour  les 
Saints  qui  ont  vécu  autr^ois  dans  les  lieux  où  nous 
nous  trouvons.  Mais  lorfqu'il  alloit  vifîter  cette 
£glifc>H  ne  vouloir  pas  que  fon  Oratoire  demeuraff 
fans,  qu’il  y euft  quelqu’un  qui  y loiiaft  toûjours 
Dieu. 

On  ne  peut  croire  combien  en  vivant  ainfi  retire 
dans  cette  Foreft,  infenfiblement  neanmoins  fa  ré- 
putation fe  répandit  de  toutes  parts.  Toute  là 
Gittyenne,  toute  la  Bretagne , & toute  l'Allemagne 
en  fut  remplie.  Dieu  luy  fit  cette  grâce  qu'en  qucl- 
<jje  endroit  de  la  terre  qu'un  prifonnicr  le  recla- 
maft  a fes  liens  fe  brifoient  auffi-toft  & qu’il  ac- 
<|Ueroit  fa  liberté.  Le  Roy,commc  nous  avons  dit, 
luy  avoir  déjà  accordé  en  récompenfe  de  fes  grands 
raerites,  ce  privilège  confiderable , que  par  tout  où 
il  iioit.,  & qu’il  trouveroit  des  prifonniers , il  euft 
. T ij 
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le  pouvoir  de  les  délivrer.  Il  eut  une  dévotion  par- 
ticulière en  ce  point  j & il  fc  fouvenoit  continuel- 
lement de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dira  à fon  juge- 
ment : refiûù  enprifon,&  voHs  7nave\vifité.  Mais 
comme  les  prefens  de  Dieu  palTent  fans  comparai- 
. fon  ceux  des  hommes , il  fit  plus  que  le  Roy  n*a- 
voit  fait , puifqu'il  luy  accorda  la  grâce  , comme 
lions  venons  de  dire , que  tous  ceux,  qui  mefme  de 
loin  l'invoqucroient  dans  leur  affliûion  , fortif- 
fent  de  leur  captivité  , 6c  brifaflènt  toutes  leurs 
chaifncs.  V- 

Cela  avoir  répandu  une  telle  réputation  dans  la 
France , que  lorfque  l’on  avoir  quelque  prifonnici 
confidcrable  dont  on  vouloir  eftrcbien  feur,on'^ 
prehendoit  qu’il  ne  fe  procuraft  le  fecours  de 
Leonard  \ Sc  un  Seigneur  eftantun  jour  frappé  de 
cette  crainte  , fit  faire  une  folfe  profonde  en  cein 
pour  y jetter  un  prifomifbr  qui  luy  tenoit  fort  fta 
cœur, avec  des  gardes  qu’il  mit  auprès  de  cette  fqilc. 
Mais  l’cfpcrance  qu’il  eut  que  par  le  moyeff  de.  (|^s 
précautions  cet  homme  ne  luy  échaperoit  pas»  Etc 
tout-à-fait  vaine , & rien  ne  put  refifier  à ce  Salut, 
ny  à la  charité  infinie  qu’il  avoir  pour  les  captifs. 

Mais  ce  que  ce  Saint  eftimoit  encore  fans  comps. 
raifon  davantage , elloit  que  Dieu  fc  farvoit  de  luy 
pour  délivrer  une  infinité  de  perfonnes  delà  capti- 
vité du  démon  par  une  converfion  folide.  Pliifieais 
de  fes  proches  mcme,&  qui  par  confequent  étoîênt 
de  qualité,  vinrent  implorer  fon  fecours  & le  prier 
de  les  recevoir  avec  luy.  Il  ne  put  leur  refufet  cette 
grace,&  lorfqu’il  les  voyait  ardens  dans  le  (èrvicc 
de  Dieu,  il  les  y encourageoit  encore  par  ces  pàto- 
» les  : Servez,  leur  difoit-il,fçrvezavcc)oyc  le  mai- 


Saist  Leonard  Confesseur,  ijj 
ftte  que  vous  fervez,  Craignez-le  , & foyez  feuis 
que  rien  ne  vous  manquera.  Ne  penfez  qu’en  pieu- 
rant  au  malheur  des  riches  5 qui  fe  trouveront  un  „ 
jour  dans  une  effroyable  indigence,  & eftimez  in-  <c 
finiment  le  trefoi:  de  la  pauvreté.  N’ayez  point  de  c< 
défiance.  Je  puis  vous  dire  comme  David,  que  j’ay 
efté  jeune  & que  je  fuis  maintenant  vieil  j mais  que  c« 
jen’ay  jamais  veu  aucun  homme  de  bien  que  Dieu  «« 
eut  abandonné,  ny  réduit  à mandier  Ton  pain.  Be-  <c 
niffez  donc  Dieu  qui  vous  a tirez  du  travail  du  ct 
monde  pour  vivre  avec  moy  dans  cette  folitude,  & cc 
y paffer  voftre  vie  dans  la  juftice  & la  fainteté.  Ef-  <c 
prouvez  avec  moy  avec  combien  de  vérité  le  Pro-  ce 
phetc  a dit,  que  peut  vaut  mieux  aux  j\\ftes,que  les 
grandes  richeffes  aux  pécheurs,  & qu’une  bouchée  ce 
dé  pain  fcc  eft  incomparablement  préférable  à une  ce 
rnaifon  pleine  d’abondance,  mais  qui  eft  agitée  pat  ce 
lés  difputcs.  ce 

^ Enfin  , après  que  faint  Leonard  eut  mené  ainfi  ‘ 
ime  longue  vie  pleine  d’adlions  de  charité  pour  les 
aines  & pour  les  corps  , il  mourut  vers  l’an  de  Je- 
süs-Christ  555).  laiffant  à tous  les  Chreftiens  qui 
fçavent  ce  que  c’eft  que  la  captivité  de  l’ame  une 
grande  confiance  que  s’ils  l’invoquent.  Dieu  les  dé- 
Kvreta  de  la  puiffance  du  démon  qui  les  retient: 

dâns  les  fers. 

■ 



FLEXION.  ^ 

C’Eft  donc  cette  captivité  déplorable  quoy 
qu’invifible  , que  nous  devrions  nous  repre- 
fehter  aujourd'huy  ; & qui  eft  d’autant  plus  dange- 
reufe  & plus  funefte , qu’elle  nous  plaift  à nous- 
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mefines.  Un  homme  qui  cft  dans  les  fers  fe  plaint, 
parce  qu'il  les  fent , & il  efl;  plaint  de  tout  le  mon- 
de, parce  qu'on  les  voit.  Mais  ceux  qui  font  enga- 
gez dans  cette  captivité  du  démon  dont  nous  par- 
lons, ne  font  plaints  de  perfonne,  & ils  ne  fe  plai- 
gnent pas  cux-mefmcs  j parce  qu’ils  ne  (entent  pas 
qu’ils  font  captifs,  & qu'ils  trouvent  mefme  leur 
fouverain  bien  dans  cette  mal-  heureufe  captivité. 
Ainfi  la  première  grâce  que  nous  devons  demander 
à Dieu  par  les  mérités  de  faint  Leonard  , eft  qu'il 
nous  ouvre  les  yeux  de  l’amc  par  fa  mifericorde,& 
qu'il  nous  falfe  comprendre  & fentir  la  rigueur  de 
nortre  efclavage.  Ne  nous  croyons  pas  libres  lorfr 
que  nous  ne  It  fommes  pas.  N'imitons  pas  le  mal- 
heurs des  Juifs , qui  difoienr  au  Fils  de  Dieu  lorA 
qu'il  parloit  de  cette  fervitude  intérieure  : Qu'ils’ 
cftoient  enfans  d’ Abraham , & qu'ils  n'avoient  ja- 
mais fervi  perfonne.  Quelque  grands  donc  que 
nous  puilEons  eftre,  & de  quelque  illuftre  maifon 
que  nous  nous  vantions  de  rortir,nenouscroyq^ 
pas  exempts  de  la  fervitude  du  demon,&  tremblons 
à cette  parole  du  Fils  de  Dieu  qui  eft  la  vérité  meC 
me  : Celuy  qui  peche y quel  qu'il  foit,  efi  efclave  ^ 
ptehé.  ‘ - 


MARTTROLOgE. 


m 


A Pidouë  dcccda  faint  Profdocime  premier  Evcfg^ 
dudit  lieu  , facré  par  faint  Pierre  Apôcrc  . & envoyé  pput 
prêcher  la  parole  de  Dieu  ça  cette  ville,  où  ayant  fait 
fîcurs  grands  miracles  il  mourut  heureufement.  APetoia^ 
faint  HerculanEvefquc&  martyr.  A mefme  jour  mouniS 
faint  Amarante  martyr,  lequcl.ay  suit  fouffert  pont  la  Foy^ 
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fot  cnfcrcly  à Alby.  A Melitinc  ville  d’ Arménie  , faine 
Hicton  & trente  autres  endurèrent  la  mort  durant  la  per- 
fccution  de  Dioclétien  , fous  le  Prefident  Lylias.  A Am- 
phipolis  ville  de  Macédoine  faims  Audle  , Taution  Sc 
ThelTalonique.  A Angori  le  martyre  des  faints  Mclafip- 
PC,  Antoine  & Catine fous  Julien  l’Apoftat.  A Cologne 
uint  Engclbcrt  Evefquc,  qui  endura  le  martyre  pour  la 
dcifencc  de  la  libeuc  Eccleiîallique,  & obeïlTauce  au  Sie> 
ge  de  Rome.  En  Alexandrie  faint  Achillas  EvefquC) 
Aomme  rare  pour  fa  Foy , fa  dodlrine  & fes  bonnes  inccars. 
En  Frife  décéda  faint  Vvillebrod  Evefque  d’Utrcch  , le- 
quel ayant  efte  fait  Evefque  par  faint  Serge  Pape,  prefeha 
l’Evangile  en  Frife  Sc  Danncmarch.  A Mets  faint  Roux 
Evefque  & ConfclTcur.  A Strafbourg  faint  Florcnc 
Evefque. 


SAINT  ACHILLAS  PATRIARCHE 
d’Alexandrie. 

3.  Siècle. 

ON  fçait  tres-peu  de  chofe  de  la  vie  de  ce  faint 
Patiiarchc  d'Alexandrie,  dont  le  Martyrolo- 
ge fait  aujourd’lîuy  une  honorable  mention.  Les 
Autheurs  Ecclefîaftiques  , 5c  fur  tout  S.  Athanafe, 
en  ont  neanmoins  parlé  comme  d'un  grand  EveC- 

Îue.  U avoir  efte  fait  preftte  à Alexandrie  par 
heonas  Patriarche  de  cette  ville,  5c  fa  vertu  join- 
te à fa  do£lrine,l’avoit  fait  choifir  pour  enfeigner  les 
faintes  Lettres.  Saint  Pierre  qui  fucceda  à Theo- 
nas , luy  prédit  qu'il  poffederoit  fon  Siégé  apres 
luy , luy  deffendant  d’admettre  jamais  dans  l’Egli- 
fc  Atius , quoy  qu'il  l'euft  ordonné  Diacre , parce 
qu'il  avoir  eu  révélation  qu'il  devoir  eftre  un  grand 
perfecutcur  de  Jesus-Christ  i tout  cela  arriva. 
S.Pierte  foufEitle  martyre  fous  Maximin,  5c  le  me- 
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rite  d'Achillas  le  fit  mettre  en  fa  place.  La  bonté 
Sc  la  facilité  de  ce  Paint  Prélat  luy  firent  oublier  la 
deffence  que  fon  prcdcccflcur  luy  avoir  faite,  Car  fe 
laiflànt  abufer  par  la  feinte  pieté  d'Ariiis,  dont  la 
grande  capacité  & l'exterieur  fi  dévot  trompoit  les 
plus  clairvoyans  , fur  tout  après  qu'il  eut  faitfem- 
blant  de  renoncer  au  fchifme  des  Mclcciens , dans 
lequel  il  s'étoit  engagé  ; il  l’ordonna  Preftre,  & luy 
donna  mefine  une  Eglifc  à gouverner,  lailTant  un 
terrible  exemple  aux  plus  grands  hommes  de  fc 
deffier  toujours  de  leurs  lumières  & de  leur  capa- 
cité. Il  ordonna  plufieurs  Evefquesen  Egypte , qui 
dans  la  fuite  eurent  l’honneur  d'eftre  bien  perfecu- 
tez  par  les  Ariens.  Pour  luy  il  le  fut  par  les  Schif- 
matiques  Mclcciens  , & après  avoir  gouverné  fon 
Eglife  un  an  félon  quelques-uns,  & huit  ou  dix  fé- 
lon les  autres , il  mourut  en  paix. 


SAINT  VVlLLEBkOD  EVESOJE 
d‘Ftrecb  & Apofire  de  Frife,  , > 

y. 

7.  & 8.  Sfcclc.-  . . 


Cette  vie  a ejié  écrite  pur  Ahuin , Précepteur  de 
Charlemagne. 


ci 

A" 


L 'Eglife  honore  encore  aujourd’hui  la  mémoire 
de  Paint  Vvillebrod  Evefque  d'Utrech  , & 
l’Apoftre  de  la  Frife.  Ce  Saint  vécut  dans  le  fept  & 
huitième  fiecle.  Il  cftoit  d’Angleterre.  Ses  païens 
avoient  beaucoup  de  pieté,  & Ion  pere  quitta  met- 
inc  le  monde  pour  fervir  Dieu.  Sa  mere  mit  cét  en- 
fant dés  fon  bas  âge  entre  les  mains  de  tres-faims 
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Religieux  ) où  ce  petit  Sarouel  croilTaiit  peu  à peu  7-  No- 
dans  l’amour  de  la  pieté,  & de  tous  les  faints  exer- 
cices  qui  (è  pratiquoieni  en  ce  lieu  i ayant  enfin  at- 
teint l’âge , il  embraira  cette  profeûîon , & la  foû- 
tint  par  une  vie  extrêmement  fainte.  On  n’a  guère 
vu  de  jeune  homme  qui  eut  dans  un  âge  tendre  une 
plus  grande  fagelTe. 

Lorfqu’il  eut  vingt  ans,  il  fe  fentit  porté  à quel- 
(jue  autre  choie  de  plus  que  ce  qu’il  faifoit  dans 
cette  maifon.  Ce  qu’il  entendoit  dire  tous  les 
jours  de  l’admirable  faint  Egber  qui  eftoit  dans 
l’Irlande  & de  quelques  autres  fairits  perfonnages 
d’une  pieté  fcmblablc , l’excita  de  telle  forte  qu’il 
pria  fon  Abbé  de  luy  permettre  de  l’aller  trouver, 
pour  goûter  avec  ce  Saint  la  douceur  dém  foli- 
tude.  Il  palfa  ainfi  une  douzaine  d’années , 8c 
lorfqu'il  eut  trente-trois  ans , il  conceut  un  fi  vio- 
lent défit  de  travailler  à la  converfion  des  infidè- 
les , qu’il  prit  avec  luy  douze  Religieux , brùlans 
tous  du  mefine  zele  , 8c  qu’ils  vinrent  à Utrech. 

Il  crut  devoir  aller  auparavant  faire  un  tour  en 
France  pour  y parler  à Pépin  le  jeune  Maire  du 
Palais  , qui  admirant  la  fainteté  de  Vvillcbrod  8c 
de  fes  Compagnons , les  pria  de  ne  point  fortit 
de  fes  Efiats  , 8c  d’y  travailler  à défricher  les 
lieux  où  il  verroit  que  l’on  auroit  befoin  de  fon 
affifiance. 

. Pépin  prenant  de  plus  en  plus  goût  à ce  Saint, 
âTconnoi fiant  le  trefor  qu'il  polTedoit  dans  la  Fran- 
ck, voulut  pour  le  mettre  en  eftat  de  faire  plus  de 
fruit , l’envoyer  à Rome  trouver  le  Pape  Sergius, 
pour  recevoir  de  luy  le  caraéfere  de  l’Epifeopat. 

Saint  Vvillebrod  s’y  oppofa  long-tcmps,mais  il  re- 
connut tant  de  marques  de  la  volonté  de  Dieu, 
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qu*il  fe  rendit  enfin  à fes  defirs.  Le  Pape  auffi 
ayant  efte  prévenu  par  un  fonge  qui  luy  fit  con- 
noître  la  {aimetc  de  Vvillebrod  , le  receur  avec 
tous  les  témoignages  d'eftime  & de  tendrclFe , le 
facra  luy-mefine  Evefque  dans  l'Eglife  de  faim 
Pierre , luy  impofant  le  nom  de  Clement , & 
l'envoya  enfuite  travailler  par  tout  où  Dieu  l'ap- 
pcllcioit. 

Eftant  revenu  trouver  Pépin,  ce  Prince  le  receut 
avec  beaucoup  d’honneur , & le  pria  de  prefeher 
la  Foy  dans  les  parties  Septemtrionales  de  la  Fran- 
ce , où  la  rareté  des  Pafteurs  avoit  efté  caufe  qu’il 
fe  troitvoit  beaucoup  de  defordres.  Saint  Vvillc- 
brord  oaifam  outre,  refolut  d’aller  dans  la  Frife,  5c 
le  RoyB^adbode  qui  luy  avoit  fait  peur  d’abord 
lorfqu’il  arriva  à Utrech  , ne  pût  plus  l’intimider, 
qiioy  qu’il  fût  paffionné  pour  l’idolâtrie.  Voyant 
ce  peuple  trop  endurci , il  alla  porter  la  lumière  de 
la  Foy  dans  le  Danneraark  , qu’il  trouva  dans  là 
mcfme  opiniâtreté.  Ainfi  il  fut  contraint  de  s’eh 
retirer  pour  revenir  trouver  Pépin , emmenant  Icu- 
Icment  avec  lui  une  trentaine  de  jeunes  hommes 
qu’il  avoit  convertis , & qu’il  baptifa  de  peur  que 
dans  la  longueur  du  chemin  il  ne  leur  arrivât  quelr 
que  malheur.  Il  eut  en  s’en  retournant  quelqot 
rencontre  fâcheufe  , & Radbode  Roy  de  Frilê 
eftant  irrité  de  ce  que  le  Saint  n’avoit  pas  témoig^, 
alTez  de  refpeâ:  pour  un  lieu  qui  eftoit  en  grand 
honneur  parmi  ces  idolâtres,  il  eftaiaplufieurs  fois 
de  le  faire  mourir  : Mais  Dieu  retenant  toujours' 
fes  emportemens  , fa  fureur  fe  termina  enfin  fiic* 
un  des  Compagnons  de  faint  Vvillebrod  qu’il  fie  ^ 
tuer  , 5c  que  l’on  a confideré  depuis  cocpine  uÂ; 
Martyr. 
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Loifqu'il  fut  revenu  trouver  Pépin,  & qu’il 
ttavailloit  à détruire  ce  qui  pourroit  refter  de  l'i- 
dolâtrie dans  fes  Edats , ce  Prince  mourut  Se 
lailfa  fes  Eftatsr&  fes  charges  à Charle  Martel  fou 
fils , qui  portant  fes  armes  Se  fes  conqueftes  extic- 
niement  loin  , fe  fournit  la  Frifc.  Ainfi  Charle 
Martel  donna  un  plein  pouvoir  à faint  Vvillcbrod 
d'aller  enfin  prefeher  la  Foy  fans  rien  craindre 
dans  ce  pais  nouveau  conquis.  Il  y extermina  l'i- 
dolâtrie de  toutes  parts  , & il  y établit  le  culte  du 
vray  Dieu  , qui  le  foutenoit  dans  toutes  fes  entre- 
prifes , & qui  fit  mcfme  paroiftre  fur  luy  une  pio- 
tedion  vifiblc.  Car  un  Prtftre  idolâtre  edant  ou- 
tre de  voir  que  ce  Saint  méprifoit  fi  fort  fon  idole, 
luy  donna  un  furieux  coup  d’épée  fur  la  tede.  Il 
n’y  eut  perlbnne  qui  jie  le  crud  mort  , mais  Dieu 
avoit  arrede  de  telle  forte  la  violence  de  ce  coupy 
que  le  Saint  n’en  receut  aucune  bldfure.  On  vou- 
lut punir  ce  meurtrier  félon  qu'il  le  meritoit , mais 
faint  Vvillcbrod  l’arracha  luy-mefmc  d’entre  les 
mains  de  ceux  qui  s’edoient  faifis  de  luy.  Il 
euft  fouhaitté  de  pouvoir  de  raefme  Parrachcr  de 
la  piiidancc  des  démons  qui  le  tourmentèrent 
cruellement  pendant  trois  jours  , au  bout  dcfqucis 
il  mourut  ; Dieu  ayant  pris  ainfi  le  foin  de  vanger 
un  homme  qui  avoit  trop  de  douceur  pour  (c  van- 
ger luy-mefmc , ou  pour  fouffrit  que  les  autres  le 
vengcalTcnt. 

Ce  fut  ce  Saint  qui  baptifa  Pépin  fils  de  Char- 
le Martel  , & depuis  pere  de  Charlemagne;  & en 
baptifanc  ce  jeune  enfant , il  prédit  qu'il  feroit 
un  jour  ce  que  l’on  a veu  depuis  qu’il  a cdé.  Mais 
il  ne  fut  pas  témoin  luy-mqfine  des  grandes  ac- 
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tion  de  ce  Prince,  Car  il  mourut  fous  Charfe 
Martel , lailïànt  tout  le  Royaume  dans  l’afflidion, 
& ne  le  confolant  que  par  le  grand  nombre 
des  miracles  dont  Dieu  honora  fa  faintetc , 
auffi-  bien  apres  fa  mort , qu’il  l'avoit  fait  pen- 
dant fa  vie. 


REEL  EXION. 

ON  ne  peut  en  lifant  attentivement  la  Vie 
de  ce  faint  Evefquc  , que  l’on  n’admire  les 
ardeurs  violentes  que  Dieu  fait  croiftrc  de  plus 
en  plus  dans  le  cœur  de  fcs  véritables  Minières 
pour  la  converhon  des  âmes.  Dés  qu’il  a excité 
une  fois  cette  foif  dans  l’ame  de  faint  Vville- 
l)rod  , elle  n’a  pû  depuis  ellrè  éteinte.  On  l*a 
veu  courir  comme  un  véritable  Apoftre  de  ville 
en  ville  , & de  Royaume  en  Royaume.  Il  a (buf- 
fert  avec  une  humble  patience  & avec  une  joyc 
incroyable  , tous  les  maux  qui  fc  font  rencontrez 
dans  cét  employ.  Mais  fa  plus  grande  perfeco* 
tion  a cfté  fans  doute  d'avoir  veu  h long-temps 
fes  travaux  inutiles,  & le  mal  de  ceux  qu’il  vouloir 
guérir  au  delTus  de  tous  les  remedes  qu’il  tâchoîc 
de  leur  apporter.  Il  faut  eftre  dans  les  mefmes  difl 
polirions  que  ces  Saints  , & eftre  dévoré  du  me(- 
me  zele  dont  ils  brûloient  , pour  Içavoir  ce  que 
fouftre  un  faint  Pafteur  dans  ces  rencontres  : & on 
peut  croire  que  Dieu  qui  voyoit  ces  gemiiremens 
continuels  de  fbn  ferviteur  , qui  ne  pouvoir  te 
confoler  de  l’inutilité  de  fes  travaux  dans  la  Frilê, 
permit  en  fa  faveur  Sc  pour  fatisfaire  fon  faint  dé^ 
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Or , que  les  chofes  tournan'ent  de  telle  forte , que 
Charîe  Martel  devint  maiûre  de  ce  pais , afin  que 
faine  Vviliebrod  eut  enfin  la  confolation  d'y  faire 
le  fruit  qu’il  fouhaittoit  tant.  C’efioit  plus  pour 
alTujettir  la  Frifc  à ce  faint  Prélat  qu’à  Charle Mar- 
tel luy-mcfine  , qu’il  la  fournit  à fes  armes  vifto- 
tieufes , & Jes  larmes  de  ce  Saint  eurent  peut-eftre 
plus  de  part  dans  cette  conquefte  , que  les  forces 
de  ce  Prince  victorieux.  Voyons  nous  autres  dans 
ce  grand  exemple , de  quel  feu  nous  devrions  brû- 
ler pcïur  les  interefts  de  l’Ec life.  Si  nous  n’avons 
pas  un  zelc  ardent  comme  laint  Vviliebrod  , pour 
procurer  le  falut  des  Idolâtres  & des  Payens  : Si 
nous  n’avons  pas  allez  de  foy  pour  aller  chercher 
bien  loin  des  âmes  qui  fc  convertilTent  à Dieu  : Tra- 
vaillons au  moins  à la  converfionde  ceux  qui 
nous  environnent  ; ou  craignons  de  nuire  à leur 
converfion  par  noftre  mauvais  exemple.  Ne  de- 
meurons point  dans  une  lâcheté  molle  & oifive; 
Iptfque  nous  avons  tant  de  chofes  à faire , Sc 
prions  ce  Saint  que  nous  honorons  en  ce  jour,  de 
nous  obtenir  de  Dieu  cét  efprit  de  foy , qui  nous 
cft  fi  neceflàire  pour  vivre  en  Chrtftiens  , & pour 
tâcher  de  contribuer  audi  de  nofire  part  à faire 
que  les  autres  le  faffenr. 


3v-. 

MARTYROLOGE. 


L’0(flavc  de  la  ToufTaints.Snv  le  chemin  nommé  Via  La- 
yicana  , à trois  milles  de  la  ville  de  Rome,  cndurcient  le 
martyre  faints  Claude,  Nycoftiac,  Symphoricn,  Calîor  & 
Simpiieie  , tailleurs  de  pierre  , qui  furent  prcnriercmeut 
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rois  en  prifôii  , puis  cruellement  battus  avec  certaine  ef- 
pcce  tk  fouets  , qu’on  appelloit  anciennement  feorpiont, 
& nepouvans  cftfe  dérournez  dclaFoy  de  noftrc  Sau- 
veur , furent  par  le  commandement  de  Dioclétien  mis 
dans  des  cercueils  de  plomb  . & jettet  en  la  mer.  Sur  le 
Jemefmccliemin  les  faints  Scvcic,  Sevetian,  Carpophore 
&Viftorin,  appcUei,  les  quatre  Couronnez  , furent  bat- 
lus  à coups  de  plombcaux  jufques  à la  mort , du  temps  du 
mefme  Dioclétien.  Les  noms  de  ces  quatre  Saints  qui 
ont  depuis  cftc  connus  par  révélation  divine,  nepouvans 
cftre  fçcus  du  commencement,  il  fut  ordonné  que  leur  fc- 
te  annuelle,  auflî  celle  des  autres  cinq  fufnommcz , fc  fc- 
roit  fous  le  nom  des  quatre  Couronnez  -,  ce  qui  a cfté  en- 
core depuis  retenu  ctï  l’Eglifc.  A Rome  mourut  S.Dcus- 
dedit  Pape  , qui  fut  de  tel  mérite , qu’il  guérit  un  ladre cù 
Je  baifànt.  A Brème  ville  d’Allemagne  faint  yvillchad 
premier  Evcfquc  dudit  lieu  ,qui  prefehà  1 Evangile  en  Fri- 
2C&  Saxe  , avec  faint  Bonifacc  fon  malftre.  A SoitTons 
faint  Godefroy  Evêque  d’Amiens,  homme  de  grande  faio- 
tête.  A Tours  faint  Clair  Preftre  » duquel  faint  Paulin  J 
fait  l’Epitaphe.  A Verdun  faint  Maut  fécond  Evcfqu* 
dudit  lieu , & Confefleur. 

' ■ ■ . r' 

l__  I,  ^ ^ - --  tr 

SAINT  GODEFROr  EFESQVE 

I • . • 

II.  & II. Siècle. 
cety  tfi  tiré  d«  MoUmus, 

» 

SAint  Godefroy  cftoit  de  SoifTons  , de  parais 
affez  accommodez  , qui  fc  fîgnalercnt  par  les 
dons  qu’ils  firent  aux  Eglifes , & enfuitc  par  le 
don  que  fon  pere  fit  à Dieu  de  luy-mcfrae,  en  s’e^- 
fermant  avec  le  confcmaticnt  de  (à  femme  , dans, 
‘ un  Monaftcrc  auprès  de  Peronne.  Le  jeune  Go- 
defroy ayant  ces  exemples  domeftiques  , en  fyt 
touche , & eftant  encore  tout  petit , il  refolut  de 
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les  imiter.  Ayant  donc  pris  l'habit  Religieux  de  8 No- 
tres-bonne  heure , il  vécut  d’une  manière  fi  admi- 
rabic , qu’aprés  avoir  paflé  pat  toutes  les  charges 
de  la  Maifon , l'on  Abbé  voulue  luy  faite  recevoir 
l’Ordre  de  la  Pteftrife.  Ce  fage  Religieux  qui  ne 
fi  croyoit  pas  mcfme  digne  d'eftre  Clerc  , fut 
errangemens  furpris  de  cette  propofition  : Mais 
quelque  refiftance  qu’il  témoigna , l’Evefque  de  / 
Noyon  luy  reprefenta  qu’il  devoit  l'obeïlTancc  à 

:t  Ordre  facré, 

; Noftre-Damfc 
d’Evefques  afi 

Efiancdonc  attaché  à Ton  Abbaye,  où  iltâchoît 
de  faire  fleurir  la  pieté  , on  vint  luy  en  propofer 
une  beaucoup  plus  confiderabie.  A Dieu  ne  plai» 
fi , répondit-il  à l*Archcvc(que  de  Rheims  qui  luy 
faifoit  cette  propofition  , que  je  quitte  mon 
Epoufe  parce  qu'elle  eft  pauvre  , .pour  en  pren- 
dre une  plus  riche.  Ainfi  il  fut  demeuré  tou- 
jours dans  cette  première  Abbaye  , s’il  n’eut  efte 
contraint  de  fe  rendre  aux  inftances  des  Evefi* 
ques  & du  Roy  Philippe  I.  qui  le  nommèrent 
Evcfque  d’Amiens.  Ce  fut  à Rheims  qu'il  fut  fa- 
cré , & entre  les  autres  Evefqucs  qui  aflifterenc 
à cette  ceremonie  foleronclle  , il  eut  particu- 
lièrement faint  Lambert  Evefquc  d’Arras  , qui 
voulut  encore  l’accompagner  lorfqu’il  fit  fon 
entrée  dans  Amiens  , où  il  voulut  venir 
nuds  pieds  jufques  à l’EgUfe  de  faint  Firmin 
Martyr. 

Il  conferva  toujours  dans  cette  dignité  un  ha- 
bit pauvre  & une  table  modique  , parce  qu’il  la 
‘regardoit  comme  une  dignité  fainte , ôc  non  pas 


les  SupcricLirs.  Ainfi  il  accepta  c 
enfuite  duquel  il  fut  éleu  Abb£  d 
de  Nogent  par  un  grand  nombre 
fimblez. 
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Icculierc  & mondaine.  Son  logis  n’eftoit  pas  tant 
un  Palais  Epifcopal , qu’un  Hoftcl  - Dieu.  Les 
pauvres  y eftoient  toûjours  bien  venus  , & quel- 
que fales  qu’ils  fulfeni  , jufques  à faire  fouvent 
horreur  à tous  les  autres  , il  les  embialToit  , Sc 
leur  rendoit  des  ferviccs  de  fes  propres  mains.  Il 
commença  par  regler  fon  Clergé , & rejetter  de 
ce  nombre  ceux  qui  pat  leurs  defordres  ou  par 
leurs  infamies  , ny  eftoient  pas  en  bonne  odeur. 
Cela  luy  attira  l’indignation  de  quelques-uns  qui 
partèrent  jufques^  cet  emportement  & à cette 
brutalité  , que  de  vouloir  l’cmpoifonner.  Mais 
Dieu  luy  ayant  découvert  leurs  artifices , il  n’y 
çut  qu’un  chien  qui  mourut  de  ce  poifon  , à 
qiti  l’Everquo  donna  un  morceau  de  pain  trem- 
pé ..dans  ce  qu’on  luy  avoir  fi  malicieuferaent 
préparé.  - 

; t 11  eût  encore  plus  de  peine  à reformer  les  Reli- 
gieux , & l’Abbaye  de  faint  Valéry  luy  prépara  de 
bien  plusrgtands  combats.  Plus  ces  Moines 
avoient  befoin  de  reforme , moins  ils  lavouloient 
fouffrir , &c  pccccndant  fauflèment  des  privilèges 
& des  exemptions  du  Pape , ils  ne  voulurent  point 
lailï'er  entrer  chez  eux  ce  faiiit  Evefque  ,'qui  fcul 
cftoit  capable  de  les  guérir.  Ce  fage  Médecin  prit 
routes  les  v.oycs  poflîbles  de  douceur  pour  les 
gagner.  Il  les  convainquit  mcfme  publiquement 
de  faufteté  , en  faifanc  voir  que  leurs  lettres 
d’exemption  e'toient  tout  nouvellement  écrites. 
Mais  ces  Religieux  hardis  appcllerent  de  tout  à 
Rome,  & ils  y coururent  les  premiers  pour  préve- 
nir le  Pape  Pafchal  1 1.  & pour  corrompre  fes  Of- 
ficiers par  prefens. 

Ils  s’en  revinrent  enfuite  tout  tiiomphans.lt 

leur 
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leur  Abbaye,  & publièrent  dans  tous  le  Diocefe  de  3-  No- 
fainc  Godefroy  , cju’ils  avoient  bien  feeu  enfin  le 
réduire  à la  taifon.  EnefFet  le  Saint  qui  eftoic  auf. 
fi  allé  à Rome,  trouva  les  efprits  étrai^ement  in- 
difpofez  contre  luy  ; 6c  comme  les  Officiers  de  la 
Cour  de  Rome  voyoient  qu*il  ne  penfoit  point  à 
leur  donner  de  l’argent , comme  avoient  fait  les 
Moines  de  faint  Valéry  ; ils  conclurent  contre  luy, 

& dirent  qu’il  avoit  tort  d’inquieter  ces  bons 
Peres , 6c  ils  portèrent  le  Pape  à le  traitter  afTez 
féchemenr. 

. Ce  faint  Evefque  qui  mettoit  fa  confiance  en  ' 

Dieu,  6c  non  pas  dans  l’or  ny  dans  l’argent,ne  s’é- 
tonna point  de  Tes  froideurs,  mais  en  gardant  pour 
fa  Sainteté  tout  le  refpcéb  qu’il  devoit , il  luy  dit  : 

Je  fuis  venus  à Vous , tres-faint  Perc , comme  au 
Pafieut  de  l’Eglifc  univerfelle,  à qui  Dieu  a donné 
toutes  les  lumières  neceffaires  pour  difeerner  la  ve- 
nte d’avec  le  menfonge.  Mais  puifque  je  voy  que 
pat  un  iufte  jugement  de  Dieu , l’injuftice  trouve 
icy  mehne  des  proteâeurs , je  vous  déclaré  que  je 
fiiis  réfolu  de  pall'cr  plutofi;  toute  ma  vie  comme 
un  fimple  particulier,  que  de  fouffrir  que  du  temps 
de  mon  Epifeopae , mon  Eglife  perde  rien  de  les 
droits. 

^ En  difant  cela  il  fe  retira  , 6c  le  Pape  eflant 
épouvanté  de  cette  fermeté  qqi  n’avoit  tien  de  lâ- 
che , s’informa'  enfuite  qui  eftoit  cér  Evefque. 

On  luy  dit  que  c’eftoit  un  homme  qui  dés  fon 
enfance  avoir  vécu  dans  une  grande  fainteté , 6c 
qui  eftoit  dans  une  grande  réputation  par  tou- 
te la  France.  Et  comme  il  fccut  qu’il  eftoit  allé 
à Barri  vifiter  les  Reliques  de  faint  Nicolas , il 
Tome  IF.  V 


Di  ized  by  Googk' 


5o6  Saints  pu  Mois  pe  Novembre»  ■ 
donna  ordre  que  s’il  repadoit  à Rome  , on  U luy 
parler.  Il  luy  témoigna  toute  forte  d’honncftetc 
dans  cette  fécondé  entreveue.  Se  Iny  donna  un  Bref 
par  lequel  il  luy  alTujcttUroit  ent’autres  chofes 
î’Abbaye  de  faim  Valéry. 

Eftant  enfuiie  revenu  à Amiens , il  y trouva 
de  grands  defordres  à caufe  d’un  grand  Seigneur 
qui  contre  toutes  fes  paroles  > retint  injuftement 
en  prifon  un  homme  ircs-confidtrable , & grand 
ami  de  noftre  Saint.  Cette  affaire  le  tourmenta 
fort,&  fit  qu’apres  avoir  affidé  au  Concile  de  Viep» 
ne,  ou  il  prefida  en  la  place  de  Guy  Archevcfquç, 
pour  trouver  du  repos  il  réfolut  en  s’en  retournant 
d’aller  dans  la  grande  Chartreufe  , qui  repandoft 
alors  une  odeur  de  faintetc  , dont  tout  le  monde 
étoit  édifie.  Le  Revetend  Perc  Dom  Guigne  qui  en 
eftoit  prieur  en  ce  temps,  l’y  receut , & il  vit  tant 
de  vertu  dans  ce  faint  homme, que  s’il  n’euft  appré- 
hende le  Roy  de  France,qui  cftoit  pour  lors  Lovia 
le  Gros , Sc  les  Evcfques , il  l’euft  fait  Religicu^ 
Mais  après  quatre  ou  cinq  mois  un  Concile  tena 
à Beauvais  le  renvoya  demander  , & le  contraT- 
gnit  de  revenir  à fon  Evefché  , où  il  trouva  de 
nouvelles  afflictions , car  la  ville  fut  réduite  en 
cendres  par  le  feu  , Sc  la  fainteté  de  fa  vie  qui  nc 
pouvoir  iQuffrir  les  mefehans,  luy  ayant  fufeité  de 
grands  ennemi , il  refolut  de  fe  retirer  encore  à la 
Chartreufe.  Mais  dans  un  voyage  qu’il  voulut  fai- 
re à Rheims , il  tomba  malade  au  Monaffere  de 
faint  Crefpin  proche  Soiffbns , où  il  mourut  l’on- 
ziéme  année  de  foiiEpifcopat,  la  50.de  fon  âge,en 
l’an  iij8.  de  Jesus-Christ.  Vingt  ans  après 
l’Evefquc  de  SoifTons  leva  fon  corps  du  lieu  où  oo 
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l’avoit  enterre , & il  le  remit  avec  honneur  devant  g. 
le  maiftre  Autel  de  cette  Eglife.  vembre. 

Molanus  rapporte  une  des  actions  de  ce  Saint 
<ju'ü  femble  avoir  eftimee  plus  que  pas  une  autre, 
qui  nous  devroit  faire  fouhaitter  dans  ce  temps  icy 
quelque  faint  Godefroy  avec  des  Clueftiens  do- 
ciles , pour  reformer  les  chevelcures  dans  ce  ficelé 
icy , où  leur  vanité  ne  peut  aller  plus  avant.  Il  dit 
que  fc  trouvant  un  jour  dans  la  ville  de  faint  Orner, 

Robert  Comte  de  Flandre  s'y  trouva  auffi  avec  tou- 
te la  Noblefle  du  pais  , &Tout  ce  qu’il  y avoir  de 
confiderablc  par  leurs  dignitez  & par  leurs  charges. 

Le  Comte  pria  faint  Godefroy  de  dire  la  Mefle  le 
jour  de  Noël.  Apres  l’Evangile  lorlque  tout  le  mon- 
de félon  la  coutume  fc  preparoit  d’aller  à l’Offrande, 
ce  faint  Evcfque  remarquant  de  quelle  manière 
eftoient  vêtus  tous  ces  Seigneurs,&  comme  ils  por- 
toient  des  cheveux  fi  prodigieufemét  grands, qu’ils 
rcfifcmbloicnt  plus  à des  femmes  qu’à  des  hommes, 
fl  crût  qu’il  n'y  avoir  perlbnnc  entre  des  gés  fi  effe- 
minez,quîpuft  être  agréable  à Dicu,puifqu’ils  fenv 
bloicnt  être  fortis  de  leur  ordre,cn  afreétât  une  chc- 
velcure  que  la  nature  a refervée  aux  femmes.  Ainix 
étant  tranfporté  d’un  faint  zelc,&  fouhaittant  véri- 
tablement le  falut  de  tontes  ces  perfonnes.fans  erre 
â)loüi  de  leur  grandeur,  il  ne  craignit  point  ou  de 
s’expofet  à leur  colere,ou  de  s’attirer  des  railleries, 
êdorfqu’il  venoient  à l’offrande  il  refufa  leurs  pre- 
fcns.ll  s’excita  d’abord  un  bruit  &un  tumulte  donc 
il  fcmbloit  que  l’on  devoir  appréhender  les  fuites. 

Mais  toutes  CCS  perfonnes  rentrant  tout  d’un  coup 
en  eux-raefmes  , & fc  fouvenant  de  quelle  autorité 
cftoit  le  faint  PrelatiContre  lequel  ils  avoient  com- 
iDcncé  de  murmurer  , 41s  s’arrefferem  tout  court, 

V i) 
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ôc  palfant  dans  fes  ftmimens  , ils  condamnèrent 
enx-mefmes  cette  vanité  & cette  coûtume  ridicule 
qui  faifoic  voir  leur  mollclTe  , & qui  donnoit  lieu 
de  croire  qu’ils  n’avoient  rien  de  roaflc  ny  de  vigou- 
reux dans  l’ame.  ils  conceurent  un  fi  grand  mépris 
pour  cette  mode  putrile,dans  laquelle  jufques-là  ils 
avoient  mis  toute  leur  gloire,  que  ne  pouvant  plus 
fouffrir  leurs  chevcux,ils  ne  penferent  qu'à  les  coup- 
pcx  au  plûtoft.  Ils  ne  fc  donnèrent  pas  mefmc  le 
temps  d’aller  chez  eux  , ils  voulurent  le  faire  fut 
l’heure,  pour  témoigner  à ce  faint  Evcfque  l’eûimc 
qu’ils  faifoient  de  fon  avis.  Et  n’ayant  point  de  ci- 
feaux  , ils  fe  fervirem  de  leurs  épées  & de  leurs 
coûteaux  pour  fe  conpper  les  cheveux  , s’cîlimant 
trop  malheureux,  dit  cet  Autheur,  fi  pour  unecho* 
fe  fi  legere  & fi  puerile,ils  fe  privoient  cux-mefmes 
de  la  btnediélion  d’un  fi  faint  Homfiîc.Cctte  aâitm' 
fît  un  grand  éclat  dans  toute  la  France  , & on  ne 

Earla  durant  un  long-temps  d’autre  chofè.  On  pu-* 
lia  de  tous  coftez  que  le  Bien-heureux  Godefroÿ' 
avoir  fait  dans  un  pars  çftranger  , & à l'egard  des 
Princes  & des  Seigneurs  les  plus  confiderables,ce 
que  les  autres  Evêques, ou  ncgligeoient,ou  n’ofoiét 
entreprendre  dans  leurs  Dioceles  particuliers,  & à 
l’égard  des  dernières  pclfonnes  qui  leur  efioient  af- 
fiijetties.  Le  Comte  Robert  redoubla  encore  le  rcl^ 
peét  qu’il  avoir  toûjours  eu  pour  ce  Saint,  & cher- 
cha les  occafions  de  luy  témoigner  fon  efiime. 


REFLEXION, 

CE  Saint  a renfermé  en  fa  perfonne  tontes  les 
qualitez  que  les  faints  Pères  demandent  dans 
ceux  qui  entrent  dans  les  Charges  de  l'Eglifc.  Non 
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feulement  il  a toujours  elle  exempt  de  vices  & de 
crimes, mais  il  aefté  rempli  des  grâces  de  Dieu,  8c 
affermi  dans  la  charité.  Il  n*a  eu  nulle  ambition 
pour  l'honneur.  Il  afuy  l'Epifeopat  autant  qu'il  a 
pû,&ilnc  l’a  accepte  qu’avec  une  véritable  ré- 
pugnance. Il  n’y  a eu  que  la  veuë  de  Dieu  qui  l'ap- 
pelloic,  & la  crainte  de  lui  refifter,  qui  a eu  le  pou- 
voir de  l’y  faire  refondre.  Eftant  entré  dans  l’Epif- 
copat  avec  ces  fentimens  d’humilité  & de  crainte, 
il  les  a toujours  confervez.  Quoy  qu’il  fut  comme 
afluré  de  la  vocation  de  Dieu  qui  l’y  avoit  engagé, 
ilnelaiira  pas  d’eftre  toujours  humble  & modefte, 
ayant  une  cable  pauvre  , une  maifon  pauvre  , 8c 
foûicnant  l’éclat  de  fa  Charge  feulement  par  fa  ver- 
tu.. Sa  douceur  qui  cftoit  prefque  infinie,  n’empê- 
cha pas  qu’il  n’cuft  du  zclc  lorfqu'il  voyoit  des  re- 
belles. Il  n’épargna  ny  voyages  ny  travaux, & fans 
exciter  de  cabales  , il  diffipa  toutes  les  brigues  que 
l’on  avoit  formées  contre  lui,  par  le  feul  fecours  de 
Dieu,  en  qui  il  avoit  mis  fa  confiance,  8c  qui  le  ren- 
dit enfin  viélorieux  de  fes  ennemis,  il  n'eut  point 
pour  les  Grands  ces  complaifances  malheureufes 
qui  font  Cl  nuifibles,  & à ceux  qui  les  rendent,  8c  k 
ceux  qui  les  reçoivent , 8c  ce  fut  en  les  flattant  le 
moins,  qu’il  s’en  fit  eftimec  davantage.  Ainfi  puit- 
que  Dieu  luy-mefme  a honoré  fon  Saint , hono- 
rons-le  aufli  nous  autres  ; 8c  prions- le  qu’il  nous 
faffe  heureufement  fentir  le  pouvoir  qu’il  a auprès 
de  lui  , par  les  grâces  qu’il  nous  obtiendra  de  fa 
bonté  , 8c  par  les  remedes  qu’il  procurera  à nos 
mifeces. 
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MARrrRO  LOG  E, 

<)  No-  A Rcmc  fc  fait  la  tlcdicacc  (le  l’Eglifedu  Sauveur.  A 
vtMBK.E.  Amafic  ville  du  Pont  en  Afie,  deceda  farnt  Théodore 
foldat , lct]ucl  ayant  efte  crucilement  battu  , du  temps 
de  l’Empcrnir  Maximicn  , & mis  en  prifon  pour  la  con- 
fcllion  de  la  Foy  , mérita  de  voir  noftre  Sauveur  qui  l’ad» 
vertit  d’avoir  bon  cœur  , de  quoy  il  fut  grandement 
confolé  : enfin  ayant  cflé  tourmenté  fur  le  chevalet, 
& defehiré  tellement  avec  des  ongles  de  fer  > qu’on 
voyoit  toutes  fes  entrailles  , il  fut  jette  au  feu.  Saint 
Grégoire  de  Nyfle  a efciit  un  beau  difeours  à fa  loUan^e^ 
A Tyane  ville  de  Cappadoce  , endura  la  more  fa^ 
Orelles  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien.  A Saloi^ 
que  faint  Alexandre  Martyr,  du  temps  de  Mazimien.  A 
Bourges  dcceda  faint  Urfin  , facic  par  les  fuccefTestS 
des  Apodres  , & envoyé  en  ladite  ville  pour  pranîn 
Evcfque.  A Naples  faint  Agrippin  Evefque , reifoiéntê 
pour  fes  miracles.  A Condantinople  les  faintes  Vie^^ 
Euflolia  Romaine  , & Sopatra  fille  de  l’Empereur  Mai(^ 
rice.  A Ecrite  ville  de  la  Syrie  fc  fait  la  comnaemotatio» 
du  miracle  qui  arriva  , quand  l’image  de  noftre  Sauveur 
crucifié  par  les  Juifs  de  cette  ville,  rendit  fi  grand abôff> 
dance  de  fang , qu’il  y en  eut  pour  en  diftribuct  abui^ 
dammem  à toutes  les  Eglifes  d’Orient  & d’ Occident. 

.A 


Digitized  by  GooqK’ 


Saint  Thêoèore  M a ê.tÿr,  $ii 

9.  No- 

^ - - \EM3ft.X* 

SAINT  THEDORÊ  MARTTR, 

3.  & 4.  Siècle. 

Cecj  efi  tiré  de  ftùnt  Gregeire  de  Üyjfo-  ' 

C*Eft  faine  Grégoire  de  Nyife  qui  nous  rapporte 
luy-mefme  le  Martyre  de  faine  Théodore  dans 
lin  excellent  difeours  qu*il  fit  au  jour  de  fa  Feftc,où 
il  marque  quelle  affluence  de  peuple  venoit  de  tou- 
tes parcs  pour  celebrtr  cette  fainte  fbltmnité,  quoy 
que  durant  le  refte  de  l'année  , il  ne  laifl'aft  pas  d’y 
avoir  un  grand  concours  de  mondeà  fon  fcpulchre» 

'Théodore  étoit  foldat  de  ptüfcfl[ion>mais  comme 
dit  ce  faint  Prelat,ce  foldat  écoutoir  plus  les  loixdc 
S.  Paul , que  celles  de  fes  Generaux  : Il  travailloit 
plus  à plaire  aux  Anges  qu'aux  hommes , & c’etoit 
de  JeSus-CmMst  qu’il  fouhaitroic  plus  d'eftre 
couronné  , que  de  l'Empereur  qu'il  fervoit.  il  eut 
ordre  de  venir  prendre  fon  quartier  d’hy  ver  avec  le 
refte  du  régiment  dans  la  ville  d’Amafic  en  Cap- 
■padoce  où  il  y avoir  pour  luy  d’autres  combats  prè- 
parcz,quc  ceux  qu’il  avoir  à foûtenir  dans  les  guer- 
res. Car  il  y trouva  des  ordres  fcvcies  contre  les 
Chreftiens  que  l'on  menoit  au  fupplicc  aulli-toft: 
qu'on  les  pouvoir  découvrir. 

Saint  Théodore  voyant  cette  peffécntiôn  h allu- 
méc,ne  s’étonna  point,&  bien  loin  de  fe  cacher,  ou 
de  tâcher  de  demeurer  inconnu,  il  leva  la  tcftc,&  il 
fit  voit  publiquement  qu’il  étoit  du  nombre  de  ceiix 
que  l’on  petfecutoit  avec  tant  de  violence.  AuCS- 
toft  fon  Capitaine  & le  Lieutenant  gcnei*âl  k ÊrêüK 
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venir , & luy  reprochant  l'audace  avec  laquelle  il 
ofoitrdlller  aux  loix  des  Empereurs,  pour  lefqucl- 
les  il  ne  dcvo.t  avoir  que  de  la  vénération  auÛî-bien 
que  pour  les  Dieux  qu'il  ofoit  deshonorer  ; faint 
Théodore  répondit  qu'il  ne  pouvoit  reconnoiftre 
pout  Dieux  ceux  qui  n'eftoient  que  des  impofteurs 
& des  démons.  Je  n'adore,  dit- il,  qu'un  Dieu,  Jé- 
sus-Christ, le  Fils  unique  du  Perc.  Que  l'on  me 
couppe  en  morceaux  , que  l'on  me  brûle  tout  vif, 
que  l'on  m'arrache  la  langue,  que  l'on  me  fafle  en- 
durer ce  que  l’on  voudra , il  n'y  a point  de  partie 
de  mon  corps  qui  ne  doive  à Ton  Créateur  une  ptOr 
fonde  obeiflancc. 

Les  Tyrans  voyant  l'ardeur  de  ce  jeune  homme, 
& le  delir  qu'il  avoit  de  mourir  pour  Dieu , furent 
dans  l'irrclolution  de  ce  qu'ils  reroient , & dans 
cette  incertitude,ils  dirent  : Que  l’on  donne  encore 
quelques  jours  à cétinfenfc  afin  qu'il  ait  moyen  de 
penfer  plus  meurement  à ce  qu'il  doit  faire.  Nous 
luy  accordons  cette  grace,mais  qu'il  n'en  abufe  pas. 
Saint  Théodore  voyant  ce  peu  de  jours  qu'on  luy 
accordoit  encore,ne  voulut  pas  les  laifler  palFer  inup 
tilement.  Mais  pour  répondre  plus  par  aûions  que 
par  paroles  aux  nouvelles  interrogations  qu'oo 
étoitréfolu  de  luy.faire,il  prit  l'occafion  d'un  grand 
vent , & brûla  un  Temple  de  faux  Dieux  qui  eftok 
en  grande  vénération  dans  là  ville  d'Amafie,  , 

On  regretta  extrememeut  ce  Temple  dans  touM 
la  Ville.  Mais  plus  faint  Théodore  voyoit  qu'on 
en  avoit  de  regret,  plus  il  s'en  réjoüiflbii.  Il  ne  Ce 
cacha  point  après  avoit  fait  cette  adl:ion,&  voulut 
'bien  que  l'on  fç^ût  que  c'cftoitluy  qui  l'avoit  brû- 
lé , & il  s'en  glorifia  mefine  comme  d'une  aâion 
Jiero’ique.  . ^ 
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Les  Officiers  furent  étrangement  irritez  de  cette  4*  No- 
aodace.  Us  fc  le  firent  amener  ; & luy  ayant  repro- 
ché  cette  aébion  > il  voulurent  neanmoins  contre- 
faire encore  les  peefonnes  douces  , & luy  promi- 
rent que  s’il  vouloir  rendre  aux  Dieux  le  culte  qu^il 
leur  devoir  ils  l'hoDoreroient  de  la  dignité  de  grand 
Pjeftrc.  Thcodorc  ne  pût  s’empefeher  de  fc  moc- 
qutr  de  ces  perfonnes  & de  leurs  promclfes.  Vous  «« 
me  promettez  comme  un  grand  bien,  leur  dit  il,ce  <« 
que  je  regarde  comme  le  comble  de  tous  les  maux.  «« 

Tous  vos  Prtftres  font  des  fcelerats,  combien  plus  « 
donc  Pt ft  leur  grand  Preftre  ? C*eft  comme  fi  vous  « 
me  promettiez  de  me  faire  Capitaine  de  voleurs.ou  « 
le  chef  de  tous  vos  brigans  qui  font  dans  vôtre  Vil-  «* 
le. ..Plus  on  eft  élevé  parmi  les  méchans  , plus  on  «« 
cft  à plaindre.  Ces  dignitez  me  font  pitié  auûi-bicn  « 
que  celle  de  vos  Empereurs  qui  font  des  loix  fi  in-  « 
juftes  , & qui  affcûent  mefme  quelquefois  d'eftre  « 
grands  Prertres  des  Idoles.  Ils  deshonorent  leur  « 
Pourpre  Royale  par  la  fale  pourpre  de  grands  Prê-  « 
très,  & au  lieu  de  Souverains  , ils  deviennent  des  «« 
cuihniers  & des  bouchers  en  égorgeant  des  oifeaux  « 
fit  des  bêtes.  €C 

t A ces  paroles  les  Juges  ne  pouvant  plus  retenir 
leur  colertjfircnt  fufpendre  faint  Théodore  en  Pair, 
fi|  le  firent  déchirer  à force  de  coups.  Pendant  ces 
tourmtns  il  ch  ntoit  ; le  beniray  le  Seigneur  en  tout 
temps , fa  loitarge  fera  toujours  dans  ma  bouche. 

Après  qiPil  eut  ; fié  déchiré  de  la  forte,on  le  fit  jet- 
ter  en  prifon,  où  l'on  entendit  toute  la  nuit  comme 
un  concert  tres-agrtable  d’une  multitude  de  perfon- 
nes  qui  chantoicnt.  Et  ce  concert  étoit  éclairé  d’u- 
ne fl  grande  lumicr.,que  tous  ceux  qui  efloient  au- 
tpuv  la  piifon  efloient  furpris  de  fon  éclat.  Dico  > 
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ayant  donc  ainfi  fortifie  fon  Martyr  à de  nouveaux 
combats  le  lendemain  on  le  fit  paroi ftre  devant  les 
Juges  qui  prononectent  fa  Sentence,  & qui  le  con- 
damnèrent au  feu,  où  ce  Saint  rendit  à Dieu  fa  bien«^ 
heuteufe  arrte. 


KEPLEXIO  N. 

SAini  Grégoire  de  Nyflê  ne  fe  lafle  point  de  re- 
commander à fon  peuple  l’honneur  qu’il  dévoie 
à un  homme  qui  avoir  eu  le  bon-heur  de  fe  facri- 
fier  luy-mcfme  pour  la  gloire  de  fon  Dieu.  Il  luy 
apprend  quelle  confiance  ils  devoiem  avoir  dans  les 
prières  d’im  fi  faint  Martyr  , qui  cftoit  capable  par 
Juy-mcfmedc  luy  procurer  de  grands  biens,  & qui 
pouvoir  de  plus  interefler  tous  les  autres  Martyrs  du 
Ciel,  & engager  faim  Pierre , faint  Paul,  & les  au- 
tres Apofttes  à demander  avec  luy  à Dieu  des  grâ- 
ces pour  ceux  qui  auroient  recours  à fes  prières.  Il 
les  folUcite  de  fe  joindre  tous  à luy  en  faveur  de  ceux 
qui  defiroient  d’eftre  remplis  de  ce  mefnae  cfprit  do 
foy  & d’amour  , afin  qu’il  n’ÿ  euft  plus  rien  fur  Id 
terre  qui  fut  capable  de  les  feparer  de  la  charité  de 
Dieu.  Ainfi  voyons  en  fuivant  la  penfee  deXaint 
Grégoire  de  Nyfic  , de  quel  fccours  nous  nous  pri- 
vons nous-mêmes, lorfque  nous  négligeons  d’invO- 
quer  les  faints  Martyrs  aux  jours  de  leurs  Feftes, 
puifqu’il  fcmble  qu’ils  fc  joignent  tous  cnfcmble 
dans  le  Ciel , afin  de  procurer  quelque  bien  à caix 
qui  s’addreiTenc  à eux  , & qui  ont  recours  à leut 
charité.  Mettons- nous  donc  à l’avenir  en  cftat  dô 
reffentir  les  heureux  effets  de  cette  Communion  des 
Saincs)6t  comme  nous  ne  doutons  pas  que  tous  le» 
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detDons  ne  s*uni(i'em  pour  travailler  d'un  corn- 
tfiun  conrentemenc  à noftre  perte , que  la  crainte 
de  cette  malheureufe  confpiration  qu'ils  font  con- 
tre nous  , nous  excite  à cette  autre  confpiration 
fainte  que  ce  faint  Prélat  nous  alTure  que  les  bien<r 
heureux  Mar^rs  font  enfcmble  dans  le  Ciel  pour 
noftre  deftenle. 


S, -S 

MARTTRO  LO  G M, 


tn  cc  jour  moururent  les  faînes  Martyrs,  Tryphon> 
lîtfpice  & Nymphe  vierges , du  temps  de  l’Empereur  De- 
te  ’Au  Dioccfcd’Agde  j les  fàints Marty rs Tibere,  Mo- 
<i<fte&  Florence , qui  furent  en  diverfes  façons  tourmen- 
tez du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien.  A Antioche  faine 
Ilfemctrie  Evefque  , Anian  Diacre  , Euftofie  > & autres 
■vingt  Martyrs.  A Ravenne  faint  Probe  Evcfque.  A Or- 
léans faint  Moniteur  Evefque.  En  Angleterre  faint  Jufte, 
qai  y fut  envoyé  par  faint  Grégoire  Pape , avec  faint  Au- 
euftin  > Mcllice  > & autres  leurs  compagnons.  A Melun 
laintLcon  ConfclTcur.  A Cogne  ville  de  Licaonie,  les 
falntes  Dames  Tryphenne  & Tryphofe,  qui  profitèrent 
teaùcoup  , voyant  les  exemples  de  fainte  Tecle  , & cn- 
vttidant  la  prédication  de  S.  Paul.  En  l’Idc  de  Paios, 
iVpui^ut  fainte Theoâiftc 'Vierge. 

..«É.».-.  : « 

ZRAJNT  IV  S TE  JEFRS  E 
: d'Angleterre, 


:wj* 


6.  siècle. 


r"'  ^ Ctey  ejl  thé  defsintBtde,' 

( • 

L'Eglife  qui  ne  fait  qu'un  feul  corps  répandu 
dans  toutes  les  cxtroitiitcz  du  raotide^  honoré 
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atijourd'huy  un  faim  Evefqiic,qui  alla  des  premiers 
avec  faint  Auguftin,  Apoftre  de  l’Angleterre , dé- 
fricher les  mœurs  faiivages  de  cette  Ifle.  Il  a con- 
tribué à accomplir  la  vérité  de  cette  parole  fi  célé- 
bré : Que  le  bruit  de  l’Evangile  s’eft  répandu  juf- 
ques  aux  extrémitez  de  la  terre.  Il  fut  donc  un  des 
quatre  Religieux  que  faint  Auguftin  mena  avec  liiy 
dans  ce  Royaume  , pour  l’aider  dans  le  grand  ou- 
vrage qu'il  eptreptenoit  à la  follicitation  de  faim 
Grégoire  Pape , de  convertir  à la  Foy  cette  Ifle,  pù 
ce  mefine  Pape,  avant  que  d’eftre  élevé  au  Pontifi. 
cat , avoir  defiré  d’aller  luy-mefme  j car  il  s’eftqit 
mefine  déjà  mis  en  chemin  pour  ce  fujet , par  U 
grande  compaflion  qu  il  avoir  d’un  fi  grand  peuple 
encore  plongé  dans  les  tenebres  de  l’Idolatrie. 
il  n’avoit  pu  continuer  fon  voyage.  ^ ' 

On  peut  juger  puifque  ce  faint  Apoftre  d’Angfé* 
terre  choifit  faint  Jufte  entre  tant  d’autres,  qu’il  fal- 
loic  qu’il  eut  remarqué  dans  luy  une  fainteré  biflÇi 
particulière.  Il  ne  fe  trompa  pas  en  effet,  & il  trou- 
va dans  le  cours  de  fes  rravaux,que  la  folidité  de  ce 
faint  Homme,  qui  s’eftoit  d’abord  affermie  dans  le 
fecret  & dans  la  folitude,  cftoit  devenue  affez  forfle 
pour  refifter  à tous  les  foulevemens  que  l’on  fe  peut 
reprefenter  dans  une  entreprifè  aufïi  pénible  qu’^- 
toit  la  converfion  d’un  peuple  plongé  dans  le  ct}f-> 
te  des  démons.  Tous  les  troubles  de  ces  âmes  reb^ 
les  qui  ne  vouloienc  point  entendre  parler  du  non-' 
veau  joug  qu’on  leur  vouloir  impofer,  ôc  qui  prefe- 
roient  à la  liberté  qu’on  leur  vouloir  procurer,îa  roi- 
fere  de  l’efclavage  du  demon,ne  fervirent  qu’à  faire 
croiftre  la  charité  & la  foy  de  S.Jufte  : de  forte  que- 
S. Auguftin  admirant  fa  vertu,  le  facra  Evefquedans  - 
l'cfpcrauce  qu’il  continuctoit  après  fa  mort  l’ouvra*^ 
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ge  qu’il  avoit  commencé , & dont  il  avoit  eftc  le 
cooperateur  fidele. 

Peu  de  temps  apres  faînt  Auguftin  mourut  , & 
laiiTa  à Jufte  & à les  deux  autres  compagnons  la 
conduite  de  l'Eglife  de  ce  Royaume.  Ils  trouvèrent 
en  cela  de  nouveaux  travaux  : Car  quelques  perfon- 
ncs  puiflantes  ayant  pris  occafion  de  la  mort  de 
S.Auguftin,  de  fe  r’engager  de  nouveau  dans  l’ido- 
lâtrie,ils  curent  befoindc  tout  leur  zele,pour  repre- 
femer  à ce  peuple  à quel  danger  ils  s'expofoient  en 
letôurnant  à leur  vomiffement,  & en  fc  donnant  de 
nouveau  aux  démons  , de  la  tyrannie  defquels  ils 
avoient  eftc  ft  heureufement  délivrez.  Ils  parlèrent 
avec  vigueur  aux  Puiflances  qui  entreprenoient  un 
changement,  lequel  pouvoir  avoir  de  fi  dangereu- 
fes  fuites.  Mais  enfin  voyant  tous  leurs  efforts  inu- 
tiles , & gemiffant  de  ce  que  tous  leurs  travaux 
paflez  alloient  eftre  entièrement  détruits,  ils  furent 
enfin  obligez  par  une  force  majeure  de  fortir  de 
cette  Ifle  , & de  venir  en  France  trouver  la  paix  & 
la  feurcté  de  leurs  perfonnes  , qu’ils  ne  pouvoient 
elpcrcr  dans  l’Angleterre. 

Saint  Jufte  paffa  un  an  dans  cet  exil,  offrant  con- 
rinucllcroent  à Dieu  fa  chere  Eglife,&  comme  Lau- 
rent, un  de  fes  compagnons  dans  ce  grand  ouvrage, 
fc  difpofbit  de  le  venir  trouver  , & de  quitter  ce 
peuple  barbare,  faim  Pierre  luy  apparut  la  nuit,  & 
par  de  vives  remontianccs  , luy  demanda  fi  c’eftoit 
ainfi  qu’il  imitoit  la  charité  qu’il  avoit  eue  pour  fes 
brebis  , & s’il  avoit  veii  que  de  peur  d’endurer 
quelques  travaux  & quelques  fouffiances  , il  eut 
ainfi  quitté  fon  troupeau.  Il  luy  dit  avec  force  tant 
de  chofes  femblablcs  , & il  y ajouta  mefme , félon 
le  rapport  de  faim  Bede,  d’autres  traitreraens  fi  fei> 


*10.  No- 
vembre. 
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nbles,  qu'en  £è  montrant  le  lendemain  au  Roy  avec 
les  traces  des  coups  qu’il  avoir  receus , il  le, con- 
vertit entièrement , & fit  fléchir  enfin  cette  dureté 
qui  jafques-là  n’avoit  pu  ceder  à rien. 

Le  premier  effet  que  fit  cét  heureu;x  changement 
du  prince,  fut  le  rappel  de  faim  jufte,  qui  apres  un 
an  de  douleur  fut  comblé  d’une  joie  égale  à fon  afi. 
fiiûion  paflee.  Il  alla  revoir  fa  chere  Efpoufe,  non 
plus  dans  l'oppreflîon,  mais  dans  la  nouvelle  liber- 
té que  la  converfion  du  Roy  luy  avoir  donne'e.  U 
travailla  à en  faire  rendre  à Dieu  de  tres-humbies 
aÛLons  de  graccs,&il  ménagea  utilement  ce  temps 
de  paix  pour  bien  établir  la  difeipUne,  & regler  les 
moeurs  des  fideles. 

Il  fut  bien-toft  ^rés  obligé  de  quitter  le  foin  de 
fon  Eglifc  de  Rhoffe,  parce  que  l’Evefque  de  Lon^ 
dres  eflam  mort,on  le  contraignit  de  monter  fur  ce 
nouveau  Siege.  Il  facra  donc  un  autre  Evcfquc  à fa 
fa  place  , fle  vint  iê  préparer  à de  plus  grandes  fa- 
tigues, en  entreprenant  la  conduite  d’un  plus  ^and 
peuple.  Le  Pape  Bonjface  V.  en  luy  ejivç^ant  le 
PalliHmt  le  loue  extrêmement  de  fa  vigilance  infa- 
tigable, dont  il  efloit  parfaitement  informé , non- 
feulcmcnt  par  les  lettres  qu’il  recevoir,  mais  encore 
plus  par  les  effets  qui  en  paroiffoiem.  Il  luy  dit  qu’il 
cftoit  inutile  de  l’encourager  à travailler  de  plus 
en  plus  à l’ouvrage  du  Seigneur  , ou  de  luy  repre- 
fenter  ia  recompenfe  qu’il  en  devoir  attendre.  Il 
luy  déclara  que  Dieu  avoit  bien  payé  Tes  travaux 
dés  cette  vie  par  la  joye  qu’il  luy  cftoit  impofEble 
de  ne  pas  avoir , en  voyant  l’Angleterre  dans  l'état 
où  U l’avoir  raift  après  l'avoir  trouvée  fi  barbare  & 
û plongée  dans  l’idolâtrie.  Enfin  ce  pape  luy  écri- 
vit de  telle  forte , qu’il  fit  bien  ypir  que  faint  Jufte 


Digitized  by  Google 


Saint  Jostb  Evfsc^i.  315^ 
eftoit  vrayetnent  un  de  ccs  Evefijues  dcA6«ck5^ajP-io,^No- 
fei , qui  ne  cherchoicnc  dans  leur  miniftere  Apo-  ^®*****^ 
ftoliquc  que  la  gloire  de  Dieu , & le  falut  des 
aines.  Il  mouiuc  pai(îbleincnc  apres  avoir  tant 
de  fois  fouhaitré  le  martyre  > & il  laiifa  Arche, 
vcfque  en  fa  place  Honoré.  Tout  le  monde  pleu- 
ra U mort , laquelle  arriva  ce  jour-cy  , l’an  du 
Seigneur  635. 


RJ^FLEXION. 

REfpcûons  aujourd’huy  ce  faim  Evefque,  qui 
eftant  animé  du  mefme  feu  qui  brûloir  autre- 
fois dans  le  cœur  des  plus  Saints  Prélats  des  pre. 
miers  Eecles , fuivit  de  bon  cœur  (àint  Auguftin, 
lorfqu'il  alloii  en  Angleterre.  Il  ferma  les  yeux  à 
tous  les  périls  qu’il  voyoit  devoir  eftre  inévitables, 
Sc  il  fembla  luy  dire  ce  que  faint  Thomas  difoic 
aux  autres  Apoftres , pour  les  exhorter  à accompa- 
gwr  Jssus-Christ  $ AfUns  & mourons  avec  iuy. 
Ëamus  & moriamur  çum  illo.  Il  n'eut  point  ny 
pour  luy  ny  pour  faint  Auguftin  qu'il  regardoic 
comme  fon  Pere  , des  femimens  de  tendrelTe  hu- 
maine , ne  luy  reprefenta  point  pour  le  did'ua- 
der  de  (ôn  dclTein  , qu'il  s'alloit  perdre  , $c  qu'il 
les  alloit  perdre  auffi  avec  luy.  Il  ne  luy  dit  point 
quHl  entreprenoit  ce  que  nul  jufqucs-là  n’avoitofé 
t«^çr  , qu'il  fè  prodiguoit  vifiblcment  luy  & les 
, , & qu'il  n’eftoit  pas  jufte  que  pour  lervir  ce 

[j^ple  fier  ôc  intraitable  , il  privad  tant  d'autres 
^^^fonnes  du  bien  qu'il  leur  pourroit  faire.  Il  eut 
contraire  de  la  joye  de  partager  avec  faint  Au- 
^uftin  cous  fes  travaux  Sc  tous  les  périls  3 Sc  après 
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qu’il  eut  perdu  cc  faint  Homme  , il  s’anima  d’an 
nouveau  courage  pour  foûcenir  luy  fcul  le  poids 
qu’ils  porioienc  auparavant  tous  deux  enfcmble; 
donnant  ainil  à tous  les  Payeurs  de  l’Eglife  un 
modèle  de  la  charité  Pan;orale,&  exhortant  par  fon 
exemple  gencralement  tous  les  fidcles  à contribuer 
tout  ce  qu’ils  peuvent  à l’avantage  des  membres  de 
Jesus-ChrisT}&  à l’augmentation  de  Ton  Corps. 


TT»TTTTf*rT»TTT*rT*  **f^TTTTTTTTTTr  TT 


MARTrROLOGE. 

A Tours  faint  Martin  Evefque  dudit  lieit>  qui  fit  grari 
®o”'hre  de  miracles  en  fa  vie,  & refiufcita  trois  morts.  &l 
VEMB  . japhrygiefainr  Mennas  foldat,  natif  d’Egypte  , leqqd 
ayant  quitté  l’épée  du  temps  de  Dioclétien, & s’étant  reti> 
ré  dans  la  folitude  pour  fervir  plus  fidèlement  leRd|&l 
Ciel,  venant  depuis  à fc  déclarer  publiquement  Chrefiicÿ 
fut  en  premier  lieu  cruellcmait  tourmentéj  & enfin  s’étale 
mis  à genoiiil  pour  remercier  Dieu  de  tous  les  biens  & gra^ 
ces  qu’il  luy  faifoit,  eut  la  tede  tranchée , & fit  pluficHX 
miracles  après  fa  mort.  A Ravenne  furent  couronne!  da 
martyre  faint  Valentin,  Fclicien  &Viâonn,  dutaatla 
perfecution  de  Dioclecien.  En  Mefopotamie  faint  Atlie> 
nodore  fut  tourmenté  pat  le  feu  & autrement, & ayant  eilé 
condamné  d’efire  décapité , l’cxecuteur  edant  tombé  dç 
frayeur , & nul  autre  n’ayant  1«  courage  de  le  touchcri  il 
mourut  en  priant  Dieu.  A Lyon  faint  Veran  Evcfque,dôot 
la  vie  fut  pleine  de  Foy  , de  mérités  & de  vertu.  En  im 
Monadere  prés  de  Frefcati  faint  Barthélémy  Abbé  difeipk 
de  faint  Nü , qui  a écrit  fa  vie.  Dans  l’ Abruzze  , que  Ici 
anciens  nommoient  Samuium  , mourut  faint  Mennas  (V- 
litaire , les  vertus  & miracles  duquel  ont  edé  décrits  p'tf 
faint  Grsgoiie  Pape.  • 
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SAINT  MARTIN 
^ de  Tiurs, 

4.  Siccle. 

Ct^  ejl  tiré  de  Seven  Sulpice. 

SEvcre  Sulpicc  nous  a écrit  la  Vie  de  faint  Mar- 
tin, dont  il  pou  voit  eftrc  bien  infteuit  puifqu’il 
a efté  un  de  fes  Difciples.  il  eftoit  Hongrois  & de 
parens  idolâtres  ; mais  Dieu  qui  avoir  de  grandes 
veues  fur  luy,  éclaira  tellement  Ton  cfprit,  que  des 
Vâge  de  dix  ans  il  demanda  à dire  mis  au  nombre 
des  Cathecumenes.  Cependant  lors  qu’il  n’avoit 
que  quinze  ou  feiiise  ans , on  publia  une  Loy  qui 
obligeoit  tous  les  enfans  des  vétérans  <l'aller  à la 
guerre  j fon  propre  pere  le  décela  , & il  fut  obligé 
mal^é  luy  d’aller  à l’armée  , où  Severe  décrit  en 
un  uul  mot  de  quelle  maniéré  il  vivoit , lorfqu’il 
dit  ,'  qu’il  vivoit  plùtoll  alors  en  Religieux  qu’en 
foldat.  On  croit  qu’il  a fuivy  cette  profdlion  plus 
de  10.  ans  (bus  Conftance  & fous  Julien. 

- Ce  fut  pendant  qu’il  portoit  les  armes  , qu’ar- 
riva cette  aâion  fi  célébré  , & cette  charité  qu’il 
fit  à un  pauvre  à la  porte  d’Amieas.Le  voyant  pref- 
^e  nud  dans  un  cruel  froid , & n’ayant  rien  autre 
«ofe  à luy  donner  , il  partagea  fon  manteau  en 
deux,  & il  en  donna  une  partie  à ce  pauvre.  Quoy 
que  quelques-uns  le  voyant  enfuite  couvert  de  ce 
relie  de  manteau  d’une  manière  alTez  bizarre  , fe 
raillalTent  de  cette  aélion,  plufieurs  neanmoins  cfti 
furent  édifiez  , Sc  ils  fe  reprochèrent  de  n’avoir 
Tome  I K X 
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pas  fait  cc  que  faim  Martin  venoit  de  faire.  }£'Si|s> 
Christ  voulut  luy-mefine  témoigner  la  joye  qu*il 
avoir  eue  de  cette  adion  : & la  nuit  il  apparut  à 
faint  Martin , comtne  eftant  revelki  de  ce  mantcRU 
qu'il  avoir  donné  à ce  pauvre.  Il  le  luy  montroit 
pourvoir  s’il  le  reconnoiflbit  bien  : Et  il  difoit  en- 
uiite  à une  infinité  d’Anges  xlont  il  eftoit  environ- 
né : Voilà  l’habit  dont  Martin  m’a  couvert  , quoy 
qu’il  ne  foit  encore  que  Cathecumene,  faifant  voir 
ainfi  à fon  Serviteur  combien  il  fe  fouvénoit  de  qc 
qu’il  a dit  pendant  qu’il  vivoit  fur  la  terre  : <^'Ü 
tenoit  fait  à luy-meüne  tout  ce  que  l’on  failbit  at^ 
pauvres  pour  fon  amour.  Cette  vifion  comme 
que  Sevete , n’éleva  point  faint  Martin  , elle  1*9^ 
fermit  au  contraire  dans  fon  hnmilité  > fcv 

doubla  fa  charité  , en  forte  qu’il  (è  fit  baj>ù% 
aufii-ton: , quoy  qu’il  ne  quittai  pas  encore  ledffr 
vice  de  l’armée.  Car  un  des  officiers  luy  faiiÂnt'^ 
perer  que  s’il  vouloir  attendre  encore  qoclqvie 
tenms  il  fe  convertiroit  avec  luy  , il  fufpendit «ii 
dcflcin  pendant  deux  ans. 

Cependant  l’Empereur  Julien  l’Apoftat 
la  veille  d'un  grand  combat , voulut  faire' des  liU 
beralitez  à fon  armée  , afin  de  d’encourager 
vantage.  Saint  Martin  ne  crut  pas  qu’il  luy  fiift 
bien  jufle  de  les  recevoir  , efiant  refolu  de  quiOBT 
bien-toft  lefervice.  Et  comme  l’Empereur  pàrutilr 
lité  de  fa  refohuion,  qu’il  attribuoit  à lâcheté  , 
non  à vertu  , faint  Martin  luy  répondit  qu’il  vCo-‘ 
roit  le  lendemain  s’il  efloit  lâche,  & il  luy  dit  que 
fans  eflre  armé  , il  paffecoit  au  travers  de  tout 4e 
camp  ennemi.  L’Empereur  le  fit  garder  pour 
éprouver  s’il  feroit  ce  qufilavojt  dit.  Mais  les  entier 
mis  envoyèrent  la  nuit  mefme  demiuiidec  la|«i4 


Dtgilized  by  C .tiOgIc 


Saijit  Martin  Ev,es<^m.  • J25 

ce  qui  ofta  la  necclÉté  du  combat  une  elpecc 
de  miracle. 

Saint  Martin  ayant  donc  renonce  aux  armes,vint 
trouver  laint  Hilaire  Evefque  de  Poidicrs  , qui 
ciloit  alors  dans  une  grande  réputation.  Ce  faint 
Evelque  qui  remarqua  tout  d'un  coup  les  trcfors 
de  grâces  qui  eftoient  dans  ce  jeune  homme,  vou« 
lut  l'engager  ï Ton  Eglife , en  luy  donnant  le  Dia- 
conat. Mais  comme  faint  Martin  crioit  qu’il  s’en 
tiouvüit  trop  indigne,  faim  Hilaire  s’avifa  adroi- 
tement de  le  faite  leulcment  Exorcifte,afin  qu’il  ne 
pull  le  reforct,  de  peur  que  ce  refus  nefuft  attribue 
à orgueil , comme  s'il  euft  trouvé  cét  employ  au 
deiTous  de  luy. 

Apres  avoir  efte  qtielquc  temps  avec  faint  Hilai- 
xc , ü fut  obligé  d'aller  en  fon  pais  travailler  à la 
conveiHon  de.fon  pere  & de  fa  mere.  Il  ne  pût 
rien  gagner  fur  l’efprit  de  l’un , mais  il  convertit 
fa  rpexe , Sc  beaucoup  d'autres  perfbnnes.  Il  fouf- 
feit  beaucoup  de  maux  dans  ce  voyage,  &c  il  tomba 
mefme  eiitre  les  mains  des  voleurs,  s'eftant  égaré 
,cn  partant  les  Alpes.  Le  premier  qui  le  rencontra 
leva  une  hache  en  haut  pour  luy  fendre  la  telle," 
mais  un  autre  voleur  leva  la  main  & retint  le  coup. 
•Ils  le  donnèrent  feulement  à garder  à un  d’entre 
eux  qui  le  lia,  .&  qui  en  le  menant  dans  un  lieu  ex- 
.trémement  écaité  & fauvage , luy  demanda  qui  il 
eftoit  : Il  luy  répondit  fur  le  champ  i Qu'il  crtojt 
;ChrefticH.  Ce  voleur  luy  demanda -encore  s’il  n’a- 
voii  point  peur.  Je  ne  fus  jamais  plus  artiiré  luy 
, répliqua- t’il  ViCar  je  Içay  que  o'eft  dans  les  périls 
que  le  Dieu  que  j'ay  l'honneur  de  fervir  nous  artil^e 
, davantage.  Mais  c'eft  vous  que  je  plains  & non 
.jBPy.;  Car  )c,YQy  par  k «çfticr  dçteftable  que  vous 
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execcez,  combien  vous  vous  rendez  indignes  de  (a 
mifericorde.  Et  continuant  de  luy  parler  de  cét  air, 
il  le  toucha  de  telle  forte  , que  ce  voleur  le  remit 
dans  fon  chemin  & luy  demanda  Tes  prières.  Il  fe 
ht  Religieux  dans  la  fuite  , ôc  c*efl;  de  luy  que  l’on 
fçût  cette  hiftoire. 

" Apres  qu’il  eut  évité  ce  péril , il  eut  à fouffnt 
en  fon  pais  de  la  part  des  Arien^  qui  le  tourmen- 
tèrent beaucoup,  llrenila  prefque  feul  dans  cepaïs 
à une  multitude  de  Preftres  infeékcz  de  cette  Hç- 
refie,  qui  de  dépit  le  firent  fouetter  publiquement, 
& le  chaflérent  de  leurs  terrés.  Eftant  revenu  i 
Poijftiers  retrouver  faint  Hilaire  qui  l’en  avoit  fôn 
prcllé  , il  trouva  qu’il  avoit  cfté  envoyé  en  exil. 
Ainfi  s’eftant  rétiré  ï Milan  où  il  bâtit  un  MooB- 
ilerc  , il  connut  là  faint  Maurille  & faint  Gâta* 
dence.  L'impie  auxence  chef  des  Ariens  dans  cette 
ville,  le  perlecuta  cruellement,  & l’cn  fit  fortic.  Il 
fut  donc  contraint  d’aller  fèul  avec  un  Preftre  dus 
une  Iflede  la  mer  de  Tofeane  appellée  Gallinaria, 
où  il  vivoit  de  racines  & d’herbes,  & en  ayant  plis 
un  jour  qui  eftoient  pleine  d'un  fuc  Sc  d'un  poifon 
mottel , îorfqu'il  fentit  que  le  poifon  commen^it 
à agir  en  luy,  il  eut  recours  à la  priere,  & toute  U 
force  du  venin  fe  difiipa  à l’heure  mefine.  Ayant 
srppris  dans  cette  Ifle  que  l’Empereur  Confiance 
qui  avoit  exilé  faint  Hilaire,  le  renvoyoit  dans  les 
Gaules  par  une  politique  des  Ariens , il  alla  juT- 
qu'à  Rome  au  devant  de  luy.  Mais  comme  faint 
Hilaire  étoit  déjà  palfé,  il  le  fuivit  en  France,  de  le 
vint  voir  à Poitiers  avec  une  joye  mutuelle  de  part 
& d’autre. 

Il  fe  baftit  un  petit  Monafiere  auj>rés  de  fa  Ville, 
où  il  fe  retira  avec  quelques  perfonnes  que  l'odttic 
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âe  fes  vertus  y attiroit , & pour  lors  il  commença 
à devenir  fameux  par  un  grand  nombre  de  miracles. 

On  rapporte  ccluy-cy  entre  les  autres.  Un  Cathe- 
cuenene  eftant  venu  le  trouver  pour  fe  mettre  fous 
fa  conduite  , tomba  malade  après  quelque  temps  > 

& dans  une  conjonâure  où  faint  Martin  avoit  un 
voyage  indirpenfable  qu’il  devoit  faire.  Au  bouc 
de  trois  jours  eftanc  de  retour  » il  trouva  que  ce 
jeune  homme  eftoit  mort , & fans  Baptême  , par- 
ce que  la  maladie  avoit  ellé  H yiolente  qu’en  ce  peu 
de  temps  elle  l’a  voit  emporte.  Voyant  donc  ce 
corps  au  milieu  de  tous  les  freres  qui  le  pleuroienc 
avec  des  regrets  extrêmement  touchans,  il  fit  fortir 
tout  le  monde  de  la  cellule  où  eftoit  le  mort,&  fer- 
ma les  portes  : puis  comme  un  autre  Elifée  , il 
(è  profterna  fur  le  corps  du  mort , & fit  fa  pricre, 
apres  laquelle  s’eftant  un  peu  levé,  & regardant  ce 
mort  fixement»  il  attendoit  l’évenemept  de  fa  priè- 
re & de  la  mifericorde  de  Dieu,  & eftanc  dans  cec-  ,, 
te  attente  » il  vit  que  cet  homme  au  bout  de  deux 
heures  commença  à ouvrir  Içs  yeux  » & à remuer. 

L'a  joye  auQi-toft  luy  fit  jetter  de  grands  cris,  & 
ceux  qui  croient  à la  porte  de  la  cellule  l’ayant  en- 
tendu ils  entrèrent  & furent  dans  une  étrange  fur- 
ptiie  de  voir  vivant  celuy  qu’ils  avoient  pleuré 
mort.  On  le  baptifa  aufli-toft , & il  vécut  long- 
temps depuis. 

‘ Saint  Martin  vécut  pluficurs  années  dans  cette 
retraite  , fc  cachant  le  plus  qu’il  pouvoir  aux 
hommes  , mais  fes  miracles  le  faifoient  allez  con- 
noiftre.  Il  avoit  toujours  refufé  avec  opiniaftretc 
les  inftances  de  ceux  qui  vouloicnt  le  tirer  de  fa  fo- 
litude  pour  l’élever  aux  dignitez  Ecclefiaftiqucs.Et 
il  arriva  dans  ce  temps  que  l’Evcfché  de  Tours  vint 
' X iij 
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à vaquer  on  jcica  les  yeux  fur  faine  Martin  ;mai^ 
la  diraculrc  eftant  de  l’avoir  , unhomiïic  fitfem- 
blant  que  fa  femme  eftoit  malade  , & le  ptiâ' dé  Ik 
venir  voir  , & lorfqu'il  ftu  hors  de  fa^  cellule  ^ des 
gens  que  l'on  avoit  difpofcz  en  divers  endroits, fè 
laifirent  de  luy  , & ainfi  malgré  luy  on  le  menai 
Tours  , où  on  le  facra  Evefquc.  Il  y eut  quelques 
Ecclcfiaftiqucs  qui  murmurèrent  de  cette  promo. 
tion.  Us  difoicht  qu’il  eftoit  honteux  d’élever  à l’E- 
pi feopat  un  homme  de  fi  petite  mine,  qui  avoit  tih 
extérieur  fi  bas  .&  fi  pauvre.  Ils  ne  comprenoiènf 
pas, dit  l'Auteur  de  cette  vie,que  ce  qu’ils  pcnlbicnt 
dire  pour  deshonorer  ce  Saint,  étoit  fa  plus  grande  ' 
gloire  , & le  peuple  eftant  plus  fage  qu’eux , n’cBt 
aucun  égard  à leurs  plaintes.  On  marque  qu’entrç 
ces  perfonnes  il  y eut  mcfme  un  Evefque  nommé 
Defenfeur  , qui  s’oppofa  plus  particulièrement  f 
cette  ordination.  Mais  Dieu  pour  fiétrir  ce  munnu> 
\ rateur  qui  vouloir  deshonorer  ce  Saint  Homme,' 
permit  que  le  Le«fteur , à caufe  de  la  foule  & de  b 
' ceremonie  ne  s’étant  pas  trouvé  pour  lire  à foh  orw 
dinaire,  le  premier  venu  pour  fiippléer  à Ibn  défaut 
& pour  crapefeher  qu’il  ne  manquaft  rien  à ccttjf 
folemnité  fainte,  prift  vifte  un  Pfautier  qu’il  avoi^ 
& ouvrit  le  Livre  pour  reciter  le  premier  Pfèaumé 
qui  fe  prefenta , & à l’ouverture  il  trouva  ce  vêrlct 
du  huitième.  aveZf  Seignettr,  tiré vofhe  gfai^ 
U plus  parfaite  de  la  bouche  des  enfans  de  ceux_ 
^ui  font  à la  màmmeffe,  pour  confondre  l'ennemi  & éf  • 
/.a  ver(ton  défcnfeur.  Tout  Ic  pcuple-jetta  auffi  toft  un  cri  dfe' 

• îoitHt  foé-  pour  marquer  le  doigt  de  Dieu  qu’il  reconnoiftôîc, 
fbrem  fr»  ^^iis  ccttc  rencoiitrc  , &4erennemis  du  Saint  fü^ 
«3/?r?Viat  couverts  de  eonfufion. 

»®renu  ^ Eftant  Evcfqua  U iètint  la  tnefiné  humilité  ià 
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dedans , & la  mefine  pauvreté  au  dehors , & nô^ 
cefla  point  de  vivre  en  Religieux.  Pour  trouver 
mieux  la  folitude  qu’il  voyoit  fouvent  troublée 
dans  la  petite  cellule  qu’il  s’eftoit  faite  auprès  de 
l’Eglife,  il  fit  bâtir  un  Monaftere  extrêmement  re- 
tiré,au  delà  de  la  Loire, c’ell  à prefent  Marmouftier, 
où  il  receut  plus  ^dc  quatre-vingts  Religieux  qui 
vivoient  comme  des  Anges , lans  s’appliquer  à 
d’autre  art  qu’à  l’Ecriture  , encore  eftoit-  elle  refer- 
vée  aux  plus  jeunes  , les  autres  fe  donnoient  tout 
à la  contemplation.  On  ne  fçavoit  ce  que  c’eftoic 
que  le  vin  , & à peine  les  infirmes  en  avoient-ils 
l'ufage.  Ils  cftoient  tous  vêtus  de  poil  de  Chameau, 
& ladelicaterte  des  habits  palToit  là  pour  un  grand 
crime  : ce  qui  eftoit  d’autant  plus  admirable  que 
c’eftüit  pour  la  plufpart  des  perfonnes  de  condition 
qui  s’eftoient  retirez  en  ce  Monaftere. 

On  n’auroit  jamais  fait  d’entreprendre  de  par-. 
1er  des  miracles  qu’il  fit  cftant  Evefque  : mais  ce 
qui' eftoit  plus  admirable , c’eft  qu’il  eftoit  fi  hum- 
ble dans  les  miracles  , qu’il  eftimoit  tous  les  au- 
tres beaucoup  plus  que  luy.  On  le  vit  à l’c'gard  de 
faim  Paulin.  Il  n’avoit  l’cfprit  rempli  que  de  fa  rc- 
ttaitte.  Il  la  rclevoit  partout  de  ces  louanges,  lorf- 
que  beaucoup  de  gens  , & des  plus  grands  félon  le 
monde  le  blâmoient.  Il  difoit  que  c’eftoit  ce  grand 
Homme  que  tout  le  monde  devoit  imiter  , & que 
fon  fiecle  eftoit  heureux  d’avoir  eu  un  fi  grand 
«temple.  C’eft  ainfi  qu’il  fuivoit  en  tout  des  pen- 
fées  tres-differentes  de  celles  des  gens  du  fiecle, 
comme  il  fit  à l’égard  d'une  tres-fainte  Religicu- 
fc,  qui  rcfufa  de  le  voir  dans  le  cours  de  fes  vifites. 
Tout  le  monde  la  blâmoit  de  fa  rufticiié,  & faine 
NMruu  feulquji  paroilfoir  oifenfé,  la  loUoit.  On  n« 
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petit  pas  omettre  icy  la  generofité  avec  laquelle  3 
fe  conduiilt  à l’égard  de  Maxime,qui  s'étoit  fait  dé- 
clarer Empereur  par  fon  armée  en  Angleterre , & 
qui  edant  palfé  dans  les  Gaules  y fut  auûî  reconnû 
par  les  leg,îons,&  avoir  edably  le  fîege  de  fbn  Em- 
pire dans  Tréves.Tout  le  monde  plioit  devant  lui, 
& les  Evefques  edoient  les  premiers  à lui  donner 
des  témoignages  de  leur  lâcheté  par  leurs  baffes 
flatteries , &c  par  les  marques  de  leurs  foûmiffions. 
S.  Martin  qui  avoir  edé  obligé  d’aller  àTre'ves,fiit 
le  feul  qui  refufa  de  le  voir , & qui  rcîint  toûjouirs 
, la  grandeur  & l’authorité  d’un  Evefque.  S^il  arri- 
voit  quelque  rencontre  où  il  fut  obligé  par  charité 
de  lui  demander  grâce  pour  quelqu'un,  il  le  faifoit 
plûtod  par  une  efpece  de  commandement  que  de 
priere.  Ce  fut  pat  cét  cfprit  dé  fermeté  qu'il  ne 
voulut  jamais  aller  manger  à fa  table  , quoy  que 
cét  Empereur  l’en  eût  tres-fouvent  prié.  Je  ne  puis 
manger  avec  un  Prince  , lui  dit-il , qui  a tué  lin 
Empereur , & qui  en  a chaffé  un  autre  de  Ton  Em- 
pire. Mais  Maxime  s’edant  judifié,  & lui  ayant  re> 
prefenté  que  ce  n'edoit  pas  par  lui.mefmc  qu’il 
cdoit  devenu  Empereur  , que  c'edoit  par  le  choix 
de  Ton  armée  , où  il  n'avoit  eu  auaine  part  ^ enfin 
fè  rendant,ou  par  la  force  de  fes  raifons,ou  par  cd> 
le  de  lès  prières  , il  lui  promit  qu’il  iroit  manger 
chez  lui  un  certain  jour  qu'il  lui  marqua.  Ce  jour 
parut  comme  un  jour  folcmnel,  & l’Empereur  iui- 
mefme  tranfporté  de  joie  , voulut  que  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  grand  à fa  Cour  s’y  trouvad  prefent. 
Le  fedin  fut  fuperbe.  On  donna  un  fiege  à laint 
Martin  proche  de  l’Empereur.  Et  comme  au  mi- 
lieu du  fedin  on  apporta  félon  U coutume  la  coup- 
pe  à l'Empereur  pour  lui  prefenter  à boire , il  ne 
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voulut  pas  boire  le  premier,  & il  commanda  qu’on  ii.No- 
la  donnaft  à faint  Martin  , fe  promettant  la  plus 
grande  joie  du  monde , qui  elîoit  de  la  recevoit 
enluite  de  fa  main  pour  boire  apres  lui.  Mais  ce 
Saint  qui  n’eftoie  point  ébloui  de  l'éclat  de  la  Ma- 
jefte  Impériale  , & qui  n'elloit  point  d’humeur  à 
faire  de  lâches  balTcnès  à l’Empereur , lors  mefme 
qu’il  eftoic  à fa  table  , mortifia  la  paflîon  avec  la- 
quelle il  defiroit  recevoir  cét  honneur  de  fà  main, 

& fa  grande  foy  qui  le  conduifoit  par  tout , lui 
fàifant  connoiftre  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  fuft 
plus  digne  de  boire  après  lui  dans  ce  feflia  que  le 
:.Preftre  qu’il  y avoit  amené  , il  lui  donna  la  coup- 
lé que  l’Empereur  attcndoit , & il  ne  crut  pas  lui 
manquer  de  refpedb  en  lui  préférant  un  Prcflre. 

.Cette  adion,  quoy  qu’elle  furprit  un  peu  le  Prince, 
ne  laifTa  pas  de  l’édiner.  Il  admira  une  conduite  qui 
neanmoins  fèmbloit  un  peu  rejaillir  à Ton  mépris. 

Tous  ceux  qui  eftoienr  prefen»  entrèrent  dans  le 
fentiment  de  Maxime.  Ce  bruit  fe  répandit  de  tou- 
tes parts,  & on  publioic  par  tout  que  Martin  avoit 
;eu  affez  de  generohté  pour  faire  à la  table  de  l'Em- 
..pereur  ce  que  pas  un  autre  Evefque  n'auroit  ofé 
««faire  dans  la  maifon  des  plus  petits  ]uges  du  Royau- 
me. L’Iraperairice  voulut  avoir  auffi  l’honneur 
'•‘dè  donner  à manger  au  Saint  ; mais  comme  il  ctoic 
« dans  une  tres-grande  teferve  à l’égard  des  femmes,  « 
dl  fallut  interpofet  l’authorité  de  l’Empereur  pour 
ce  fujet.  La  devote  PrincefTe  apprcdlâ  tout  de  fes 
propres  mains , & fervit  (rtle-mefme  le  faint  Evef- 
que , fe  tenant  toujours  debout  pendant  le  repas,  • 
après  lequel  elle  leva  la  pape,&  recueillit  les  mietes  • 
vdu  paki  qu’il  avoit  mangé  , les  garda  comme 
■'des  reliques.  ^ 
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Ce  fut  en  cette  Conr  de  Maxime,  que  faint  Mat* 
tin  s*cftarit  laifle  aller  par  complaifance  à comnuf- 
fiiquer  avec  des  Evefqucs  qui  cftoicnt  excommu- 
niez pour  eftre  du  party  d’un  certain  Ithacius  au(E 
Cxcommonié  ; il  en  éüt  un  fi  grand  déplaifir  quand 
il  y eut  fait  réflexion  , qu'il  fallut  que  Dicn  le  fît 
confoler  par  un  Ange,  il  garda  neanmoins  le  refi 
fcniiment  de  cette  faute  toute  fa  vie. 

Les  prodigieux  travaux  de  ce  faim  Evefque  ne 
l’empekherent  point  d'eftre  toujours  appliqué  Ü 
Dieu.  Perfonne  n’a  plus  aimé  ny  plus  pratiqué  la 
Prière.  Il  y eftoit  infatigable  , mcfme  aux  appro» 
ches  de  fa  mort  bien-heureufe  , laquelle  remplit 
la  terre  de  trifteffe,  mais  qui  combla  le  Ciel  de  joic} 
puifque  les  Anges , comme  dit  Severe  , vinrent 
prendre  fon  Ame  pour  l’clevcr  avec  honneur  dans 
ce  Royaume  Eternel  qui  appartient  aux  pauvres  & 
aux  humbles,  tel  que  l’a  efte  ce  faint  Evefque. 
cfi  mort  vers  l’an  de  Jésus-Christ  40s.  i 
l'âeede  86.  ans. 

O . . • 


REFLEXION. 

TOus  les  Chreftiens  ont  aujourd’hui  dans  cÇ*, 
Saint  un  parfait  modèle  de  cette  humilité 
toûjoûrs  folidé , toujours  uniforme  qu’ils  doivent 
garder  en  toutes  chofes.  Elle  doit  eftre  tellement 
émacince  àu  fond  de  leu^  cœur,  qu’il  en  naîffé  na-'^ 
turcllemehtdcs  fruits  au  dehors,  comme  les  fruits 
fortent  naturellement  de  leur  racine.  Lorfqu’ils  jet- 
teront les  yeux  fur  ce  faint  Evefque  , ils ‘rougiront 
d’cftrè  fi  peu  affeaionnez  à cette  vertu  , & ils  ad-?^ 
mireront  que  cét  Homme  tout  Apoftolique  gatda 
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lèîlcment  l'humilité,  que  tout  l'éclat  de  fa  vertu  & ii-No-' 
de  fes  miracles  ne  le  puft  jamais  ébranler.  Mais  fi 
tous  les  Fidcles  en  general , doivent  apprendre  au- 
joiird'huy  cette  leçon  importante  de  Uint  Martin, 
teux  qui  occupent  fur  la  terre  la  mefme  place  qu’il 
y rempliflbit,  voyent  de  quelle  maniéré  ils  doivent 
reconduire  dans  cette  haute  dignité  qui  les  relev^ 
li  fort  au  deâ'us  du  commun  des  hommes.  Ils  doi- 
vent fe  fouvenir  que  c'eft  à eux  encore  plus  qu'au 
commun  des  Chreftiens,  que  Jesus-Christ  adic 
ces  paroles  , qui  ne  doivent  jamais  fortir  de  leur 
cœur  ; Apprenez,  de  moy  c^ue  je  fuie  doux  & humble 
de  cœur.  C'eft  une  leçon  que  faint  Martin  femble 
leur  rcnouvcllcr,  & il  leur  dit  aujourd’huy  : Appre- 
nez d’un  Pafteur  femblable  à vous, que  je  ftiis  doux 
& humble  ; Aiartinus  pauper  & tnodicus , & que 
c'eft  par  l'humilité  plus  que  par  le  fafte  & la  ma- 
gnificence du  monde  , que  l’on  fe  rend  maître  des 
cœurs  d'un  peuple  que  Dieu  a confié  à nos  foins. 

Nous  devons  tous  conjurer  ce  Saint  fi  humble,que 
pat  fes  prières  nous  devenions  auffi  dociles  à ce 
Commandement  du  Fils  de  Dieu,  qu'il  l'a  cftcluy- 
tnefme  pendant  fa  vie,&  jufqu’à  fa  mort. 

-HH 

i MARTTRO  LOGE. 

' I 

En  ce  jour  rrépafla  faint  Martin  Pape  I.  dccenom,& 
martyr, lequel  ayant  convoqué{un  ConcilcàRotnc,&  con-  *^i'*®* 
dainné  Sergius>Paul,&  Pyrrhe  Hérétiques, fut  par  Iç  com-  **** 
mandement  de  l’Empereur  Conftans  Hérétique  , pris  par 
trahifon, conduit  à CônftantinopIe,&  de  la  banny  en  Chcr- 
ronefc,oii  il  mourut  des  maux  & des  tourmens  qu’il  egaclu« 
ta  pour  la  Foy,&  fit  plufieurs  miracles^  Son  corps  fut  de- 
puis tuuifporté  à R.emc,  & cafcvcly  ea  une  Eglifedcdiée 
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ca  fon  nom.  En  A(îe  endurcrent  le  martyre  les  faints  Aa« 
xele&  Public  Evcfqucs.  Au  Diocefc  de  Sens  faint  Paterne 
martyr.  Au  Port  de  Gand  faim  Livin  Evefquc&  Martyr, 
£n  Pologne  les  faints  Benoifl , Jean  , Matthieu , Ifaac  Se 
Chriftin  Hcrmites.  A Cologne  fut  enterré  faint  Cuniben 
ETcfquc , perfonnagetres-Uint.  En  Avignon  faint  Roux 
premier  Evcfque  dudit  lieu.  A Tarragone  ville  du  Royau- 
me d’Arragon  eu  Efpagnc,  faint  Emylicu  Preftre  qui  a fait 
plulieuts  miracles,  faint  Braulio  EverqucdcSairagolTe,  a 
éctitfavie.  A Conftantinoplc  faint  Nil  Abbé  , lequel  de 
Gouverneur  de  la  ville  s’eftant  rendu  Moine,  fut  renom- 
mé poqr  fadoftrineSc  fa  fainreté,  fous  Theodofe  le  jeune 
Empereur.  Au  mcfmc  lieu  S.  Théodore  Moyne.qui  acquit 
une  tres-grande  réputation  dans  toute  l’Eglife  pat  les 
combats  qu’il  rendit  contre  les  Hérétiques  Bcife- Images, 
A Alcalacn  Efpagne  faine  Jacques  Confclfeuc  de  TOrdie 
des  Fteres  Mineurs,  canonizé  par  Sixte  V. 

! • ! 


SAINT  MARTIN  PAPE  ET  MA  RTTR. 

7.  Siècle. 

/ 

Cette  Vie  * ejlé  écrite  p/tr  un  Difciple  du  SMnt,  q^ui  ffit 
Compagnon  de.fes  exils. 

NOüs  honorons  aujonrd’hny  un  Saint  qui  ^ 
efté  véritablement  un  homme.  Apoftolique. 
Il  eftoit  né  à Tody  dans  l'Italie,&  de  parens  nobles. 
Dieu  fe  le  prépara  de  bonne- heure  comme  un  vaTe 
d’éleâion  dont  il  Ce  vouloir  fervir,  par  l’excellente 
inftruétion  qu’il  luy  fît  donner  dans  fa  jeuneflè,  & 
qui  le  rendit  habile  dans  toutes  fortes  de  fciences. 
Mais  il  eut  en  mefîne  - temps  alïèz  d’amour  de 
Dieu , pour  ne  vouloir  point  abufer  de  fes  con- 
noilfances,  qu’il  réfolut  de  luy  facrifîer,  s’étant  en- 
gagé toutauifî'tgft  dans  la  Clcricature.  Il  efîmar- 

/ ,, 
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que  qu*il  eftoit  dans  une  apprehenfion  continuel- 
le  de  Ton  falut,  ce  qui  failbit  qu'eftanc  II  éclaî-  vembei. 
lé  dans  Pefpcit,  il  eftoit  neanmoins  comme  pauvre 
au  milieu  de  Tes  richeftès  fpirituelles.  Ainft  fa  cha- 
rité croiftant  toujours  aufti  bien  que  Ton  mépris 
pour  le  monde , il  vint  jufqu'à  ce  point  d'amour 
de  Dieu , qu'il  fouhaittoic  avec  ardcür  d’endurer 
le  martyre.  Mais  Dieu  différa  ce  defir , parce  qu'il 
vouloir  fe  fervir  de  ce  Pafteur  pour  le  bien  de  Tes 
Fideles.  . ‘ - 

* Cat  le  Pape  Théodore  eftant  mort , & Rome 
cftaht  fans  Chef , après  un  jeûne  de  trois  jours» 

Dieu  toucha  tout  le  peuple  aftêmblé  » & luy  mit 
au  cœur  d'avoir  faint  Martin  pour  Pape.  On  en 
écrivit  à l’Empereur  Conftans  deuxième , qui  fc 
réjouit  de  ce  choix. -Eftant  élevé  à cette  fouverai- 
ne  dignité  de  l'Eglife,  il  s’appliqua  très* particuliè- 
rement à imiter  xeux<  qui  l'avoient  précédé  dans 
cette  Charge , & particulièrement  faint  Silveftre, 
ce  qui  l'engagea  à ne  rien  omettre  de  tout  le  bien 
,qui  fè  prefemoit  à faire  pour  les  apies  Sc  pour  les 
corps. 

Ù donna  un  excellent  exemple  pour  apprendre 
à ceux  qui  eftoien^  élevez  à ces  grandes  Charges»à 
tenir  toujours  les  yeux  arreftez  fur  ceux  qui  les  y 
ont  précédez  , & qui  s'en  font  acquittez  félon  les 
règles  de  l’Evangile.  C’eft  pourquoy  ne  perdant 
point  de  veuc  ny  faint  Silveftre , comme  nous 
.avons  dit  , ny  tant  d’autres  faims  Pontifes  qui  l’a- 
voient  précédé  , il  mettoit  fa  principale  dévotion 
à eftrc  extrêmement  liberal  envers  les  pauvres  » &c 
à faire  paflêr  au  Ciel  par  leurs  mains  toutes  les  ri- 
che fies  que  Dieu  avoir  données  à fon  Eglife.  Il 
eut  une  grande  tendreife  de.charitè  pour  les  RclU 
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gicux  qui  s’açquittoicnt  fainccmenc  de  leur  pr<^ 
felEon.  il  recevoir  les  hoftes  & les  étrangers , & 
iêlon  le  commandement  de  Jésus-Christ  >il  fc 
profternoic  devant  eux  pour  laver  leurs  pieds.  Il 
palTok  tres-fouvent  les  nuits  entières  à loiier  Dieu 
& à le  prier  ,;fantiftant  |e  jour  pat  le  jeûne,  & 
la  nuit  par  les  veilles  faintes.  il  gardoit  un  tel 
temperamroent  envers  les  pecheurs,que  iàns  avoir 
|>QÙr  eux  trop  de  rigueur , il  les  portait  douce* 
ment  lorfqu'il  les  voyoit  dans  rabbattement  & 
dans  la  trifteffcjà  teparer  par  une  digne  fatisfaÛioo 
jes  fautes  qu'ils  avoient  faites  , & à recouvrer  leur 
innocence.  Il  fe.rcndoit  à l’itpiution  de  fàint  Paul, 
Ibible  avec  Içsfoibles , afin  de,  les  gagner  à. Dieu. 
Jl  aimoit  les  Clercs  &: les. Preftres  comme  fes  pc o* 
,pres  freces,  & quoy  qu’il  fut  le  premier  6c  le.Cfief 
^.tous  les  Evêques  , il  les  hoimtoit  neanmoins 
«omme  fes  Seigneurs  & Tes  Maires.  Jllionoroit 
ceux  d’entre  les  jLaïques  qui  vlvoient  d’une,  vie 
icgléc  , j&  exhortoit  les  autres  à rentrer  dans  leur 
devoir.  Il  eut  un  très-grand.  Coin  de  rétablir  les 
Eglifes  que  la  vicillelTe  du  temps  , ou  que  la  négli- 
gence de  ceux  qui  le  gouvérnoient , avait  lailTc 
îiomber  en  ruine.  Il  avoir  .toujours  le  .vifagegaÿ 
£c  l’ame  tranquille , portant awee. un  courage  infe^ 
dgable  le  poids  de  fa  charge.'  dl  fc  regardoit  con^ 
me  roeconome  de  la  famille.de  Dieu  , & gardoit 
dans  cét  employ  «ne  modération  toujours  unifor- 
me. Il  fçavoit  difeerner  la  capacité  de  chacun, 
pour  luy  donner  en  Ibn  temps  ce  qui  luy  cftoit 
propre.  Dés  qü’il  voyoit  deux  perfonnes  dans  U 
divifion  & dans  la  difeorde,  il  n’avoit  point  de  te- 
mpos jufques  à ce  qu’il  les  euft  réconciliées.  Enfin 
dl  véait  d’upe  teUe  manière , qu’il  ne  fipi  cn  tien 
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inferieur  à ceux  qui  depuis  les  Apoftres  l'avoicnc 
précédé  dans  fa  place.  . . 

Lors  donc  que  ce  Saint  gouverpoic  non  reule«> 
inent  fon  Lglife  particulière , mais  toute  l'Eglilè 
univerfelle  dans  une  profonde  paix  , il  s’éleva 
tout  d’un  coup  une  furieufe  tempefte  , ^citée  par 
quelques  heretiques  Monothclitcs  , donc  le  Chef 
«toit  Paul  Archcyefque  de  Conftantinople , qui 
fe  rendit  d'autant  plus  redoutable  , qu*il  engagea 
l’Empereur  Conflans  dans  Ton  party  , & le  porta 
ï drelTcr  un  formulaire  de  foy,  dans  lequel  on  af- 
fbiblüroic  tous  les  rennes  dont  les  Saints  Peres  s'é- 
ioient  (èfvis  dans  les  dccifions  de  la  Foy.  On  pou{^ 
fa  ces  violences  bien  loin.  ,On  ufa  de  ménaces» 
d'excommunications  , . d’exils , & meGne  de  traic- 
temensTcveres , de  dej>eines  corporelles,  dont  on 
affligea  les  Orthodoxes.  On  venoit  porter  des 
plaintes  ds  toutesipartsii  l'Eglife  de  Rome  , corn, 
me  à l’azile  ordinaire  dans  ces  rencontres,  & fàinc 
Martin  alTembla  promptement  im  Concile  à Ro- 
me.de  plus  de  cent  Everques  , qui  exco|nmunie- 
aeiu  Paul  Archevefque  deCon(tantinoplc,de  tous 
fes  complices.  i • 

L’Empereur  eHant  irrité  au  dernier  point  de  cet- 
te excommunication  , ^envoya  en  Italie  un  Gou- 
verneur.nommé  Olympe  , avec  ordre  d’obliger 
tous  les  Evefqiies  de  fouferire  à fon  Formulaire  de 
Foy  : Et  s’il  arrivUit  que  Manin  y refiftat , il  Iny 
commanda  de  le  prefler  fortement  par  les  appro- 
ches de  fon  armée.  Mais  ce  Gouverneur  vit  tou- 
te l’Egliie  de  Rome  fi  bien  unie  dans  la  Foy, 
qu’il  defirfpera  de  pouvoir  executer  les  ordres  de 
l’Empereur.  Ainfi  depuis  il  réfoluc  de  tuer  le  Pape 
Martin 'lorfi^i’il  iuy  donneceit'k  Communion^ 
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& il  eu^  exécuté  ce  dellèin  chiei  & impie , fi  celuy 
à qui  il  avoir  ordonné  de  le  frapper  en  ce  moment 
d'iin  poignard  , n’eut  efté  frappé  luy-mefme  d’a- 
veuglément, de  telle  forte  qu’il  ne  put  voir  le  faim 
Pohtife. 

La  mort  qui  fuivir  de  prés  Olympe  , n’cmpelP- 
cha  pas  que  Confians  ne  trouvaft  encore  on  au- 
tre homme  pour  executer  fur  faint  Manin  cette 
réfolution  cruelle.  Ce  fut  Calliopas , qui  d’abord 
fit  fèmblant  de  croire  ce  que  l’Eglifc  de  Rome 
croyoit  -,  mais  qui  voulant  en  quelque  forte  met- 
tre la  Foy  à part  j aceufbit  le  Pape  de  quelques 
crimes  , comme  d'avoir  eu  des  intelligences  avec 
.les  Sarrafins,  qui  efioient  ennemis  de  l’Ëfiat , Sc 
d'autres  calomnies  femblables  , qui  ne  pouvoicnc 
avoir  efié  inventées  que  par  les  ennemis  de  la 
vérité. 

Calliopas.artivant  à Rome , faint  Martin  prévit 
iès'delléins  fanguinaires , qu'il  communiqua  à (es 
amis  , mais  il  voulut  ablblument  le  laiiTer  faire, 
comme  s’il  n’eut  point  penettéXes  entreprifes.  Il 
Ctwpya  mefrne  par  honneur  quelques-uns  de  fon 
Clergé  pour  le  faluer.  Calliopas  luy  fit  dire  qu’il 
aurore  l'honneur  de  le  voir  le  lendemain  qui  étoit 
Dimanche  : mais  craignant  ce  jour , à caufe  que  le 
peuple  efioit  alfemblé,  U luy  fit  dire  que  la  fatigue 
du  chemin  l’obligeoit  de  différer  leur  entreveuë 
au'Lundy.  Le.  Lundy  il  luy  envoya  faire  des 
plaintes,  quoyque  très- mal  concertées,  que  fa  mai- 
îbn  cftoit  pleine  de  petfonnes  armées  , & qu’on 
l’avoir  remplie  de  pierres  pour  l’afTafliner.  Saint 
Manin  ne  répondit  rien  autre  chofe  à cela  , finon 
qu'il  le  prioic  de  faire  vifiter  fon  logis.  Mais  ayant 
choifi  l’Ëglife.  pour  le  lieu  de  leur  execution , il 
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y alla  de  nuii,parce  qu'il  fçavoit  qu’il  y couchoit. 
Il  y cmra  avec  une  foule  de  perfonnes  armées  , qui 
firent  des  infolences  effroyables  8c  un  bruit  tel 
qu'on  (c  le  peut  reprefentcr,  & fe  faifirent  du  Saint 
qu’ils  envoyèrent  à l’Erupereur  à Conftantinople. 

Son  Clergé  le  voulut  luivre  eftant  preft  de  mou- 
rir avec  luy.  Mais  on  le  mit  la  nuit  en  lècret  dans 
un  petit  vailTeau , & on  le  fit  partir  fcul  fans  au^ 
cône  confolation , & avec  tant  d’incommoditez 
que  tout  fon  corps  tombant  en  langueur  , il  s'é- 
crioit  quelquefois  : Dieu  voit  tout  & jugera  tour. 
Qu’au  moins  il  donne  l’efprit  de  pénitence  à ceux 
qui  me  perfccutent.  Les  Evefques  qui  pouvoient 
fçavoir  où  il  pafibit , luy  apportoient  des  prelèns 
confiderables.  Mais  Tes  gardes  s'en  faifilToient  en 
fàptefcnce  , & ils  les  prenoient  pour  eux  avec  in- 
fulte  & railleries  , & en  frappant  outrageufement- 
ceux  qui  les  luy  apportoient,  ils  leur  difoient  : On 
ne  peut  aimer  un  tel  homme  fans  cftrc  ennemi  de 
lïitat. 

•Eftant  arrivé  à Conftantinople  on  Vexpofa  à la 
veuë  & à la  raillerie  de  tout  le  monde  , & fur  le 
foit  on  vint  l’enlever  pour  le  mettre  fccrettemenr 
dans  une  prifon,où  il  fut  trois  mois  entiers  fans  en 
fçavoir  aucune  nouvelle.  Delà  l’ayant  mé  pour  fc 
jouet  plùtoft  de  luy,que  pour  l’écouter^n  le  remit 
dans  une  prilbn  encore  plus  profonde  avec  des 
chaînes  fi  pefantes  que  la  fatigue  qu’il  en  eut  le  pen- 
fa  faite  mourir.  Mais  un  repentir  de  fes  perfecu- 
tcutsluy  ôta  l'efperance  où  il  étoitdc  mourir  bien- 
toft  martyr, & l’on  changea  fa  mort  que  l’on  avoir 
comme  rélbluc  en  un  exil.  On  le  relégua  en 
Cherfonefe , où  après  avoir  fouffert  des  incommo- 
ditez  infinies  , fans  aucune  confolation  que  celles 
Tom  JF.  Y 
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que  Dieu  luy  faifoit  trouver  dans  fes  foufFrances,i\ 
luy  rendit  enfin  en  ce  lieu  fa  bien-heureufe  âme,  Sc 
rcceut  de  luy  la  recompenfe  de  fes  travaux  , qui 
l'ont  rendu  un  des  plus  illufires  Sain^  martyiçs,  ÔC 
cgal  à ceux  des  premiers  fiecles  de  l'Eglife. 


7^£  FLEXION. 

ON  ne  voit  gueres  de  Souveraiiis  Pondes 
& de  Martyrs  , qui  ayent  mieux  reprefent;d 
que  ccluy-cy  dans  leurs  fouffrances,  & tout  ce  que 
Jesus-Christ  le  Prince  des  Pafteurs  de  des  M^- 
tyrs,  a fouffert  luy. même.  Ce  Saint  a foufferi  faiis 
confolation  , & fes  maux  ont  cülé  accompagoçx 
comme  ceux  du  Fils  de  Dieu , de  fanglantes  raillfr 
ries.Les  puilTances  feculieres  & facrées  fc  fontuniçji 
^cnfemblc  pour  le  tourmenter, comme  ellesi  s’uni^eo^ 
pour  faire  mourir  Je  sus-CHRUjXjôe  lalonguel^*» 
' ne  qu'ils  avoient  conçeuc  contre  luy,ne  ceua  poiit 
qu’elles  ne  le  viflent  mort.  Elles  concertèrent  des 
maniérés  adroittes  de  le  prendre.  Elles  aiguilèiéi^t 
contre  luy  leurs  detfeins  les  plus  rafinez , com^ 
firent  les  Juifs  contre  le  Sauveur.  Il  mourut  CQP»- 
me  luy  dans  l’opprobre , & nous  voyons  ainfi 
qu’ayant  e||ë  un  fi  fidele  imitateiu^de  J esus-Ckrh^t 
dans  fes  fouffrances  5 quelle  part  il  doit  avoir  à fit 
gloire.  C’eft  ce  qui  doit  nous  imprimer  un  profond 
refpc£t  pour  ce  Saint , & nous  encourager  à mar- 
cher comme  luy  fur  les  traces  du  Fils  de  Dieu,  afin 
qu’aprés  que  nous  aurons  eu  part  comme  faint  Mar- 
tin , à fes  fouffrances  & à fes  ignominies  , noiis  èn 
■ ayons  enfuite  à (on  triomphe. 
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A Ravcnnc  cndurcrcnt  la  mort  faint  Valcatin,  SpJutor, 
& Viftor  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien.  A Aix  en 
Provence  faint  Mitre  Martyr  fort  illuftre.  En  Afrique  les 
faints  Arcade»  Pafquier»  Probe  , Eutychian  Efpagnols* 
durant  laperfecution  de  Vandales , nepnuvans  en  aucune 
façon  dire  détournez  de  la  Foy  Catholique,  pour  adhe- 
. rcr  aux  Ariens  , perdirent  en  premier  liai  leurs  biens  . par- 
la conHfcation  qu’en  fit  Genferic  R,oy  Arien , puis  furent 
‘ envoyez  en  exil  & grièvement  tourmentez  en^verfes  fa- 
î çons,  & enfin  tuez  en  plufieurs  maniérés.  AlolPfe  montra 
. encore  la  confiance  du  petit  enfant  Plaufille , frere  des 
. faints  Pafquier  & Eutychian , lequel  ne  pouvant  dire  dé- 
tourné de  lafoy  Cat^lique,fut  long-téps  battu  à coups 
'de gros  bâtons.  Mais  le  tyran  luy  enviant  la  gloire  dû 
martyre, ayma  mieux  le  faire  efclave.  A Cefarée  de  PaleflU 
* ne  endurerentdamott  faint  Antonin,  Zebina,  Germain,  Sc 
Ennatha  Vierge  , laquelle  ayant  efté  battue  de  verges  du 
temps  de  l’Empereur  Maximiu,  fut  brûlée.  Les  autres  pat<- 
'cc  qu’ils  reprenoient  hardiment  l’impiété  du  Ptefîdcnr  Fir. 

' > 4ui  facri finit  aux  faux  dieux , curent  la  telle  tran> 

chéc.  A Rome  faint  Nicolas  Pape , plein  de  zelc , & d’une 
vigueur  Apoftolique.  A Tours  faint  Brice  Evêque  & Con- 
felTeur,  qui  fuceeda  à faint  Martin.  A Tolede  (aiut  Eugè- 
ne Evêque.  A Crémone  faint  Homobon,ou  Bonhomme, 
canonizê  par  le  Pape  Innocent  111.  du  nom.  En  Auvergne 
faint  Quinélian  Evefquc  & ConfelTcur, 




SAINT  BRICE  EVESOJ^E 

de  Tburs^ 


S*  Siècle. 

Ctey  ejl  tiré  de  Sevtre  Sulpiee , ^ de  ftnnt  Grtgei">  de  Tüurs-. 

CE  feroit  continuer  la  vie  de  lâint  Martin  . 
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Oétavc  la  vie  de  faim  Brice  , que  l’Eglife  honore 
en  ce  jour,  & qui  luy  a fucccdc  dans  fon  Archevef- 
ché.  Severe  Sulpice  nous  dit  de  luy  des  chofes  ires- 
conllderablcs  , qui  font  alTez  glorieufes  à faim 
Martin  pour  ne  les  pas  omettre.  Car  il  marque  que 
Brice  fut  élevé  tout  jeune  dans  le  Monaftere  de 
faint  Martin  , qui  enfuite  l’admit  dans  le  Cierge. 
Et  ayant  reconnu  le  progrez  qu’il  faifoit  dans  la 
vertu , il  le  fit  Preftre,  & apres  Archidiacre  de  fou 
Eglife.  Qne  neanmoins  Brice  au  lieu  que  ceitc 
fainte  dj|^iité  le  devoir  exciter  à fe  perfedionner 
davantage  , elle  l’enorgueillit , & corrompit  tel- 
lement ion  efprit , que  bien  loin  d’aimer  la  pau- 
vreté à l’imitation  de  faint  Martin  Ibn  maître , il 
s’enrichit  au  contraire  de  telle  forte,  qu'il  avoir  des 
chevaux  & des  fcrvitcurs  en  alTez  grand  nombre. 
Comme  faint  Martin  eftoit  tout  oppofé  à ce  fade 
criminel,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ce  Clerc  lemc- 
prifoit  dans  (bn  cœur,&  fi  ayant  long-temps  nourr 
ri  ce  mépris  en  luy-mcmc,  il  le  faifoit  éclater  dans 
les  rencontres.  Il  parut  une  fois  emr’autres  : Car 
«ne  bonne  femme  cherchant  faint  Martin  pour 
obtenir  de  luy  quelque  grâce  , comme  elle  ne  le 
trouva  point,  elle  s’adrefl'a  à Brice,  & le  pria  de  luy 
dire  où  elle  le  pourroit  rencontrer.  Qiie  demandez- 
vous  bonne  femme,  luy  dit-il,  d’un  air  aigre  ? Eft» 
ce  ce  radoteur  & cet  infenfc  ? Tenez  le  voilà  qui 
vient,  le  voyez-vous  î N’a-t’il  pas  tout  l’air  d’uQ 
fou  î Cette  bonne  femme  ayant  dit  à faint  Martin 
ce  qu’elle  luy  vouloit  dire , ce  Saint  vint  parler  à 
Brice.  Mais  que  vous  ay-je  donc  fait,  luy  dit-il,  & 
pourquoy  me  voulez-vous  faite  pafier  pour  un  fou  î 
* Il  fut  furpris  ; 8c  croyant  que  le  Saint  ne  l’avoit  pu 
entendre , à cauft  qu’il  eltoit  fort  loin  de  là,  &.rc- 
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pondit  brufqucment  : Je  n'ay  point  dit  cela.  N’ay- 
jc  pas  oüy  , répliqua  faim  Martin  , tout  ce  que 
vous  dificz  à cette  bonne  femme  j Cependant  de 
quelque  maniéré  qii*il  vous  plaifc  de  me  traitter, 
j’ay  obtenu  de  Dieu  que  ce  foit  vous  qui  foyez 
Evefque  après  rtoy  , mais  vous  aurez  beaucoup  à 
fouffiirdans  cette  charge.  Brice  furpris,  lui  repon- 
dit ; C‘eft  tout  de  bon  maintenant  que  je  commen- 
ce à croire  que  vous  radotez  : Moy  Evefque  apres 
vous  ? il  lui  lémoignoit  fouvent  de  cette  forte  beau- 
coup de  mépris.  Et  faim  Martin  fe  confiderant  le 
Médecin  de  ce  malade,  fe  crut  oblige  un  jour  de  lui 
faire  un  vif  reproche,  dont  il  conçeut  une  fi  gran- 
de indignation,que  lorfqiie  faint  Martin  efloit  feul, 
il  vint  le  ttouver,  & lui  dit  des  injures  atroces  avec 
un  tel  emportement,  que  tout  ce  qu'il  pût  faire  fut 
de  ne  pas  mettre  la  main  fur  luy.  Il  ofa  lui  dire  auflî 
qu’il  eftoit  plus  faint  que  lui , & qu’il  ne  pourroit 
pas  le  nier  lui-mefine  , puifque  dés  fon  enfance  il 
avoir  efté  élevé  dans  un  Monaftere,&  par  les  mains 
de  faint  Martin  lui-mefine  , au  lieu  que  lui  de  fon 
propre  aveu  avoir  pafle  fes  premières  années  dans 
les  armes. 

Saint  Martin  qui  avoir  veu  en  cfprit  les  efforts 
que  le  démon  faifoit  fur  l’ame  de  cet  homme  pour 
lui  faire  dire  toutes  ces  chofes  , n’oppofa  que  des 
paroles  de  douceur  à fa  fureur  : & lorfqu’il  s'en  re- 
tournoit  les  prières  de  faint  Martin  chalTcrent  tout 
d’un  coup  le  denlon  de  cette  ame,  & firent  qu’il  re- 
vint fur  fes  pas  lui  demander  pardon  avec  larmes. 
Saint  Martin  qui  n’avoit  jamais  de  peine  à pardon- 
ner , le  releva , & le  iraitta  dépuis  avec  tant  d’a- 
mour , qu’il  effaça  tout  foupçon  de  rcllèntiment. 
Lors  même  qu’on  vint  dans  la  fuite  l’aceufer  dc- 
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vant  bi  de  plufieurs  çhofes  ires-fâcheufcs  , ü ne 
voulut  point  l’cloigner  de  lui  > de  peur  qu'il  ne 
parut  ie  faire  par  vengeance , & il  répondit  que  ïî 
jïsus-CHRïST  avoir  bien  fouffert  judas^il  devoir 
encore  bien  plus  fouffirir  Brice.  Cependant  apres, 
la  mort  de  faint  Martin  il  bt  cleu  en  fa  place  j oi 
ayant  changé  entieremcm,il  vivoit  en  bon  Evêque^ 
Mais  pour  accomplit  la  ptediéUon  de  faint  Mar- 
tin , il  arriva  qu’une  femme  à qui  fes  doraeftiques 
porcoient  le  linge  de  fa  maifon  pour  le  laver , fie 
qui  paflôit  pour  devote , s’étant  enfin  laiffée  cor- 
rompre 6c  ayant  eu  un  enfant , tout  le  peuple  de 
Tours,  qui  pendant  trente- trois  ans  que  faint  Bricè 
avoir  efté  leur  Eveque,  n’avoit  rien  remarqué  dans 
lui  qui  puft  faire  foupçonner  fa  vertu  , s’accorda 
neanmoins  à croire  que  c’eftoit  lui  qui  avoir  abufe 
de  cette  femme , & ils  lui  en  vinrent  faire  leurs 
plaintes , lui  proteftant  qu’ils  avoient  horreur  d* 
îc  regarder  comme  leur  Eveque , & qu’ils  ne  pour 
roient  jamais  fe  refoudre  à baifer  la  main  d’un  nom* 
me  fi  impur.  S.  Brice  qui  fçavoit  combien  un  Evê- 
que doit  efire  jaloux  de  fa  reputation,  dit  à ce  peu* 
pie  : Pour  vous  montrer  que  cet  enfant  n’eft  pas  de 
i moy  , comme  vous  femblez  le  croire,  apportez-le 
moy,  & quoy  qu’à  peine  il  ait  un  mois,  il  dira  loi- 
raefme  devant  vous  fi  je  fuis  fon  perc.  On  appona 
ce  petit  enfant,  Ôc  S.  Brice  lui  ayant  commandé  de 
dire  fi  c’efioit  bi  qui  efioit  fon  pere  , il  répondit 
ires-ckircmcnt  6c  tres-intelligiblcment,  que  non. 
Le  peuple  voulut  contraindre  S.  Brice  à faire  dire 
par  céc  enfant,  qui  donc  efioit  celui  qui  eftoit  fon 
pere.  O pour  cela,  répondit  ce  faim  Evêque,  je  ne 
le  puis  faire.  Je  me  fuis  jufiifié,  cela  mefuiffit  : Fai- 
tes maintenant  vous  autres  ce  que  vous  voudrez,  . 


Digilized  by  Google 


Saint  Brice  Evesc^ue* 

Ce  peuple  ne  lairta  pas  encore  de  s'opiniâtrer  à No- 
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croire  que  c ccoïc  iuy  qui  avoit  commis  ce  crime, 
ïl  dit  que  c’dtoit  par  fortilcge  qu'il  avoit  fait  parler 
cét  entant>&  comme  ils  le  menaçoient  d'ufer  envers 
iuy  de  violence  , ce  faint  prit  devant  eux  des  char- 
bons ardens  , les  mit  dans  Tes  vêtemens,  les  prdfa 
contre  fa  poitrine^dc  alla  ainü  jufques  au  tombeau 
de  S.Martin.  Lorfqu'il  y fut  arrivé  il  jetta  fes  char- 
bons par  terre , & dit  devant  tous  : Comme  vous 
voyez  de  vos  yeux  que  ces  charbons  ardens  n’onc 
eu  aucun  pouvoir  fur  mes  vêtemens>il  ell  vray  au& 
fl  que  l'impureté  n'a  eu  aucun  pouvoir  fur  mont 
corps.  Qnoy  que  cette  juftification  fût  li  claire  & 
fl  convainquante  , ils  ne  laid'erent  pas  neanmoins 
de  Iuy  contredite  encore,  & de  foutenir  fi  fort  qu'il 
dtoit  tombé  dans  cette  ii^ureté  dont  ils  l’accu- 
foient,  qu'enfiU  ils  le  chalîerent  de  fon  Siège. 

Pour  lors  ce  Saint  fit  ce  que  font  tous  les  Evêques 
ferfecutezjc'cft-à-dire  qu'il  alla  à Rome.  Il  raconta 
au  Pape  tout  ce  qui  Iuy  étoit  arrivé  , & quoy  qu'il 
fut  innocent  du  crime  dont  on  l'aceufoit,  il  avoua 
neanmoins  qu’il  meritoittres-juttement  cette  puni- 
tion,à caufe  de  la  maniéré  outrageufe  dont  il  avoit 
ofé  ttaitter  fon  Evefque,  l'ayant  appellé  fou  & rado- 
teur tant  de  fois , & l'ayant  voulu  faire  pafler  pout . 
tel  dans  l’cfprit  de  tout  le  peuple.  L'idée  de  fes  em- 
portemens  paflez  à l’égard  de  faint  Martin,' Iuy  re- 
vint de  telle  forte  dans  l'efprit,qu'il  ne  penfoit  nul- 
lement à l’état  pénible  où  il  fetrouvoit , mais  feu- 
lement à fes  offenfes  contre  fon  Evefque  qu’il 
voyoit  l'avoir  attire.  Il  palTa  fept  années  à Rome 
dans  des  larmes  continuelles.  Tputes  les  fois  que 
faint  Martin  Iuy  revcno.it  dans  la  mémoire,  il  ne  fc 
pouYoit  eonfoler, 
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Cependant  le  peuple  de  Tours  étant  toujours 
, ..  , animé  contre  luy,  avoir  choifi  Juftinien  pour  eftre 

Evefque  en  fa  place.  Lorfqu'ils  fçcurent  que  faim 
Brice  eftoit  allé  fc  réfugier  à Rome,  ils  l’obiigerent 
Juftinien  à y aller  auffi  , afin  de  le  décrier  de  telle 
forte  auprès  du  Pape , que  tout  le  monde  l'euft  en 
horreur;&  en  l’envoyant  ils  ne  fiiy  dirent  que  cet- 
te parole  : Souvenez- vous  que  fi  vous  ne  perfecutez 
Brice  fans  luy  donner  de  relâchc,nous  vous  mépri- 
ferons  vous-même  autant  que  noys  le  méprifonsi 
Ce  faux  Evefque  neanmoins  ne  put  rien  executerde 
ce  qu’il  avoit  projette.  Car  avant  qu’il  fuft  arrive  ï 
Rome,  il  mourut  en  ehcmin,dans  une  ville  d’Italie. 
L’autre  Evefque  nommé  Armentius,  que  le  peuple 
de  Tours  cleut  après  Juftinien , ne  dura  guere  non 
plus  J & le  doigt  de  Dieu  parut  auffi  vifiblemetit- 
dans  fa  mort,quc  dans  celle  de  fon  predecefleur.  Et 
la  colcre  de  Dieu  eftant  fatisfaite  fur  faint  Brice, 
après  fept  années  de  penitence,  il  revint  à Tours, & 
y entra  par  une  porte,  lorfque  l’on  portoit  par  une 
autre  l'Evefque  mort  pour  l’enterrer.  Tous  les  cf-  » 
prits  fe  trouvèrent  tout  d’un  coup  calmes.  Le  peu» 
pie  le  receut  avec  joye  , & il  gouverna  encore  penr 
dant  fept  ans.  Au  bout  defquels  il  mourut  étant  ex- 
trêmement regretté  de  toute  la  ville  , dont  il  avoit- 
efté  Evefque  pendant  quarante-lept  ans.  ■ *>' 

^ 
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M Ais  nous  fommes  encore  appeliez  aujour- 
d’huy  à un  autre  fpeétacle  que  l’Eglife  nous  • 
reprefente  dans  la  perfonne  des  faims  Martyrs 
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uous  honorons  en  ce  jour.  Ccft  Eufcbc  qui  nous  j 
en  fait  le  récit  au  Livre  huitième  Chap.  1 y£MBB.b. 

Il  dit  que  Maximien  Galcre  voulant  renouveller 
la  peifecutionqui  paroilToit  eftre  a(lbupie,fit  rebâ- 
tir les  temples  des  faux  Dieux  à Cefarce,&  contrai, 
gnit  tout  le  monde  jufqu’aux  petits  enfans  qui  é- 
toient  encore  à la  mammelle,de  facriher  aux  idoles. 

Il  commanda  que  toutes  les  viandes  du  marché 
fudent  roüillées,&  qu’il  n’y  euft  aucun  lieu  public 
qui  ne  fuft  plein  de  ces  impuretez.  Les  Chrétiens 
entrèrent  dans  de  grands  fentimens  de  douleur,  3c 
fc  plaignirent  même  aux  Payens  de  cette  applica- 
tion exceflive  que  l'on  témoignoit  pour  les  inquié- 
ter. Et  Dieu  multipliant  fes  grâces  à proportion 
que  le  démon  multiploit  fa  rage,iî  y en  eut  qui  bien 
loin  de  fe  déguifer , firent  au  contraire  une  profef- 
iîon  publique  d*eftre  Chrétiens, & d’adorer  un  fcul 
Dicu.Trois  d’entre  ceux  qui  étoient  des  plus  zelez, 
allfrcnt  trouver  le  Prefet  qui  offrait  des  facrificcs 
aux  idoles,&  luy  reprochant  fa  vanité,  ils  l'exhor- 
tetent  d’y  mettre  fin.  Ce  Prefet  furpris  de  leur  li- 
berté, demanda  qui  étoient  ces  perfonnes.  On  luy 
dit  que  c’étoient  des  Chreftiens  , & fur  l’heure  il 
commanda  qu’on  leur  tranchafi;  la  telle.  L’un  fe 
noinmoir  .Antonin , l’autre  Zebine,  & le  troifiéme 
Germain.  , 

Mais  le  même  jour  une  excellente  Vierge  nom- 
mée Ennathc  de  la  ville  de  Scytople , fouffrit  aufli 
le.martyrc.  Elle  ne  fouffrit  pas  d’elle-raême  comme 
ces  trois  Saints  , quoy  qu’elle  n’eufl  pas  moins  de 
zele  ; mais  elle  attendit  qu’on  la  prift  , & qu’on  la 
menât  devant  le  Juge.  Ayant  rendu  là  témoignage 
defa  foy,d’une  maniéré  qui  faifoit,afTez  voir  qu’el- 
le étoic  au  deffus  des  vaines  craintes  dont  les  hom- 
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mes  là  voiiloieiît  intimiderile  Juge  la  fît  tourmen- 
ter devant  luy  ttes-ctuellefftettt  & avec  ignominie. 
Mais  âprés  ces  premiers  traittemens  i'unTriburt  fc 
faifît  d’elle.  C'ctoit  un  homme  ^erdu  de  débauches 
& plongé  dans  toutes  fortes  d’impictez.  Il  fenom- 
moit  Maxis,  qui  eh  fa  langue  voiifoit  dire  méthanti 
mais  qui  l ctoit  encore  plus  fans  comparaifon  d'ef- 
fet que  de  nom.  Il  étoit  prodigieufemerit  grand  de 
corps  & fort  à proportion  joignant  à cela  un 
naturel  barbare  & une  humeur  furieufc , il  s’étoit 
rendu  redoutable  à tout  le  monde.  Ce  tigre  donc 
fans  aucune  autorité  Sc  fans  aucun  ordre  du  Prince, 
mais  de  fon  propre  mouvement , lè  faifit  de  cette 
Vierge  chafte  ôc  innocente, & avec  une  inhumani* 
te  incroyable  , il  luy  ôta  fes  habits  , & ne  la  laiiOi 
couverte  que  depuis  les  reins  jufqu’aux  pieds,  il  là 
mena  en  cét  état  dans  toutes  les  ru'és  de  Céfaréé, 
6c  principalement  dans  toutes  les  places  pübliqûes> 
il  lafoücttoitloy-même  trcs-crueflement,&  tédioi- 
gnoit  prendre  un  grand  divertiflement  dans  cette 
ïânglatitc  tragédie.  Après  avoir  raifafié  fa  Fureur, Ir 
trouvant  cette  fainte  Vierge  auffi  ferme  qu’aupara- 
Vant , il  la  fit  paroître  de  nouveau  devant  le  juge, 
qui  ne  pouvant  foiiffrir  la  genetofitc  de  cette  fine, 
la  condamna  it  efire  brûlée  toute  vive.  C’efl  ainfi 
qu'elle  acheva  fon  glorieux  martyre.  La  rage  dés 
Tyrans  n'éCoic  pas  affouvie  dans  ce  tempS-làpârla 
mort  des  fideles  , elle  s’étendoit  encore  fur  leiits 
faims  cadavres,  aufqttelson  refufa  la  fèpulture,  les 
làifTanc  dévorer  aux  oifeaux  âc  aux  bêces  catnaffie- 
res , qui  difpérfoient  par  les  champs  6c  dans  les 
grands  chemins  ces  fàintes  Reliques. 
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REFLEXION. 

ON  demanderoit  ici  volontiers  aux  Vierges 
Chêticnnes  ce  qu’elles  ont  maintenant  à 
foufftir  qui  puiiTe  eftre  comparé  avec  ce  que  fouf- 
frit  cette  Sainte  ? N’ont-ellcs  pas  quelque  douleur 
recette  de  n’avoir  point  d’occaiîons  femblables 
de  témoigner  à leur  Epoux  un  auffi  parfait  amouri 
Peuvent-elles  compter  pour  quelque  chofe  ce  qu'el- 
les font  dans  le  particulier  d’une  vie  retirée  du 
monde  ; & tout  ce  qu’elles  peuvent  pratiquer  de 
vertu  ou  de  mortification  , peut-il  les  fatifairc 
quand  elles  jettent  les  yeux  fur  cette  fainte  Marty- 
re î Ne  femble-t’elle  pas  leur  dire  de  la  gloire  où 
elle  eft  maintenant  : Vous  fervez  le  mefme  Dieu 
que  moy  : Vous  avez  choifi  pour  vôtre  partage  lé 
même  Epoux  que  j’avois  choifi  , voyez  jufqu’où 
fiy  eu  le  bon-heur  de  lui  eftre  fidelle.  J’ay  mépri. 
fé  par  fa  grâce  les  tourmens  & la  confufion  : Les 
hommes  ont  fait  de  moy  ce  qu’il  leur  a plu  -,  Mais 
je  n’ay  confideré  que  Dieu  dans  eux.  Je  me  fuis 
abandonnée  entre  fes  mains,  5c  je  l’ay  trouvé  fi- 
dcllc.  Imitez-moy,  jettez-vous  comme  moy  dans 
le  fein  de  fa  Providence.  Servez- le  avec  un  hum- 
ble tremblement  : Tenez- vous  fermement  atta- 
chées à luy  : & après  cela  laiffez  agir  les  hommes 
comme  ils  le  voudront.  S’ils  vous  deshonorent 
cdtntnjC  ils  m'ont  deshonorée,  vôtre  confufion  de- 
viendra vôtre  plus  grande  gloire  , Ôc  vos  mau5c 
comme  les  miens  feront  la  femencc  de  mille  bien! 
qui  ne  finirpm  jamais. 
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14.  No-  A Hcraclée  ville  de  Thrace,  décédèrent  les  faints  Mar- 
vsmbRE.  tyrs  Clcmcntin , Théodore  > 8c  Philcmon.  En  Alexandrie 
faint  Sciapion  Martyr,qui  fut  tellement  tourmenté  par  les 
petfccutcurs  des  Chrétiens, qu’ils  luy  diHoquerent  tous  les 
membres  , & puis  le  précipitèrent  du  haut  de  la  maifoa, 
le  couronnans  ai nfi  du  martyre.  A Gangtesen  Paphlagonie, 
S.  Hyppacc  Evêque  revenant  du  grand  Cpneile  deNicéc, 
fut  accablé  de  pierres  fur  le  chemin  par  les  Novatiens  hé- 
rétiques. A Troyes  en  Champagne  mourut  faint  Venerand 
Martyr , du  temps.de  l’Eaipereur  Aurelien.  En  France  en- 
core (ainte  Venerande  Vierge  reccut  la  couronna,  du 
/ tyre  du  temps  de  l’Empereur  Antonin , & du  Prefident 

Afclepiades.  A Emefe  endurèrent  la  mort  plulîeurs  fainta 
Dames  fous  le  cruel  Prince  des  Arabes , nommé  Mady, 
elles  furent  très- cruellement  tourmentées,  8c  puis  tuées.  A 
Bologne  la  Grafle  mourut  faint  Jucunde  Evêque  Sc  CoO“ 
felTcur.  En  Irlande  faint  Laurent  Evêque  de  Dublin.  > . 


SAINT  LAPERENT  ARCHEVESQ^. 
de  Dublin , Primat  d'Irlande, 


' 11.  Siècle.  : 

• • • 

CetteVieeJi  d’un  ’Aubeur  tres-grave , dont  en  ne  /fait  fus  h 
nom.  Elle  efi  dans  Surius, 

,v 

A 

NOus  honorons  aujourd’huy  un  des  plus, 
Saints  Prélats  d’Irlande.  Il  defeendoit  dey 
Rois  de  cette  Ifle  , & à qui  même  une  partie  du 
Royaume  eftoic  fujette.  Son  pcrc  ayant  une  grande 
querelle  avec  un  Prince  voifîn , le  luy  donna  en 
oÂage  pour  faire  la  paix.  Mais  ce  Prince  étant  afièz 
lâche  pour  fe  vanger  fut  cet  enfant  innocent  dcf  ' 
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fujets  de  reirentimem  qu’il  avoit  contre  ceux  à qui  i4*No- 
il  appartenoit , il  le  traitta  avec  d'extrêmes  dure- 
tez.  Il  l'envoya  dans  un  pa'fs  defert  où  tout  ce  qui 
ctoit  necefl'aire  à la  vie  luy  manquoit  ; il  le  tenoit 
dans  les  chaînes,&  le  faifoit  mourir  de  faim.  Ainiî 
ce  pauvre  enfant  étant  réduit  dans  le  mal-heur  que 
Jeremie  décrit  dans  fes  Lamentations  , il  deman- 
doit  du  pain  & perfonne  ne  luy  en  donnoit.  La  mi- 
fere  continuelle  qu'il  foufFroit,fans  que  l’on  fe  mift 
en  peine  de  l’en  retirer  le  changea  en  peu  de  temps 
dans  tout  fon  tempérament. 

Son  pere  ayant  fçeu  l’état  où  il  eftoit  réduit,  le 
redemanda  avec  de  grandes  menaces  d’ufèr  de  re- 
prefailles  fur  des  gens  de  ce  Prince  qu’il  avoir  en-  ^ 
ire  fes  mains  , cela  le  fit  refoudre  à renvoyer  l’en- 
fant au  plutôt.  Mais  ce  Prince  ne  voulut  pas  le  re- 
mettre immédiatement  entre  les  mains  de  fon  pere. 

Il  choifit  une  perfonne  tierce  qui  fut  l'Evêque  de 
Glindale  , lequel  outre  les  affiftanccs  corporelles 
qu’il  rendit  à ce  jeune  enfant  : lui  en  rendit  auflî  de 
fpirituelles  , en  l’inftruifant  dans  la  Loy  de  Dieu. 

De  forte  que  fon  pere  peu  après  priant  l’Evêque  de 
jetter  au  fort  qui  de  fes  quatre  enfans  il  deftineroit 
à l’Eglife  ; ce  jeune  enfant  répondit  en  fouriant  ; Il 
ne  faut  point  de  fort  pour  cela  : C’eft  moy  que  vous 
y devez  deftiner.  On  le  fit  donc , on  lui  donna  la 
tonfure , & il  remplit  fi  parfaitement  tous  fes  de- 
voirs , que  quelques  années  après  on  le  fit  Abbé 
d'une  Abbaye  tres-celcbrc  de  la  ville. 

Il  fe  fignala  d'abord  en  cette  dignité  , par  l’hu- 
milité profonde  qu'il  témoigna  pour  fa  perfonne 
particulière,  & par  la  grande  charité  qu’il  eut  pour 
les  pauvres.  Car  les  quatre  premières  années  après  ' 
qu'il  fut  Abbé  » il  y eut  une  telle  famine  dans  ce 
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pais , que  les  pauvres  raouroient  de  faim , tant  les 
charitez  eftoient  refroidies.Ce  fut  alors  que  ce  faine 
Homme  ne  fe  donna  aucun  repos.  Plus  il  voyoitlc 
fléau  de  pieu  frapper  rudemcnc  le  peuple , plus  les 
entrailles  de  fa  charité  efloient  ébranlées.  Luy  qui 
avoit  fl  long-temps  éprouvé  dans  fa  perlbnne  ce 
que  c*efl  que  la  milère, avoit  de  la  compalflon  & ée 
la  tendrclk  pour  tous  les  miferables.  Il  ne  feetnoit 
fon  coeur  ny  fa  main  à perlbnne,  & c'eftoit  un  azik 

fjublic  où  tout  le  monde  trouvoit  fa  çonfolation  & 
e foulagement  de  fes  maux.  Cette  vertu  éclatante 
qui  condamnoit  l'avarice  de  beaucoup  d'autres,  lui 
attira  des  envieux  qui  cherchoient  à le  décrier  pat 
leurs  calomnies.Mais  la  vie  de  ce  faint  Abbé  y dt»- 
noit  fi  peu  de  prife,  & cftoit  tellement  hors  de  fes 
atteintes , que  ce  que  l'on  difoit  pour  le  flétrir  6c|e 
déshonorer , retournpit  à fa  plus  grande  gloire. 
C'eft  ce  qui  fit  que  l'Evêque  de  ce  lieu  étant  mon, 
on  le  voulut  mettre  en  fa  place.  Il  y refifta  folle- 
ment, & Dieu  qui  le  vouloit  ailleurs,  fit  que  l'hnfc 
rendit  à fes  refiftances.  Elles  furent  neanmoins 
tres-inutiles  peu  de  temps  après,  lorfqu’il  voulotfc 
difpenfct  de  même  d'accepter  l’Archevcfché  de 
Dublin  ; ce  qui  lui  fut  impoflîble. 

Lorfqu’il  fe  vit  dans  cette  nouvelle  dignité,  ilfe 
donna  plus  que  jamais  à la  penirence  , de  peur  de 
prefeher  aux  autres  ce  qu'il  ne  pratiquoit  pas  lui> 
même.  Il  fe  couvrit  tout  le  corps  d'un  rude  dlice, 
& affligea  fa  chair  par  toutes  fortes  d'aufteritcaU 
En  vivant  ainfi  lui.même  dans  la  penitence,  il 
veilla  auffi  fur  les  autres.  H changea  fes  Chanoi^s 
Séculiers  en  Réguliers.  Il  reforma  fon  Clergé  ; en* 
core  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  paroles,  lllè 
faifoit  battre  de  verges  cous  les  jouts  trois  fois,  fit 
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qne  pctfonnc  du  fecreç  duquel  il  eftoit  acs-affùrc.  14.  n®. 
Il  nç  ^langcoit  jaipais  de  chair , ne  prenpit  que  du  vembrï. 
pain  & de  Tcau  les  Vendredis,  ençoie  fouvenc  s'en 
pal{bir-il.  Il  faifpic  tous  les  jours  reglement  manger 
à fa  cable  cinquante  pauvres  , fans  ceux  qui  pou- 
voient  furyenit  par  hazard.  Ses  habits  étoient  mé- 
diocrement honneftes.  Ceux  de  dellus  le  faiCpient 
paroître  çommç  un  Archevêque,ceux  d’entre-deux 
çommç  un  Chanpine  Régulier, & çeluy  de  dclTous 
comme  un  pénitent. 

Le  Roy  d’Irlande  qui  s’appelloit  Dermitius,  luy 
voulut  donner  pour  Coadjuteur  malgré  luy  , un 
homme  qui  n’cioit  pas  d’une  grande  réputation  de 
pieté.  Il  fut  obligé  de  le  fouffrir  ; Mais  Dieu  pre- 
nant fa  caufe  en  main,6t  moutir  cét  homme,&  tout 
le  peuple  élut  en  fa  place  le  nevçu  de  l’Archevêque 
nommé  Thomas,  qui  étoitd’un  tres-gtande  vertu, 

^in(i  on  eftpit  bien  alhiré  que  ce  n’edoic  point  la 
chair  ny  le  fang  qui  le  fit  élire  pour  cette  charge  - 
importante,  il  le  déroboit  de  temps  en  temps  à fon 
peuple,  pour  fe  retirer  fccrettement  dans  une  petite 
caverne  , où  il  faifoit  une  vie  qui  n’avoit  rien  d’a- 
gteable  aux  fens , mais  qui  luy  efioit  douce  par  U 
penite;icc  qu’il  y pratiquoit  & qu’il  aimoit , & par 
la  contemplation  de  la  vérité. 

ühc  armée  ennemie  étant  venue  fondre  fur  la  vil- 
le de  Dublin , ce  bon  Pafieur  fentit  vivement  les 
maux  de  fon  peuple  , & luy  rendit  tout  ce  que  la 
charité  la  plus  ingenieufe  d^in  faim  Evefque  peut 
imaginer  en  de  femblables  rencontres.  La  crainte 
des  ennemis  ne  l’cmpefcha  point  de  retirer  d’entre 
leurs mainSjCeux  qu’ils  avoient  tuez  pour  Its  enter- 
rer. Et  comme  ces  ravages  lailïcnt  d’horribles  fui- 
tes, il  ell  nwrqué  qu’il  avoit  plus  de  compalEon  de 
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ceux  qui  avoienc  efté  autcefois  dans  de  grandes  ti> 
chcflès,  & qui  fe  voyoienc  réduits  enfuite  à la  pau- 
vreté. 

Ayant  cfté  obligé  un  jour  d’aller  en  Angleterre, 
il  n'eut  garde  de  manquer  d’aller  vifiter  le  corps  de 
faint  Thomas  de  Cantorbery.  Il  y palla  la  nuit  en 
prières  , & comme  il  fc  preparoit  le  lendemain  à y 
célébrer  Pontificalement  les  faints  Myftcres,un  fol 
qui  avoir  oüy  parler  de  la  fainteté  de  faim  Laurent, 
s’alla  mettre  fortement  dans  la  tefte  qu’il  feroit  une 
a^ion  d’un  grand  merite,s’il  procuroit  le  martyre  à 
ce  faint  Archevêque,  comme  celui  qu’il  venoit  ho- 
norer avoir  cfté  Martyr  luy-même.  Dans  cette  pen- 
fêe  extravagante  il  fend  la  prefte,  & décharge  avec 
furie  un  coup  de  bâton  fur  la  tefte  de  l’Archcvef- 
que  qui  alloit  célébrer  la  Meftè.  Il  tomba  au  coin 
de  l’Autel  Sc  on  le  crut  mort  j mais  peu  de  temps 
après  il  commença  à lever  la  tefte  , & s’eftant  fait 
apporter  de  l’eau,  il  prononça  deftus  le  Pater  y y fit 
le  ligne  de  la  Croix,  il  en  fit  laver  fa  playe,&  con- 
tinua de  dire  la  Melïè  comme  s’il  ne  luy  rut  rien  ar- 
rivé. Dieu  le  guérit  miraculeufcmcnt , & il  refta 
toute  fa  vie  une  marque  de  ce  coup,  & de  la  fraâu- 
re  du  crâne.  Ce  Saint  empefeha  que  ce  fol  qui  luy 
avoir  fait  cette  playe  ne  fut  puny  de  mbrt.  Les  af- 
faires de  fon  Eglife  lui  firent  faire  un  voyagea  Ro- 
me, où  il  fut  très  bien  reccu  de  la  Cour  Romaine, 
& particulièrement  du  Pape  Alexandre  Ill.qui  le  fit 
fon  Légat  enIrlande,où  étant  de  retour  il  travailla 
plufque  jamais  à lareformedes  moeurs  du  peuple, & 
fur  tout  des  Ecclefiaftiqucs,aufquels  il  étoit  fi  ievcrc 
fur  le  point  de  la  pureté,  qu’en  ayant  convaincu  un 
grand  nombre  d’en  avoir  violé  les  loix  , il  ne  les 
voulut  point  abfoudre,&  les  envoya  au  Pape. 
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Des  fccletats  qu'il  avoit  excommuniez  pour  un 
grand  crime  , fc  voulant  un  jour  railler  de  l'on  ex- 
communication , & s'eftant  fait  mettre  des  boyaux 
de  bœuf  au  col  en  forme  d’Eftolc , & allumant  des 
morceaux  de  bois  comme  des  cicrgesjils  imitoient 
ridiculement  les  ceremonies  que  l'on  fait  en  de  pa- 
reilles rcncontres.Mais  trois  jours  apres  le  chef  de 
cette  raillerie  impie  fut  trouve  mort,  les  autres  en- 
fuite,  & dans  l’année  il  n’en  refta  pas  un  leul.  En- 
fin ce  Saint  ayant  vécu  lii  apoftoliquemcnt,nc  don- 
na pas  la  conlblation  à fou  Eglife  de  mourir  entre 
les  bras.  ,Car  eftant  allé  trouver  Henry  1 1.  Roy 
d’Angleterre , pour  pacifier  un  different  que  le  Roy 
d'Irlande  avoit  avec  luy.  Henry  ne  voulut  point 
entendre  à aucun  accommodement,-6<  ne  luy  vou- 
lut pas  permettre  neanmoins  de  retourner  en  Ton 
pais.  Comme  ce  Roy  palTa  en  Normandie,  S.  Lau- 
rent voulut  le  fuivre  , cfperant  de  trouver  un  mo- 
ment favorable  pour  remettre  fonefpiit. 

• Eftant  arrivé  dans  la  ville  d'Eu  à l’entrée  de  la 
Normandie , lorfqu’il  fut  fur  le  haut  de  la  monta- 
gne,conliderant  de  là  le  Château,  au  milieu  duquel 
eft  une  Eglife  fort  élevée,  fervie  par  des  Chanoines  i 
Réguliers  de  S.Viélorde  Paris,ii  en  témoigna  une 
extrême  joye  , & s’écria  comme  David  : f^oicy  le 
lieu  de  mon  repos  jufcjn’oMx /sectes  des  Jîecles  ; ÿoicy 
le  lieu  ijue  /ay  choifi pour  ma  demeure.Püis  il  defeen- 
dit  à l’Eglife , y fit  l'a  priere,  & la  fièvre  l’ayant  pris' 
il  s’alla  mettre  au  lit , où  après  avoir  donné  toutes 
les  marques  d’une  grande  pieté  , il  rendit  à Dieu  fi 
bien- heureufe ame,l’an  de  Jesus-Christ  iz8i.  On 
lui  demanda  en  mourant  s’il  ne  vouloit  point  faire 
un  teftamem  , il  répondit  qu’il  n’avoit  pas  un  efeu 
en  fa  difpofition.  Il  fut  enterré  Iblemnellcmem  au 
7ome  1 y»  Z 
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milieu  de  TEglife  d'Eu  }.  & Dieu  témoigna  quelle 
eftoit  la  fainicté  de  fon  Serviteur  par  une  lumière 
éclatante  qui  environna  long- temps  toute  rEglifcj 
en  forte  que  tout  le  monde  qui  la  voyoit  de  loin 
crut  que  le  foudre  y eftoit  tombé  , & qu'elle  alloit 
eftre  reduite  en  cendres.  Ce  ttefor  ineftimable  dg», 
meura  caché  en  ce  lieu  pendant  quatre  ans  & de» 
iny,  mais  Dieu  le  fit  bien  connoiftre  enfuite,  & le 
Pape  Honoré  1 1 1.  après  avoir  efté  bien  informé 
du  grand  nombre  de  miracles  qu’il  avoir  faits  dn« 
rant  fa  vie  & après  fa  mort , le  mit  au  nombre  d^. 
Saints  la  dixiéme  année  de  fon  Pontificat. 


I^EFLEXÏO  N.  -M 

4k 

CE  Saint  en  mourant  nous  apprit  qu’encoreqi|4 
nous  ayons  veillé  fur  nous  pendant  toute  nÔM- 
vie, nous  ne  devons  pas  lailTer  d’eftre  humbles,^^ 
trembler  aux  approches  de  la  mort.  Il  av«^t 
dés  fon  enfance.  Il  avoir  vécu  dans  une  pehiteqce 
extraordinaire.  Il  avoir  paflé  fa  vie  en  des  aâi(^^ 
continuelles  de  charité.  11  avoir  aimé  la  pauvreté 
jufques  à n’avoir  pas  eu  un  écu  en  mourant  : Il  moa* 
toit  dans  la  perfecution,&  eftant  actuellement  dans 
l’exil , & cependant  il  ne  lailfa  pas  de  trembler  à j(a 
mott,&  quoy  qu’il  fe  foûtint  par  une  humble  co^ 
fiance,  il  fit  voir  neanmoins  à tout  le  monde  coitti* 
bien  il  croyoit  ce  palfage  redoutable.  C'eft  potitf 
quoy  il  eft  remarqué  qu’il  avoir  continuellement  ces 
paroles  dans  la  bouche  : uiyez,  pitié  de  moy  tnen 
Dieu  , ayez,  pitié  de  moy  , car  mon  ame  metja  con- 
fiance en  vota.  Il  imitoit  parfaitement  en  cela  , dit 
l’Auteur  de  fa  Vie , faim  Auguftin  cét  admirable 
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Doâeur  de  l’Eglife  , qui  eftant  pénétré  à la  mort  14.  Nc- 
des  ftntimens  de  componûion,  fe  fit  écrire  en  gros  ^^****^*‘ 
caraâcres  autour  de  Ton  lit  les  Pfeaumes  de  la  Pé- 
nitence, pour  s’entretenir  toûjours  dans  cette  fainte 
difpoficion  ; parce,  difoit  ce  faint  Docfbeur , qu’en- 
core  qu'un  Prtftrc  ou  un  Chreftien  fe  foii  efforcé 
de  vivre  très- purement  & tres-faintement  pendant 
qa'il  a cfté  fur  la  terre,  il  doit  prendre  garde  nean- 
rabins  de  ne  point  fortir  de  cc  mode  fans  avoir  fait 
auparavant  une  folide  pénitence.  Nous  ferons  heu- 
reux fi  nous  apprenons  aujourd’huy  de  l'exemple 
de  faint  Laurent  que  nous  honorons  , & de  ccluy 
de  faint  Auguftin,  dont  il  a cfté  l’imitateur,  à nous 
di(po(èt  fagement  à cette  heure  fi  terrible,  & à en- 
vilager  avec  un  cfprit  de  foy  ce  qui  doit  nous  arri-  , 
vec  alors  j Ne  nous  repofons  point  fur  le  peu  de 
bien  que  nous  pourrions  avoir  fait  pendant  noftre 
vie,  comme  nous  voyons  que  les  Saints  ne  s’y  font 
point  arreftez  , & finirons  une  bonne  vie  par  une 
n^Ucuce  mort. 


• MARTYROLOgE. 

A Tolède  en  Efpagnc  fefaîfla  fêrc  df  S. Eugène  Evêque  ^ 
dudit  lieu, & Martyr,  drffiplc  de  faint  Denys  Arcopagitc, 
ilfbt  martyriié  pré«^  de  Paris  , mais  fon  corps  fut  depuis 
traûfpoi  té  co-ccctc  Ville.  A Noie  au  Royaume  de  Naples 
faint  Félix  Evcfque,  ayant  commencé  à faire  des  miracles 
dcsfaquinziémcanncc  , fut  martyrifé  avec  trente  aunes, 
fous  le  Prcfidcnc  Maccicn.  A Edeffc  ville  de.  Syrie,  les  faims 
Martyrs  Gurias  & Samonas  , après  avpir  cfté  longuement 
touimenrez  durant  la  pcrfccucion  de  Dioclctien  , fous  le 
Piefident  Antonin,  eurent  la  tefte  tranchée.  An  mefmc  lieu 
endura  le  marcyte  faint  Abbé  Diacre, lequel  fous  r£tnpc« 

Z ij 
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rcur  Lycinic  , & le  Picliftciu  Lyfanias  , ayant  cüé  déchiré 
avec  des  oncles  de  fer  , fiu  jette  dans  le  feu.  En  Afrique 
moururent  les  faints  mai  tyrs  Second  , Fidentien  , & Vari- 
que.  En  Bretagne  faint  Mactou,  dit  auflî  faint  Malo, Evê- 
que d’une  Villcqui  a efte  ruinée  ,& qui  eftoit  prochede 
celle  qui  porte  (on  nom,  il  fit  plu fieurs  miracles  dés  fa  jeu- 
nefic.  A Veronne  faint  Luperie  Evcfque  & Confefleur.  En 
Autriche  faint  Léopold  Marquis  > canonizé  pat  le  Pape 
Innocent  Vil.  du  nom. 


SAINT  MACLOV  ou  MALO, 

, S'vejque  d'Aleth  vtlU  ruhee  en  Bretagne, 

6.  Siècle. 

Cette  Vie  a ejlé  écrite  par  Sigebert  Religieux. 

Et  elle  eft  dans  Surius. 

SAint  Malo  eftoit  né  fuc  les  coftes  de  Bretagne, 
de  parens  tres-riches  & tres-confiderables.D'au- 
tres  veulent  qu’il  foit  Ecolfois  ou  Anglois.  Il  vint 
au  monde  en  un  jour  de  joyt,  c’tft-à-  dire  le  jour  de- 
Pafques.  Il  fut  parfaitement  bien  inftruit , & s’ap- 
pliqua particulièrement  a rEcrituie  Sainte  , à la- 
quelle il  joignoitunc  grande  mortification.  Il  s’ac- 
coutuma à fouffrir  de  bonne  heure  le  froid  & le 
chaud  , à manger  peu  , à fc  veftir  fimplcment , Sc 
à fe  contenter  en  toutes  chofes  du  fimplenecelTairc. 
Sa  charité  croifiant  de  plus  en  plus , il  cmbrafla  la 
vie  Monaftique,  où  fa  grande  ferveur,  comme  c’eft 
l’ordinairejluy  caufa  beaucoup  d’envie;  particuliè- 
rement loiTque  l’on  vit  qu’au  lieu  que  le:;  autres 
prenoient  fujet  de  la  Fcfte  de  Pafques  de  fe  relâcher 
un  peu  , il  travailloit  au  contraire  dans  cette  fainte 
fûlciT.nitéjà  vivre  plus  faintement  que  dan;  les  au- 
tres temps  de  l’année. , ..... 
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Sachatité  le  poulTant  encore  plus  lonijil  alla  dans  ^ 
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une  111e  avec  un  autre  laint  î>outaire,ou  Us  vivoienc 
paifiblemcm  enfcmble  , s'exhortant  l’un  l’autre  au 
bien  i fe  fervant  d'exemple  , & s’avertilTant  chari- 
tablement lorfqu’ils  croyoient  qu'il  y avoit  quel- 
que choft  à corriger  dans  leur  vie.  Mais  fa  grande 
vertu  le  trahit  par  l’éclat  qu’elle  luy  donna  , & fe 
trouvant  une  ncccflité  de  créer  un  Evelquc  à Alcth 
enBretagne,on  jetta  les  yeux  fur  luy,  & il  fut  obli- 
gé de  fe  rendre.  Cette  Ville  a efte  depuis  rumée,& 
on  bâty  Saint  Malo  de  fes  ruines.  11  eut  beaucoup 
\ travailler  dans  une  Ville  où  le  peuple  elloit  lau- 
vage,  & où  l’idolâtrie  eftoit  encore  dans  un  grand 
régné.  Ces  difficultez  neanmoins  firent  qu'il  s'arma 
d’un  faint  zele  pour  foutenir  les  interefts  de  Dieu, 
dont  il  avoit  l'honneur  d'eftre  le  Miniftre.  Et  en 
effet  il  en  convertit  plufieurs  à la  Foy  , & tous  les 
jours  on  voyoit  le  parti  des  Payens  diminuer  , & 
çeliiy  des  Chrçftiens  augmenter.  A quoy  contri- 
buoient beaucoup,&  fes  prédications  ferventes,  & 
les  miracles  qu’il  faifoit. 

Mais  le  démon  ne  pouvant  fouffrit  un  homme 
qui  luy  enlevoit  tant  d’ames  , luy  fufeita  des  enne- 
mis terribles  pour  troubler  fa  paix  , qui  joignirent- 
la  finell'e  à lamalice,  & qui  avoient  un  très-grand 
crédit  dans  le  monde.  Le  plus  confiderablc  d’entre 
eux  fut  un  nommé  Hailach  , qui  regnoit  dans  la 
Bretagne,  & qui  eftant  animé  fans  doute  par  le  dé- 
mon , fc  refolut  tout  d’un  coup  de  détruire  une 
Eglife  que  faint  Malo  avoit  fait  bâtir.  Le  Saint  eut* 
recours  aux  prières  & aux  remontrances  pour:  . 
conjurer  ce  Prince  de  confiderer  les  fuites  d'unct 
aétiqn  fi  outrageufe  à l'honneur  de  Dieu.  Mais  ce* 
Seigneur  n'écouta*  rien  de  forte  qu’il,  ne  refta  à' 
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faint  Maio  que  la  feule  patience. 

Dieu  le  vengea  bicn-iofl:  de  laduret4Î  de  ce  Prin- 
ce , qu'il  frappa  d’avcuglenacnt  -,  de  forte  qu’il 
contraint  d'avoir  recours  à la  charitd  de  celuy  qoe 
jufques-là  il  avoir  perfecuté.  Ce  Saint  voulut  bieB 
le  guérir  i mais  il  l’obligea  neanmoins  à faire  une 
pénitence  proportionnée  à fa  faute,  ce  qtr*il^fit.  • H 
avoua  depuis  qu'il  s'étoit  bien  trouvé  de  la  conduis 
te  de  ce  faint  Evefque  , il  l'aima  treS'parriculieifc 
ment , & luy  donna  une  partie  conlidcrable  de 
terres  pour  fon  Eglife.  - . 

Le  démon  voyant  qu'il  avoir  efté  vaincu  dans  eei> 
te  première  tentation  , ne  fe  rebuta  pas.  Comme  il 
ne  pouvoir  plus  rien  par  Hailach  qui  edoit  tCNl| 
au  faint  Evelqiie , il  attendit  fa  mort , Sc  anima (Üi> 
rieufement  fes  fuccclfLurs  contre  le  Saint.ils  le  voi^ 
lurent  faire  palTcr  pour  un  efprit  brouillon  qui 
quictoit  tout  le  monde  par  une  ftvetité  aff.âccV 
comme  un  étranger  importun  qui  ne  faifoit  ^ 
des  fcandalcs,  comme  un  adroit  ravidlur  des  biciôl 
d’autruy  , &c  qui  fous  le  voile  de  pauvreté  ou  d^ 
mônes,  cachoit  une  avarice  infatiable.  Ils  con^è-' 
rc-nc  donc  qu’il  le  falloir  chafler  de  fon  Eglife,  afil 
que  chacun  r'entraft  dans  l’hi.ritagc  de  fes  pcres.Lb 
commencèrent  par  traitter  mal  fes  gens,  & les  b^‘ 
tre*.  il  prirent  Ion  boulanger  , le  lièrent , & le  mi* 
rent  fur  le  bord  de  la  mer , afin  que  lorfqu'elift 
viendioir  à fe  haulTlr , elle  l'enfevtlift  dans  iêt 
eaux.  Mais  ce  faint  Evefque  edani  plus  en  peint 
de  fon  domdtique  que  de  luy*mefme  , le  recoia» 
manda  avec  tant  de  ferveur  à Dieu  • qu'il  fit  un 
miracle  en  fa  faveur  , & qu'il  arrefta  la  mer  afiik 
qu'elle  ne  touchaft  point  celuy  qu'on  avoic  livré  è 
ù.  violence. 
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Enfin  cc  Saint  crût  qu’il  y auroit  de  la  fogcfTe  i j.No- 
voyant  les  efprits  fi aigtis,d’iraiter  le  Sauveur}  c’cft-  vembrs. 
à dire  de  fe  retirer  , pour  ofier  au  moins  à ces  fu- 
rieux les  occafions  de  pécher,  & de  s’en  aller  puifi* 
qu’il  n’y  avoir  point  d'enfans  de  paix  qui  le  re- 
ceut  en  ce  païs.  Allons-nous-cn  d’ici , dit-il  à ceux 
qui  l’ajoient  fiiivy  par  tout  très- fidèlement  : Sor- 
tons d^ne  terre  qui  dévoré  Tes  habitans.  Cédons  à 
la  violence,&  ne  nou%  roidifibns  pas  contre  le  tor- 
rent. Nous  nefommes  pas  plus  que  Jesus-Christ 
noflre  Maifire , qui  a voulu  ceder  luy-mefinc  à fes 
ennemis , & qui  nous  a dit  que  lorfique  l’on  nous 
perfecuteroit  en  un  endroit,  nous  penfafiîons  àfiur 
dans  un  autre.  Ayant  ainfi  difpofé  les  Tiens,  il  pria 
Dieu  en  partant,  que  fi  cela  efioit  neceiraire  pour  le 
làlut  de  ces  âmes  obflinces,  elles  enduralTent  quel- 
ques maux  tauporels,  & qu’il  leur  fift  grâce  en  les 
frappant  de  quelque  playe.  Il  s’embarqua  de  vint 
aborder  aux  colles  de  Guyene  : Delà  il  vint  à Xain- 
tes,où  faint  Leonce  qui  rempliflbit  dignement  cette 
place,  le  receut  admirablement  bien.  Il  luy  donna 
lUllieu  pour  le  loger , lui  promit  de  l’afiifler  d’ar- 
gent pour  tout  ce  qu’il  auroit  befoin , & connoif- 
iant  par  la  foy  la  grandeur  de  THofle  qui  le  vifitoir, 
iUe  pria  de  l’accompagner  dans  le  cours  de  Tes  vifi- 
tes.  Il  lui  donna  mefme  Ton  Eglife  pour  y prefider, 
s’én  refervant  une  autre  pour  lui } & voulut  par  là 
l’engager  à demeurer  dans  Ton  Diocefe.  Ce  Saine 
reconnut  une  hofpitalké  fi  Taintc  &c  fi  apofiolique 
par  beaucoup  de  miracles  qu'il  fit  en  ce  lieu,  de  fiir 
les  domefiiques  mefmes  de  Ton  hofle,  l’un  defquels 
eflant  mort  dans  un  puits  où  il  efloifrtombé  , fut 
reffufeite  par  fes  prières.  ' 

Cependant  le  peuple  d’Aletfi  fut  frappé  de  Die^ 

Z iiij 


d by  Googli 


56d  Saints  du  mois  de  Novembre.  ’* 
dedivcrfcs  playes  pour  le  traitteméc  injurieux  qu’il 
avoir  fait  à Ton  Evefqnc.  La  terre  eftoit  fterilc,  les 
corps  eftoient  affligez  de  mille  maladies.  Les  uns 
perdoient  la  veuë  , les  autres  l’ouic  , les  autres 
eftoient  frappez  de  Icpre,  Sc  les  autres  de  paralyfie. 
Enfin  , ils  virent  fi  fcnfiblemcnt  la  main  de  Dieu 
fur  eux,  qu’ayant  appris  le  lieu  où  leur  fiiint  Prélat 
s’eftoit  retiré , ils  refolurent  d’envoyer  lui  deman- 
der pardon  , & de  le  prier  de  retourner  avec  eux. 
ils  lui  promirent  que  s’il  leur  faifoit  cette  grâce, 
il  trouveroit  parmi  eux  toute  forte  de  confclation, 
&c  qu’ils  lui  feroient  auiïi  obeïfl'ans  à l’avenir , que 
jufqucs-là  ils  lui  avoient  efté  rebelles. 

Ce  Saint  qui  eftoit  plein  de  douceur  & de  corà- 
paffion  , fut  touché  de  la  penitence  de  ce  peuple. 
Les  maux  qu’ils  avoient  déjà  fouffèrts,  luy  avoient 
déchiré  le  cœur.  Cette  fatisfaétion  qu’ils  lui  fai- 
foient  pour  leurs  fautes  paffees  le  penctroit.  Mais 
ne  voulant  neanmoins  rien  faire  par  fou  efprit  pro- 
pre dans  une  rencontre  fi  importante , ny  le  déter- 
miner fur  ce  qu’il  auroit  à frire,  il  confulta  l’Eyef- 
que  Leonce  pour  apprendre  de  lui  de  quelle  roà- 
nicrc  il  devoir  fc  conduire.  Mais  firint  Lcontt 
voyant  dans  faint  Malo  mcfinc  qui  le  confultpit, 
ùn  fi  grand  exemple  qui  lui  apprenoit  à fuir  la  pré- 
cipitation dans  les  avis  , crût  qu’il  ne  lui  pouvoit 
répondre  plus  fagement  qu’en  lui  difant , que  ce 
n’eftoit  ny  l’un  ny  l’autre  qui  devoir  décider  cela, 
mais  feulement  Dieu,  & que  c’eftoit  à lui  qu’il fal- 
loit  avoir  recours  pour  connoiftre  fa  volonté  dans 
line  rencontre  qui  devoir  avoir  de  fi  grandes  fuites, 
ils  s’ordonnerent  donc  l’un  & l’autre  un  jeûne  de 
trois  jours  , afin  de  s'appliquer, durant  ce  temps  à 
-Dieu  par  leurs  prières  , de  de  le  porter  à 
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leur  faire  connoiftre  ce  qu'il  defiroit  que  l’on  fift. 
Dieu  qui  ne  trompe  jamais  les  âmes  humbles  dans 
leur  attente,  envoya  un  Ange  à faim  Malo  lord 
qu’il  prioit , qui  lui  dit  qu’il  allaft  à Alcth  pour 
lever  lui-mefmc  la  malcdiftion  dont  il  avoir  frappé 
cette  Ville  , qu’il  la  rétablift  par  les  benediétions 
qu’il  y verferoit , qu’il  fit  revenir  la  fertilité  & l’a- 
boiidance,  & qu’enfuite  il  revint  mourir  à Xaintes. 
Il  retourna  donc  à Aleth  , où  il  fut  receu  avec  une 
joye  univerfclle  & avec  un  profond  refpcél:.  Toute 
la  face  du  pais  fut  bien-toft  changée.  Et  comme 
on  craignoit  de  le  lailTer  fortir  encore  de  ce  pais, 
de  peur  que  toute  la  beneétion  n’en  fortift  avec 
lui  i il  dit  qu’il  n’avoit  plus  qu’un  peu  de  temps 
à vivre  , & que  Dieu  vouloir  qu’il  allaft  à Xaintes. 
Que  le  mefmc  Ange  qui  lui  avoir  ordonné  de  venir 
les  trouver , lui  avoir  commandé  auffi  de  retour- 
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nerà  Xaintes  pour  s’y  difpofcr  à mourir.  Qu'il  ne 
pouvoir  pas  defobeir  à Dieu , & qu’il  ne  leur  feroic 
pas  avantageux  à eux-mefmes  de  le  retenir  pour 
fempefeher  d’executer  Tes  volontcz.  Ainfi  tout  ce 
peuple  fondant  en  pleurs  le  lailEa  partir;  Craignanc-^ 
d’uncofté  lorfqu’il  ny  feroit  plus , que  leurs  maux 
paflèz  ne  fe  rcnouvellairent  j mais  craignant  aufli 
de  l'autre  que  s’ils  refiftoient  à Dieu  , ils  ne  l’obld 
gealTcnt  à les  frapper  de  nouvelles  playes. 

Lors  donc  que  ce  Saint  fut  arrivé  à Xaintes,  il  le 
tint  preft,  afin  qu’au  moment  que  Dieu  frapperoit 
à fa  porte  , il  la  lui  ouvrift.  Il  mourut  âgé  de 
plus  de  cent  ans,  6c  faint  Léonce  eut  un  grand  foin 
de  l’enfevclir  avec  l’honneur  qui  lui  étoit  deû, étant 
ravi  de  joye  de  poflèder  dans  fon  Eglifc  un  fi  grand 
trefbr. 
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REFLEXION. 

CE  fut  ainfi  que  vécut  & que  mourut  ce  faim 
Evcfque  , qui  fut  la  gloire  du  fixiéme  fieclc, 
un  des  grands  orncmens  de  la  France  , & un  des 
plus  zelez  Prélats  de  FEglife.  Dieu  qui  avoir  allu- 
me cette  grande  lampe  pour  éclairer  tous  ceux  de 
fa  maifon  , le  rendit  d’abord  l’exemple  des  Reli- 
gieux , & enfuiie  le  modèle  des  Evefques.  Et  coni- 
me  les  Pafteurs  Evangéliques  doivent  toujours  être 
préparez  aux  perfecutions.  Dieu  permit  que  celüjr- 
cy  en  éprouvait  de  toutes  maniérés.  Il  toiubadaos 
la  difgrace  de  quelques  Seigneurs  qui  le  regarde; 
rent  comme  un  cfprit  remuant.  On  décria  lès  meil- 
leures avions  par  des  noms  odieux  qu’on  leur  don- 
na. La  crédulité  de  tout  fon  peuple  qui  écouta  plus 
fes  ennemis  , que  les  fages  avertiiTemens  de  Con 
Prélat , l’obligea  enfin  de  quitter  fa  propre  Eglifc, 
& il  eût  efté  réduit  à de  grandes  extrémitez-,  s’il 
n’eut  trouvé  dans  la  Frafice  un  autre  Evefque  qui 
démeflant  la  vérité  d’avec  le  menfonge,  & qui  dil^ 
fipant  les  tenebres  dont  on  vouloit  noircir  l’éclat 
de  fa  pieté  , le  rcccut  comme  un  Ange  de  Dieu 
luy  rendit  tous  les  refpeéls  qui  efioient  deûs  à fi») 
mérite.  Pour  nous,  apprenons  de  luy  avec  quel  cf- 
prit de  douceur  nous  devons  aimer  tous  ceux  qui 
nous  hailfent  : Et  lorfquc  nous  voyons  ce  laint 
, Homme  aller  exprès  à fa  ville  Epilcopale , d’où  on 
l’avoit  contraint  de  fortir  , pour  y faire  celTer  par 
fes  prières  les  fléaux  dont  Dieu  la  puniflbitj  rougif 
fons  de  ne  pas  aimer  nos  ennemis  comme  il  a ai- 
mé les  fiens  j ôc  bien  loin  de  nous  réjouir  ôc  de 
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nous  cngrailftr,  pour  ainfi  dire,  des  maux  qu’ils  en- 
durent , quoy  que  tres-juftcment  ÿ gcmiflbns-en  au 
contraire,  comme  faint  Malo,&  employons  toutes 
nos  ptieces  pour  ficchir  Dieu,  & pour  le  forcer  en 
quelque  forte  de  détourner  ces  malheurs  de  delTus 
eux,'&  de  les  traiiter  avec  mifericoide. 


MARTYROLOGE, 

En  Afrique  les  faints  Martyrs  Ruffin,  Marc,  Valcrc,  & 
leurs  compagnons.  A mcfme  jour  endurèrent  encore  le 
martyre  laint  Elpidie,  Marcel , Eallochie  & autres  avec 
eux  «defquelsEIpidic  tenant  rang  de  Sénateur  , & confeC- 
Tant  conftamment  la  Foy  de  noftrc  Seigneur  Jésus- 
Christ,  en  prcfencede  Julien  rApoftat,fut  attaché  avec 
Ces  compagnons, à la  queUe  des  chevaux  , craifné,  déchi- 
ré ; & enfin  jetié  au  feu  avec  les  autres.  A Lyon  faine  Eu- 
cher  Evcfquc  & ConfclTeur , homme  d’une  admirable  foy 
le  doâiine,qui  ayant  quitté  le  rang  de  Sénateur, & prenant 
l’habit  de  religion,  demeura  long-iemps  dans  une  caverne, 
où  il  s*cUoit  enfermé  de  Ton  bon  gré  > y fervant  Dieu  en 
jeunes  & en  prières.  Depuis  par  la  révélation  d’un  Ange  il 
fut  tiré  delà,&  merme  folcmnellcmcnt  pourcftrcalTis  dans 
la  chaire  Epifcopale  de  ladite  ville.  A PadoüedcccdafainC 
Fidentie  Eveque  & ConfclTeur.  A Cantorbic  ville  d’An- 
gleterre , faine  Edmond  Evefque  dudit  lieu  , qui  endura 
beaucoup  pour  dclFcudrc  la  liberté  de  rEgUfe.  AmefiBe 
jour  fuc  enterré  faine  Qthomat  Abbé. 
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SAINT  EDMOND  EFES^VE 
de  Cantorberi, 

13.  Siècle. 

Cette  Vie  recueillit  de  plufieurs  Mmufcrits  efl  d»ns  Suriut. 

ON  auroit  icy  des  chofes  tres-édifiantes  à dire 
de  laine  Euchcr  Archevêque  de  Lyon,quc  l’E- 
glife  honore  cn‘“ce  jour , & de  la  rcfiftancc  h infle- 
xible qu’il  eut  pour  accepter  la  Charge  de  l’Epif- 
copat , qu’il  fallut  qu’un  Ange  inefme  découvrift 
la  caverne  où  il  s’eftoit  caché  fur  le  bord  de  la  Du- 
rance , d’où  l’on  le  tira  par  force  en  rompant  les 
murailles,  pour  le  conduire  à Lyon , & luy  donner 
la  Charge  de  cette  Eglife.  Mais  nous  avons  à par- 
ler d’un  très- faint  fucccireur  de  faint  Thomas  Ar- 
chevêque de  Cantorbcri,qui  cft  faint  Edmond  dont 
on  célébré  aujourd’huy  la  ptfte, lequel  dans  le  trei- 
ziéme lîecle  de  l'Eglife  , fit  revivre  la  fainteté  &la 
génerofite  des  premiers. 

Ses  païens  cftoient  Anglois  & de  grande  pieté. 
Son  pere  quitta  laproftlîion  des  armes,  & avec  le 
çonfentement  de  fi  femme, il  s’enferma  dans  un  Mo- 
haftere,y  prit  l’habit.  Se  y vécut  d’une  maniéré  ad- 
mirable. Sa  Mure  eftoit  auffi  tres-vertueufe  , & en 
demeurant  dans  le  monde  , elle  nevivoitpas  félon 
la  maniéré  & l’elprit  du  monde.  Elle  crucifioit  ià 
chair  avec  fes  defirs  déréglez:  Elle  veilloit  prçfque 
toutes  les  nuits,  & afliftoit  aux  Mannes  qui  (c  di- 
fbientdans  une  Religion  voifinc.  Elle  avoir  fur  fa 
chair  nue  un  cilice  tres-afpre  qui  luy  defeendoit 
jufqucs  aux  calons:£lle  avoir  pardelTus  unecuiralTe 
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de  fer , & d'autres  chofcs  ftmblablcs  qui  tcnoicn:  i6-  No- 
fon  corps  dans  une  étrange  contrainte.  Elle  voulut 
laifl’er  heritiers  de  ces  inlhumens  de  fa  pénitence  fes 
deux  enfans  Edmond  & Robert.  Elle  tâcha  de  les 
accoutumer  étant  encore  tendres  enfans,  à la  pieté; 

& par  des  petits  prefens  qui  plaifcnt  à cet  âge,  elle 
leur  failbit  aimer  les  jeûnes  & pratiquer  les  autres 
exercices  de  vertu,  en  forte  que  par  ces  douceurs  qui 
leur  plaifoicnt,  ellt  lcs  accoutuma  à jeûner  les  Ven- 
dredis au  pain  & à l'eau.  Lors  mcfme  qu'elle  les 
envoya  à Paris  , elle  leur  envoyoit  des  cilices,  les 
exhortant  de  s'en  fervir  deux  ou  trois  fois  la  femai- 
nc,&  fur  tout  de  s'abftcnir  des  comédies  ik  des  aii- 
trés  divertiflemens  femblables.Car  cette  fainte  mere 
avoit  les  entrailles  comme  déchirées,  lorsqu'elle  fc 
leprefentoit  que  fes  enfans  cftoient  dans  une  Ville 
où  ils  pouvoient  apprendre  d'autres  chofcs  que  les 
faences,  & où  la  jcuneire  pouvoir  aifement  fe  cor- 
rompre. Connoilfant  par  fa  lumière  les  pieges  du 
monde  , elle  apprehendoit  toujours  que  fes  enfans 
cftant  encore  fans  expérience  , & dans  une  grande 
foiblcflc,ne  tornbalPent  par  imprudence  dans  le  mal 
avant  que  de  le  connoiftre,  & elle  leur  rccomman- 
doit  pour  ce  fujet  de  prier  beaucoup  Dieu  , & de- 
donner  uniquement  à fon  fcrvice  tous  les  Diman- 
ches & toutes  les  Feftes. 

La  maladie  de  cette  bonne  mere  obligea  Edmond 
de  faire  un  tour  en  fon  pais.  Il  la  trouva  aux  abois, 

& comme  après  avoir  reccu  fa  bonedié):ion,il  la  luy 
demanda  auffi  pour  fon  frere  abfcnt , elle  luy  ré- 
pondit comme  d’un  efprit  prophétique  , que  ce  fc- 
roit  luy  qui  ftroit  la  benediélion  de  fes  frcrcs.  A- 
pres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à fa  mere  , il 
penfa  auffi-  toft  à mettre  fes  fœius  eu  Religion.  Il- 
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s’addrcffa  d*abord  à une  Supiricurc , qui  pour  R 
recevoir  voulur  une  certaine  fomrne  d*argcnt  qu’el- 
le luy  marqua.  Mais  ce  fage  (rere  déteftant  horri- 
blement la  fimonie,  ne  la  voulut  point  écouter , & 
apres  beaucoup  de  pricres  de  luy  & de  (es  foeuis, 
Dit-u  luy  ht  connoiÂre  un  Monallcre  pauvre  ,.oà 
on  les  rcceut  fans  aucun  comraét  & avec  beaucoup 
de  joye  , parce  que  Dieu  avoir  fait  connoiftre  fut 
cela  fa  volonté  à la  Supérieure , avant  mcime  que 
faint  Edmond  luy  en  euft  parlé.  *• 

Eftant  de  retour  à Paris  il  ait  beaucoup  de  peine 
à y conferver  fa  pureté,  à caufe  d’un  grand  nombre 
de  piégés  que  le  démon  luy  tendoit  de  toutes  pan^ 
& en  diverfes  fortes  de  maniérés.  Mais  il  évita  toit» 
tes  ces  embûches , & traittant  tres-fcvercment  (0|l 
corps  , & en  invoquant  Couvent  la  fainte  Vierge  ît 
laquelle  il  avoit  une  dévotion  particulière.  Il  devââ 
(î  habile  dans  toutes  les  fclencestant  profanes^" 
iaerecs  , qu'aprés  qu’il  eut  profefle  quelque  tei^ 
la  Philofophie  dans  l’Univerfité  > on  le  prédit  dé 
prefeher  & d*enfLigner  publiquement  la  Théologie.’ 
Et  l'hiftoire  de  fa  Vie  remarque  que  lorfqu’il 
loit , tout  le  monde  fondoit  en  l’armes , & entrtHt 
dans  une  nouvelle  ferveur. 

Lorfqu’on  l’eut  élevé  à l’Ordre  de  Preftrile,ilié- 
doubla  fon  abftinence,  fes  prières  & Tes  auftetitcï. 
Il  avoit  un  lit  alTcz  honête  en  appni  cce,mais  la  nuit 
il  ne  couchoit  que  fur  un  banc.  Il  avoit  un  tel  mé- 
pris pour  l’argent,  que  non-feulcmeiit  il  ne  le  voo- 
loit  pas  toucher, mais  qu’il  dédaignoit  même  de  le 
regarder.  La  réputation  de  fa  fcicnce  & de  fa  vertu 
s’étant  répandue  jufques  à Rome,  le  Pape  luy  en- 
voya commiffion  de  prefeher  contre  les  hérétiques 
Albigeois>duquel  onployils’âquita  cres'âdekiuét. 


Saint  Edmond  Arc  H ivïSQUB.  3^7 
Dieu  ayant  honore  fon  travail  de  quantité  de  mi> 
racles.  Ayant  efte  obligé  enfuite  d'aller  en  Angle- 
terre , étant  à Salifberi , il  prefeha  avec  tant  de 
force  devant  le  Comte  Guillaume  de  Saiifberi, 
furnommé  d'ordinaire  Longue-Epée  , qu'il  le  con- 
vertit ; & quoy  qu'il  y eut  plufieurs  années  qu'il 
fltfefut  confclEé  ny  approché  de  l’Euchariftic,  il 
changea  tout  d'un  coup  de  conduite.  Il  accepta 
dans  l'Eglife  de  cette  ville  un  Bénéfice  de  plufieurs 
qui  lu  y nirent  prefentez , ce  fut  la  Treforetic , à la 
charge  neanmoins,  qu'il  ne  fe  mêleroit  point  du 
Temporel.  Ce  fut  alors  que  l'Archevêché  de  Can- 
torbery  étant  vacant,  & que  tout  le  monde  s'érant 
remis  au  Pape  Grégoire  1 X.  du  foin  d'y  nommer, 
après  s'etre  informé  dé  tout  ce  qu'il  y avoir  de  per- 
fonnes  capables  de  cela  dans  l'Angleterre  , il  y 
luxnma  faint  Edmond  que  l'on  alla  aulli-tôt  cher- 
clto  à Salilbcri.  Il  n'y  eut  que  la  feule  crainte  de 
(hfobeïr  à Dieu  qui  le  pût  fléchir , & luy  feul  étoit 
Uijlc  d'un  choix  qui  réjoiiiflbit  tout  le  monde.  U 
ncjrelâcha  rien  de  la  feverité  de  fa  vie  palfée.  il  ne 
vpploit  rien  de  magnifique  dans  fes  habits.  Il  de- 
teftoit  les  prefens , & les  regardoit  comme  un  des 
grands  pieges  de  la  vie  , & il  difoit  que  le  démon 
n'avoit  rien  de  plus  fort  pour  corrompre  les  Ec- 
clefiaftiques , que  l'avarice. 

Comme  il  étoit  fi  aimé  de  Dieu,  il  fut  purifié  dans 
le  feu  des  perfccutiôs.  C'ar  lafainteté  de  fesdeffeins, 
la  reforme  des  mœurs  qu’il  vouloir  établir,  & ladef- 
fcncc  des  droits  de  l'Eglife , qu'il  ne  vouloir  point 
abandonnerjfirent  foùlever  tout  le  monde  côcie  lui. 
Son  Roy  qui  étoit  Henry  III.  fes  Miniftres  & ceux- 
racmes  qui  l'avoient  élevé  à la  dignité  d' Archevê- 
que , fe  déclarèrent  contre  luy  ; mais  ce  faint  étoit 
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vigoureux  fans  perdre  la  charité  , & difoit  que 
quand  on  lui  romproit  les  deux  bras , & qu'on  lui 
artacheroit  les  deux  yeux  , il  ne  ccllètoit  pas  d’ai- 
mer pour  cela  Tes  ennemis,  parce  que  Dieu  lui  corn- 
mandoit  de  les  aimer , & qu’il  fe  jetteroie  plutôt 
dans  un  bûcher  ardent  que  de  celTer  de  le  faire.  En- 
fin voyant  tant  de  révoltés  contre  lui  qui  le  ren- 
doient  inutile  à Ton  Eglife,  il  la  quitta  & s’en  vint 
en  France.  Saint  Thomas  de  Cantorberi  lui  appa-' 
rut  avant  que  de  partir,  & il  l’exhorta  d’avoir  bon 
courage,  luy  prédifant  obfctirement  qu’il  mourroic 
bien-toft. 

Ayant  donc  quitté  fccrettement  l’Angleterre,  il 
vint  Ce  retirer  à Pontigni  célébré  Abbaye  au  Dioce- 
fe  d’Auxerre,  où  S.Thomas  s'eftoit  autrefois  caché 
pendant  fix  ans.  On  le  reccut  dans  cette  raaifon 
avec  une  joye  infinie.  Mais  pour  accomplir  la  pre- 
diélion  de  faint  Thomas  , peu  de  temps  après  il  y 
tomba  malade.  On  crût  que  les  chaleurs  de  ce-licu 
y pouvoient  contribuer,  c’efi:  pourquoy  onfomit 
en  peine  de  lui  trouver  une  autre  maifon  où  l’ait 
fut  plus  tempéré.  Et  lorfque  tous  les  Religieux  de 
Pontigni  lui  lémoignoient  lcur  douleur  de  ce  qu’il 
les  quittoit , il  leur  dit  qu’il  les  reviendroit  voir 
pour  célébrer  avec  eux  la  Fefte  de  fiint  Edmond 
Martyr  Roy  d’Angleterre, parce  qu’alors  le  froid  de 
l’hy  ver  rcndcoit  leur  maifon  plus  habitable.  Ce  fut 
une  prediétion  du  Saint.  Car  étant  mort  peu  de 
temps  après  dans  ce  nouveau  Monafkere,fon  corps 
fut  tranfporté  à Pontigni  au  temps  qu’il  avoit  mar- 
qué. Sa  mort  bieivheureufe  arriva  l'an  de  Iesus- 
Christ  1x40.  Et  Dieu  honora  fon  Serviteur  par 
un  eiand  nombre  de  miracles. 

REFLE 
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ON  voit  dans  ce  Saint  -conjbien  Dieu  l’a  pré- 
venu dés  fa  tendre  enfance , & qu'il  le  pre- 
paroit  déûors  pour  fetvic  de  luy  dans  les  grandes 
choies  aufquelles  il  le  deftinoic.  Il  a afTecini  dans 
fon  ame  les  fentirocns  d’une  hmnilité  Chrétienne 
quia  fait  que  non-reulcment  il  eft  entré  en  trem- 
blant dans  l’Epifcopat , mais  qu’il  s’y  eft  conduit 
humblement  pendant  toute  fa  vie,  & que  fon  hu- 
milité a accepté  avec  joye  l’occafion  qu’il  fcmbloit 
que  Dieu  lui  prefentoit  pour  en  fprtir.  Il  ppuvoit 
àre  en  vivant  au  milieu  de  fon  peuple  qui  le  perfe- 
cutoitsceite  parole  de  Job,  que  faine  Grégoire  dit 
eftre  propre  à tous  les  Evefques  qui  s’attirent  des 
pçrfecutions,parce  qu’ils  veulent  faire  leur  devoir: 
l^y  le  frere  des  dragons  le  compagnon  des  an- 

trtuhes.ll  n’a  point  oppofé  la  fierté  à la  fierté,  ny 
la, violence  à la  violence.  La  patience  & la  douceur 
ont  efté  fon  unique  refuge.  Il  a aimé  la  paix  au  mi- 
liêu.de  ceux  qui  ne  l’aimoient  pas , Sc  qui  luy  fai- 
foient  la  guerre  : ÔC  la  tpaîjvaifc  huti^ur  de  fon 
peuple  a efté  un  feu  qui  l’à  purifié  comme  l’or 
dans  la  fournaife,  crpi.fTant  toujours  comme  un  lys 
parmi  les  épines.  Ainfi  il  nous  a donné  cette  in- 
fttuéUon  importante  que  tous  Jes  véritables  Chré- 
tiens doivent  aujourd’huy  apprendre  de  luy  : C^ic 
les  mauvais  trailtcmcns  des  horpmes  & leurs  perfe- 
cutions  injuftesme  font  qu’une  épreuve  6c  un  exer- 
cice de  noftrc  vertu>&  non  pas  une  marque  qgc 
Dieu  nous  ait  rejetpez.  \ 

Tome  ir.  ' ' " A a 
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MARTÏRO  LO  G E, 

A Neoccfarcc,  ville  du  Pont  en  Àfic  , 

Grceoire  Evcfque, renommé  pour  Ta  doftnne,  U faintctc  , 
& pour  la  multitude  des  miracles  cjuil  ei.quiluyont  fait 
donner  le  furnom  de  Thaumaturec^  ou  faifeur  de  mi- 
racles. En  Palelline  les  Saints  Alphec  & Zaçhec  , apres 
avoir  enduré  plufieurs  tourmeus.  furent  condamnex  a la 
mort  , le  premier  an  de  la  perfecution  de  Dioclencn.  A 
Cordoué  moururent  S.  Acifcle&  Viftoirc  martyrs.  En 
Alexandrie faintOenys  Evefquc  , petfonnage  tres-dofte  , 
& renommé  pour  avoir  plufieurs  fois  confeffe  la  Foy,  & 
enduré  plufieurs  & divers  tourmens  , après  lefqueU  ayant 
encore  vécu  long  temps,  il  mourut  Contefleur, 

Empereuis  Valcrien  & Galien.  A Orléans  dcccëa  faîne 
Aignan  Evcfque, dont  les  miracles  montrent  que  la  mort 
a elle  prccieum  devant  Dieu.  En  Angleterre  faint  Hugues 
Evefquc  & Confelfeur,  Religieux  de  l’Ordre  des  Char- 
treux, qui  fut  élevé  à la  dignité  Epifçopalc  en  h.  ville  de 
Lincolncoù  il  fit  plufieurs  miracles,  6c  mourut  faintc- 
ment.  A Tours  faint  Grégoire  Evcfque  & Coiifclleut.  A 
Florence  faint  Eugène  Confçireur,  Diacre  de  faiiic  Zenobe 
Evclque  de  la  ditç  ville. 
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Cette  Vie  neftè  écrite  far  les  CUres  de  fEgUfe  de  Teurs, 

NOiis  avons  anjourd’huy  V reverer  le  célé- 
bré Grégoire  de  Tours  > qui  mérité  d au- 
tant plus  d'eSre  honore  par  fa  fainteté , qu*il  a eu 
foin  lui-même  d’honorcr  les  Saints  , & de  les  fai- 
vc  honorer  aux  autres  en  nous  écôvant  leurs  Vies, 
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Il  «oit  d'Auvergne, de  parens,  très-  nobles , qui  l'é-'  ,7.  No- 
levcrent  parlai tcmenc  bien.  Il  fit  des  miracles  dd^vEMBRE. 
Ton  enfance,  car  Ton  pere  dtant  griévuucnt  mala-^ 
de,  le  petit  Grégoire  eut  une  vUion  d’un  homme - 
qui  lui  demanda  s’il  fçavoic  l’hiftoire  de  Tobie 
Oüy.répondic-il,je  la  fçay  bien.  Sçacbez,  iuiTepli- 
qna  cette  petfonne, que  comme  lé  jeune  Tobie  trou- 
va dans  un'  poilTon  dcquoy  guérit  l'aveuglement  de 
fon  pere,  vous  trouverez  aufli  dans  un  poilTon  de- 
quoy  guérir  l'infirmitd  du  vôtre  j cela  arriva  , car 
l'enfant,ayant  raconté  fa  vifion, on  fut  pefeherun 
poiflbn  dont  les  entrailles  fournirent  le  remede  k 
cette  maladie.  Lui>méme  aufli  fiit  guéri  comme  pat 
miracle  d’une  fièvre  dangereufe.  Car  les  Médecins 
derefperant  de  fa  guetifon,!!  fe  fit  porter  au  tom- 
l>eau  defaint  Allyre  Evêque  de  Clermont,  & ayant 
promis  k Dieu  que  s’il  lui  redonnoit  la  fanté,  il  re* 
nonceroit  au  monde  pour  fe  donner  entièrement  k 
lui, il  fe  trouva  parfaitement  délivré  de  fon  mal  , Ôc 
aoffi-tôt  pour  s’acquiter  de  fon  vœu, il  fe  fit  couper 
les  cheveux, & fe  mit  dans  le  C 1er gé. 

Son  foin  depuis  fut  de  s’entretenir  toûjouts  avec 
desperfonnes  de  pieté  qu’il  alloit  voir  pat  tout  où 
ilfçavoit  qu’ils  eftoient.  Il  avoit  une  grande  dévo- 
tion d'aller  honorer  faint  Martin  k fonfepulchre,& 
étant  tombé  une  fois  dans  une  grande  maladie  , il 
pria  qu’on  le  menât  au  tombeau  de  ce  Saint , quoy 
qu’il  en  fût  fort  éloigné,parce  qu’il  cfperoit  qu’il 
gueriroit  aufli -toft  qu’il  y feroit  artivé.On  lui  dk 
beaucoup  de  chofes  pour  le  détourner  de  ce  defTein, 
mais  ce  fut  inutilement.On  vit  même  que  les  deux 
premières  journées  de  chemin  avoient  confidcrable- 
ment  augmenté  fa  maladie  *,  mais  il  ne  s’en  étonna 
pas;  Et  enfin  lorfqu’il  fut  arrivé  où  il  fbuhaittoic , 

Aa  ij 


Digilized  by  Google 


|7»  SAIVTS  MOIS  Ofi>lQ7IMBRE, 
il,  y teccut  tout  f d’un  coup  U fatité  <|u’il  s'y  cftoiç 
prQn}ire>aulIl'bien(|Rç  çelle  4’un  de  Tes  Ckics 
pominé  Amacfitaice, 

Allant  un  joue  de  la  ^oucgogne  en  Auvergüe>il 
üit  furpris  d'une  etftoyable  tenapefte.  Ce  faint 
fomme  il  eftoit  plein  de  foy»oppo(a  au  tôneneqoi 
grondoit  delTus  fa  çefte  , quelques  Reliques  des 
Saints  qu*il  portoit  toujours  à Ibn  cou  , éc  en,  Bii 
moment  on  vit  une’nude  effroyable  fc  divifet  r!?n 
deux  ) & pafTer  ï droit  Scï  gauche^  en  laifTant  tsh 
tre  deux  marcher  feureinent  raint-<  Grégoire.  Üeft 
vray  que  cet  effet  fî  prompt  d'un  fecours  rouacor 
leux,l*cbloUit  un  peti;&  fe  laiflànt  aller  à la.  fragb 
lité  humaine  , il  fentir  quelque  mouvement  df 
vaine  gloire  enfuite  de  ce  miracle  : Mais  Oieu  .qai 
n'épargne  pas  Tes  plus  fideles  ferviteurs  , petint 
pour  le  corriger  de  cette  faute^qu'il  tombA  de,^ 
cheval,  & qu^l  fc  bleffa  dangeteufement-  , 
l'avertit  de  telle  forte  de  ne  point  s'élever  'dQjtt 
miracles,  que  depuis  tout  le  tefte  de  (a  vie  l(t,  !MÛ»e 
gloire  n'eut  point  de  prife  fur  fon  cfprit,  vi’spî?i 
' Cependant  le  faint  Evefque  de  Tours  noané 
Euphrone  efUnt  mort, lotfque  l'on  fe  mettpirt^ 
peine  de  luichoîfir  unfuccefTeur  ,onne  fut  piü 
fÿcaucoup  partagéicar  tout  le  monde  unaninicm^t 
grands  & petits, pauvres  & riches  ,&  de  la  ville  de 
T ours  & de  la  campagne  voifinc  , s'accorderew 
entre  eux  qu’il  rte  falloir  point  d'autre  Evefque  que 
Gregoire.Et  comme  fa  modeflie  y apporta  de  gra- 
des refî dances, on  employa  l'authorité  du  Roy  S>- 
gebertjSc  Gilles  Archevêque  • de  Rheims  fc  hafta 
de  le  facrer  au  plutôt , de  peut  qu'il  ne  trouvai! 
quelque  moyen  de  s'échapCr.  Gela  arriva  17 x.  ans 
4^tésla  moi:t  àt  faint  M^UiiUl  de  grands  biciu 
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èms  céi  tvcfchc.  Il  convertit  beaucoup  de  pc-  17.  Nb« 
chcuts  ■,  mais  il  veilla  au(&  fur  lc$  plus  parfaits»  vimbei* 
& leur  donna  des  avis  impoitans  pout  les  em- 
rWehet  de  (è  relafcher  » 5c  de  peedre  enfuiie  tout 
le  ftuit  de  leur  vie  padec.  On  a teinarqod  en- 
tr'autres  le  faint  Abbé  Senoch  »•  qui  peu  de  temps 
apres  l’Ordination  de  faint  Grégoire»  fortit  de  Gi 
cellule  pour  le  venit  faluer.  Ce  (àint  Evefque  le. 
receuc  avec  beaucoup  d’honneur  : mais  ayant  re« 
connu  par  Vefprit  de  Dieu  donc  il  edoit  plein»  que 
cc  bon  Solitaire  eftoit  un  peu  valu  » & qu'il  avoit 
d«  penfées  d'elevement  qui  eftoieiù  comme  une 
pffte  qui  l'alloit  perdre,  il  luy  parla  avec  tant  de  fa*^ 
gelTe  8c  avec  tant  de  charité»  qu'il  le  guérit  entière* 
toent  de  fa  vanité.  . ; ,.j' 

v._On  remarque  aufli  qu'un  autre  (àint  Solitaire 
mnnmé  Leobatd»  receut  un  grand  fecours  de  ce 
(kint  Evêque  » qui  eflanc  allé  félon  fa  coutume  ira* 
noter  les  Reliques  de  faint  Martin  Ton  Predece(Teüt 
dans  la  maifon  de  Marmoutier,  il  y àpprit  par  re«> 
vclation  de  Dieu»  ce  qui  fe  pallbic  dans  le  coeur  de 
œ bon  Religieux  , 5c  que  quelque  parole  un  peü 
piquatue  qui  luy  avoit  cfté  ditc,luy  avoit  fait  pren- 
dre refolution  de  foror  de  l'Herraitagc  oü  il  s'étoit 
énfermé.  Ce  faim  apcés  avoir  rendu  fes  devoirs  ii 
faint  Martin  , alla  dans  la  cellule  de  ce  bon  Reh- 
gieiix,  qui  ne  manojua  pas  de  lai  découvrir  tout  ce 
qui  (è  paflbit  dans  fon  coeur.  S.  Grégoire  fit  tour 
ce  qu’il  pût  pour  remettre  fon  efprit.  Il  luy  fit  rt* 
marquer  le  piege  que  le  démon  luy  tendoit.  Il  l'ex* 
horta  àne  s'y  pas  Uifler furprendre  ,il  t*«nco(jrâgca 
beaucoup,  5c  dés  qu'il  fur  de  retour  chez  Iny,  il  luy 
envoya  des  Livres  propres  à le  fortifier  dans  ces 
bonnes  refohitions  j ce  Religieux  les  leut  avee  tant 
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de  profit,  que  non  feulement  il  n*eut  plus  dè'çts 
fortes  de  penfees  , mais  qu’il  avança  depuis  dûis 
unepeifccbion  toute  finguliere. 

■.  Ce  faint  Eveique  eftoit  Ibuvent  affligé  de  mala- 
die , &:  fon  remede  fouverain  & ordinaire  cftoit 
d’avoir  recours  au  tombeau  de  Paint  Martin.  Mais 
comme  il  craignoit  toujours  la  vanité  dans  les  mi- 
racles après  ce  qui  lui  cftoit  arrive  , il  avoir  foin 
de  les  cacher  en  fe  fervant  des  remedes  naturels, 
aufquels  par  humilité  il  attribuoit  les  guerifons 
miraculeufes  qu’il  recevoir  ou  fàifoit  fur  les  autres; 
difanc toujours  qu’il  n’eftoit  pas  digne  de  guérit 
par  les  voyes  furnaturelles.  On  ne  peut  croire  auffi 
combien  il  avoir  foin  de  s’humilier  dans  ces  ren- 
contres,voulant  toujours  qu’on  attribuaft  ces  ver- 
nis non  ^ lui , mais  à faim  Martin'  & aux  autres 
Saints.  Seize  ans  après  fon  éleébion  à l’Epifco- 
pat',  faint  Grégoire  le  Grand  fut  élevé - fut  =da 
Chaire  de  faint  Pierre.  Il  y eut  une  grande  Haifôn 
de  charité  entre  ces  deux  Saints  , & faint  Grégoire 
de  Tours  étant  allé  à Rome  implorer  l’aOiftanccdc 
faint  Pierre,  le  Pape  faint  Grégoire  le  receuriavcc 
toute  forte  d’honneur.  Il  le  menalHy-mefme  aofi- 
pulchre  du  faint  Apoftre  , & l’y  ayant  introduit , il 
£e  tintà  cofté  jufqnes  à ce  qu’il  eut  achevé  fa  pric^, 
Sc  qu’il  fc  ,rclevàft  de  terre.  Pendant  qu’il  prioic  ,Ic 
faint  Pape, qui  eftoic  d’une  riche  taille  & de  grand 
mine, voyant  ce  petit  homme  couché  par  terre  ,cat 
faint  Grégoire,  de  Tours  eftoit  fort  petit , il  admi- 
roit  en  lui  mefine  comrnent  Dieu  avoir  renferme 
de  fi  grands  trefors  de  grâces  dans  un  fi  petit  corps. 
Saint  Greçoire  de  Tours  s'eftant  relevé  regarda 
le  Pape,  & d’un  vifage  doux  & riant  , comme  il 
l’avoir  coûjoursde  la  force,  il  lui  dit  pour  hiy  mat- 


Saint  Greooike  de  Tours. 

.qiter  qu’il  avoit  pénétré  fes  penfees  : C’eft  le  Sci-  19.  No-, 
gneur  qui  nous  a faits, ce  n’eft  point  nous  qui  nous  ^*“®^** 
lommes  faits  nous-mciines.  Il  eft  le  tnefrae  dans  les 
petits  que  dans  les  grands.  Saint  Çrceoire  Pape 
Voyant  bien  que  par  là  il  répondoit  à fa  penfée,en 
conceut  encore  plus  d'eftimc  pour  ce  faint  Evefque 
de  Tours, & il  lui  donna  mefmc  une  chaire  d’or  j 
pour  eftre  gardée  dans  le  trefor  de  fon  Ëglifc  , qu’il 
favori  fa  encore  de  plufîeuts  beaux  Privileges.Chil- 
peric  R-Oy  de  France  & Fredcgonde  fa  feinime , fi., 
tent  beaucoup  de  peine  à ce  faint  Prélat , dont  la 
vertu  & la  fermeté  ne  pouvoir  excufèr  ny  fouffrir 
leurs  violences.  . 

Enfin  ce  faint  ayant  ^ait  Une  vie  digne  d’uii 
grand  Evefque  , après  avoir  gouverné  fon  Eglife 
pendant  vingt  & un  an, rendit  à Dieu  fa  bien-hcu- 
reufe^amç.  Il  garda  fon  humilité  profonde  jufqu’à  ' , 

fa  inorr*.Car  il  ordpnna  qu’on  l’entcrraft  en  un  lieu* 
ou  il  devoir  pat  necefEcé  eftre  foulé  aux  pieds  de 
tout  le  monde,  &:  oùil  fut  prtfque  impoflible  de 
lui  rendre  aucun  refpeél.Mais  enfin  le  Clergé  & le 
peuple  de  Tours  ne  pouvant  fouffrit  ceitç  indi- 
gliité,  releva  ce  corps  du  lieu  humble  que  ce  faint 
Evefque  avoit  choifi,  & le  plaça  dans  un  fupcrbe 
Maufoléc.  Il  mourut  dans  l’Odave  de  faint  Mar* 
,tîn,dont  il  avoit  commençé  la  folemnité  pendant 
fa  maladie,&  qu’il  alla  achever  avec  S, Martin  dans 
le  Ciel»  . 
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qnc  l’on  fit  de  luy  pour  eftre  Evefque  de  Lincolnc,  i7« 
ce  que  toutes  fes  refiftances  ne  purent  pas  erapef-  ’'*****•■• 
cher.Lorfqu’il  fiift  eftabl^  dans  cette  dignité  fainte, 
il  fit  tous  les  efforts  pour  conferver  avant  toutes 
chofes,  l'union  & l^aixj  mais  faiis  rien  relâcher 
neamoins  de  la  vigélpr  avec  laquelle  il  crut  devoir 
foutenir  les  droits  & les  privilèges  de  l’Eglife,con- 
tre  toutes  les  violences  des  hommes  qui  les  attà- 
quoient  alors  avec  beaucoup  d’opiniâtreté.  Ce  fur 
pat  un  effet  de  ce  zeledc  de  cette  force , qu'il  alU 
trouver  le  Roy  Richatd , qui  avoir  fuccedé  à foa 
pcic  Henry,  Ôc  qui  s'eftoit  irrité  contre  lt»y  par- 
ce qu’il  s'eftoit  oppofé  à l’execution  de. quelques 
itnpofts  inlufies  , fie  après  avoir  arraché  de  luy 
pour  ainfi  dire  le  baifer  de  paix , il  luy  rendit  pu> 
Miquement  compte  de  fa  conduite , & l’avenit  en 
particulier  de  foulager  un  peu  les  pauvres  , d’épar- 
gner les  innocens,  6c  de  garder  mieux  la  foy  du  lie 
conjugal.  Il  fit  tout  cela  avec  tant  de  fageflè,  que  le 
R.oy  en  fut  furpris  luy-mcfine  , & que  s’eftant 
exeufe  fur  quelques-uns  des  chefs  dont  il  le  repre- 
noit , il  luy  promit  de  fe  corriger  fur  les  autrcs.Ce 
Saint  après  une  infinité  d'aélions  faintes  , & aptes 
avoir  toujours  feit  la  vie  d’un  Chartreux  , mefme 
cftant  Evefqnejenfin  cftant  à Londres  il  y tomba 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut  : Sc  s’efiant 
fut  coucher  fur  la  cendre,  lorfque  ceux  qui  eftoicnc 
auprès  de  lai  difoient  Compiles, il  mourut  pendant 
que  l'on  técitoit  ces  pâroles:Seigncür,vous  laifferez 
maicenant  mourir  en  paix  voftrc  ferviteut  , félon 
voftre  parole  & voftrc  promefle.  Il  avoir  alors  foi- 
rante ans  : Dieu  l’honota  d’un  grand  nonïbfç  de 
miracles.  ~ 
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saint  GREGOIRE,  THAVMATFRGS. 

J- 

Ctiy  tjl  tiri  it  faim  (^t^ire  de  Uyjfe. 

M Ais  nous  ne  pouvbns  omettre  aujourd'huj 
de  parler  du  célébré  Grégoire  Everque  de 
Neocefarce,  appelle  ordipairemcinent  S,  Grégoire 
le  Thaumaturge,  \ caufe,  du  grand  nombre  de  fes 
miracles,&  que  faint  Grégoire  de.Nyfle  qui  a (ait 
lui-méme  Ha  vie^ppelle  pat  tout  le  grand  , & I’m- 
mirable  Grégoire.  jl  eftoit  de  bonne  famill&^  ii^ais 
Idolâtre, de  la  ville  de  Neocefarce  dans  la  Province 
de  Pont.llaima  l'eftude  dés  fa  plus  tendre  eufari^i 
& ne  pût  donner  Ton  alFcéliion  à la  chalte  ny  ans 
autres divertiflcinens  de  cét  âge.  Apres  avoir  pris 
les  premières  teintures  des  fciences  dans  fa  villp,il 
fut  envoyé  à Alexandrie  pour  le  perfedtionner.  Ge 
fut-là  que  parmi  les  eftiidcs  profanes  Dieu* l’éclaira 
jde  la  lumière  de  la  Foy,  qui  lui  fît  recevoir  le  faipi 
Baptême,&  le  rendit  en  peu  de  temps  un  exemple 
de  vertu.  ^ • 

Lorfcju’il  eftoit  dans  cette  ville  appliqué  à l’eftude 
de  la  Philofophie,  quelques  envieux  qu’il  obfcur- 
ciflbit  par  le  bdllarit  de  Ton  efprit , le  voulurent 
deshonorer  comme  un  homi'ne  perdu.  Ils  firent 
fortir  de  chez  lui  une  femme  débauchée, qui  l’ac- 
, eufa  de  lui  retenir  le  prix  du  commerce  ciu’elle  afni- 
toit  avoir  eu  avec  luy.  Jamais  on  ne  yid  une  plus 
grande  patience  dans  une  fi  noire  calomnie  , & 
Voyant  que  tout  cela  fe  devoir  terminer  à donner 
quelque  argent  à cette  femme  pour  lui  impofer  fi- 
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lenccjil  le  fit}  mais  auffi-ioft  qu^clée  l’eut  receu,  elle 
fut  faifie  du  démon  qui  ne  la  quitta  qu’au  comman- 
dement de  celuy  qu’elle  avoic  calomnie. 

Il  receut  en  fuite  fous  la  conduite  d’Origene  les 
dernières  inftruûions  qui  lui  manquoienc  pour 
l'intelligence  des  faintes  Lettres.  De  là  il  s'en  re- 
tourna avec  Ton  frere  Athenodore  dans  fon  pais, 
huit  arts  aprds  qu’il  l’avoit  quittd;Et  parce  que  tout 
lemôndeafon  retour  l’admiroit  comme  une  per- 
fonne  qui  eftoit  confommé  en  toutes  fottes  de 
fciences,  il  évita  ces  vains  applaudiflemcns  , ôc  le 
tint  extrêmement  caché. 

Il  ne  pût  pourtant  s’empêcher  de  fe  découvrir 
àFirmilien  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce.  Il 
luy  témoigna  qu’il  cftoît  rcfolu  de  vivre  Chrétien- 
nement , & pour  cela  il  fe  dépouilla  de  tous  Tes 
biens.  Mais  Dieu  qui  le  dtftinoit  à eftre  Evefque 
dcNeocefarce  , ne  lelailTa  pas  dans  l'obfcurité.  Il 
l’cn  tira  de  cette'fortc.  Phedime  Evefque  d’Ama- 
fieêftoit  un  Prélat  plein  de  l’efprit  de  Dieu.  Sça- 
chant  donc  que  Grégoire  eftoit  un  trelor  caché , il 
voulut  le  rendre  utile  à plufienrs  en  l’clevant  à l'E- 
jüfcopat.  Le  Saint  ayant  fçcu  la  teiblution  de  Phe- 
djme,  penfa  d’autant  plus  à fe  cacher  ciu’il  vid 
qu’on  vouloir  le  produire  ; & il  changeoit  de  foli- 
tude  ôc  de  lieU,  (èlon  qu’il  craignoit  d’tftre  décou- 
vert. L’on  voyoit  donc  comme  un  combat  entre 
ces  deux  hommes  , & l’humilité  de  l’un  le  rendoic 
ingénieux  pour  s’échapper  à la  charité  de  l’autre. 
' ' Enfin  Phedime  fe  voyant  hors  de  toute  cfpcran- 
ce,fefervit  d’un  moyen  bien  extraordinaire  que*  luy 
infpira  le  faim  Efprit.  Et  fans  confiderer  qu’ils 
eftoient  éloignez  de  trois  journées  l’un  de  l’autie, 
il  efleva  fon  cœur  & iès  yeux  à Dieu  » & il  luy  dit 
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qu’cn  ce  monient«its  eftoiem  tous  deux  prefens  de- 
vant luy  i & qu’au  lieu  d'impo(èc  les  mains  fut 
Grégoire  , ce  qu’il  ne  pouvoit  faiie  à caufe  de  Ton 
abfence,  il  le  prioic  d’y  (uppleer  divinement  par  le 
miniflere  de  fa  parole  , & il  déclara  qu’il  le  confa^ 
croit  à Dieu  en  (k  prefèricc,  Sc  luy  amgna  en  roef- 
me  temps  pour  ville  celle  de  Heocefaree,  quieftdt 
fi  plongée  dans  l'idolâtrie , qu’il  n'y  avoir  que  dix* 
fept  perfonnes  qui  y cuflTent  embrafle  la  Foy*  Gré- 
goire ayant  efte  informé  de  cette  aâ:ion  reconnut 
le  doigt  de  Dieu  , & craignant  de  luy  refifter,fe 
laifla  ordonner  Evcfque  enfuite  avec  les  ceremo- 
nies accoûtumées.  . ' 

Entrant  dans  Neocefaréc  qui  eftott  encore  toute 
idolâtre  , Dieu  luy  fit  la  grâce  de  > faire  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  fervirent  beaucoup  à la 
converfion  de  ces  Payens,  defqucls  ayant  gagné  üii 
aiTez  grand  nombre, il  fit  bâtir  la  première  EgU^  es 
cette  ville.  ' ' - *■ 

On' ne  parlera  point  icy  de  l’cleéiîon  qu'il  fit 'fi 
divinement,  choifiilant  pour  Evefque  de  Comane 
Alexandre  le  Charbonnier.' Nous  l’avons  ràppor- 
, tée  ailleurs,  le  ii.  jour  du  mois  d’Aouft^ 

Mais  fi  faine  Grégoire  Thaumaturge  parut  grand 
durant  la  paix  dé  l’Eglilè,  il  ne  parut  pas  moins  ad* 
mirablc  pendant  la  perfecution  qui  y fut  rcnouvcl- 
léc  par  le  Gouverneur  de  cette  Province  , homme 
■d’un  naturel  barbare, qui  enchcriffoit  encore  fur  les' 
Edits  fanglants  de  l’Empereur  Dece.  Ainfi  faint 
Grégoire  qui  craignoic  pourTon  troupeau , voulut 
lui-mefine  par  une  humilité  admirable,  leur  donner 
l’exemple  de  (c  retirer  pont  fuir  la  perfecution.  Il 
demeura  long-temps  dans  un  defert  pendant  que 
ce; te  tempe  tte  dura , & Dieu  l’y-fauva  raefme  de  la 
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foreur  de  queli^ucs  perfonnes  qui  l’y  chcrchoicnt , 
en  leur  faiunt  croire  qu'ils  ne  voyoient  que  des  ar- 
bres, lors  qu’ils  l'eurent  trouve.  Mais  enfin  Dieu 
eut  pitié  (k  fes  ferviteursjfic  il  fit  celTcr  cette  tem- 
pefte  par  une  paix  qui  donna  la  liberté  à faint  Grc* 
goire  de  revoit  fa  chere  Eglilè.  ^ 

U eut  foin  d'abord  de  faire  rendre  aux  Saint* 
Martyrs  qui  avoient  ftxiÊfcrt  genereufemeut  pour  la 
Foy,l'honncur  qui  leur  étoit  deû , & il  donna  des 
ordres  très- feveres  pour  empefchcr  que  l'on  n’abu- 
sât ny  du  temps  de  ces  Feftes,ny  de  celui  de  la  paix, 
pour  fc  relâclwrt  dans  des  plaifirs  qui  ftiffcnt  indi- 
gnes des  Chrétiês.H  parcourut  dans  cedelTèin  tout 
Ton  Diocelè.  Il  enconragea  de  telle  forte  les  Chré- 
tiens,&confondii  tellement  les  idolâtres  , que  s’é- 
tant informé  combien  il  en  reftoit  dans  fa  Ville 
lorfqu’il  (entit  qu’il  alloit  mourir,  on  luy  dit  qu’il 
tt’y  en  avoir  qtre  dix-fepti  furquoy  il  dit  qu’encore 
<)u'il  s’affligeât  de  la  perte  de  ces  perfonnes  , il  (è 
réjoüirtbit  neanmoins  de  ne  lailfcr  qu’autant  d’ido- 
lâtres à fon  fncccflèur,que  fon  prcdccefleur  lui  avoit 
lailTéde  Catholique.  Il  mourut  paifiblcment  en 
Dicu,&  comme  il  n’avoit  pas  eu  pendant  fa  vie  un 
pouce  de  terre  qui  fût  à lui, il  n’eut  pas  de  même  fix 
pieds  de  terre  où  il  pût  en  mourant  commander 
qu’on  l’enterrât,  , 


REFLEXION, 

T Elle  fut  la  vie  de  ce  faim  Evefque  , dont  il  eft 
inutile  de  dire  qu’il  fit  des  miracles  , puifque 
fon  nom  feulement  le  marque  a(Tez.  On  reconnut 
par  le  grand  nombre  qu’il  en  fit , que  c’eftoit  un 
boipme  vraiment  divin,à  qui  la  nature,lcs  hommes 
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& les  démons  patoilToient  tout- à- fait  fourois.il  fut 
regarde  non  feulement  durant  la  paix  de  l’EgUfe, 
mais  encore  durant  fes  petfccutions, comme  le  pro- 
dige de  fon  fiecle.  Au  lieu  que  les  autres  Evefqucs 
pendant  les  petfecutions>côduifoient  leurs  peuples 
parleurs  Lettres,cclui-ci  les  conduifit  & les  forti- 
fia pat  la  venu  invifible  de  fes  prières.  Il  fe  troufa 
quoy  qu’abfcnt,  au  milieu  de  fon  Eglife , non-feo- 
lement  par  la  charité  ardente  de  fon  cœur,  qui  ne 
foufftoit  pas  qu’il  fût  feparé  de  ceux  qu’il  aimoitii 
tendrement-,  mais  encore  par  la  pureté  Angélique 
de  fon  efprit,quc  Dieu  par  un  tranfport  tout  divin 
détachojt  en  quelque  forte  de  lachair,pour  le  ren- 
dre comme  prefent  à tous  les  befoins  de  fon  peuple. 
Ainfi  c’eft  avec  grande  raifon  que  faint  Bafile  aftâ- 
re  qu’il  avoit  l’efprit  de  Prophétie  en  un  degré  s 
éminent  qu’il  ne  paroifToit  inferieur  en  rien  à aticon 
des  anciens  Prophètes.  Ce  feroit  une  grande  confia 
fion  pour  nous  de  n’honorer  que  froidement  un  fi 
grand  Saint,aprés  les  loiianges  que  d’autres  Saints 
fi  confiderablcs  luy  ont  donnces.Ayons  foin  feule- 
ment dans  l’honneur  que  nous  lui  rendons  , de  luy 
demander  qu’il  nous  obtienne  une  véritable  fagei- 
fe, par  laquelle  nous  trouvions  Dieu  comme  il  la 
trouvé,  une  conduite  de  vie  par  laquelle  nous  luy 
plaifions  comme  il  luy  , & une  lurokte 

■par  laquelle  noos  le  cOnnoiflions  comme  il  U 
connu. 
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k Rome  fc  fait  ia  fefte  de  la  Dédicacé  des  Eglifes  de 
faine  Pierre  & de  S Paul  Apôtres, donc  la  première  ayant 
elle  agrandie,  fut  çonfacrée  à ce  mefme  jour  pat  Urbain 
VIII. A Antioche  mourut  faine  Romain  martyr, lequel  du 
temps  de  l’Empcrnir  Galère,  voyant  que  le  Préfet  Afcle-  < 

piades  eutroit  par  force  dans  l’Eglife  ; & s’efforçoit  de  la 
miner,  fe  prit, à exhorter  les  Chrétiens  qu’ils  fïtfenc  telle  à 
cetyraniC’cft  pourquoy  il  fut  pris  & tourmenté  en  diver- 
fq  façons, eut  la  langue  coupéc(lans  laquelle  toutçs-fois 
il  chantoit  les  louanges  de  Dieu)  & puis  fut  éirangic  en 
ptifon."  Un  peu  devant  luy  , mourut  un  petit  en- 
fant nommé  Barula , lequel  interrogé  par  ce  Juge  , s’il 
valloic  mieux  adorer  un  Dieu  , que  plnlleurs  ; répondit 
qu’l  failloic  çroire  en  un  fcul  Dieu  que  les  Chrétiens  ho- 
norent. A caufe  de  cela  il  fut  fouetté,  & puis  décolé.  Au 
irtétitc  lieu  dcccdafaint  Hefy  chic  martyr  & foldac  ; enten- 
dâht  que  l’Empereur  avoir  fait  un  Ediél, que  quiconque  ne 
voudrpit  factifici  aux  Idoles,  quittât  les  armes,  il  mit  in- 
coûciuenc . bas  fa  ceinture  & fon  épée;  en  punition dequey 
pu  luy  lia  une  grolTe  pierre  au  bras  droit, & on  le  précipita 
dans  la  rivière.  A mefme  jour  cndurcrenr  la  mort  faine 
OtlculcSc  lès  compagnons, durant  la  peifccution  des  Van- 
dalq.A  Mayence  fainc  Maxime  Evcfque  , lequel  ayant 
beaucoup  enduré  des  Arriens  du  temps  de  Conllance  Em- 
pereur,mourut  glorieux  ConfclTeur.  A Tours  dcccJa  S. 

Odon  premier  Abbé  de  Cluny.  A Antioche  fainc  Thomas 
Moync.  que  ceux  de  la  dite  ville  revêtent  grandement  , 
pour  avoir  une  fois  cllé  délivrez  de  la  pelle  par  fe*  priè- 
res.A Luques  la  cranflation  de  fainc  Frigidicn  Evcfque  te 
Cpnfdfcur, 
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SAint  O don  duquel  faint  Bernard  a parlé  iî 
avamageufement  dans  Tes  œuvres, & qui  a cAé 
en  Ton  temps  un  grand  modelé  & un  grand  réfor- 
mateur de  l’Ordre  de  faint  Benoift  , ^eftoit  d'iwc 
fimille  confiderable  de  France.  Son  perc  nomsoé 
Abbon,eftoit  un  Magiftrat  célébré  qui  (çavoic.{^* 
faitement  les  Loix,mais  qui  joignit  à cette  fciciqre 
une  très- grande  pietc^de  forte  que  pour  fe 
plus  aBîdûmcnt  de  la  parole  de  Dieu , il  fç  fa^it 
lire  l’Evangile  à table.Il  pratiquoit  dans  fa.  pcq^- 
lion  tout  le  bien  qui  lui  eftoit  poBible.il  calnopic  le 
. plus  qu'il  pouvoitles  procés.llobligeoit  enfinceiiz 
qui  eftoient  les  plus  irritez  , de  s'accorder  ,dç  de 
terminer  leurs  differends  avec  douceur.il  eue  Odbn 
de  qui  nous  parlons  ici  » comme  par  miracle , 
car  il  l’avoit  demandé  ï Dieu  avec  inBance  la  nuit 
île  Noël,  qu’il  paflbit  d'ordinaire  dans  le  {ileoce  , 
dans  )es  prierçs,&  dans  les  larmes. 

- O don  étant  ne, ce  pere  ü dévot, comme  il  deioeo- 
roit  d’ordinaire  à Tours,  prenoit  fouvent  cet 
faut  dans  le  berceau  à l'infçeu  détour  le  monde, &l 
prioit  faint  Martin  de  l'agréer,&  de  l'offrir  à Dicu^ 
Ce  fut  ce  qui  donna  enfuite  une  fi  grande  devociod 
à O don  pour  ce  faint  Evefque  de  Tours,  dont  mc-r 
me  il  compofa  un  Office.  Son  pere  donna  ce  jeunq 
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enfant  îi  élever  à un  bon  Ecclcfiaftique  , qui  cfloitig.  Nq- 
alTez  éloigné  de  Ton  païs,&:  à l’âge  de  dix-neuf  ans  tembri. 
il  revint  à Tours  où  on  k fit  Chanoine.La  réputa- 
tion de  fa  vertu  luy  attira  grand  nombre  de  vifitcs^ 
ce  qui  le  fatiguant  extrêmement  , il  fe  cachoic  le 
plus  qu’il  pouvoir , donnant  les  jours  & les  nuits 
àl’cdudeôcà  la  pcicte  , ne  defirant  plaire  qu’à 
Dieu. 

Il  eft  marqué  dans  fa  Vie, que  pour  avoir  pris  trop 
deplaifir  alors  à lire  les  Oeuvres  du  Pocte  Virgile, 
il  vit  en  fonge  comme  Ufi  vafe  parfaitement  beau  , 
mais  tout  rempli  de  ferpens  qui  le'vcnoient  envi- 
ronner de  toutes  parts>cc  qui  luy  fit  connoiftreque 
Dieu  ne  prenoit  pas  plaifir  qu’il  s’appliquaft  à cçs  , 
lefturcs.  C’eft  pourquoy  il  les  rcjttta  & n’y  pci>- 
foit  plus'qu’avcc  horreur  ,&  en  échange  il  s’ap- 
pliqua avec  une  ferveur  toute  nouvelle  à l’étndc  & 
ï la  méditation  de  l’Ecriture. 

Il  fe  confirmoit  de  plus  en  plus  dans  l’amour  de 
la  rctraitie  & de  la  pauvreté , & pour  avoir  le 
moyen  d’aller  la  nuit  plus  fecrettement  à l’Eglife 
de  faint  Martin  , il  fe  fit  auprès  une  petite  cellule 
qu’il  quittoit  la  nuit  pour  aller  prier.  Elleeftoitfi 
pauvre,  qu’en  fortant  il  ne  la  fermoit  pas  , parce 
qu’il  n’y  avoir  rien  que  l’on  y puft  prcndrc.Son  vi- 
vre eftoir  d’une  demie  livre  de  pain  pat  jour  , avec 
un  peu  de  féves.ll  ne  pouvoir  fouffrir  le  moindre 
prefentjluy  qui  avoir  donné  tout  fon  bien  aux 
pauvres.  Après  avoir  vefeu  à Tours  de  cette  forte, 
il  voulut  venir  à Paris  , ou  il  trouva  d’cxcellens 
hommes  qui  le  perfeétionnerent  en  toutes  fortes  de 
feiences. 

Eftaiit  âgé  d’environ  trente-cinq  ans,  un  officier 
du  Comte  Foulques  nommé  Adhcgrm  , touché  de 
Tome  ir.  B b 
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Dieu  ) <ionna  fes  biens  aux  pauvres,  & fe  joignant 
^ Odon,  ils  refolurent  de  faire  le  voyage  de  Rome. 
En  palTant  par  la  Boiirgogne  , ils  s’arrefterent  dans 
vun  Monaftere  appelle  Gigny  ,d’où  un  faint  Hom- 
me nomme  Bernoii  eftoit  Abbé*  Et  comme  ils  a- 
vaient  efté^informez  de  fes  vertus,  ils  refolurent  de 
fe  mettre  fous  fa  conduite, & de  rompre  leur  voya- 
ge. Quelques  Religieux  mal  difciplinez  les  vou- 
lant détourrier  de  ce  dellHn  , leur  dirent  i Helas  ! 
vous  venez  vous  faire  Moines  icy  , & nous 
autres  qui  le  Ibmmes  nous  ne  penfoüs  qu’aux 
‘moyens  d’en  fortir.  Nous  âvôiis  un  Cottlite  au  lieu 
d’Abbé  , qui  emprifonne  , ' qui  met  les  fers  aux 
pieds,  & qui  n’épargne  qui  que  ce  foit.  Tenez- 
vous  obligé  à nous  de  l’avis  que  yious  vous  don- 
nons i & profitcz-cn.  Mais  Odort  reconnoifiàm 
les  impoftures  de  ces  mefehans  Moines  , fe  twt  de 
bon  coeur  avec  fon  compagnon  fous  le  doux  joug 
de  ce  faint  Abbé, où  comme  il  luÿ  eftoit  trcs-obcïl- 
fant,&  très  fervent  dans  ces  exercices  * il  eut  bcaii- 
coupà  (bufftir  des  autres  Religieux  qui  i’accufoicnc 
tous  les  jours  de  chofes  très- faù (Tes, 8c  qui  liiy  fài- 
foient  mille  peiries.  Dieu  ne  voulut  pour  punit  ces 
'fcelerats,  que  les  lailfer  à eux-mcfmcs , 8c  apr<^  la 
mort  de  l'Abbé  Setnon,  ils  fortireilt  du  Cloifttc  , 
quittèrent  l’habit  Religieux , vécurent  mifcrable- 
ment  en  vagabonds  dans  le  monde  , & y mouru- 
rent de  mefmc. 

f Lorfque  faint  Odon  eftoit  encore  fous  la  conduite 
de  fon  Abbé  Beruon, comme  il  brüftoit  d’un  défit 
ardent  du  ftlut  des  âmes  , éc  particulièrement  de 
celuy  de  fon  pere  Sc  de  fa  mere , fon  Abbé  luy  per- 
mit de  les  aller  voir  avec  quelques  Religieux  qu’il! 
prit  avec  luy.  Dieu  donna  une  fi  grande  benedi- 
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ftion  îi  Tes  paroles,  qu'il  perfiiada  à Ton  perc  d'en- 
trer dans  un  Monaftere  , & à fa  mere  de  prendre 
le  voile  facré.  Cela  l’ayant  comblé  de  joie , comme 
ils’cn  revenoit  , il  patTa  par  lin  Chàfteau  delà 
campagne,où  le  maiftre  & la  maîftVelTe  qui  eftoient 
de  fa  connoi (Tante, ne  fc  trouvèrent  pas  alors  , il  n’y 
àvoitquc  leur  fille  avec  quelques  domeftiques.  Cet- 
te Damoifelle  Tayant  rcçcu  du  mieux  qu'elle  put 
lorfqu’ilfe  fi.it  retiré  dans  fa  chambre  , elle  Iç  vint 
trouver  avec  les  larmes  aux  ycux,&  fe  jettant  à fes 
pieds , luy  dit  qu'elle  le  regardoit  comme  un  Ange 
que  Dieu  luy  envoyoit  heureufciTient  pour  la  déli- 
vrer. Elle  luy  conta  que  (on  pere  Talloit  bien  tort: 
engager  dans  le  mariage.  Ec  comme  elle  fquhait- 
toit  ne  fervir  que  t)icu,clle  le  conjura  de  ne  pas 
différer  plus  long  temps,^t  de  la  faire  conduire  dâi 
quelque  Monaftere  de  peur  de  ne  recouvrer  plus  ja- 
mais une  occafion  fi  favorable.  / ” 

Saint  Odon  fut  étrangement  furprîs  de  ce  difi' 
cours.  Il  eftoit  contre  Tordre  qu'un  Religieux 
contribuaft  en  aucûne  maniéré  ^ une  pareille  aéliÔ,' 
fur  tout  à Tinfeeu  des  parens  dé  la  fille.  D’avtre 
code  le  zele  dn  falut  d'une  ame  , & les  larmes  de 
cette  fille  qui  luy  remontroit  qiic  fi  on  laifTdit  é-^ 
chapper  cette  occafion,  elle  ne  reviendroit  jamais,* 
Te'branloient  un  peu.  Mais  comme  il  demeuroit  in- 
déterminé , la  fille  cria  tant , verfa  tant  de  lar- 
iues,&  le  perfuada  par  tant  de  raifons  , qu'enfin 
Il  refolut  de  confentir  à fes  prières , & de  la  mener 
en  un  Monaftere  de  filles.  Aînfi  s'eftant  levé  avec 
fes  Religieux  durant  la  nuit  lorfque  toute  la  maisô 
eftoit  dans  un  profond  fommeil  , il  marcha  devant 
avec  fes  Religieux,  & fit  venir  la  fille  enfuite  avec 
quelques  ferviteurs  qui  Taccômpagnoient  , ÔC  la 
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mie  en  feurctc  en  un  Convent  de  Vierges  facrées , 
où  peu  apres  ayant  pris  le  voilcjelle  mourut  fainte- 
pent. 

Lorfqu’il  rentra  dans  fon  Monaftere  , & qu’il 
eut  demandé  la  benediftion  de  fon  Abbé,il  luy  ra- 
conta tout  ce  qui  luy  cftoit  arrivé.  Cét  Abbé  en  l’e'- 
coutantjtémoignoit  alfez  pat  tout  l’air  de  fon  vifa- 
gc  que  cettç  hiftoire  ne  luy  plaifoit  guere,  & après 
qu’il  l’eut  toute  achevée  , il  luy  demanda  d'un  ton 
extrêmement  fec,  par  quelle  hardieffe  il  avoir  ofé 
fî^iré  ce  qu'il  avoir  fait  fans  en  avoir  eu  fa  permiffioi 
6c  f^ns  mêipe  le  lui  avoir  communiqué.  Le  Saint 
fc  profterna  aux  pieds  de  fon  Abbé&  luy  dein^a 
pardon.  L’Abbé  luy  ayant  ordonné  de  fe  relever  & 
de  parlei\  }'ay  préveu,  luy  dit  Odon,  tout  cc  qüc 
vous  me  dims,  Mais  il  y a quelquefois  des  conjôn- 
éburcsfi  preflfantes  que  l'on  pas  le  temps  de  venir 
demander  confeil.  Celle- cy  en  cftoit  une.  ,*J’ay 
efté  long-temps  en  fufpens  fur  ce  que  j’avois  à f^rc, 
& fi  je  me  fuis  déterminé  à ce  que  )’ay  fait  , ceft 
vous  , mon  pere  , qui  eftçs  un  peu  coupable  4e.  h 
faute  que  j’ay  commife.en  cela.  Depuis  que  j’aylc 
bien  d’eftre  auprès  de  vous  , je  ne  voy  dans  vous 
^u’un  grand  zelc  pour  fauver  les  âmes.  VousTuc 
parlez  d'autre  chofe.  Je  vous  avoue  que  j’ay  crû 
vous  imiter  dans  cette  aélion.  Si  j’avois  epun  Abbé 
qui  ne  m'eut  pas  tant  parlé  du  zele  pour  gagner  les 
ames,&  qui  n’cuft  eft  occupé  comme  tant  d’au- 
tres,que  du  défit  d’amafler  dp  bien  , j’aurois  peut- 
eftre  fait  autre  chofe.  Ces  raifons  fatisfirenc  l’Ab- 
bé,qui  confiderant  les  vertus  de  fon  Religieux,  le  fit 
enfuite ordonner  Preftre  , quelque  rcfiftance  qu’il 
y apportât. 

J.’ Abbé  Bernon  eftant  mort. 
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don  fa  pkce.Mais  ce  qui  reftoitjencoïc  de  ces  Rc-  1?.  No- 
ligieux  corrompusjluy  firent  tant  de  peine,  qu’en-  timbrï. 
fin  après  avoir  tâché  long  temps  de  les  gagner  par 
l;i  grande  patience  , il  crut  qu’il  valoir  mieux  leur 
cedci  , & il  fe  retira.  Il  alla  â Clugny  qui  eftoie 
un  Monaftere  que  Bernon  avoir  aufli  fondé.  Il  s’y 
arrefta  , & la  Providence  de  Dieu  qui  l’y  vouloir, 
luy  fit  trouver  les  moyens  d’achever  ce  Monaftere, 

& d’en  faire  une  maifon  confiderable. 

Mais  les  befoins  d’argent  pour  Ton  baftiment  &c 
pour  tout  l’ctabliircment  d’une  Maifon, n’empcche- 
rent  point  Tes  liberalitez  ordinaires  envers  les  pau- 
vres. Il  les  aimoit  avec  une  tendrefte  mervcilleufei 
jufqu'à  imiter  en  cela  faint  Martin  pour  lequel  il 
avoir  eu  de  tout  temps  un  profond  rcfpe(ft,&  à leut 
donner  Tes  habits  mefmes  quand  il  n'avoit  tien  au- 
tre chofe  , afin  qu’ils  eulfent  ainfi  de  quoy  fc  cou- 
vrit durant  l’hyver.  Il  cftoit  fur  tout  ingénieux  pont  * 
les  pauvres  honteux  , & il  avoit  des  maniérés  admi- 
rables pour  épargner  leur  pudeur  en  fecourant 
leurs  befoins. 

Il  établit  dans  cette  Maifon  Religieufe  , une  ré- 
glé e'xtraordinairemcnt  fevere  pour  le  filence,  qu’il 
r^avoit  eftrc  l’ame  & le  falut  de  ces  Maifons  de  pie- 
té. Et  cela  luy  caufa  de  grandes  petfecutions  dans 
tous  les  autres  Monaftcrcs  , où  on  le  pria  enfuite 
d’introduire  la  Reforme.  Qi’i  eftes-vous  , luy  dit  c< 
un  Religieux  infblent,pour  venir  nous  preferite  ces  <e 
règles  nouvelles  ? Vous  feriez  mieux  de  ne  pas  pen-  <c 
fet  à vous  venir  rendre  maiftre  du  bien  d’autruy:  ce 
Dieu  nous  a donné  une  langue  comme  â des  <« 
hommes  raifonnablcs  , pourquoy  ne  voulcz-vOus  «c 
pas  que  nous  en  ufions , en  parlant  comme  les  au-  tt 
très  hommes  ? Le  lendemain  ce  Frété  foutint  en  <c 
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plein  Chapitre  tout  ce  qu’il  avoir  dit.Surquoy  O- 
doh  par  une’moderation  admirable,  dit  : Il  eft  au- 
lonrd’huy  le  faint  jour  du  Dimanche  ; il  n’eft  pas 
raifonnable  de  caufer  de  la  triftcflc  'k  perfonne^Mais 
pieu  punit  luy-mefmjc  çc  Religieux  cffronté,&  luy 
fit  perdre  fur  l’heure  la  parolc,&  trois  jours  aptes  il 
mourut  fans  avoir  receu  l’abfolution  j laifiant  un 
exemple  terrible  ppur  apprendre  aux  Religieux 
à n’ofer  pas  s’élever  contre  leurs  Supérieurs. 

On  ne  peut  croire  les  peines  que  ce  faint  hom- 
me a fouffertes  pour  rétablir  la  reforme  , ôc 
remettre  les  chofes  en  l’état  où  faint  Benoift  les 
avoir  mifes.  Les  Religieux  ayant  quitté  peu  à peu 
la  couleur  fombtc  de  leurs  habits,  en  avoient  pris 
d’une  couleur  voyante  ôç  très- agréable  aux  yeux. 
Ils  avoient  donne  un  ait  la  forme  de  leurs  habits, 
qui,  foit  en  traifnant  un  peu  à terre  , foit  en  ayant 
beaucoup  de  tour,  avoient  beaucoup  de  la  vanité 
du  monde.  Leurs  fouliez  eftoient  mignons  & po- 
lis; ôe  de  peur  d’eftre  incommodez  la  nuit  en  allant 
au  Chœur,  ils  ne  commençoient  leur  Office  que 
lorfqu’il  faifoit  grand  jour.  On  pria  faint  O don 
de  rappeller  dans  ces  lieux  la  Vie  Religieufe  : mais 
il  y trouva  de  grandes  oppofitions.  On  rapporte 
entre  autres  le  Monaftere  de  Fleury  qui  eut  recours 
aux  armes,  & qui  fit  les  dernieres  violences  pout 
empefeher  que  faint  Odon  ne  le  reformaft.Dcs  que 
le  Saint  y parut , les  pierres  , les  cailloux  & les 
flèches  voletettt  de  toutes  parts.  Us  avoient  l’épée 
au  codé,  & avec  de  bons  boucliers  , ils  gardoient 
feurement  la  porte  du  Monaftere.  Us  firent  ferment 
qu’ils  mourroient  plûtoft  que  de  fouffrir  qu’Odon 
entraft.  Ce  faint  Abbétâchoit  de  les  adoucir  , en 
difiuît  qu’il  venoit  avec  un  efprit  de  paix , & qu’ils 
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n’avoient  point  fujcc  de  le  craindre.Mais  ils  demeu- 
rcrent  opiniâtres  pendant  trois  jours,&  voyant  que  '»snbri. 
Oion  ne  fe  rebiitoit  pas  non  plus, ils  eurent  recours 
àl’authorité  duRoy  pour  Iqy  deffendre  de  les  in- 
quiéter. L’orfqu’ils  ménageoient  cela  , f^nt  Odon 
un  matin  monta  fut  l’afne  qui  luy  fervoit  d’ordinai- 
re, & alla  droit  à ce  Monaftere.  Tous  ces  difei- 
ples  &fes  amis  quille  virent,cri oient  après  luy  Ôc 
luy  demandoient  pourquoy  il  prodigupit  iî  vifible- 
ment|fa  vie  , Sc  s’il  avoir  oublié  la  fiiteur  de  ces 
Religieux  emportez.  Mais  Odon  continuant  tou- 
jours Ton  chemin,  arriva  enfin  à la  porte  du  Mona- 
ftere,où  les  efprits  eftant  tout  d’un  coup  changet, 
tout  le  monde  le  receut  à bras  ouverts. 

Enfin  ce  faint  Homme  après  avoir  enrichi  toute 
la  France,toute  l’Efpagne , & mcfme  l’Italie  , par 
des  pepinieres  de  Saints,&  avoir  eftè  en  fi  grande 
cftime  auprès  des  Papes,des  Evefques,&  des  Prin- 
ces feculiers  , qui  le  prenoient  ordinairement 
pour  arbitre  de  leurs  difterens  , il  mourut  en  paix 
dans  la  Ville  de  Tours,où  il  eftoit  venu  à la  fo- 
lemnitc  de  faint  Martin  , pour  rendre  encore  fes 
hommages  à un  Saint  ï qui  il  fe  croyoit  fî  fort 
obligé  , &c  pour  lequel  il  avoit  une  vénération  prOf 
fonde. 


REFLEXION. 

0k N pcutappellcr  ce  Saint  que  nous  honoronSi 
P une  des  plus  grandes  lumières  du  dixième  fle- 
cle,qm  enrichit  l’Eglife  & par  fa  vertu  particulière, 
& par  la  rare  pieté  de  tout  l’Ordre  de  Clugny,donc 
il  fut  comme  l’ame , le  deuxième  Abbé  après  bru;^ 
^ b iiij 
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non,  & le  picmier  Gcneral.il  renouvôlla  la  ferveur 
de  la  difciplinc  Rcligienfe  dans  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit répandu  dans  toutes  les  Provinces  du  monde. 
Il  fit  des  mjracles  prcfque  infinis, & il  mit.la  Mai- 
fon  de  Clupny  dans  un  tel  eftat,  que  tons  les  fuc- 
ccireurs, comme  S.  Mayeul,  faint  Odilon  , & ■ le 
grand  faint  Hiiges, qui  fe  fuccederenc  les  uns  aùk 
autres, furent  de  très  grands  Saints  , qui  étendirent 
cét  Ordre  jufque  à voir  plus  de  trois  cent  tant  Ab- 
bayes que  Colleges  ou  Monafteres  qui  Itiy  appartél 
noient  en  propre,&  plus  de  deux  mille  Maifons 
qui  eftoient  foûmifes  à Ton  gouvernement  & à Ton 
alitoritc.C’cft  auffi  à faint  Odon  corne  à sô  princi- 
pal Chef,que  cét  Ordre  eftoit  redevable  de  la  pôf- 
leflîon  qu’il  avoit  acquife,d'avoir  comme  la  clefdlb 
la  fcience,  en  un  temps  où  les  lettres  eftoient  pi^ 
que  mortes  & cnfevelies,&  de  reluire  parmi  les  fâ- 
vans,par  la  publication  de  plusieurs  livres  Eccle&- 
ftiques  & Hiftoriqucs,dôt  une  partie  a efté  rafTeip.- 
blée  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.Nedoit-on'pu 
fouhaitter  aujourd'huy  que  cét  Ordre  qui  eftoit 
trefois  fi  fteuriftant,&  qui  a donné  à l'Eglife  daÉï 
toute  l’Europe,  tant  de  Saints  & tant  de  fçavà^ 
Evefques,  Archevefques  & Cardinaux  , auffi  bifn 
que  les  trois  Papes  Grégoire  VII.Vrbain.il. & Pa- 
chal  Il.penfe  aujourd’huy  à fa  fainreté  ancienne  ,8: 
qu’il  s’anime  d’un  nouveau  zcle  afin  delà  foutent, 
Sc  de  n’en  pas  dégénérer  ? Le  fouvenir  de  tant  de 
grands  hommes  qui  en  font  fortis,dc  Pierre  dePoU 
aierSjd’Auger  de  Liege,  de  Grégoire  & Richard  , 
fçavans  Religieux,  de  faint  Heildebert  Evefquedu 
Mans,depnis  Archcvefque  de  Tours,d’Hugues  Ar- 
chevefquc  de  Roiicn,de  Renaiild  Archeveique  de 
Lyon,  Sc  de  tans  d’autres , ne  fera-t'il  pas  comme 
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un  aiguillon  qiû  les  prelîèra  de  ne  pas  tromper  les 
defirs  & les  efperances  que  les  fideles  co^oivenc  de 
leur  pieté  & de  leur  fageflejEt  en  un  mot  cet  Ordre 
ne  rejettera- t’il  pas  les  yeux  furfaint  Odon  pour 
retracer  ce  qu’il  a fait,pour  renouveller  fon  premier 
cfprit,&  pour  ne  rien  faire  maintenant  dont  il  foit 
contraint  un  jour  de  rougir  en  fa  prefence? 


44»:  «H- 

MARTrROLOG  E. 

A Marpurg  eo  Allemagne  dcccda  faînte  Elizabeth  veuve.  19.  No~ 
Slie  d’André  R.oy  de  Hongrie, laquelle  s’addonnanc  concU  viMB&i. 
ouellcmcnr  aux  bonnes  oeuvres, ht  plufîeurs  miracles.  A 
Rome  fe  fait  la  Feftc  de  S.Ponticn  Pape  & martyr,  lequel  , 
envoyé  en  exil  en  l’Ifle  de  Sardaigne, avec  S.HyppolitcPre- 
ayât  edé  meurtry  à coups  de  bâtons  durât  la  perfe- 
cution  de  Maximin, accomplit  Ton  martyre.Son  corps  fut 
rapporté  à Rome  par  l'ordonnance  du  Pape  Fabié,&  enfe- 
veli  au  Cimetière  de  Callifte.  A Samarie  mourut  le  fainC 
Prophète.  Abdias.  A Rome  fur  le  grand  chemin  Apple  S. 

Maxime  Predre  & martyr  , qui  endura  la  mort  durant  la 
perfecution  de  Maximien,  & fut  enfevely  en  l’Eglifc  de, 
faint  Xille.  A Adigia, ville  d’E(jpagne,faint  Crifpin  Evef- 
que  CUC  la  tede  tranchée.  A Cclarée  de  Cappadoce  faine 
fiarlaam  matryr,lequcl  quoy  que  groflictSc  ignorant,  ay* 
dé  de  la  fageife  divinc,brava  le  Tyran,  & furmonta  le  feu 
par  fa  condance.  Saint  Bafile  S4  une  harangue  au  jour  de 
la  Fede.A  Vienne  eu  Dauphiné  les  faints  Severin,  Exupc. 
te,&  Felicien  matcyrs,dont  les  corps  furent  trouvez  pat 
révélation  pluHcnrs  années  après  leur  mort,&  enlevez  par 
l’Evcfquejle  Clergé, & le  peuple  de  la  dite  Ville, pour  edre 
mis  en  tyi  lieu  plus  honorable. A mefme  jour  S.Faudc  Dia- 
cre d'Alexandrie  j ayant  edé  envoyé  en  exil  durât  la  petfe- 
cuciôde  Valcricn,fut  depuis  décapité, edât  déjà  fort  vieux, 
durant  celle  de  Dioclétien.  En  Ifaïuie  endurèrent  la  morç 
S.Aza,4c  cent  cinquante  autres  foldats  martyrs  du  ceps  de 
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Diocictien  Empereur, & Aquilin  Tribun. En  PamphilîeS* 
Hcliodore  martyr, durant  la  perfccution  d’Aurclien  , fous 
le  Prefident  Aetius:aprés  luy  les  bourreaux  qui  l’avoient 
martyriféjs’cllant  convertis  à la  Foy,  furent  jeetez  en  la 
mer. 


SAINTE  ELIZABETH  TILLE  'T>V  SOT 
,de  Hongrie. 

' 1 J.  Siècle. 

Cette  vie  * eflé  écrite  par  Jacques  tAontan, 
tüe  efl  dans  Sur  tus. 

vsmbrb.  f L y a peu  de  perfonnes  qui  ayent  donné  aux  Ptiu- 
IcelTcs  un  aufli  giâd  modelé  que  celle-ci  de  toutes 
fortes  de  vertus,&  particulièrement  de  patience^ 
tous  les  états  qui  font  les  plus  pénibles  à fouffrir.Êl- 
le  eftoit  fille  d'André  II.  Roy  de  Hongrie  , qui  filt 
extrêmement  acc6pii,&  qui  eftoit  encore  plus  con- 
fiderablc  par  fa  pieté  & par  fa  juftice  , que  par  fit 
puiftâncc  ôc  par  fes  riche  (Tes.  La  Reine  nômee  Get* 
trude.merc  de  fainte  Elizabeth  avoir  une  fagefle  ÔC 
une  fermeté  de  courage  qui  la  redit  capable  de  gou- 
v.erner  tout  l'Eftac  lotfque  le  Roy  eftoit  abfent  ,bu 
qu'il  eftoit  occupé  à autre  chofe.Herman  Lantgra- 
ve  de  Turingé  Prince  de  Hefle  Ôc  de  Saxe,  & Com- 
te Palatin, la  demanda  en  mariage  pour  Loiiis  fon 
fils  aîné  Ipcs  qu’elle  eftoit  encore  à la  mamraellei& 
il  envoya  des  Ambaftadeurs  enfuice,  lorfqu’elle  n*i- 
voit  que  quatre  ans  pour  prier  qu’on  la  lui  dôpaâ. 

' Ainfi  la  Reine  fa  mere  la  mit  dans  un  petit  lit 
gent,&  la  leur  mit  entre  les  mains  j ce  qui  épargna 
à cette  petite  la  douleur  de  voir  trois  ans  après,  la 
jnorc  de  la  Reine  ftj  raerc , qui  fut  avapepe  pat  U 
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confpiration  dcteftable  de  quelques  Grands  de  fa 
Cour. 

Lorfque  la  jeune  Elizabeth  n’avoir  que  neuf  ans, 
elle  donna  des  marques  de  fa  Eiture  pieté  par  le  mé- 
pris qu’elle  faifoit  de  tout  ce  que  cét  âge  aime  d’or- 
dinaire, & par  le  foin  qu’elle  prit  déflors  de  faire 
certaines  prières  réglées.  Elle  aimoit  extrêmement 
d'aller  aux  Eglifes,où  en  entrant  elle  mettoit  bas  la 
couronne  Ducale  qu'elle  portoit  fuivant  la  coûtu- 
lue,  nonobftant  les  reproches  qu’on  luy  en  faifoit. 
Elle  fe  tenoit  à genoux  aux  pieds  des  Autels  avec 
unemodeftiequi  edifioit  tout  le  monde,  & fe  pro- 
fternoitavec  une  humilité  qui  fe  faifoit  admirer.El- 
le  élevoit  quelquefois  les  yeux  & les  mains  au  Ciel 
cn-priantiEt  fi  les  portes  de  l’Eglife  fe  trouvoient 
fermées  quand  elle  y venoit,elle  fe  profternoit  au 
dehors,  & baifoit  plufieurs  fois  le  pas  de  la  porte. 
Elle  cftoit  ingenieufeà  pratiquer  l'humilité,&  lorf- 
qu’ellc  joüoit  avec  fes  compagnes , elle  faifoit  fem-i 
blant  de  croire  qu’elle  les  avoir  bleffées , &elle  fe 
jectoit  à leurs  pieds  pour  leur  en  demander  pardon, 
Quand  elle  gagnoit  quelque  petite  chofe  au  jeu,  el- 
le en  donnoit  toujours  la  dîme  à de  pauvres  petites 
filles , les  engageant  à reciter  le  Pater  & l'Ave 
Mar  ta.  A mefure  qu’elle  avançoit  en  âge  , elle  tâ- 
choit  de  plus  en  plus  de  ne  perdre  point  Dieu  de 
vûë,de  fe  fouvenir  qu’il  penetroit  le  fôd  des  coeurs» 
& qu’il  cftoit  prefent  par  tout.La  grande  idée  qu’el- 
le s’eftoit  faite  de  cette  prcfcnce,luy  faifoit  méprifet 
tout  le  refte  pour  tâcher  de  plaire  âDicn  feul  qui  la 
rcg'ardoit.Elle  fouloit  aux  pieds  la  vanité  des  ha- 
Mrs,5c  la  delicatefiè  de  la  chair.Elle  cftoit  exade  à 
luy  reciter  tous  les  jours  un  certain  nombre  de  priè- 
res,^ lorsqu’elle  en  eftoit  empefehée^ pendant  Iç 
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19.  No- 
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jour jcllc  les  difoit  enfuitc  pendant  la  nuit.  Comnld 
la  coûtume  de  tous  les  Chreftiens  eft  de  fe  choifit 
quelqu’un  d’entre  les  Saints  pour  le  regarder  com- 
me fon  protedleur  particulier, elle  avoit  choifi  poui 
celafaint  Jean  l’EvangelifLe,qu’elle  refpe£ta  de  telle 
forte  qu’elle  ne  refiifoit  rien  de  ce  qu’on  luy  deroâ- 
doit  en  Ton  nom.Elle  avoit  un  refped  tout  particu- 
• lier  pour  les  Feftcs,&  autant  qu’elle  le  pouvoir  i el- 
le s’oftoit  ces  jours  là  quelque  chofe  de  fes  ome- 
mens  accoutumez  , parce  qu'elle  Içavoit  qu’on  les 
honoroit  bien  plus  par  l’efprit  que  par  le  corps^- 
C’ert:  pourquoy  elle  ne  mettoit  point  auflî  de  gants 
pendant  la  MelFe.  Lorfqu’ellc  joüoit  & qu’elle  (c. 
Voyoit  heureufe  au  jeu,  elle  le  celEoit  auffi-toft  , 
peur  de  fe  laiiTer  trop  aller  à Ces  attraits.  Si  elle  ft 
voyoit  quelquefois  obligée  de  danfer,ce  quelle 
toit  toû  jours  autant  qu’elle  le  pouvoir,  elle  fecdOt»* 
tentoit  de  faire  un  tour  , & elle  difoit  que  e’eftôit 
déjà  avoir  trop  donné  au  monde, & qu’elle  donnoit 
le  refte  à Dieu. Scs  plus  grandes  délices  eftoientfjfe 
converlèr  avec  les  pauvres, & quand  elle  adllloicâû 
SeriTion,ellc  faifoit  fon  poffible  pour  fe  mefler  ave< 
les  petites  gcns;p.arcc,diroic-elle,que  c’eftoic  pertat 
eux  que  Jefus-Chrifl;  avoir  apporté  l’Evangile.  • ^ 
La  vie  (î  Chreftienne  de  cette  fainte  Princettê  '^ 
déplut  à la  Lantgrave  Sophie  fa  belle  mere. 
femme  mondaine  eut  peine  à fouffrir  fa  bclle-fi|tb 
future,à  caufe  du  mépris  qu’elle  faifoit  de  lamagÈ^ 
ficence  des  habits,&  elle  dit  que  puifqu’clle  fcavoîl^ 
E peu  vivre  comme  une  perfone  de  condition 
valloit  donc  mieux  qu’elle  s’enfermaft  dans  ’ âtt 
Cloiftre.  Elle  faifoit  palTer  pour  une  baflefîe  d cC- 
prit  tout  ce  que  cette  jeune  PrincelTe  faifoit  par  lie 
mouvement  d'une  véritable  pieté.  Elle^  infpifa  le 
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tpcmc  mépris  dans  toute  la  Cour,  & tout  le  monde  19*  No' 
félon  fes  paflîons  differentcs,ou  a^^oit  pitié  de  cette 
pauvre  Princefle  qui  ne  fçavoit  pas  foûtenir  fa  dig- 
nité,ou  murmutoit  en  fccret  de  fa  devotiô  que  l’on 
appelloit  bigottetic  ; on  pafloit  même  jufquesà 
s’en  divertir  & en  railler  devant  elle-même.On  n’é- 
pargnoit  pas  aflez  quelquefois  fa  pudeur  virgina- 
le , & on  luy  difoit  des  injures  atroces  qui  la  pou- 
voient  bien  faire  rougir,mais  qui  nepouvoient  luy 
faire  changer  deconduite.Mais  commetout  cela  ne 
faifoit  point  de  peine  à cette  jeune  Prince  (Te,  il  ne 
diminuciit  aufli  rien  de  l'afftétion  que  Ton  mary 
avoir  pour  elle,  U dit  gcncrcufemcm  à un  des  Am- 
batïadeiirs  qui  l’avoicm  amenée,  & qui  luy  propo- 
foit  de  la  renvoyer  plutoft  que  delà  retenir, s’il  n’é- 
iflit  pas  fatisfait  de  fa  dotte  ; Si,  toute  cette  monta-  <t 
gne  que  vous,  voyez  fe  transformoîrcn  or  , je  n’en  *< 
voudroiSj  pointjô:  je  prefcrerois.à'tout  le  bon-heur  <c 
d’avoir  pne  femme  auffi  vertueufiî  qu’eft  la  jeune 
Elizabt,c*h.  -,  ,1  ' 

Les  nopccs  fe  firent  donc  avec  grande  magnifia  ' 
cence  , & au  grand  contentement  du  Lantgfave, 

La  Prmeefie  corrcfpondoit  très. bien  à l'amour 
que  fpn  mary  luy  portait  par  une  extrême  tédrefle 
& une  fi  forte  attache  , qu’il  n’y  avoir  ny  froid  ny 
chaud  qui  pût  l’cmpccher  de  luy  tenir  compagnie 
dans  tous  les  voyages.  Dieu  pour  bénir  leur  maria- 
ge,leur  donna  trois  enfans  , l’un  fut  un  fils  mafle 
non;nné  Herman,  qui  hérita  des  Eftats  de  fon  pere, 
les  deux  autres  furent  des  filles,  dont  l'une  fut  don- 
née au  Duc  de  Brabant  en  mariage , & l’autre  s’é-. 
tant  faite  Religieufe  à Aldembourg  au  Diocefe  de 
Trêves, y fut  éleuc  Abbcfie.  Cette  Sainte  avoir  foin 
relevât  de  couche,de  fe  revêtit  d’une  robbe  de  laine, 
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de  prendre  fon  enfant  entre  fes  bras  , de  defcen- 
drc  ainfi  nuds  pieds  le  long  d'une  montagne  fort 
pîerreufe,pour  aller  à l’Eglife  oïFtir  à Dieu  ce  nou- 
i'eàu  fruit, en  le  mettant  deffus  l'Autel. 

Elle  aimoit  exttemernent  le  travail  des  mâîns  , 
non  pour  faire  des  ouvrages  d'bt  & de  foyc,  bu  des 
tapi (Tcrics  fort  riches, mais  ^bnr  fileripour  travail-!. 
1er  en  toile,eh  linge,&  en  draps,  Sc  pour  racom- 
moder  les  habits  des  pauvres.  Elle  voulut  toujours 
cftrc  ttes-modéfte  dans  fes  habits  , Ôc  Dieu  non- 
obftant  cela  lüy  donnoit  tant  de  grâce  , que  l'on 
eftoit  furpris  dans  les  rencontres  ou  il  falloir  pa- 
roiftre  , comment  avec  des  vétèmens  fi  inbdettes, 
elle  pouvoir  garder  une  majefVé  qui  imprimàfl:  tant 
derefpcâ:.  . ' ' ' ' ' " 

Elle  avoir  un  grand  loin  d’obfervcr  le  faint  jèiinè' 
du  Çarefrhè,&  outre  le  'jeûne  & les  prières  , ' elle 
ajoûtdit  encore  cjüclques  auftériéez  particulîbtcs,rc 
fâifant  donner  tous  les  jours  la  difcipline  par  une 
de  fes  femmes  dont  elle  eftoit  feure,pe  qu’elle  pra- 
tiqiibit  de  mermé  tous  les  Vendredis  de  l’année. 
Elle  lie  craigooit  rien  tant  que  de  flatter  trop  là 
chair.  Les  lits  de  plume  luy  eftoient  en  àvcrfiort.El- 
le  fe  deroboit  fouvent  du  lit,bu  pour  prier,  ou  pour 
coucher  fur  la  terre  couverte  feùlemènt  d’un  tapis. 
Elle  avoir  une  fi  grande  peut  de  ne  pâs  veiller  une 
partie  de  la  nuît,qu’eftê  avoir  dôhé  charge  a iihe  de 
fes  femmes  delà  venir  éveiller  régulièrement  à une 
cei  oaine  heuie,&  fans  faire  de  bruit  de  la  tirer  feule- 
ment par  le  boue  'du  pied  jufques  k ce  qu’elle  fcntit 
qu’elle  fe  fut  levée. Mais  cela  ne  pût  cftre  long-tês 
caché,  & fon  mary  s’en  appeiçûc  ; qui  quoy  qu’il 
eut  de  la  peine  de  voir  les  grandes  aufteritez  de  fa 
faintc  fcmmc,n’o(à  pas  neanmoins  s’y  bppofer. 
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En  l’anncc  1115.  Il  arriva  une  très  - grande  fa-  19.  No- 
tnine,  dans  iaqiielle  cette  Sainte  fignala  fon  extrême  vimbxb. 
charité.  Elle  fàifoit  des  thofcs  prodigicufes  pour 
fecourir  tant  de  rhifcrables  , & particulièrement 
ceüxlqui  eftant  mal  faits  de  leurs  perfonncs,eftoicnt 
capables  de  donner  dii  dégônft  aux  atitres.Le  Lant- 
grave  fon  mari  approüvoic  ce  que  fa  femme  failbir, 

& fermoir  la  bouche  à tous  ceux  qui  fe  venoieht 
plaindre  à luy  de  laprofuilon  de  fcs  aumôilcs.Tant 
que  mes  places  me  demeureront  ; difoit  il , je  fuis 
feur  de  ne  moquer  jamais  de  frén.  Le  Pape  Gré- 
goire IX.ayailt  publié,  Une  Croifade  contre  les  In- 
Edelles  dans  ce  temps- là,  IcXahtgrave  qui  avoir  fi 
bieti. profilé  dés  bxernples  de  pieté  qu’il  vdyoit  de- 
vant Tes  yeuxifô  croifa  avec  un  faim  zelc  pour  la 
Terre-Sainte.  Mais" cftitn’t  eh  Sicile  'avec  l’Empc- 
feur  Frédéric  p il  tomba  maladé,êc  mourut  hbts  de 
foi!  pais, portant  fur  luy  les  rnàrques  de  la  Croix  de 
Jcfu's-Chrîft. — > \ 

'■  Là  houvélîé'dé  cèttè  ’mdii:*  remplit  dé  doiiféiit 
fafintc  Elîfâbé^  fà  fétnme.  "^M'ais  elle  fut  fuivic 
dé  tant  de  mauvais  traîéttibèî^s  des iGrands'cfe 
•paîs  , qu’il  fàllut  ''uhe' 'patience’ àuiîî  irfvmciblè 
qü’éftoit  lafienné  pour  n’ciî  eflftc* pàs  ébranlée.  Ses 
éhnémisla  vop'anc  donc  fans hppuyjrefoliireht  dé  l'a 
chalfer  de  fesEftats,&  d'y'  mettre  en  fa  place  Hen- 
ry ftere  du  défunt  Lant^ravé.*  pour  tela  ils  vinrent 
avefc  main  - forte  au  Châfiéaû  •'dé  Varibert  oà  elle 
eftoitflily  enlcVçrént  tout  ce  qu’elle  a voit  , & 
au  milieu  mcfme  de  la  nuit, ils  la  chafTcrent  du  Pa- 
lais. Elle  defeendit  à pied  dans  Je  Bourg  avec  fes 
fémines,&  elle  alla  dans  une  pauvre  Hoftéllen’e  , 
jufqiVcs  à ce  qu’elle  entendit  fonher  Matines  à une 
Maifijn  de  Cordeliers,  où  elle  alla  faire  chariteruii 

i-^.  J 
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Te  Deum  pour  la  grâce  qu’elle  recevoir  dans  ces 
traittcitiens  ignominieux  , donc  elle  ne  fîc  pas  la 
moindre  plainte.  Pour  comble  d'afnidtion  on  luy 
apporta  là  Tes  trois  enfans«donc  raifné  ne  pouvoir 
avoir  cinq  ans.  Cette  Princefle  dcfolée  ayant  pris 
fon  fils  à Ion  col,&  fait  prendre  les  deux  petites  fil- 
les à fes  Damoifellesjfut  en  ce  irifte  équipage  cher- 
cher dans  le  Bourg  de  porte  en  pçrtc  fi  elle  pouctoit 
trouver  une  retraitte  : mais  comme  perfonne  n’o- 
foit  la  recevoir  , de  peur  de  fes  ennemis  i elle  fiu 
obligée  de  retourner  dans  l’Eglife  , ou  elle  pria 
un  Preftre  de  la  recevoir  chez  luy.  Une  fi  hornble 
tyrannie  ayant  fait  grand  bruit  ,‘  l’Abbefle  de  Ki- 
finghen  en  apprit  la  nouvelle.'  Elle  eftoic  tance  de 
fainte  Elifabeth  , qtt’elle  envoya,  qpçrit  aufll-coft 
dans  un  carofTc  apres  l’avoir  cqnrolcc,l’cnvoja 
à rEyefque  de  Bamberg  Ton  onc)e,  qui  la  rcccut^ 
la  traitta  comme  Pincefic  & comme  fa  nicce.  Il  lay 
propofa  de  fc  remarier,à  caufe  qu’elle  eftoit  encore 
teune,mais  la  Sainte  luy  ayant  fait  connoiftre  qu’cT- 
le  avoir  fait  vœu  de  chafteté  pour  l’avenir,  il  ne 
luy  en’  parla  plus.  Peu  à peu  aullî  les  autres  Puif- 
fancès  , & entr’autres  le  Pape  Grégoire  IX. 
fc  déclarèrent  en  faveur  de  cette  Princelm  malheo- 
reufe,  Il  arriva  aufli  que  les  Seigneurs  de  Turinge 
qui  s’eftoient  croifez  avec  leLantgrave  leur  mûoe, 
rapportèrent  fes  oflemens  pour  les  hihumer  au  fc- 
pulcbre  de  fes  anceft'res.  L’Evefque  de  Bamberg  les 
receut  avec  la  fainte  PrincefTc,  qui  les,,youlut  recô- 
noiftre  & les  baifer  comme  des  Reliques.  Ces  Sd- 

f;neurs  furent  fi  touchez  delà  barbarie  avec  laqucl* 
e on  avoir  traitté  fainte  Elifabeth  , qu’ils  allèrent 
trouver  le  Prince  Henry, & luy  parlèrent  fi  forte- 
ment , qu’on  rendit  à la  Princefle  tous  les  Eflats 

tous 
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tous  les  biens  qu’on  luy  avoir  fi  injufteraent  cnlc- 
vez.  Mais  elle  aiinoit  trop  la  pauvreté  & la  peni- vembri. 
tence.  Elle  fc  contenta  feulement  qu’aptés  que  l’on 
auroit  confirvé  le  droit  légitimé  de  Tes  enfans  , on 
luy  donnafi:  en  argent  ce  qui  luy  pouvoit  revenir  de 
fa  dot,afin  de  l’employer  en  aumônes  , qu’elle  fie 
avec  tant  de  profufion,  que  fon  Direfteur  quoyque 
fevere  fut  obligé  de  les  modérer. Après  cela  la  Sain- 
te fe  retira  à Matbourg,  où  elle  fit  bafttr  une  petite 
maffbn  pour  elle  , & un  magnifique  Hôpital  pour 
les  pauvres  qu’elle  firvit  le  refte  de  tes  jours. 

Apres  une  vie  fi  R.eligieufe  & fi  chrefticnne  , Dieu 
l’appella  à luy  pour  luy  donner  la  recompenfe  de 
fes  charitez  & de  fes  fouffrances.  Elle  ne  vefeut 
que  x4.ans.On  garda  fon  corps  quatre  jours  à cau- 
fe  du  concours  du  peuple  ; & les  grands  miracles 
qu’elle  fit  obligèrent  le  Pape  Grégoire  IX.  à tra- 
vailler à fa  Canonization , quatre  ans  après  qu’elle 
fiit  fortie  de  ce  monde. 


REFLEXION. 

EStimons-nous  heureux  aujourd’huy  d’avoir  le 
modèle  d’une  fi  grande  Princefle  , qui  nous 
apprend  à n’aimer  que  Dieu  feul , & à feparer  nô- 
tre cœur  de  tout  le  refte.  Elle  a méprifé  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  grand  dans  le  monde  , non  comme 
ceux  qui  icmblent  le  méprifer, parce  qu’ils  n’y  peu- 
vent atteindre,mais  lors  qu’elle  le  poflTcdoit  aftucl- 
lemcnt  , & qu’elle  eftoit  élevée  fur  le  Trône.  Elle 
a veu  avec  une  folidité  d’efprit  toujours  égale  , le 
néant  de  toutes  les  grandeurs  , & elle  s’eft  conti- 
nuellement] occupée  d’une  autre  gloire  & d’un  au- 
Tome  ly.  Ce 
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tte  Royaume  que  de  celuy  qu^elle  pofledoit.  Apres 
avoir  cftc  fi  indifférente  aux  plus  grands  biens  de  la 
terre  , elle  l’a  efté  de  même  à Tes  plus  granMs  maux. 
Les  plus  scfibles  outrages  que  l’on  puft  faire  à une 
Reine,  ne  luy  donnoient  que  de  la  joye.  Elle  fc  vit 
abandonnée,  jufques-là  que  pas  un  de  Tes  Sujets 
n’ofoic  la  garder  chez  elle , &c  elle  témoigna  dans 
ces  cxtremitez  une  fermeté  de  courage  , & une  pa- 
tience toute  Chrcftienne,  que  David,qui  en  témoi- 
gna tant  auffi  dans  de  femblables  rencontres,  aii^it 
admirée  luy- même  dans  une  jeune  femme.  Elle 
fceut  comme  luy  , btnir  Dieu  en  tout  temps,  & elle 
luy  rendit  grâces  de  fes  petfecutions , quoy  qu’elle 
ne  fe  les  fût  pas  attirées  pat  des  crimes  comme 
ce  Prince.Elle  endura  les  dernieres  affligions  cftan: 
très- innocente  , & Ton  exemple  ferme  la  bouche  à 
ceux  qui  cherchent  à fc  juffificr  lorfqu’ils  font  af- 
fligez , & qui  femblent  croire  que  l’innocence  foit 
inalliable  avec  la  fouffrance. 


M jiRTr  RO  LOG  E, 

K Meftinc  ville  de  Sicile  moururent  faint  Ampelle,& 
faint  Gaie  martyrs.  A Turin  en  Piedraont  faint  Oftarc, 
Solutor  & Adventot  foldats  de  la  légion  des  Thebaios, 
qui  furent  martyrifex  fous  l’Empereur  Maximien.  A Ce- 
larée  en  Palcftinc  faint  Agapic,  lequel  fous  l’Erapneur 
Maximin,  fut  condamne  d’eftreexpofé  aux  beftes,  Sc  n’en 
ayant  rcccu  aucun  dommage,  il  fut  jette  dans  la  mer  avec 
deux  grolfes  pierres  qu’on  luy  arracha  aux  pieds.  En  Per- 
fc  faint  Nerfas  Evefque  & fes  compagnons.  A Dorollore, 
ville  de  la  Myfie  prés  de  Troyes  , faint  Dafic  Evcfouc,  ne 
voulant  pas  confentir  aux'faletez  impudiqUçs  que  les  Pa- 
yens  faifoient  à l’honncut  de  Saturne,  fut  mis  à mort  par 
Je  commandement  du  Pteûdent  BalTe.  A Nicée  ville  de 
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Bythinie, moururent  les  faints  martyrs  Eullacbc  > Tcf- 
ptfic  Sc  Anatole  , durant  la  petfecution  de  Maximin.  A 
Heracléc  ville  de  Thrace  > les  faints  Baffe  . Denys 
Agapite  martyrs.  En  Angletctrc  faint  Edmond  Rov  & 
martyr, qui  fut  tué  pat  les  Danois  , & fit  pluficurs  mira- 
cles. A Conffantinople  faint  Grégoire  le  Decapolite  , 
quieadura  beaucoup  pour  rhouncur  des  Images.  A Milan 
faint  Bénigne  Everque,qui  gouverna fon  Eglifc  fort  cou- 
rageufement  durant  les  troubles  des  Barbares.  A Cha- 
lous  faint  Sylvcffre,qui  mourut  la  quarante  deuxième  an- 
née de  fa  Prcftiifc, comblé  d'âge  & de  vertus.  A Veronne 
faint  Sinrplicic  Evcfquc  & Confeffeur. 


5,  EDMOND  ROT  D'ANGLETERRE , 
Martyr. 

5».  Siècle. 

Ctttt  vie  a eïïé  écrite  fttr  un  Ahhé  nemm’t  Abbon. 

Le  Bien-heureux  Edmond  dont  nous  hono- 
rons aujourd'huy  la  mémoire  , cftoit  forti  de 
la  tige  Royale  , qui  regnoit  dans  la  partie  Orien- 
tale de  l'Angleterre,  où  il  fut  élu  Roy  unanime- 
ment par  tout  le  pais.  Ce  ne  fut  pas  encore  tant 
fa  naiflance  que  (on  racrite,qui  61  faire  ce  choix 
fi  fage  à tous  ces  peuples.  Il  polTedoit  en  luy  tous 
ce  qui  eftoit  digne  de  la  couronne.  Il  avoir  un  air 
plein  de  majefté,&  en  mefme  temps  une  douceur 
qui  ne  pouvoir  venir  que  detrette  paix  intérieure 
que  fa  pieté  luy  caufoit.  On  vit  en  luy  ce  qui  eft 
tres-rare  , un  Roy  humble  , & qui  ne  rougilToit 
pas  de  s’abbaifièr  pour  traiter  favorablement  les 
moindres  de  fes  Sujcts;T9nt  il  avoir  alhé  la  bon- 
té avec  l’autotitéjôc  fcparç  la  grandeur  de  ce  fafte 
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qui  l’accompagne  d’ordinaire.  Mais  s’il  eftoic  doux 
pour  les  bons,  il  eftoit  feyere  aux  médians. 

Entre  les  autres  vertus  Royales  , il  en  pofledoit 
{buverainement  une  de  celles  qui  font  les  plus  ef- 
fentielles  aux  Princes.  Il  s’informoit  avec  un  très- 
grand  foin  de  la  vérité,  de  peut  d’eftre  trompé  par 
ceux  qui  luy  vouloient  déguifet  les  chofes  , ou  lut- 
pris  par  d’autres  qui  l'auroient  voulut  prévenir  con- 
tre la  juftice.  Aind  il  allia  toujours  > comme  dit 
l’Auteur  de  fa  Vie , la  fimplicité  de  la  colombe 
avec  la  prudence  du  Serpent,  pour  ne  fe  point  laif- 
Icr  tromper  par  les  déguifemens,  & ne  point  rece- 
voir les  impreffions  malignes  des  médians  contre 
l’innocence  & la  juftice.Aufli  le  regardoit-on  côme 
le  pere  des  pauvres,  & cÔme  le  protefteur  des  veu- 
ves & des  orphelins.  Enfin  c’eftoit  un  Prince  fi 
accompli,  que  le  démon  qui  ne  le  pouvoir  pren- 
dre paf  l’orgueil , tant  il  le  trouvoit  fondé  dans 
l’humilité  qui  luy  ôtoit  toute  complaifance  , fc 
refolutde  l’attaquer  à force  ouverte.il  femblc  quia- 
prés  avoir  reconnu  qu’il  n’avoit  gueres  moins  de 
vertu  que  le  faint  Roy  Job[,il  voulut  enfuite  éprou- 
ver s’il  avoit  une  auffi  ferme  patience. 

Il  excita  pour  ce  fujet  contre  luy  un  Prince  ida- 
latre  de  Dannemarx  , nommé  Inguar  , qui  entra 
dans  fon  Royaume  lorfque  perfonne  ne  s’y  atten- 
idoit.  Il  il  prit  une  Ville  qu’il  brûla  après  y avoir 
commis  mille  cruautez.  Il  commanda  que  l’on  tuât 
tous  les  foldats  qui  s’y  trouveroient , afin  d’ôtet  à 
Edmond  le  moyen  de  lever  une  nouvelle  armée  , 6c 
il  envoya  un  de  fes  Officiers  dire  à ce  jeune  Prince 
qu’il  fçavoiteftre  très- vaillant;  Inguar  noftreRoy, 
»»  apççs  avoir  vaincu  tant  de  Royaumes  , eft  entre 
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dans  celui-ci  pourypaircr  l'hyvcr.  Il  vous  mandeto.  No« 
qu’il  veut  bien  fouffrir  que  vous  régniez  paifible-'^***®*-** 
ment  fous  Ton  autorité  . à condition  neanmoins^^ 
que  vous  partagerez  tous  vos  trefors  avec  luy.  Si 
vous  n’acceptez  l’offre  qu’il  vous  fait,vous  pourrez 
vous  repentir  trop  tard  de  ne  l’avoir  pas  acceptée, 

& d’avoir  penfé  à vous  oppofer  à fa  puifTance.  Car 
ce  perfide  qui  fe  défioit  toujours  du  courage  de  ce 
faint  Roy,&  qui  ne  cherchoit  qu’à  le  furprendre  , 
fuivoic  de  prés  fon  AmbalTadeur  avec  toute  fon 
armée,afin  de  fondre  tout  d'un  coup  fur  luy, s’il  ne 
luy  accordoit  tout  ce  qu’il  luy  demandoit. 

Ce  faint  Roy  touché  jufqu’au  cœur  du  difeours 
inlblent  de  ces  députez  , n’y  voulut  point  répon- 
dre avant  que  d’avoir  confulté  un  excellent  Evef. 
queen  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance.  Cet 
Ëvcfque  luy  parla  d’une  maniéré  qui  faifoit  a(Tc^ 
voir  que  la  peur  l'avoit  faifi,&  qu’il  craignoit  pout 
• la  vie  de  ce  Prince.  Je  ne  doute  point  , luy  dit-il  ,<c 
que  vous  ne  voyez  bien  tôt  ici  ce  fier  ennemy,vous«e 
le  connoifTez.  S'il  n’y  avoit  que  la  mort  à cndurcr*c 
pour  vous,mon  Prince  , je  vous  plaindrois  moins.  <c 
Un  Roy  aufli  genereux  que  vous  l’àvez  toujours «c 
efté  dans  les  guerres  > eft  accoutumé  à ne  point  « 
craindre  la  mort.  Mais  ce  barbare  ufera  fans  doute 
contre  vous  de  tourroens  & d'infultes  qui  vous 
rendront  la  mort  infiniment  plus  terrible.  Ainfi  il<« 
fcrtvble  qu'il  feroit  de  vôtre  prudence  , ou  de  fuir  „ 
ou  d’accepter  les  conditions  d’Inguar. J’aime  mieux 
mourir  mille  foisjrépondit  Edmond  , que  de  furvi- ,, 
vre  à la  ruine  de  mes  Sujets.  Je  fuis  trop  jaloux  „ 
de  mon  honneur  pour  le  vouloir  ternir  par  une  fui- 
te fi  honteufe.  Rien  ne  me  peut  être  plus  honora- 
ble,que  d’expoGït  rua  vie  pour  lUon  peuple.  Je  ne 
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,,  puis  recevoir  des  mains  d’un  Tyran  une  couronne 
,,  que  je  ne  tiens  que  de  Dieu  feul.  On  ne  me  repro- 
,,  chcra  point  dans  la  fuite  des  (îecles,  que  pour  con- 
,,  ferver  des  biens  je  veuille  fetvir  deux  maiftresjaprés 
3,  que  j’ay  protefté en  prefence  détour  mon  peuple, 

„ que  je  ne  veux  plus  vivré  que  pour  Jefus-Chriftjny 
regner  que  fous  fon  autorité.  J’efpere  que  pat  la 
„ vertu  invifible  de  la  triple  onéfcion  que  j’ay  recen'é 
„ dans  mon  Baptême  , dans  ma  Confirmation  8c 
,,  dans  mon  Sacre,  j’auray  aflez  de  force  pour  rcfiftcr 
„ à rout  ce  que  l’on  me  fera  fouffrir  , & qui  fi  l’on 
„ veut  donner  quelque  atteinte  ï ma  foy,  je  nie  fou- 
„ viendray  ferieufement  de  la  fidelité  que  j’ay  promi- 
,,  fe  à Dieu,  lotfque  j’ay  renoncé  au  démon  & ï fes 
„ pompes. 

Aufli-toft  ayant  fait  venir  l’Officier  d’Inguar,il 
„ luy  dit;  Vous  mériteriez,  venant  ainfi  me  trouver 
J,  avec  les  mains  teintes  du  fang  de  mes  fujets  , que 
,,  je  vous  fifle  mourir;  mais  je  ne  veux  pas  vous  imi-  « 
,,  ter,l’excmple  de  }efus-Chrift  mon  Seigneur  & 

,,  mon  Roy,  me  le  deffend.  Allez,  dites  à voftre  maî- 
„ tre  , qu’il  ne  m’étonne  point  par  fes  menaces.  Ü 
,,  peut  bien  devenir  maiftre  de  mon  corps  , de 
,,  mes  biens, & de  ma  vie  ; mais  il  n’aura  jamais  au- 
cun  pouvoir  fur  mon  efprit  ,ny  luy'ôter  fa  liberté. 

,ï  Qji’il  fçache  donc  qu’on  ne  verra  jamais  Edmond 
J,  un  Roy  Chreftien  , s’afTnjettit  à un'  tiran  &àun 
J,  Payen,  pour  fauver  une  vie  à laquelle  il  n’a  pas 
J,  beaucoup  d’attache.  Qu’il  vienne  quand  il  luy 
J,  plaira  ,je  fuis  preft  à le  recevoir.  S’il  eft  fl  fidc- 
^ le  au  démon  qui  l’anime  & le  fait  agir  , jcfpctc 
* que  je  ne  le  feray  pas  moins  à Jésus-Christ 
**  qui  me  protégé.  Qu’Il  vienne  ravir  luy  - meftnc 
ces  trefors  dont  il  paroift  fi  avide.  Je  ne  fciay 
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point  de  balFede  pour  les  conferver.  10.  No- 

Apres  cette  réponfe,  Inguar  qui  s'eftoît  toujours  vembri. 
approchéjfe  trouva  aux  portes  du  Chafteau  , oà 
Edmond  s’eftoit  retiré,  le  fit  invertir  , le  prit  , & Ce 
fai  fit  du  pauvre  Roy.  On  l’enchaifna,  on  le  traitra 
avec  ignoiuinie  , on  luy  fit  fouffi.it  mille  indi- 
gnitez,&  on  l’alla  prefenter  devant  Inguar,  comme 
on  prefenta autrefois  devant  Pilate, le  Sauveur  du 
monde,  que  ce  Prince  imitoit  comme  fon  modèle. 

On  le  battit  cruellement  à coups  de  bâtons.  On 
alla  l’attacher  à un  arbre  qui  ertoit  proche,  où  on 
le  fouetta  d’une  maniéré  inhumaine  pendant  un 
long- temps.  Mais  rien  ne  fut  capable  d’ébranler 
ce  cœur  véritablement  Royal.  Il  invoqua  toujours 
Jefus-Chrift , ce  qui  remplit  ces  batbares  d’une 
fi  grande  fureur,que  par  une  raillerie  cruelle  , ils  \ 

le  firent  fervir  de  but  à leurs  flèches  , dont  ils  luy 
tirèrent  une  fi  grande  quantité  , qu'il  en  fut  percé 
de  toutes  parts.  L’impie  Inguar  au  lieu  d’ertre  tou- 
ché de  ce  fpeékaclc,  qui  avoir  quelque  ohofe  d’hor- 
rible & de  funefte  , ne  put  au  contraire  fouffrir 
fa  confiance  qui  ne  cedoit  à aucun  de  ces  maux}  6f 
comme  il  prononçoit  toujours  le  Nom  de  jefus 
Chrift,il  commanda  qu’on  luy  tranchart  la  ttrte  , 
ce  qui  fut  exécuté  fur  l’heure.  Car  un  officier  vint 
prendre  ce  corps  percé  de  tant  de  bltrtures,&  com- 
me il  luy  rertoit  encore  un  peu  de  vie , il  le  délia 
de  cet  arbre  où  il  reprefèntoit  vivement  ce  que  le  ' 

Bien  heureux  Martyr  faint  Sebafiien  avoir  foufferc 
autrefois,  & luy  ayant  commandé  de  prefenter  le 
col,  il  obéît  comme  un  doux  agneau  que  l’on 
égorge,  & on  luy  coupa  la  terte  pour  achever  fon  • 
facrifice.  Ce  fut  ainfi  que  ce  Roy  imita  Jefus- 
Chrift  fon  maiftre,&<^u’aprés  avoir  efté  attaché 

C c iiij 
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a.»  bois  comme  lay , il  alla  auiïi  recevoir  de  luy  une 
couronne  fans  comparaifon  plus  brillante  que  celle 
qu’on  luy  raviiroit  fi  injuftement  fur  la  terre.  Les 
barbares  ne  fe  contentant  pas  de  ces  inhumanitez, 
cachèrent  fon  corps  dans  un  bois  épais  , de  peur 
que  les  Chreftiens  qui  pouvoient  avoir  cchapé  à 
leur  fureur , ne  le  trouvalfent , & ne  le  rraittalTenc 
avec  les  honneurs  ordinaires  qu’ils  rendoient  aui 
faints  Martyrs.  Mais  Dieu  qui  fe  rit  toûjours  des 
deflTeinsdes  hommes , permit  qu’un  Chreftien  fe 
retirai!  dans  ce  même  bois  pour  fe  fauver  de  cette 
tempefte  , lequel  vit  le  lieu  où  l’on  porta  la  telle 
de  ce  faint  Roy  féparement  d’avec  le  corps.  Ainfi 
apres  que  Dieu  eût  rendu  la  paix  à ce  pais  affligé, 
ce  qui  reftoit  de  Chreftiens  appliqua  les  premiers 
foins  à rendre  ù leur  Roy  tout  l’honneur  que  leur 
pauvreté  prefeme  leur  pût  permettre  de  luy  ren- 
dre, & Dieu  l’honora  d’un  grand  nombre  de  mi- 
racles. 


R E F L EX  J ON. 

QÜand  nous  voyons  ce  fàintRoy  qui  fervoit 
Dieu  avec  un  amour  lû  definterc  (Té  , tomber 
fous  la  puilTance  d’un  Prince  barbare , (ans  qae 
Dieufmble  fe  mettre  en  peine  de  le  délivrer  de 
fes  cruels  trairemens  ; ne  prenons  point  pour  nous 
' de  cette  conduite  de  Dieu  fut  fes  Saints  , un  fujet 
de  fcandale  & de  chute  ; mais  que  noftre  foy  plo* 
toft  fe  reveille  pour  envifager  (èrieufement  de 
quelle  maniéré  Dieu  traitte  en  ce  monde  ceux  qui 
font  à luy.  Il  nous  fait  voir  aujourd'huy  dans  la 
perfbnne  d’un  grand  Roy,  ôc  d'un  Roy  qui  le  fer- 
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voictres 'fidelemenc , que  les  maux  de  cette  vie  »o. 
font  indiffetemment  pour  les  bons  & pour  les  mé-  vbmbre. 
chansy  & plus  quelquefois  pour  les  bons  que  pour 
les  impies.  Mais  ce  que  l’on  ne  fçauroit  allez  con- 
fiderer  en  ces  évenemens , eft  que  Dieu  multiplie 
fes  mifericordes  à proportion  que  les  hommes 
multiplient  leurs  duretez»  & qu’il  donne  à fes  fer- 
viteurs  une  patience  & un  courage  qui  les  eleve 
au  deflus  de  toutes  les  violences.  Ce  Prince  de 
DannemarK  pût  bien  ôter  à faint  Edmond  fon  Ro- 
yaume , fes  biens , fa  libert<^)  & fa  vie  -,  mais  il  ne 
pût  luy  ôter  le  trefor  inedimable  de  fa  foy  , ny  fa 
patience  héroïque, qui  luy  Ht  trouver  fa  joye  dans 
fes  tourmens,  & (à  gloire  dans  fon  ignominie.  Il 
a adoré  la  grandeur  & la  fouverainete  de  Dieu  dans 
ces  rencontres  , & il  s’eft  confideré  devant  luy 
tout  Roy  quïl  eftoit,  comme  un  peu  de  poudre  & 
de  terre.  Ainfi  parce  qu'ils  s’eft  abbaifte  Dieu  l’a  re- 
levé, & nous  devons  regarder  fon  élévation  pre- 
fente  comme  le  fruit  de  fes  humiliations  paftees. 

-H» 

M ARTTR  O LOG  E. 

En  Hîcrufalcm  la  Prefentation  de  la  Glori.cure  Vferge  ^ 

& mere  de  Dieu.  A Rome  endurèrent  la  moit  faint  Gel-  *■  * 
fe  & faint  Clement.  A Oftie  fur  le  Tybre  faint  Demctrie 
& Honoré  martyrs  A mefme  jour  faint  Rufiis  , duquel 
faint  Paul  eferit  aux  Romains.  A Rheims  faint  Albert 
Evefque  de  Liège  & martyr, qui  fut  tué,  défendant  la  li- 
berté & franchife  de  la  fainte  Eglifc.  En  Pam-  hilic  faint 
Heliodore  martyr  en  la  perfecution  d’Aurelien  , fous  le 
Preûdent  Aëtius,  fes  bourreaux  furent  convertisse  noyez 
dans  la  mer  après  luy.  A Rome  faint  Gelafe  Pape  , re- 
nommé pour  fa  doiflrine  & fainteté.  A Veronne  fainD 
Maux  EveCque  & Couft(Tcar>  A mefme  jour  dcccda  faine 
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Colomban  Abbé  > fondateur  dejpliifieurs  Convents  de 
Religieux,  & Pere  de  plufieurs  Moines  , lequel  mouruc 
quafi  en  extrême  vieil leffc,  dans  une  grande  réputation  de 
vertu. 


LA  ? RB  SE  nr  ATI  OH 
de  la  SainteVierge. 

L’Eglifc  cft  occupée  aujourd’huy  à honorer  la 
Prelcntation  de  ,1a  Sainte  Vierge  au  tem- 
ple de  Jerufalcm  -,  5c  il  ell  jufte  que  tous  les 
Fideles  s’unitren^  pour  reverer  unanimement  cet- 
te Créature  admirable  que  Dieu  a préparée 
long-temps  par  une  vie  fi  pure,au  grand  Ouvrage 
de  rincarnation.  Comme  il  efl:  confiant  qu'elle 
efioit  Sainte  avant  que  de  naiftre,encore  plus  que 
faint  Jean  Baptifte , nous  ne  doutons  point  que 
Dieu  ne  l’ait  confervée  dans  cette  Sainteté  pendant 
fa  jcunerte,en  la  tenant  comme  ce  Saint  dans  une 
grande  feparation  du  monde. 

La  grâce  de  Dieu,quelque  abondante  qu’elle  foit 
dans  nous,  n’y  doit  point  demeurer  dans  un  mê- 
me état,  Elle  y doit  croiftre  toujours  , ôc  pour  luy 
lairter  prendre  fes  accroifTemens  , nous  devons 
prendre  garde  qti’aucunc  créature  ne  nous  lie  ôc 
ne  nous  embara(re,pui(que  tant  que  nous  demeu- 
rons attachez  à quelque  chofe,  nous  ne  pouvons 
librement  voler  à Dieu.  C’eft  ce  vol  bien-heureux 
que  goûcoit  la  Sainte  Vierge  dans  l’éloignement 
du  monde,où  elle  eftoit  pendant  fa  jeunefTe,  Elle 
difoit  de  plus  en  plus  comme  David  : Qjd  me 
donnera  des  ailes  de  colombe  , afin  que  ]e  vole  & 
4jue  je  trouve  un  lieu  de  repos  ? Et  que  pouvoif-il 
y avoir  de  plus  paifiblc  que  l'oeil  fimp.le  de  cette 
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divine  colombe  > Q«'y  avoit-il  de  plus  libre  que  11.  No- 
fon  cœur  qui  ne  dcfiroit  rien  fur  la  terre  ? Si  nous  ▼smbri, 
voulons  donc  entrer  aujourd'huy  dans  les  fentimens 
de  l'Eglife  Sainte  ,&  honorer  vrayment  la  Vierge 
en  la  maniéré  qu’elle  veut  eftre  honorée,  nous  de- 
vons travailler  à nous  feparer  comme  elle  , de  tou- 
tes les  chofes  d’icy-bas,  pour  ne  nous  attacher  qu’à 
Dieu,  & pour  comprendre  de  plus  en  plus  dans  cet- 
te réparation, que  rien  n’eft  femblable  à luy  dans  tout 
ce  qu’il  a créé. 

Ce  principe  eft  d’une  telle  importance  , que  la 
rai  fon  pour  laquelle  on  peut  dite  qu’il  y a mainte- 
nant fi  peu  d’araes  qui  s’élèvent  à Dieu  par  l’adora- 
tion & par  la  contemplation  continuelle  de  fa  vé- 
rité & ae  fa  fainteté  , c’eft  parce  qu’il  y en  a tres- 
peu  en  effet  qui  fçachent  fe  feparer  entièrement 
des  créatures , afin  d’eftre  tout  à fait  libres  pour 
s’appliquer  au  chofes  du  CieL  On  ne  peut  affez 
déplorer  que  dans  les  lieux  mefines  qui  font  de- 
ftinez  à fe  retirer  du  monde  , c'efl:  à dire  dans  les 
Cloiftres  &dans  les  Maifons  Religieufes,  on  garde 
encore  trop  d’attache-,  on  aux  vanitez,ou  aux  cou- 
tumes du  monde,&  que  l’on  ait  avec  les  perfon- 
nesqui  y vivent, des  amitiez  toutes  humaines  & 
toutes  (eculietes.  Cependant  nous  ne  devons  pas 
nous  tromper  nous-rncfmes.  Si  nous  ne  fommes 
' dans  cette  liberté  d’efprit , & dans  ce  dégagement 
de  l’amour  de  tontes  les  créatures,  pour  demeurer 
parfaitement  unis  à Dieu  feul  , nous  devons  peu 
eftimer  tontes  les  vertus  extérieures , & toutes  les 
bonnes  qualitez  que  nous  pourrions  avoir  d’ail- 
leurs. Car  celuy  qui  n’aime  pas  uniquement  le  ■ 
bien  unique  , languira  long-temps  dans  un  état 
imparfait,  5c  il  rampera  dans  l’amour  des  chofes 
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bartes  & terrcftres. 

Tout  ce  qui  n’eftoit  point  Dieu  ,n’eftoit  rien  à 
Marie  , & ne  luy  tenoit  lieu  de  rien  dans  cette  Ré- 
paration où  elle  cftoit  de  tout  le  monde.  C'eftoit 
de  cette  grande  & fainte  atracTie  qu’elle  avoit  à 
Dieu,quc  luy  venoit  toute  fa  lumière  , ' & cette 
onélion  intérieure  qui  l’inflruifoit  de  toutes  cho- 
fes.  Pour  nous  , nous  délirons  aflez  de  goûter  com- 
me la  Sainte  Vierge,  l’amour  & la  contemplation 
de  la  veritéimais  nous  n’avons  pas  foin  de  faire 
ce  qu’il  faut  pour  acquérir  un  fi  grand  bien.  Nous 
voulons  eftre  ou  palTer  pour  fpirituels  , & cepen- 
dant nous  employons  beaucoup  de  temps  & de 
foin  à des  chofès  ba(Tes,rans  rentrer  prefque  jamais 
au  dedans  de  nous,pour  nous  appliquer  fèrieufe- 
ment  à confiderer  ce  qui  fe  pafie  dans  noftte 
cœur. 

Marie  en  s’éloignant  du  monde  dans  fa  retraite, 
fc  feparoit  auilien  mefme  temps  de  ces  foins  ter- 
reftres,  & de  ces  occupations  vaines  qui  dans  la 
retrairre  mefme  nous  empefehent  de  penlcr  à Dieu. 
Comme  on  ne  feait  rien  de  particulier  de  fon  en- 
fance, on  la  peut  réduire  à ce  que  nous  fçavons 
de  celle  de  fon  Fils;c’cft  à dire  que  comme  il  cft 
-dit  de  l’un  qu’il  eftoit  fournis  aux  perfonnes  , entre 
les  mains  de  qui  Dieu  l’avoir  mis  en  depoft  ; la 
Sainte  Vierge  demefine  cftoit  foumife  à ceux  à qui 
elle  devoir  l’obeïtfance.  Et  comme  le  Fils  de  Oicu 
ne  confideroit  point  fi  ceux  aufquels  il  obe'iflbii, 
cftoient  moins  qùe  luy  ,mais  qu’il  ne  regardoiten 
eux  que  l’ordrç  de  fon  Pere  Celeftc  j Marie  de 
même  ne  confideroit  point  fi  ceux  à qui  elle  obeif* 
foit  dans  fon  enfance  , luy  eftoient  inferieurs  en 
vertu  i mais  qu’elle  refpcikoit^en  eux  l’auihorité 
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que  Dieu  leur  avoir  donné  lùr  fa  perfonnc.  Ainfi  tt.  No- 
ëlle a appris  par  Ton  exemple  à toute  l’Eglife  , & vsmbrs, 
encore  plus  particulièrement  aux  Vierges  Chré- 
tiennes qui  défirent  de  l’imiter,  que  le  plus  bel  or- 
nement de  leur  folitude  eft  l’obeilTance , & que 
ces  deux  chofes  jointes  cnfcmblc  ,Ta  fcparation  3c 
la  fourni ffion,  font  comme  les  deux  ailes  qui  les 
font  voler  vers  Dieu.  La  Fefte  de  la  Prefentation 
de  la  Sainte  Vierge  eft  fort  ancienne  chezlcsGrecs, 
mais  chez  les  Latins  elle  n’a  commencé  que  fous 
Charles  V.  un  de  nos  Roy  s de  France.  Les  Papes 
l’ont  depuis  approuvée,&  Sixte  V.  en  a fait  en- 
fin un  Decret  exprès.  Nous  avons  encore  en  ce 
jour  faint  Colomban,  dont  le  Martyrologe  fait  une 
honorable  mention. 


SAINT  COLOMBAN. 

6.  Sc  7.  Siccle. 

Cette  vie  » e^é  écrite  pxr  i Ahhé  Jon»s  , 
contemporain  du  Saint, 

CE  Saint  naquit  en  Irlande, où  la  Foy  qui  a- 
voit  efté  portée  par  faint  Patrice  depuis  cent 
ansjcftok  déjà  établie,  il  l’embtaflà  avec  amour  , 
& il  témoigna  par  toute  fa  vie  qu’il  cftoit  pénétré 
de  fes  lumières.  Le  démon  tâcha  de  le  perdre  dans 
fa  première  jeunelTc  , en  s’efforçant  de  luy  faire 
concevoir  un  amour  impur  , éc  il  fufeita  quel- 
ques filles  effrontées  , qui  firent  tout  ce  qu’elles 
purent  pour  le  corrompre.  Mais  Dieu  foûtint  fon 
ferviteur  dans  ce  péril  ; & comme  le  démon  vou- 
loir le  feduire  par  des  filles  , il  fc  fervit  d’une  fille 
Wcme  pour  l’encourager  au  bien.  Car  étant  un  jour 
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allé  vifîtec  une  Vierge  confacrce  à Dieu,dans  une 
cellule  où  elle  s’eftoit  retirée  ; après  le  falut  de 
part  & d'autre  , cette  (âge  Vierge  ayant  pitié  de 
ce  jeune  homme , & fe  Tentant  portée  d’un  mou- 
vement de  TE^prit  de  Dieu  , elle  luy  dit  : Vous 
elles  fort  & vigoureux  , & vous  ne  penfez  à rien 
faire  de  genereux  pour  voftre  falut.  Pour  moy 
qui  ne  fuis  qu’une  fille  je  n’ay  pas  lailî'é  de  tâ- 
cher de  faire  quelque  effort  pour  le  Ciel  : Voilà 
déjà  la  quinzième  année  que  je  fuis  icy  comme 
une  étrangère  , depuis  que  j’ay  renoncé  volon- 
tairement à ma  inaifon  paternelle  ; 5c  par  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  , depuis  que  j’ay  mis  la  main 
à la  charuë , je  n’ay  point  tourné  la  telle  en  ar- 
riéré. Je  puis  mefrae  vous  alTurer  que  fi  la  fragi- 
lité de  mon  Sexe  ne  m’eut  efté  un  obllacle  , j’au- 
rois  palTé  les  mers  pour  chercher  une  plus  grande 
folitude  J & vous  qui  elles  encore  dans  tout  le 
feu  de  la  jeunelTe,vous  vous  amufez  à demeurer 
oifivement  dans  vollre  païs  i vous  vous  lailTcz 
malgré- vous  entraifner  par  la  violence  du  plaifir, 
5c  vous  rendez  des  vifites  à des  filles  Sc  à des  fem- 
mes fans  rien  craindre, comme  fi  vous  elliez  dans 
une  entière  feureté.  Ce  jeune  homme  fut  tou- 
ché des  fages  remontrances  de  cette  Vierge  , Sc 
refolut  fur  l’heure  de  fortir  de  fon  pais  , & d’aller 
où  la  providence  de  Dieu  le  conduiroit.  fa  me- 
re  fiit  dans  d’étranges  allarmcs  auffi-toll  qu’elle 
feeut  fa  réfolution.  Mais  le  Saint  fe  fouvenant 
que  jefus  Chrill  dit  dans  l’Evangile , que  celuy 
qui  aime  fon  pere  St  fa  mete  plus  que  luy  , n’cft 
pas  digne  de  luy  j n’eut  point  d’egard  aux  larmes 
de  fa  mere  , Sc  continua  dans  fa  réfolution. 

S'ellant  donc  retiré,* _^il  fe  mit  d’abord  fous  la 
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conduite  d’un  très- faine  vieillard  nommé  Senile,  ii-  No, 
&;  enfuite  il  fe  renferma  dans  le  Monafterc  de  v£mbr*. 
Bercher  , gouverne  par  un  tres-faint  Abbé  nom- 
mé Comogele , fous  lequel  il  fit  de  très-grands 
fruits  dans  la  vertu.  A l’âge  de  vingt  ans  il  fut 
touché  d’un  fi  violent  mouvement  de  Dieu  de 
fortir  de  là,  pour  aller  faire  du  fruit  dans  des  terres 
étrangères  , qu’il  le  communiqua  à fon  Supérieur, 

& enluiie  il  paffaen  France  avec  douze  de  fes  com- 
pagnons. 

« On  ne  peut  alFez  admirer  la  vie  que  ces  perfon- 
ncs  faifoient  cnfemble.  Ce  n’eftoit  qu’un  cœur  & 
qu’une  ame.  Ils  recherchoient  plus  l’humilité  que 
les  gens  du  monde  ne  cherchent  la  gloire.  Ils 
avoient  tous  les  mêmes  defirs  & les  mêmes  volon- 
tcz.  On  voyoit  régner  en  eux  tous  la  même  mode- 
ftie  , la  même  douceur , la  même  modération  ; ils 
fuyoient  la  parefi'e  avec  la  même  averfion  , & de- 
teftoient  également  les  difputes.  Ils  puniflbienr 
tres-feverement  celuy  qui  fe  laifioit  aller  à quclqùe 
emportement  ; tout  cftoit  commun  entt’eux, 

& fi  quelqu’un  eut  ofé  vouloir  pofl'eder  quelque 
chofe  en  propre, on  le  feparoit  aufli-toft  comme 
un  membre  corrompu,  jufques  à ce  qu’il  eut  réparé 
ce  péché  par  une  digne  penitence.  Us  évitoient  de 
fe  dire  la  moindre  parole  offenfante,  & s’il  arrivoit 
que  quelqu’un  commençai!:  à dire  quelque  dureté, 
l’autre  la  fouffroit,&  il  ne  fe  donnoit  pas  la  liberté 
de  rendre  mal  pour  mal,  ôc  injure  pour  injure.Ainfi 
on  peut  dire  très- véritablement  que  la  vie  que 
faifoient  ces  perfonnes  , clloit  une  vie  Angé- 
lique. 

Saint  Colomban  qui  cxcelloit  entre  ces  per- 
lônnes  , trouva  extrêmement  à travailler  dans  la 


Digilized  Ijy  Googif 


4i6  Saints  ru  mois  de  Novembre. 
France  , à caufe  de  la  négligence  des  Prélats  de 
ce  Royaume  j & il  y prefeha  avec  tant  de  fucccs, 
que  Sigebert  I.  Roy  d’Auftrafie  & de  Bourgo> 
giic,  délira  avec  paflion  de  le  voir.  Le  Saint  l'ayanc 
cfté  trouver  avec  fes  douze  Religieux  , ce  Prince 
Je  pria  de  ne  point  fortir  de  fes  Etats  , & il  luy] 
offrit  tout  ce  qu’il  luy  demanderoit.  Saint  Co- 
lombatj  pat  une  generofitc  vrayment  Chreftien- 
ne  , luy  répondit  qu’il  ne  demandoit  qu’à  fervit 
Dieu  J & le  Roy  comprenant  Ton  defir , le  pria 
feulement  de  ne  point  fortir  de  fon  Royaume  , 5^ 
il  luy  donna  le  défert  de  Vauge  en  Lorraine  , oùi 
ces  faints  Solitaires  vécurent  dans  une  extrême  pau^ 
vreté,&  en  même  temps  dans  une  confolation  intfw 
fable.  Ce  Saint  fe  Jeparoit  meme  de  fes  Difciples 
avant  les  grandes  Feftes , afin  de  goûter  encore  plus 
la  folitude,&  d'eftee  plus  uni  à Dieu  dans  ces  gran- 
des folemnitcz. 

Peu  à peu  plulîeurs  perlbnnes  fe  joignant  à luy, 
il  fut  contraint , parce  qu’il  n’avoit  point  d’eau 
en  ce  lieu , d’en  chercher  un  autre  plus  commo* 
de  pour  y bâtir  un  Monaftete.  Ce  lieu  fe  nom- 
moi  t Luxeux  à caufe  d’un  vieux  Challeau  de  ce 
nom , qui  y avoir  efte  bâti  autrefois.  Et  comme 
ce  Monaftere  eftoit  trop  petit  pour  le  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  le  venoient  trouver  , il  en 
bâtit  encore  un  autre  nommé  Fontaines.  Après 
la  mort  de  Sigebert  qui  avoir  fi  bien  reconnu  nôtre 
Saint , Childebett  fon  fils  , & enfuite  fon  petit 
fils  Thierri  , eurent  beaucoup  d^  jpye  d’avoir  un 
fi  grand  homme  dans  leuçs,'  Etats.  Le  Saint  qui 
ne  fçavoit  ce  que  c’eftoît  que  de  fe  lailfer  aller  à 
de  lâches  flatteries  , Sc  qui  ne  croyoit  pas  pou- 
voir mieux  reconnoiftre  l’honneur  que  ce  Prince 
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îuy  faifoit , qu’cn  procurant  véritablement  (on  it.  No- 
falut  , luy  remontra  qu'il  fe  perdoit  en  fe  laiflant  vembri. 
aller  à>  des  amours  impudiques  , lorfqu’il  avoir  u- 
ne  femme  dont  il  pouvoir  avoir  des  enfans  qui 
fuccederoient  à fa  couronne.  Ce  Prince  écouta 
un  homme  qui  ne  luy  parloit  de  la  forte,  que  par 
l’intercft  qu'il  prenoit  à fon  falut';  & ne  pouvant 
difeonvenir, malgré  la  violence  de  fa  paflion  i que 
tout  ce  qu’il  luy  dilbit  ne  fuft  trcs-raifonnable  , 
il  commença  peu  à peu  à fe  rendre  , & à pro- 
mettre à ce  faint  Abbé  qu’il  fe  regleroit  à l’ave- 
nir, & qu'il  verroit  que  fes  exhortations  n’au- 
roient  pas  cfté  inutiles.  Mais  Brunehaud  la  Rey- 
nc  Mcre , conceut  un  étrange  dépit,  & contre  ce 
changement  du  Roy,  & contre  le  Saint  qui  y a- 
voit  donné  lieu.  Car  elle  commença  à craindre 
que  fi  le  Roy  quittoit  toutes  ces  affedlions  é- 
trangeres,&  qu’il  renfennaft  à l’avenir  tout  fon 
amour  dans  fa  femme  légitimé,  il  ne  portaft  cet 
amour  plus  loin  , & que  voulant  donner  à la 
Reyne  la  jufte  autorité  qu’elle  devoir  avoir  , elle 
neperdiftcc  que  la  Reyne  fa  belle-fille  recevroit, 

Ainfi  le  démon  fe  mêlant  à la  paflion  de  cette  fem- 
me, elle  en  fit  une  nouvelle  Jtzabel  , ôc  elle  par- 
la detclle  forte  au  Roy  , qu’il  eut  bien-toft  de  la 
douleur  d’avoir  cru  faint  Colomban  , ôc  qu’il  f« 
repentit  d’avoir  quitté  fes  habitudes. 

Ce  qui  acheva  d’irriter  encore  Brunehaud  con- 
tre le  Saint  , fut  qu’ayant  efté  obligé  de  la  ve- 
nir voir  , Brunehaud  luy  prefenta  les  bâtards 
de  Thierri , ôc  le  pria  de  les  bénir  , parce  qu’ils 
eftoient  enfans  du  Roy.  Saint  Colomban  luy  ré- 
pondit qu'ils  ne  regneroient  jamais  , parce  qu’ils 
n’eftoient  pas  légitimés.  Cette  réponfe  la  mit  dans 
Terne  ir.  D d 
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une  telle  fureur,  qu’elle  deffendic  aux  Monafteres 
voifins  de  recevoir  ny  faint  Colovuban,  ny  fes  Re- 
ligieux , & elle  anima  contre  le  Saint  tous  ceux  dé 
la  Cour  qui  l’approchoient , afin  qu’ils  inCpiralTenc 
enlliitc  cette  haine  dans  l’efprit  du  Roy.  Elle  porta 
aufli  les  Evefques  à décrier  fa  pieté  , & tourner  fa 
Religion  en  ridicule.  Elle  les  força  de  déchirer 
par  leurs  médifances  , la  Réglé  fainte  & les  confti- 
tutions  fi  fages  que  cét  Abbé  éclairé  de  Dieu  avoir 
établies  dans  fon  Monaftere.  Et  ces  perfonnes  tou- 
tes dévoilées  à cette  Princefiè  , ne  manquèrent  pas 
de  s’acquitter  fidèlement  de  l’ordre  qu’ils  avoienc 
receu,  & l’on  vit  en  un  moment  le  plus  faint  hom- 
me du  mondcjcalomnié  comme  un  homme fansRc- 
ligion  , (ans  foy  , fans  tfprit , & fans  jugement. 
Ainfi  le  Roy  voyant  tant  de  perfonnes  qui  luy  par- 
loicnt  à tout  moment  contre  le  Saint , il  perdit  in- 
fenfiblement  ce  fond  d’eftime  que  jufques  là  il  avoit 
CUC  pour  luy  , & fans  examiner  la  véritable  caufe 
qui  faifoit  remuer  tant  de  refforts , il  crut  devoir 
s’accoutumer  à l’opinion  publique  , ôc  il  s’irrita 
contre  faint  Colomban.  Il  alla  dans  fon  Monafte- 
re , luy  demanda  pourquoy  il  ne  vivoit  pas  com- 
me les  autres  Abbez , & pourquoy  il  ne  laiflbit 
point  entrer  les  feculiers  dans  fa  Maifon.  Il  luy 
déclara  que  ce  n’eftoit  que  dans  cette  penféc  qu’il 
luy  avoit  donné  toutes  les  terres  qu’il  avoit.  Ce 
Saint  gardant  toujours  le  refpeék  qu’il  devoir  a un 
Prince  , luy  répondit  qu’il  feroit  bien  fâché  de 
jouir  du  bien  qu’il  luy  avoit  fait , s’il  falloir  pour 
en  joiiir  qu’il  violaft  toutes  fes  règles  : Qri’il  cftoit 
preft  à le  luy  remettre  de  bon  cœur  entre  les  mains, 
6c  que  s’il  venoit  dans  (bn  Monaftere  pour  en  dé- 
truite la  difeipline  , il  eftoit  fâché  de  luy  dire 
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qu’il  dcvoit  appréhender  que  Dieu  pour  fe  vanger  n.  No* 
de  cet  attentat , ne  détruifift  Ion  Royaurne.  Le  vembrb. 
Roy  luy  dit  ; Vous  efperez  peut  eftre  par  cette  fer- 
meté que  vous  témoignez  dans  vos  paroles , que  je 
vous  feray  obtenir  la  couronne  du  martyre  ; mais 
je  me  contcnteray  de  vous  chaiTcr  de  mes  terres  , 

& de  vous  renvoyer  d’où  vous  eftiez  venu  ici.  Le 
Saint  luy  dit  qu’il  ne  foriiroit  point  de  Ton  Mona- 
ftete  fi  on  ne  l’en  retiroit  par  force.  Le  Roy  lailla 
un  Seigneur  pour  faire  cela  nommé  Baudolfe,  qui 
s’acquitta  durement  de  fon  ordre,  & qui  fit  retirer 
le  Saint  vers  Befançon. 

Ce  Saint  exile  fit  de  grands  miracles  en  ce  , lieu, & 
ayant  mefme  délivré  plufieurs  prifonniers  par  fa  feu- 
le prierCjil  fut  infpiré  de  Dieu  de  revenir  ï fon 
premier  Monafterc.  Le  Roy  Tierri  & la  Reyne 
Brunehaud  l’ayant  fçeu  , envoyèrent  une  compa- 
gnie de  foldats  pour  le  rauener  à fon  premier  exil. 

Ces  foldats  furent  frappez  d’aveuglement , & le 
Roy  envoya  Baudolfe  qui  ufa  de  prières  , & qui 
le  pria  d’obe'rr  aux  Ordres  du  Roy  , qui  vouloir 
qu’il  retournaft  à fon  pais, où  ce  Saint  avoir  décla- 
ré d’abord  qu’il  ne  vouloir  plus  retourner  apre's 
que  Dieu  l’en  avoir  une  fois  tir^H  Mais  de  peur 

3u’on  ne  s’en  prit  à fes  gens  s’il  reftoit  encore  , 
fe  laiffa  conduire  avec  ceux  d’Ecofle  & d’An- 
gleterre qui  l’avoient  fuivi , le  Roy  deffendant  par 
tout  qu’aucun  François  l’accompagnaft.  On  les 
mena  à Nantes  pour  les  faire  emoarquer  , mais  le 
VailTeau  fur  lequel  ils  furent  mis  n’ayant  jamais 
pu  faite  voile,  on  laifia  le  Saint  en  paix.  Il  vint  à 
Paris  trouver  le  Roy  Clotaire  , qui  le  traitta  aufii- 
bien,que  Thierri  & Brunehaud  le  traittoient  mal. 

Jl  le  voulut  retenir  dans  fes  Eftats  & luy  donner 
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un  Heu  pour  s’ctablir,mais  l’efprit  de  Dieu  le  po^ 
tant  en  Italie  ; il  y patTa.  Il  demeura  quelque  temp|; 
à Milan  où  il  combattit  fortement  rberefie  dd^ 
Arriens.  Agilulfc  Roy  des  Lombards  luy  fit  de 
grands  honneurs.  "■j. 

Saint  Colomban  ayant  enfuite  trouvé  une  folî- 
tude  dans  le  Mont  Appennin  , en  un  lieu  nomm^  • 
Bobe,il  y demeuvai&  qupy  que  Clotaire  envoya^ 
l’Abbé  d.  Luxeu^f  le  prier  de  reyenir  en  fon  premieç 
Monaftere,  le  Saint  luy  rendit  grâces  de  cette  fa- 
veur, & le  pri»d’bonorer  feulement  fes  Religieux 
de  fa  prqte^ion.  Pour  luy  il  mourut  en  paix  dan^ 
cette fainte  Solitude,l’andc  Jefus-Chrift  615. |ll  fit 
de  grands  miracles  après  fa  mort,&  Dieu  fe  vengt^ 
d’une  terrible  maniéré  des  perfecutions  que  Thierri 
de  Btunehaud  luy  avpicnt  faites. 


REFLEXION, 

T Elle  fut  la  vie  d’un  des  plus  faints  Abbez  dq 
fixiéme  fîecle^  qui  apres  s’eftre  nourri  long- 
temps de  Dieu^ns  la  paix  Mc  fa  retraitie  , acquit 
affez  de  force  |wr  foqtenir  fans  s’ébranler,  les  di- 
verfes  agitations  qu’il  receut  de  la  part  des  Princes, 
Il  éprouva  plus  que  pas  un  homme  , combien  peu 
il  falloir  faire  fond  fur  eux:  Et  après  en  avoir  trou- 
vé deux  ou  trois  qui  luy  furent  favorables  , il  en 
éprouva  d’autres  plus  fevercs  , qui  donnèrent  lieu 
à tout  le  monde  de  reçonnoiftre  par  les  mauvais 
çraictemens  dont  ils  ufpient  envers  faint  Colmban» 
que  ce  Saint  eftoit  toujours  le  même  dans  les  prof- 
peritez  & dans  les  adverfîtez,  & que  l'on  pouvoic 
^irc  de  luy  comme  de  faint  }ean-Baptifte,  4ont  i\ 
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imita  le  zclc  avec  prefque  le  mefme  fucccz  que  luy,  ^ ^ 
qu’il  n’eftoit  pas  comme  un  rofeau  agité  du  Vent 
qui  fe  lailTaft  corrompre  par  les  profperitez  , & 
àbbattre  par  les  advcrfitcz  de  la  vie.  Tout  Ion  cri- 
me fut  de  n’avoir  point  de  complaifance  pour  le 
Crime,Sc  Tes  véritables  fervices  que  Ton  zele  fage  Sc 
éclairé  le  preflbit  de  rendre  àThierri,fiirent  traittei 
comme  des  aftions  d’ennemi,  & recompenfet  d’un 
fevcreexil.  Il  fut  banni  avec  violence,&  ce  bannil- 
fernent  bien  loin  de  luy  paroiftre  pénible  , lu  jr 
fit  au  contraire  goûter  de  telle  forte  la  douceur  de 
la'retraitte,  que  lorfqu’il  plut  au  fuccerteut  de  fort 
perfecutcur  cie  le  rappeller  , faim  Colombnn  par  uri 
exemple  rare  & de  grande  édification,  pria  et  Prin- 
te  de  le  laiitèr  dans  fa  retraite, où  il  paüa  fa  vie  danà 
des  fentimens  de  tcndrelTe  pour  fes  difciples , de  re-  * 
connoiiTance  pour  fes  amis,  & de  charité  pour  feS 
plus  cruels  ennemis. 

* n 

4^  «N- «M- ^4^ 

MARTTROLOGE, 

A Rome  faintc  Cécile  Vierge  ayant  Convfrty  à la  Foy,  j 
le  excité  ail  martyre  fon  Epoux  Valcricn  , & fon  frcrcTi- 
Iwrcc  , apres  qu’ils  curent  enduré  la  mort, fut  prife  par  le 
commandement  du  PrcfciS  Âimache,  jettéeaufeu  , dont 
clic  ne  fut  point  endommagée, & puis  décapitée,  du  temps 
<ic  l’Empereur  Alexandre.  Au  mefme  lieu  S.  Maur  martyr, 
tenant  d’Afrique  pouevifiter  les  fcpulchrcs  des  faims  Apô- 
tres,fut  rriartyrifé  lous  l’Empereur  Numerieu,  & Cclcrint 
Gouverneur  de  Rome.  A Coloflc  ville  de  Phrygi;  IcS 
^■nts  Philenion,  Archippc  & Appias  difciplc  de  fainC 
Paul,  du  temps  de  l’Eiripcrcur  Ncron,furcnt  un  jour  de  là 
‘Cite  de  Diane  , fürprrs  par  les  Genrils  , qui  fc  rendirent 
cnailtres  de  l’Eglifc  des  Chteftiens  , & les  autres  s’eftant 
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laiivez  à la  fuite, retimcnt  gcs  trois, lelqiiels  par  le 
mandement  du  Prefident  Artoclcs,  furent  battus  de  vergé 
enterrez  jufques  aux  reins, & puis  accablez  de  pierres. 
Antioche  ville  de  Pifidic,  endurèrent  les  Saines  Marc 
E(hcnne>foiis  l’Empereur  Diocleticn.A  Autun  en  Bour^ 
gne  faint  Pragmace  Evcfquc  & Confeffeur. 


SAINTE  CECILE  VIERGE 
& Martyre, 

].  Siècle. 

Cti  AHts  fe  trouvent  dans  Surius, 


xt.  No- 

VlIlBRS. 


L’EgHfe  honore  aujonrd’huy  avec  d’autant  plus 
de  joye  la  mémoire  de  fainte  Cecile  trcs-celebre 
Martyre,  que  cette  Sainte  a efté  ellc-mcfmela  mere 
de  pluficurs  Martyrs  qui  ont  par  Ion  moyé  embraf. 
fé  la  Foy  de  Jefus-Chrift  , & répandu  generculc- 
ment  leur  fang  pour  la  foutenir.Ses  aftes  nous  font 
connoiftre  qu’elle  cftoit  Romaine  & de  famille  il- 
luftrermais  ils  ne  nous  apprennent  rien  de  fes  parcs. 
Dés  qu’elle  entendit  parler  du  Fils  du  Dieu  , elle 
luy  ouvrit  Ton  cocur,&  crut  en  luy  d’une  manière 
que  nous  avons  peine  à comprendre  dans  la  froi- 
deur ordinaire  du  fiecleoùnous  vivons. L’Evangile 
eftoit  Ton  occupation  & fes  délices  durant  le  jour 
& durant  la  nuit,  & pour  marquer  extérieurement 
combien  elle  l’aimoitau  fond  de  fbn  coeur  , elle  le 
porroit  toujours  fur  fa  poitrine. 

Comme  elle  avoir  refolu  de  n’avoir  jamais  d’au- 
tre Epoux  que  Jefus-Chrift  , dés  qu’elle  eut  en- 
tendu parler  de  luy,  elle  fe  trouva  cmbaraflîîe  à 
l’égard  de  Valerien  homme  de  qualité  & Idolaftrc 
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■ qui  l’ayant  aimée  toute  petite  à caufe  de  Ton  excel-  n.  No- 
lente  bcautc,eftoit  réfolu  à quelque  prix  que  ccvembri» 
fut  de  l’avoir  pour  femme,  & avoir  medne  nego-; 
tié  cela  de  telle  fortc,que  le  temps  de  ce  mariage 
s’approchoit.  Sainte  Cecile  ayant  feeu  que  cela  le 
devoir  executer  dans  trois  jours,  elle  fit  des  prières 
ardentes  & continuelles  , pour  recommander  à 
Dieu  le  fuccés  de  cette  affaire.  Elle  n’eut  rien  de 
cette  joye  qu’ont  les  filles  que  l’qn  marie  , elle 
cftoit  au  contraire  toute  en  larmes,  &c  revêtuë  d’un 
cilicc  qu’elle  couvroit  au  dehors  de  Tes  habits  ordi- 
naires,afin  de  fe  rendre  Dieu  favorable  dans  une 
telle  extrémité.  On  voyoit  le  corps  de  cette  charte 
Vierge  fondre  à veuc  d’oeil  fans  en  fçavoir  le  fujet. 

Il  n’y  avoir  que  ceux  qui  connoiflbient  fon  coeur 
qui  jugeoient  artez  que  cela  ne  pouvoir  venir  que 
de  la  peine  où  elle  fe  trouvoit  de  prendre  un  autre 
époux  que  Jefus-Chrift , à qui  elle  avoir  donné  (à 
foy. 

Lorfque  le  jour  fut  venu  , fi  long- temps  defiré 
de  Valericn,  & fi  appréhendé  de  Cecile  , elle  ne 
pût  refifter  à la  volonté  de  fes  parens,  & le  maria- 
ge fut  fait.  Mais  lorfqu’elle  entendoit  déjà  les  con- 
certs & les  fimphonies  qui  fe  trouver  dans  ces  for- 
tes de  magnificences,  ayant  renouvellé  la  confiance 
qu’elle  avoir  en  fon  celefte  Epoux  j elle  chantoic 
au  fond  de  fon  cœur  ces  paroles  de  David  : ejne 
mon  cœur  & mon  corps,  ô mon  Dieu  ! demeurent 
toûjour  purs  & fans  tâche  devant  vos  yeux  , afin 
que  je  ne  fois  point  confondue.  Après  s’ertreainfi 
fortifiée  de  ces  armes  faintes  , elle  fe  fentit  remplie 
d’une  force  toute  divine,  pour  dire  à Valericn  fon 
epoux  , un  fecret  que  jufques-là  elle  lu  y avoir  ca- 
ché,&  pour  lequel  c))e  le  pria  de  tenir  toujours  U 
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bouche  femiée.  Elle  luy  avoua  le  delTein  qu’elle 
avoic  conceu  de  demeurer  toujours  vierge , 6c  elle 
luy  dit  qu’elle  avoir  un  Ange  qui  gardoit  Ton  corps 
de  telle  fortejqu’elle  craindroit  pour  luy  s’il  la  vou- 
loir toucher. 

Valericn  pour  croire  un  langage  qui  luy  paroiC- 
foit  fl  nouveau  , demanda  quelque  marque  exté- 
rieure qui  le  luy  perfuadaft,  & il  pria  Cecile  de  luy 
faire  voir  au  moins  cét  Ange  dont  elle  luy  par- 
loir. Sainte  Cecile  le  luy  promit  pourveu  qu’il  fc 
fift  baptifetjôc  qu’il embrafl'aft  la  Foy.  Ce  qu’ayant 
fait  , & ayant  efté  baptifé  par  le  faint  Pape  Ur- 
bain , il  revint  trouver  fainte  Cecile  avec  laquelle 
il  trouva  l’Ange  qu’il  delîroit  voir.  Valerien  ayant 
efté  ainfi  confirmé  dans  la  Foy  , il  y fit  bien- toft 
entrer  aufli  Ton  feere  Tiburce  , que  fainte  Cecile 
gagna  ï Jefus-Chrift  pat  la  ferveur  de  fes  difeours. 
Mais  ces  deux  bien-heureux  frétés  furent  prefquc 
aufli- toft  apres  recompenfez  de  la  fidelité  avec  la- 
quelle ils  avoient  écouté  les  avis  de  fainte  Cecile, 
& ils  foutfrirent  tres-courageufement  le  martyre. 

Almachius  Préfet  de  la  ville  fous  Alexandre  Seve- 
re,  qui  les  condamna  à la  mort , voulut  avoir  leurs 
bicns,&il  chercha  pour  ce  fu  jet  fainte  Cecile.  Mais 
cette  fainte  Vierge  qui  ne  fouhaitroit  point  de  fc 
délivrer  de  la  mort  par  fes  richefles  , ne  craignit 
point  d’éluder  l'avarice  de  ce  Tyran  , & de  l’irriter 
contre  elle  , en  prodiguant  aux  pauvres  tous  ces 
biens  dont  il  cftoit  fi  affamé.  Le  Prefeét  en  fut  pic- 
qué  jufques  au  vif,  & fit  prendre  fainte  Cecile  pour 
la  mal-traittcr  comme  Chreftienne. 

Tout  le  monde  gémit  en  voyant  une  vierge  fi 
bien- faite  &c  fi  délicate,  expofét  à des  maux  horri- 
bles, dont  le  Prefeét  la  menaçoit.  Il  eut  de  longs 
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dialogues  avec  elle  pour  tâcher  de  la  porter  à ado-  n.  nû, 
rer  les  faux  Dieux  1 & à renoncer  Jefus-Chrift.  vembri. 
Mais  elle  eut  horreur  de  cette  propofition  , ôc  fit 
un  reproche  à ce  Tyran  de  ce  qu’il  la  vouloir  ren- 
dre fl  coupable  en  penfant  la  rendre  innocentç.  El- 
le luy  parla  avec  une  telle  liberté,  que  le  Prefeâ  luy 
dit  qu'elle  ne  devoit  pas  le  traitter  avet  une  fi  gra- 
de arrogance.  Mais  cette  Sainte  luy  fit  remarquer 
qu'il  y avoir  bien  de  la  différence  entre  eftre  libre 
éc  ferme  dansfes  paroles,ou  cftre  arrogante  &or- 
gucilleufe. Je  parle  avec  liberté, dit-elle, mais  je  ne 
parle  point  fièrement.  L'Evangile  nous  deffend 
l’orgueil , mais  il  ne  condamne  point  la  ^nerofité. 

Elle  fut  menée  dans  un  Temple  de  faux  Dieux  pour 
^ y facrifierimais  elle  parla  avec  tant  d'efficace  à tous 
ceux  qui  la  conduifoient , qu’ils  déclarèrent  qu'ils 
vouloient  cftre  Chreftiens  , & s'en  allèrent  trou- 
ver le  Pape  Vrbain,  qui  Icsbaptiia  au  nombre  de 
prés  de  400. 

Le  Prefeâ:  la  fit  encore  ramener  devant  luy  , & 
ayant  tenté  derechef  de  la  réduire  à fa  volonté/ans 
y avoir  pû  réuffir  -,  il  ordonna  pour  fe  débaraftef 
proptement  d'un  objet  qui  luy  reprorhoit  fa  vani- 
' té  & fa  foiblefie,  qu’on  rcmenaft  Cecile  chez  elle, 
qu’on  la  fit  entrer  dans  fes  bains  , que  l’on  allu- 
maft  defibus  un  grand  feu  qu’elle  y demeura ft 
étouffée.  On  obéit  à cét  ordre  barbare  , mais  qui 
épargnoit  neanmoins  la  pudeur  de  la  Sainte.Cepé- 
■ dant  quelque  feu  que  l’on  euftpû  allumer  , jamais 
la  Sainte  n’en  fentit  la  moindre  atteinte.  Ce  que  le 
Prefcél  ayant  appris,il  y envoya  un  foldat  pour  luy 
couper  la  tefte.  Il  luy  donna  crois  coups , & lalaiffa 

demi-morte,mais  elle  vécut  encore  trois  jours, 

^ont  elle  fc  fervift  pour  continuer  ce  qu’elle  avoir 


' ry  Ciooj^Ie 


4^6  Saints  du  mots  de  Novembre. 
fait  pendant  fa  vie  ; c’eft  à dire  pour  porter  tous 
ceux  qui  l’approchoicnt,à  aimer  Dieu  d’un  amour 
pur  ^ ardent.  Et  après  avoir  difpofc  de  quelque 
refte  de  bien  , elle  alla  jouir  des  chaftes  cmbralTc- 
menide  fon  Efpoux  cclefte. 


REFLEXION. 

Apprenons  aujourd’huy  de  cette  fainte  Mar- 
tyre, à eftimer  comme  nous  devons  le  bon- 
heur que  nous  avons  d’eftre  à Dieu  & de  le  fcrvir. 
Que  cet  Ifonneur  nous  donne  un  mépris  pour  tout 
le  refte, & dédaignons  par  un  faint  orgueil  , com- 
me difent  les  Peres  , tout  ce  qui  brille  le  plus  dans 
cette  vie.  Qiie  cette  difpofition  nous  fafte  joindre 
toûjoûis  une  generofité  Chrtftiennc  aveci’hurai- 
lité,comme  cette  Sainte  a fi  bien  fçeu  les  allier  en- 
femble  , & nous  a appris  à le  faire.  }e  parle  avec 
liberté,  dit  elle,  mais  non  pas  avec  orgueil.  Qiie 
noftre  efprit  foit  élevé  vers  le  Ciel , lorfqne  noftre 
cœur  eft  en  mefine-temps  humilie  pour  fe  foumet- 
tre  à tout  le  monde.  Apprenons  de  cette  Sainte, 
de  fon  exemple  & de  fes  réponfes  , que  nos  pen- 
fées  doivent  eftrc  clevées  au  defiiis  de  la  terre  , & 
que  noftre  éfprit  doit  habiter  au  plus  haut  des 
Cieux,  où  félon  faint  Paul,doit  eftre  nôtre  conver- 
fation  , & noftre  vie.  Et  prions  Dieu  qu’à  fon 
imitation  , noos  gardions  une  jufte  mefure  dans 
noftre  rabaiflèment  & dans  noftre  élévation  , afin 
que  d’un  cofté  nous  fovons  comme  elle  abbailTez 
dans  le  cœur  par  les  mouvemens  d’une  humilité 
profonde,&  que  de  l’autre  nous  foyons  élevez  dans 
l’arac  par  les  femisnens  d’une  magnanimité  vray- 
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ment  Chreftiennc.  Aymons  cette  bicn-heurcufe  11.  Np, 
Mattyi'e,qui  a Cil  le  bon-heur  de  témoignerai!  Fils 
de  Dieu,  que  l’amour  qu'elle  luy  portoit  n’avoit 
point  de  bornes.  Rendons  grâces  à Dieu  des  be- 
nediélions  qu’il  a verfées  fur  elle  avec  une  fi  riche 
abondance  , & entrons  dans  l'efprit  de  l’Eglife  nô- 
tre Mere  , qui  a un  fi  profond  refpecb  pour  cette 
bien-heureufe  Vierge,qu’ellc  recite  fon  nom  tous 
les  jours  dans  le  Canon  de  la  fainte  Mefle , pat  un 
privilège  qu’elle  ne  communique  qu’à  un  ttes-petir, 
nombre  de  Saints. 

M AKTTRO  LO  G E. 

• 

Saint  Clément,  qui  fut  après  faint  Pierre  le  troificme 
Pape  de  Rome, ayant  fait  beaucoup  de  belles  chofes  durât 
la  perfecution  de  Trajan,il  fut  bauny  en  Ulfle  du  Cherfo- 
®çfc,&  de  là  précipite  dans  la  mer  avec  une  anchre  de  na.. 

'f’rc qu’on  luy  attacha  au  col.  Son  corps  futtranfportc  à 
^omcjfous  le  Pape  Nicolas  I. du  nÔ.&  honorablement  en- 
‘fvely  en  l’Eglife  bâtie  & dediéeen  fon  nô.A  Rome  fainte 
Félicité  mere  de  fept  enfans  martyrs, fut  apres  eux  décol- 
lée par  le  cômandement  de  Marc- Antoine  Empereur.  A Mc- 
tidaen  Efpagnc  mourut  Ste  Lucrèce  vierge  & Martyre, du- 
rant la  perfecution  de  Dioclctic,{bus  lePrefidet  Dacicn.  A 
Cizico, ville  fituée  fur  le  détroit  de  Gallipoly, faint  Silrnic 
fut  décapité  durant  la  meme  perfccution.A  Cogne  ville  de 
Lycaonie  , faint  Amphiloque  Evcfque  qui  fut  en  l’Hct- 
mitage  compagnon  des  faines  Ba(île  , & Grego'rc  de  Na- 
zianzc,&  endura  pludeurs  traveriès  pour  la  Foy  Catholi- 
fluc.  A Gcrgcnti  en  Sicile, faint  Grégoire  Evefquc&  Con- 
fclTcur.  A faint  Trou, bourgade  en  Flandres, deceda  S.Tru- 
donPreftrc  Sc  Confclfeur, 
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saint  CLEMENT  L PAPE 

ér  Martyr, 

t.  siècle. 

Cts  Actes  font  d*ns  Surins, 

NOus  reitiontons  prefqiie  aux  cornmerlcemetis 
de  l’Eglife  , en  honorant  anjourd’huy  faint 
ij.  No-  Clement  Pape  , qui  félon  le  témoignage  de  faint 
TiMBRi,  mefme  , a tant  travaillé  à l ctablilîernent  de 
l’Evangile,  & qui  a efté  un  des  plus  fideles  com- 
pagnons de  ce  faint  Apoftre.  Audi  l’on  void  dans 
les  Epîtres  combien  il  l'avoit  dans  le  cœur , puif- 
qu’il  recomrriande  tant  qu’on  le  faluë  de  fa  parti 
& qu’il  le  regarde  fur  là  terre  comme  un  homme 
dont  le  nom  eftoit  déjà  écrit  avec  honneur  dans  le 
Ciel.  Ce  Saint  n’a  pas  efté  moins  le  Difciplc  de 
laint  Pierre  que  de  faint  Paul,&  ce  fut  le  troifié- 
me  apres  liiyqui  gouverna  l’Egltfe  de  Rome. Il  eut 
un  grand  foin  de  faire  recueillir  les  Aâcs  des  Mar- 
tyrs, & il  pattagea  toute  là  ville  de  Rome  en  fept 
quartiers.nommant  à chaque  quartier  une  perfonne 
qui  euft  foin  de  s’informer  de  ce  qui  s’y  feroit  palfo 
fur  ce  fujet. 

On  juge  aufli  par  les  A<Sfces  de  fon  martyrcj  qu’il 
fe  convertit  un  allèz  grand  nombre  de  peuple  à la 
Foy  pendant  fon  Pontificat , qui  dura  neuf  ans  & 
demy.  Ce  fut  mefme  ce  qui  donna  lieu  à fon  exil 
& à fon  martyre  , parce  que  les  idolâtres  ne  pou- 
vant (buffrir  que  les  Chreftiens  fe  mulcipHaftent  fi 
fort  i excicerenc  quelque  murmure  dans  Rome , 


Digitized  by  Google 


s.  CLEMENT  I.Papi  ET  Martyr.  4x9 
qui  fe  trouva  partagée  fur  fon  fujet.Les  uns  ne  pou-  t j.  No 
voient  fou(frir  que  l’on  péfaft  à inquiéter  un  fi  faint  vembrh 
liomme.Que  peut-on  reprendre  en  luy,difoient-ils?“ 
Quclmailuy  peut-on  reprocher?  Quel  bien  au“ 
pontraire  ne  nous  fait-  il  pas?Voit-il  un  de  nos  pau-  ** 
vres  qu’il  ne  l’afllfte?V oit-  il  un  de  nos  malades  qu’il*' 
ne  le  guéri  fie?  Qui  fc  peut  plaindre  d’avoir  receu  ** 
de  luy  quelque  injure  ? Les  autres  au  contraire  s’é-  ** 
crioient  que  l’ô  n’avoit  pas  befoin  de  fes  fecours  & 
de  fes  guerifons  miraculeufes  , qui  n’eftoient  , di- 
foient-ils,  qu’un  effet  de  fa  magie;  Qu’il  eftoit  con-  “ 
fiât  que  c’eftoit  un  impie  qui  détruifoit  le  culte  des  ** 
Pieux, qu’il  faifoit palfcr  pour  des  fcelerats,&  pour** 
des  fantômesj&  qui  n’epargnoit -tien  de  ce  qu’ils** 
avoient  de  plus  facré  & de  plus  inviolable.  Qu’il  ** 
falloir  de  deux  chofes  l’une,  ou  qu’il  réparafl:  l'in-** 
jure  qu’il  avoit  faite  à leurs  Dieux  , en  leur  offrant** 
des  facrifices  cotnmc  le  relie  des  hommes , ou  qu’il  ** 
full  extermine  de  la  terre.  Le  Prefet  de  Rome  nom-** 
mé  Mamcrtin,fe  trouvant  embaralfé  de  cette  émeu- 
te du  peuple,  fit  venir  à luy  faint  Clément.  Il  luy 
avoiia  qu’on  luy  difoit  mille  biens  de  luy,  mais  que 
l’on  ne  pouvoir  plus  fouffrir  la  Religion  des  Chré- 
tiens qu’il  profeffoit , Sc  qui  trpubloit  toute  la  vil- 
le; qu’il  feroit  mieux  de  la  laiffcr-là  , & de  faire 
comme  le  refie  du  monde  , qui  fans  s’arrcfler  à ces 
nouveautez,  adoroient  les  Dieux  que  leurs  pères 
avoient  adorez.  Saint  Clcment  répondit  à ce  Gou- 
verneur avec  une  fageffe  & avec  une  honnefleté  qui 
lcfurprit.il  luy  reptefenta  qu’il  efloit  de  fa  pruden- 
ce,de  ne  pas  fe  laifTer  aller  ï ces  bruits  vagues  8c 
confus  d’une  ville,mais  de  juger  par  luy-mefme  des 
chofes  félon  la  verité.Qu’il  efloit  vray  qu'il  y avoit 
alTiz  de  gens  dans  Rome  qui  criaient  contre  les 
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Chteftiens:  mais  qu’il  falloit  examiner  fans  preoc^ 
cupation  le  fnjet  de  fes  plaintes  , & que  pour  lors 

on  reconnoifttoitbien-toft  qui  a tort  , & qu’en 

voyant  d’un  côté  la  vanité  de  ce  peuple  qui  ne  fçait 
ce  qu’il  dit, & la  Religion  des  Chrefticns  de  l’au- 
tre, on  uemarqueroit  qu’il  n’y  avoir  que  de  l’in jufti- 
ce  dans  ce  procédé.  Cette  reponfe  embaralfa  le 
Gouverneur  , & pour  fe  conduire  fagement  dans 
une  rencontre  fi  délicate  , il  fit  fon  rapport  à Tra- 
jan,&  il  luy  expofa  l’état  des  chofes.;qu’à  la  véri- 
té on  ctioit  beaucoup  contre  luy  , & que  toute 
Rome  écoit  émeuc:mais  que  l’on  ne  pouvoir  rien 
trouver  dans  cét  homme  qu’on  puft  condamner. 
Trajan  répondit  , ou  que  Clement  facrifiaft  aux 
Dieux  , ou  qu’on  l’cnvoyaft  en  exil  au  - delà  des 
mers.  Le  Prefeét  qui  aimoit  Clemcnt,ayant  recea 
cette  repon(e,fit  fon  poflible  pour  porter  faint  Cle- 
ment à prendre  plûtoft  le  party  de  facrifier  aux 
Dieux  qu’à  quitter  la  Ville:  Mais  ce  faint  Martyr 
ayant  horreur  de  cette  fauffe  douceur  j 8c  regar- 
dant la  civilité  de  ce  Gouverneur  comme  un  piege 
que  le  démon  luy  tendoit,il  témoigna  fon  averfion 
contre  les  Idoles, & déclara  qu’il  aimoit  mieux  al- 
ler en  exil.Ce  fut  4ans  la  Cherfonefc.il  trouva  dans 
ce  lieu  miferablc  où  on  le  relégua,  un  grand  nom- 
bre de  faints  ConfelTcurs  qui  y avoient  efté  con- 
damnez comme  luy  à tirer  le  marbre  des  carrières. 
On  appelloit  ancicnnernent  Confeffeurs  les  fidèles 
qui  avoient  fouffert  quelque  chofe  pour  la  con- 
feffion  de  la  Foy  Chteftienne.  Il  fcmble  que  ce 
faint  Pape  ne  vint  en  ce  lieu  que  pour  eftrc  comme 
le  confolateur  de  tant  d’affligez,  & pour  leur  obte- 
nir miraculeufement  de  Dieu  un  foulagemcnt  à leurs 
travaux  cxcelïifs,en  faifant  fortir  divinement  une 
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fource  d’eau  dans  ces  lieux  fecs  & aridcs,qui  fcrvic  ij.No- 
enfuite  à les  defalttrcr  dans  leur  foif.  yembrh.  ' 

Les  Idolâtres  curent  de  la  douleur  de  ce  petit  ra- 
fraîchifllment  que  faint  Clement  procura  à fes  con- 
frercs,&  aux  compagnous  de  fon  exil  & de  fes  pei- 
ncsi&  le  regardant  comme  un  perturbateur  des  or- 
dres de  l’Empereur  , qui  ofoit  protéger  ceux  qu’il 
avoit  condamnez  à de  fi  rudes  peines, ils  luy  en  écri- 
virent,& le  firent  condamner  par  Trajan  à eftre  jet- 
te dans  la  mer.  On  ne  dit  rien  des  miracles  qui  fc 
firent  alors  , parce  qu’outre  qu’il  peut  y avoir  quel- 
que chofe  qui  n'eftpasaflez  certain,on  ne  s'arre- 
lie  pas  tant  dans  ce  Livre  aux  miracles  » pour  lef- 
quels  on  (çait  que  l'on  doit  avoir  de  la  vénération, 
mais  qui  n'iftruifcnt  pas  tant  que  les  aérions  mef. 
mes  des  Saints.  Il  vaut  donc  mieux  dire  icy  un  mot 
de  fainte  Ftlicitc  Dame  Romaine  , cette  mere  célé- 
bré dont  le  Martyrologe  parle  aujourd’huy  avec 
éloge. 

Saint  Grégoire  Pape  & les  autres  Peres  en 
ont  parlé  comme  d’une  femme  qui  avoit  une  foy  ad- 
mirable,& qui  ne  fut  pas  feulement  Martyre  clle- 
mefme , mais  qui  félon  l’cxpreffion  de  faint  Grégoi- 
re, fut  auflî  mere  de  Martyrs.Car  ayant  fept  enfans, 
elle  eut  une  fi  grande  crainte  de  les  voir  fiirvivrc 
après  elle,de  peur  que  leur  foy  ne  dégeneraft  de  la 
fienne,&  que  ne  voyant  plus  une  mere  qui  les  cn- 
courageoit  aux  fouffrances  ,ils  ne  fuccombafient 
aux  menaces  des  bourreaux  ; que  fa  charité  & fa 
tcndrcfiè.dit  ce  faint  Pape, luy  fit  fentir  continuel- 
lement comme  les  douleurs  de  l’enfantement  ; & 
qu’elle  fouffioit  plus  pour  procurer  â chacun  de 
fes  enfans  une  vie  éternelle, qu’elle  n’avoit  enduré 
de  maux  autrefois  pour  leur  en  donner  une  tempo- 
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relle,qa’elle  n’eftimoit  precieufe,  que  parce  qu'ils  la 
pouvoient  perdre  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift. 

Ainfi  fon  unique  dcfir  dans  fon  Monaftere,fut  de 
voit  rous  fes  enfans  mourir  avant  elle.  Les  autres 
mercsjdit  faint  Grégoire  , fouhaittent  avec  pallîon 
que  leurs  enfans  vivent  long-temps  apres  elles:mais 
celle-cy  fouhaittoit  avec  encore  plus  d’ardeur, qu'ils 
mourulTent  tous  avant  qu’elle  mouruft  elle-mefme. 
Cette  mere  incomparable  ne  s’arrêta  point  à confi- 
deret  fî  fes  entrailles  feroient  dcchitces  de  douleur, 
en  voyant  mourir  fes  enfans  dans  des  tourmens  0 
cruels.  Elle  vouloir  bien  mourir  autant  de  fois  pour, 
ainfi  dire,qu’elle  voyoit  mourir  de  fes  enfans  devâc 
fes  yeux,  parce  qu’elle  ne  craignoit  plus  rien  pour 
eux  alors  5 & que  fa  grande  foy  luy  faifant  voir  de 
prés  la  grandeur  du  danger  où  ils  eftoient  expofez, 
étouffoit  en  elle  en  quelque  forte  tous  les  fentimens 
de  la  nature;  pour  ne  faire  place  qu’à  ccfijx  de  la 
grace.Mais  comme  nous  avons  parlé  ailleurs  de  cet- 
te S aime  au  10.  Juillet,  nous  n’en  dirons  pas  davan- 
tage. 


KLVLEXlOn. 

NOus  nous  contenterons  de  dire  que  c’efl:  un 
grand  modèle  pour  les  meres  Chrefticnncs,& 
que  les  faints  Pères  ne  fc  lalTent  point  de  leur  pto- 
pofer  cette  Sainte,côme  celle  quelles  doivent  imiter 
dans  le  véritable  amour  qu’elle  a eu  pour  fes  enfans. 
C’eft  mal  aimer  des  enfans  que  de  les  aimer  pour 
autre  chofe  que  pour  le  Ciel,&  toutes  ces  tédrelTes 
qui  s’arrertent  à la  chair  & aii  fang  , font  fouvent 
plus  capables  de  nuire  que  de  procurer  aucun  bien 
folide.  Une  merc  qui  aime  fes  enfans  comme  les 

ayant. 
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cnfans  offerts  à Jesus-Christ,&  les  defîrâc  à lui,  tj.  No- 


doit  fentir  continuelleracnt  pour  eux  comme  les  vsmbre. 
tranchées  de  l’enfantement.  Il  y a des  Tyrans  qui 


les  veulent  perdre  encore  aujourd’huyj  & qui  font 
plus  a craindre  que  ceux  que  fainte- Félicité  crai- 
gnoit  pour  Tes  enfans.  Us  ne  font  pas  .armez  de 
menaces  ny  de  fuppUces,  mais  de  catelTcs  & de  vo- 
luptez.  Ils  s'inhnuent  bien  plus  aifémcnc  dans  les 
âmes.  Ainh  quand  une  ,mere  Chrefticnne  qui  a 
travaillé  fagement  à la  confervation  de  fes  enfans, 
les  voit  mourir  jeunes, que  bien  loin  de  s’en  affliger, 
élle  imite  la  foy  de  fainte  Félicité.  ^Qii’dle  fe  ré- 
jouïlTe  de  les  voir  délivrez  des  périls , qu’elle  crai- 
gûoit  (l  fort  poiir  eux,&  qu!cllc  nc  fouhaitte  la  vie 
au  corps  pour  elle- mefine^  que  pour  conferver  à fe$ 
enfans 'celle  de  l’ame.  - i ' ‘ ^ 
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Saint  CKryfpfteme  maityt, après  avoir  beaucoup  enduré  *’+• 
endiverfes  prifons  j>oiir  la  confeHlon  de  la  Foy  de  nollrc  yïmbrï. 
Sauveur, fut  mené  a Aquilée  Ville  d’ltalie,par  le  cômande- 
ment  de  Dioclctien  , & là  décapité  & jetté  dans  la  mer. 

A Rome  mourut  faint  Crcfcenticn  martyr,  dont  il  eft  fait 
mention  en  la. vie  de  faint  Marcel  Pape. A Corinthe,  Ville 
de  Grèce  autrefois  célébré  , faint  Alexandre  martyr  , du 
temps  de  Julien  rApoftat,&  du  Prchdcnc  Salluile.  A Cor» 
doue  les  faintes  Vierges  & Martyres  Flore  & Marie, apres 
de  longues  prifons  durant  la  perfccution  de  Diocietié,(bus 
le  luge  Eugène, paflerent  pat  le  fil  dcrépéc.A  Amclia  ville 
du  Duché  de  Spolete^  fainte  Fitmine  vicige  5c  Maityrc  , 
laquelle  endura  la  mort  en  la  meme  pcrlccution.  A Milan 
faine  Piothais  Evcfque&  ConfelTeur.qui  défendit  la  caufe 
de  faint  Athanafe,5ccn  la  Cour  de  l’Empereur  Conftans,Sc 
au  Concile  de  Sardes, 5c  travailla  beaucoup  pour  sô  Eglife 
Tome  IK,  E c 
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Sc  poat  la  Religion.  A Blaye  en  Gafconc  faine  Romain 
picRcc,  la  faintccé  duquel  fe  montre  par  plufieuts  miracles, 
Bn  Auvergne  faint  Poutfain  abbé)  qui  vivoic  fous  le  Roy 
Thcodoric,&;  faifoit  pluficürs  miracles. 


saint  P ROTH  aïs  ARCIiPyESj^B 

de  Aiiltin, 

^ ' , ’ ' ‘ ! 4*  Sictlc. 

' ® aujouïd’huy  un  grand  modèle  de  la  fer*» 

raetc  avec  laquelle  il  faut  foûtenir  les  veritez 
^ * Chrétiennes  cri  la  perfonne  de  S.  Prothais  , donc 

nous  f^ifons  la  Feflie.  Il  elloir  Archevefque  de  Mi> 
lan,du  temps  que  les  choCes  eftoiept  les  plus  aigries 
contre  (aine  Achanafe.Tout  eftoît  tellement  brouil- 
lé alors, qu*k  moins  que  d’eftre  inftruit  à fond  de  la 
tLeligiôn,ori  ne  pouvoir  démefler  le  vray  d'avec  le 
faux.Le  grand  nombre  de  Prélats  qui  combactoient 
faint  Athariafe,  dc  qui  fôût'enoicnt  rherefiej&ifoic 
une  playe  horrible  à 1 Egli(è.  Ce  fut  alors  que  faint 
^ t^rôthais  fit  paroître  (es  lumières  toutesdi vines  pour 
démefler  la  vérité  d’avec  l'errcut.Il  ne  fe  laifla  point 
éblouir  par  le  vain  brillant, de  l’hçrefie,quoy  qu’el- 
le tâchafl  de  Ce  revêtir  de  toute  forte  de  belles  ap* 
parences,&  il  n’abâdôna  point  le  party  de  la  venté, 
quqy  qu’il  vit  qu’en  la  (bûtenant  il  s’expofpit  k une 
infinité  de  maux.L’Empefeur  Confiance  qui  s'eftoit 
fi  fort  déclaré  contre  l’Eglifc,  ne  le  puft  intimider. 

Il  receiu  faint  Athanafe^que  cét  Empereur  petfeen-  ! 
toit , & il  le  receut  avec  toutes»  les  marques  pofli- 
bl^s  d’eftime'&:  d’affeûion.  Il  n’eut  point  de  peur 
d'Aflîfter  aux  Conciles  qui  fe  tenoient  pour  foiuc- 
pjr  Ton  innocence , corne  il  fit  dans  celuy  de  Saedi- 
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que.  C’eft  cét  amour  fi  definrerefle  pour  la  veritCjà  14,  No- 
laquelle  il  (acrifia  fon  repos  & fa  vie  , & pour  la-  v£mbr*» 
quelle  il  eftoit  prcft  de  fouffrir  les  banniffemens  & 
la  mort^quî  rend  aujourd'huy  Ta  mémoire  vénéra- 
ble à cous  les  Chrefiiens. 


saint  PORTJEN  A B B E\ 

* I 

(.  Sicclc. 

Cette  vie  tjl  tiré  de  faint  Grégoire  de  Tours, 

MAis  nous  fommcs  obligez  de  parler  d’un  au- 
tre Saint  qui  efi:  encore  plus  prez  de  nous,  S>c 
■qui  a paru  dans  l’Auvergne  au  6.  fiecle.  Ce  Saint 
ielon  le  monde  n'eût  rien  de  grâd  que  fa  vercu,mais 
elle  le  rendit  plus  élevé  que  tout  ce  qu’il  y avoir  de 
confiderable  dans  le  monde.ll  eftoit  ferviteur  & ef- 
clave:&  cependant  dans  cet  état  il  vivoic  d’une  ma- 
niéré fi  pure,qu’on  peut  dire  qu’il  faifoit  honneur  à 
noftce  Religion.par  la  faintccé  de  fa  conduite.  Il 
avoit  aimé  Dieu  toute  faîvie,&  il  le  regardoit  tou- 
jours comme  le  premier  Maiftre  qu’il  devoir  fervir, 
& dans  cous  les  fervices  qu’il  rendoit  à celuy  qui  le 
dominoit  fur  la  terre  , il  avoir  principalement  en 
vue  ce  fouverain  Maître  de  toutes  chofes, qui  régne 
abfolumeut  fur  la  terre  & dans  le  Ciel. 

Cet  homme  qu’il  fervoit  eftoit  d’un  naturel  ex- 
traordinairement furieux,  & rien  ne  pouvoir  refi- 
fter  à fa  colere.Ce  Saint  ne  cherchoit  pas  nean- 
moins à forcir  de  cét  eftat  pénible  , pour  fuivre  en 
cela  le  confeil  que  S.Paul  dône  aux  Fideles  , d’obeïr 
aux  Supérieurs  quelques  rudes  & difficiles  qu'ils 
foient  ; mais  ü trouvoic  dans  fa  patience  & dans  le 
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fond  de  fon  cœur, le  remède  qui  cftoit  neceflàirt 
aux  maux  qu'il  luy  falloir  fupportcr.  fl  avoir  foin 
neanmoins  lorfqu  il  voyoir  ce  maiftre  impitoyable 
dans  ces  plus  grands  emporremensj  d’avoir  recours 
à un  Abbé  du  voifinage  qui  cftoit  dans  une  grande 
conftderation  , afin  qu’il  adoucift  l’cfprit  de  fon 
maiftre  ,&  qu’il  les  rcroiftbien  enfemble. 

Cela  réümc  fouvent.  Mais  .un  jour  que  cét  hom- 
me cftoit  dans  fa  fureur  accouftumée  , que  Pot- 
rien  vouloir  à fon  ordinaire  aller  trouver  ce  faint 
Abbé;  ce  maiftre  le  fuivit , & ayant  efte  jufqu'au 
Monaftere  , il  ne  garda  plus  de  mefures  , & s’em- 
porta mefme  contre  l’Abbé,  l’accufant  du  dérègle- 
ment prétendu  de  fon  ferviteur  , Sc  luy  difant  que 
c’eftoit  luy  qui  eftoit  coupable  des  mauvais  fervice 
qu’il  luy  rendoir.  Mais  Dieu  vengea  ce  faint  Afahe, 
& lorfquc  cét  homme  emporté  s’en  retournoii  avec 
Porticn , il  fut  tout  d’un  coup  frappe  d’aveugle- 
. ment.  Cette  punition  fi  fubitc  fit  bien-toft  connoî- 
tre  à ce  Maiftre  la  faute  qu’il  avoir  faite.  Il  envoya 
fon  ferviteur  dire  à l’Abbé  qu’il  avoir  péché , qu’il 
luy  en  dcmâdoit  pardon,qu’il  le  conjuroit  de  prier 
pour  luy,&  qu’il  luy  abandonnoit  abfolument  le 
ferviteur  qui  avoit  donné  lieu  à fa  fureur  , parce 
qu’il  reconnoiflbit  qu’il  meritoit  beaucoup  mieux 
. de  fervir  Dieu  dans  fon  Monaftere,  que  de  le  fervir 
chez  luy.  L’Abbé  ayant  pitié  de  ce  pécheur  pmi- 
tent,pria  pour  luy, puis  cômanda  à Porticn  de  tou* 
cher  les  yeux  de  fon  Maiftre,qui  tout  auflS*toft  re- 
couvrèrent leur  premier  ufage.  Cét  homme  en  re- 
connoiflanec  de  ce  bien-fait,laifta  en  liberté  ce  bon 
ferviteur,qui  fc  retira  aiiffi-toft  dans  le  Monaftere, 
pi^  il  fut  receu  avec  joye,&  y fit  voir  une  vertu  fi 
çmjpcRte^  qu’çnfuitç  il  en  fut  Abbé. 


w 
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' îl  oft  marqué  qu’encorc  qu’il  s’épuifàft  & qu’il  (c  14.  No- 
delTcchaft  toiu  le  corps  par  les  jeûnes  , & par  les  ’»*“*»*• 
travaux  pénibles  de  la  pénitence  , il  vouloir  nean- 
moins pour  fe  mortifier  encore  davantage  par  la 
foif , tenir  du  fel  dans  fa  bouche  , pour  l’augmen- 
ter. Sa  vertu  jettâ  un  tel  éclat  dans  tout  le  Royau- 
me, qu’il  n'y  avoit  pcrfûnne  qui  n’eut  pour  luy 
beaucoup  de  cohfideration , comme  il  paroît  dans, 
une  vifîte  qu’il  fut  rendre  à Thierry  Roy  de  Metz, 
qui  s’eftant  jetté  dans  l’Auvergne  , l’avoii  toute 
^ râvagce  , & mettoit  tous  les  peuples  à la  chaifnci 
Ce  (aint  fe  refolut  de  l’aller  voir  , dans  l’efperance 
qu’il  avdit  d’obtenir  de  luy  la  délivrance  d’un 
grand  nombre  de  prifonniers  qui  Ibuffroi en t beau- 
coup. Il  alla  donc  aflèz  matin  le  trouver  en  un  lieu 
où  il  campoit,&  comme  il  dormoit  encore  , il  alla 
'dans  la  tente  de  Siginalde  fon  premier  Miniftre,qui 
fut  ravi  de  voir  un  homme  dont  Li  réputation  s’é- 
toit  répandue  de  toutes  parts.  Et  comme  il  ne 
pouvoir  mieux  luy  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit 
de  luy  que  par  cette  civilité  militaire  qui  eftoitde 
luy  prefenter  àboire,faint  Pottiens’en  exeufa.  Il 
luy  dit  qu’il  n’avoit  pas  coûtume  de  rien  prendre 
défi  bonne  heure  : Qu’il  n’avoit  pas  encore  eu 
l’honneur  de  voir  le  Roy;  & que  pardclfus  cela  il 
n’avoit  pas  encore  recité  toutes  les  Pricres  'qu’il 
avoit  coûtume  de  faire  avant  que  de  rien  manger. 

Mais  ce  Seigneur  ne  voulut  éouter  aucune  raiîoni 
& la  joyc  qu’il  avoir  de  voir  chez  luy  un  fi  grand 
Homme,  fit  qu’il  voubt  abfolument  qu’il  prift  un 
doigt  de  vin.  Ce  faint  fe  trouva  embarrafle  dans 
cette  violence,&  voyant  toutes  fes  exeufes  inutiles, 
il  fe  rendit  à cette  importunité.  Mais  comme  il 
faifoit  le  figue  de  la  Croix  fur  le  vafe  qu’on  luy 
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piefcntoit , il  fe  caffa  en  deux  , le  vin  fe  répandît, 

& il  fortic  auflî-toft  un  ferpent  , qui  àlaveuc  de 
tout  le  monde  s’alla  cacher  en  terre  , lailTant  la 
crainte  S>c  la  frayeur  dans  tous  les  efprits.  Il  fe  Bt< 
un  grand  cry  à la  veuc  de  ce  miracle.  Tout  le 
camp  en  retentit.  Le  Roy  mefmc  en  fut  éveillé  , & 
voulut  fçavoir  ce  que  c’eftoit.  Tout  le  monde  fe 
jettoit  aux  pieds  du  Saint , &c  on  baifoit  la  terre 
par  où  il  avoit  marché.Le  Roy  qui  s’eftoit  promp- 
tement jetté  hors  du  lit,  vint  au  devant  de  ce  faint 
Homme  } & après  quelques  difeours , lotlqu'il  luy, 
demanda  grâce  pour  les  prifonniers  qu’il  defiroit 
délivrer , ce  Prince  la  luy  accorda. 

Comme  ce  Saint  combattoit  beaucoup  le  de-' 
mon  , le  démon  auffi  luy  fit  une  rude  guerre  , & 
trouvant  les  tentations  intérieures  trop  foibles  & 
trop  vivement  repouffées , il  voulut  l'attaquer  par 
des  tentations  extérieures.  Il  luy  fit  voir  une 
fois  toute  fa  cellule  comme  en  feu  , fans  qu’il  poft 
ouvrir  fa  porte  pour  en  fortir  , & au  feul  figne  de 
la  Croix  que  ce  Saint  faifoit  toûjours  en  com- 
mençant fes  Prières  , ce  feu  imaginaire  s’éva- 
nouit. 

Un  Reclus  d’une  très- grande  vertu  nommé 
Prothais  eut  révélation  de  cela,&  il  luy  envoya 
dire  le  lendemain  par  un  de  fes  freres  , qu’il  eut 
bon  courage,  & qu’il  ne  fe  rebutaft  point  des  pié- 
gés que  le  démon  luy  tendoit.  Qu’il  eut  loin  feu- 
lement d'avoir  toûjours  recours  comme  il  fâi-, 
ibit  à la  priere  ôc  aux  larmes.  Ce  {âint  Abbé  fui- 
vit  le  confeil  du  Reclus  , il  fe  mocqua  de  tons  les  , 
artifices  du  démon,  qui  eut  honte  enfin  de  l’atta- 
quer, parce  qu’il  fe  voyoit  toûjours  confondu. 
•Ainfi  après  avoir  paflé  une  longue  vie  dans  Is 
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fcrvice  de  Dieu,  & dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence, il  mourut  en  paix  > & Dieu  apres  Ta  mort 
déclara  la  grandeur  de  fa  vertu  par  le  grand  nom- 
bre de  miracles  qui  fe  firent  à Ton  tombeau.  Il  y 
a une  petite  ville  de  Ton  nom  dans  le  Bourbonois, 
que  le  vulgaire  appelle  faint  Pourfain. 


R E FL  EX  I ON. 

ON  voit  particulièrement  dans  ce  Saint  que 
l'on  honore  aujourd'huy  , que  la  Religion 
Chreftienne  ne  trouble  rien  4ans  l'ordre  civil  i 
& qu’elle  laifle  chacun  dans  l’état  où  il  fe  trou-, 
vc  engagé  lolqu'il  n’a  rien  de  luy  - me(me  qtüi 
foit  imcompatiblc  avec  le  falut.  Saint  Poriien  (è 
vit  réduit  à fervir.  Il  demeura  dans  çet  engage- 
ment. Beaucoup  de  perfonnes  qui  fon  aujour- 
4’huy  dans  cét  état , diroient  s’ils  fe  trouvoienc 
avec  des  maiftres  ou  des  maiftrelTes  auffi  fâcheu- 
fesqu’eftoit  le  maiftre  de  (àint  Portien  , qu’il 
leur  feroit  impoilible  de  vivre  avec  eux  , & qu’ils 
n’y  poutroieht  faire  leur  falut.  Saint  Portien  au 
contraire  demeure  dans  cét  état  , & plus  il  voit 
d’emportémens  dans  fon  maiftre  , plus  il  aug- 
mente fa  patience.  C'eft  en  cela  proprement  quû 
confîfte  la  véritable  fagafte  , & la  vraye  folidité 
de  l’ame  , de  demeurer  humblement  dans  fon  état, 
comme  l’ancien  & le  nouveau  Teftament  nous  y 
exhortent  fi  fouvent  , & de  fçavoir  feulement 
en  retrancher  ce  qui  eft  contraire  ï la  Loy  de 
Dieu, ne  comptant  pour  rien  les  incommodité* 
qu’on  y peut  fouffrir.  L’efprit  du  monde  & 
tuouvemens  de  la  chair  noui  portent  tout  d’uo 
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martyr.  A Ccfaréc  de  Capadocc  , faint  Mercure  foldac  > 
lequel  avecl’ayde  & alIUlance  de  fon  AhgeGardien>  gng 
na  des  batailles  > & roûtinti  courageufement  la  rage  de 
l’Empereur  Dece,&  ayant  enduré  plullcurs  & divers  rour- 
mcns,paflTa  à une  meilleure  vie.  En  Lombardie  deçà  le  Po, 
Sainte  ]uconde  Vierge. 


sainte  CATHERINE  VIERGE, 
dr  Martyre. 

3 . Siccle. 

Cts  ASies  font  dans  Surtus» 

NOUS  honorons  aujonrd’huy  une  des  plus  célé- 
brés Martyres  d’Alexandrie  , quoy  que 
cette  Ville  ait  efté  fertile  en  un  grand  nombre  de 
Saints  & de  Saintes  qui  ont  tous  prodigue  leur  vie 
pour  le  Fils  de  Dieu.  Encore  qu'il  puilTc  y avoir 
beaucoup  de  choies  meflées  dans  les  AeStes  de  fon 
Martyre^que  les  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  (bûtien- 
nent  ne  pouvoir  eftre  véritables  ; on  peut  nean- 
moins croire  ce  que  l’Eglife  nous  en  dit  dans  l’Of- 
fice de  ce  jour.  On  nous  y fait  remarquer  que  cette 
Sainte  ayant  oui  parler  de  l’Evangile  , s'y  eft  ap- 
pliquée enfuite  avec  une  grande  affe6bon,&:  a trou- 
vé tous  fes  délices  dans  l’Ecriture.  Elle  n’a  fait  en 
cela  autre  chofe  que  ce  que  beaucoup  d’autres  jeu- 
nes filles  de  fon  âge  ont  fait  au  rapport  de  faint  Je- 
rome,& ce  que  devroient  faire  encore  aujouid’huy 
les  Vierges  Chrefticnnes  j foit  quelles  foient 
meflees  encore  dans  le  monde  , foit  qu’elles  s’en 
foient  retirées  pour  fe  renfermer  dans  des  Monafte- 
res.  Ces  petfonnes  au  lieu  de  tant  de  petites  pueri- 
litez  qui  les  occupent  quelquefoisj  devroient  bien 
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plûtôt  s'attacher  à ecs  leftures  faintes  qui  les  édi- 
fieroicnt,&  qui  leur  donneroicnt  une  foliditcfic 
une  force  fccrette  & intérieure  pour  refifter  à leur 
propre  foiblefle,&  à tous  les  picges  que  le  démon 
leur  tend  pour  tâcher  de  les  gagner  à luy.  Elles  fe- 
roient  bien  plus  fages,  fi  elles  le  bornoient  à cette 
étude  divine  , plutôt  que  d'embaraflcr  leur  efpric 
déjà  alTez  diflipé  de  luy-roéme,dans  des  leftutcs  de 
Romans  & de  Comédies,  qui  perdent  tant  de  |eu- 
nes  filles  dans  le  monde.  C^ie  l’on  difc  donc  pour 
l’inftruélion  de  la  jeunelTc  Chreftienne,  que  (ainte 
Catherine  eftant  en  cét  âge, ne  trouvoit  fes  délices 
que  dans  la  parole  de  Dieujôc  que  cette  étude  bien 
loin,  de  l*élcver,la  rendoit  au  contraire  plus  hum* 
ble,  parce  qu'y  apprenant  par  tout  que  c’eft  Dieu 
qui  fait  tout  le  bien  en  nous  , elle  y apprenoit  en 
mefme  temps  à fe  méprifer  de  plus  en  plus  elle- me- 
me,pour  n'admirer  que  Dieu,  qui  luy  tcnoit  lieu  dé 
toutes  chofes.  . . ‘ 

Il  efl:  marqué  que  fainte  Catherine  s'eftant  ainfi 
cngraiflee,pour  ainfi  dire,de  la  parole  de  Dieu , en 
conceut  une  force  invincible  qui  luy  fit  parler  au 
Tyran  Maximin  fans  tien  craindre , pour  luy  repre- 
Icntcr  l'injuftice  qu’il  coramettoit  en  perlecutanc 
les  Chreftiens,comme  fi  c’euft  efté  des  perlbnnes 
coupables  de  beaucoup  de  crimes.  Elle  luy  dit  des 
chofes  fi  fortes  fur  ce  fujet , que  ce  Tyran  demeurai 
muet , & ne  luy  put  rien  repondre.  Ainfi  après  a- 
voir  receu  de  Dieu  ces  grands  trefors  de  lumières  »•' 
elle  s’en  lervit  heureufement  pour  les  interefts  de 
Dieu  mefme , & elle  fit  (triompher  hautement  la 
vérité  au  milieu  de  fes  ennemis.  Car  Maximin  ne 
pouvant  répondre  aux  raifons  de  cette  Sainte  , fit 
alTembler  un  grand:  nombre  des  plus  habiles  P hilo'- 


Digitized  by  Googl 


Saintï  Cathirike  Martyre.  445 
(bphes  , pour  la  tefiicer , fans  qu’ils  en  pulTent  ve- 
nir à bout.  Ils  furent  au  contraire  tellerncnt  perfua- 
dez  par  fes  raifons  , que  comme  il  eft  remarque 
dans  l’office  de  ce  jour,  ces  Philofophes  rcconnoif^ 
fant  quelque  chofe  d'extraordinaire  & de  divin 
dans  fainte  Catherine , fe  convertirent , & ne  vou- 
lurent point  avoir  à l'avenir  d’autre  Dieu  que  ce- 
luy  qu’elle  adoroic  , pour  lequel  ils  facriherenc 
leur  vie. 

Nous  apprenons  de  cette  Hiftoire,  qu’une  jeune 
fille  inftruite  de  la  vérité  de  noftrc Religion,  eft  fans 
comparaifon  plus  fçavante  dans  fa  fimplicité , que 
tous  les  Philofophes  du  monde , qui  n’ont  pas  la 
lumière  de  la  foy.  Si  les  jeunes  Vierges  Chreftien- 
ncs  ont  quelque  defir  d’imiter  fincerement  fainte 
Catherine,  elles  ont  adèz  d’occafions  dVler  de  leurs 
lumières  intérieures  pour  les  interefts  de  Dieu  , & 
pour  le  falut , finon  des  autres  , au  moins  d’elles 
mçfmes.  Elles  ont  alTcz  de  voix  intérieures  & d’ad- 
verfaires  fubtils  qui  tâchent  de  les  corrompre  par 
des  raifonnemens  fi  artificieux  , qu’à  moins  que 
d’eftre  folidement  nourries  de  la  vérité  dans  les 
Ecritures,  il  leur  eft  difficile  de  ne  pas  ceder  à céc 
Ange  de  tenebres  qui  fe  transforme  en  Ange  de 
lumière.  La  veuë  feule  du  monde  eft  comme  une 
voix  continuelle,  dont  il  fe  fert  pour  leur  perfuader 
qu’elles  doivent  imiter  les  perfonnes  de  leur  con- 
dition & de  leur  âge , & qu’elles  ne  doivent  point 
fe  diftinguer  des  autres.  Mais  après  qu’elles  auront 
refifté  à ces  langues  envenimées  , comme  fit  fainte 
Catherine  par  l’Ecriture  , à l’imitation  de  Jesus- 
Christ  fon  Maiftre  , qui  furmonta  le  démon  dans 
le  defert  par  des  réponfes  tirées  de  l’Ecriture  Sain- 
te,il  faut  comme  fainte  Catherine , ou  plutôt  com-. 
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me  JeCus-Chrift  y qu*elles  fe' préparent  à une  arfi 
tre  guerre  plus  terrible  j c’eft  à dire  aux  perfecu- 
tions  & aux'  ToufFrances , par  lefquclles  le  démon 
s’efforcera  de  les  ébranler  , & de  leur  ravir  Jefus- 
Chrift  leur  trefor  unique,  qii’elles  jettent  donc 
les  yeux  fur  cette  fainte  , & fut  la  fidelité  qu’elle 
eut  pour  celuy  qui  l’avoit  prife  pour  epoufe,  com- 
me il  reçoit  en  cette  qualité  toutes  les  âmes  pures. 
Il  eft  dimicile  qu’elles  foient  tentées  par  de  fi  vives 
épreuves.  Elles  n’ont  pas  encore  refifté  jufqu’au 
fang,  comme  dit  faintPaul.  On  ne  leur  a pas  fait 
endurer  comme  à fainte  Catherine  les  prifons  ,les 
fouets,  les  nerfs  debœuf, les  roués  & des  tortures 
femblables  qu’elle  endura , difent  fes  Aélcs  , com- 
me fl  fon  corps  eut  efté  de  pierre.  Leurs  maüx  font 
légers,  & Dieu  les  épargne  beaucoup< 

Cette  Sainte  vit  avec  joye  fon  fang  couler  de 
toutes  les  parties  de  fon  corps , & elle  creut  qu’elle 
ne  pouvoir  mieux  embellir  la  couche  qu’elle  prepa- 
roit  à fon  époux  celefte.  Ce  fut  comme  la  pourpre 
dont  elle  voulut  eftre  reveftuë.  Elle  laifla  agir  paî- 
fiblcraent  les  bourreaux  fur  fa  chair  innocente  , ne 
leur  difant  autre  chofe  que  ces  paroles:  Faites-moy 
fouffrir  tous  les  maux  qu’il  vous  plaira,  je  fuis  feurc 
que  plus  vous  me  faites  endurer,  plus  vous  me  pré- 
parez de  gloire.  Ma  joye  eft  que  je  n’iray  pas  feule 
à mon  divin  époux  , & que  j’v  meneray  avec  moy 
des  perfonnes  qui  voudront  bien  marcher  fir  mes 
traces. Ainfi  quoy  qu’il  en  foit,de  cette  roi  ë effroya- 
ble pleine  de  rafoirs  & de  pointes  que  l’on  avoir  in- 
ventée pour  luy  découper  tout  le  corps;  qu’elle  ait 
efté  brifée  ou  non  en  mille  pièces  par  une  vertu  in- 
vifible,  de  peur'qu’elle  ne  nuifift  i cette  Sainte-,  ce 
qui  eft  tres-veritablc  > eft  que  Dieu  ne  l’en  auroit 
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pas  moins  délivrée  s’il  avoir  permis  que  cette  roue 
agit  fur  fon  corps, comme  il  ne  délivra  pas  moins  vembRi* 
les  Machabces  en  les  laiffant  mourir,  que  les  trois 
enfans  qu’il  conferva  vivans  dans  les  fiâmes  de  la 
fournaife.  Toutes  les  iportcs  par  Icfqutlles  il  plai- 
foit  à, pieu  de  faire  fortir  cette  Sainte  de  ce  monde 
pour  venir  jouir  de  luy  , luy  paroifioient  agrea- 
f)les;&  elle  ne  voyoit  rien  d'affreux  dans  les  tour- 
mens,  parce  qu’elfç  jie  les  regardoit  que  comm® 
une  chofe  pafTagere  qui  la  conduifoit  à une  éter- 
nité de  deliccsXe Tyran  Maximin  voyant  que  fe^ 
tourmens  ne  pouvoîcnp  vaincre  Ucbnfiane  de  Ca- 
therine , luy  fit  coupe^;  la  tefte.  Le  Anges  vou-.. 
lurent  prendre  le  foin  de  la  fepulture  de  cette  fainte  . 
Vierge,dont  ils  ttanfportercnt  le  corps  fur  le  Mont 

Smaï.  ; 

!.  .•  1 . ,1 

Er^  ■ ■■  . ■ ü U -, 

REFLEXIO  N.' 

J ■' 

Ta fehons  d’entier  au jourd’huy  dans  les  fcntl- 
nàens  de  cette  Çaipte.Excitons  noftre  foy  , & 
devenons  ;à  l’avenir  plus  Chrtftiens.  & de  plus  di- 
gnes membres  de  ce  graixi  Corps  auquel  nous 
avons  le  bonheur  d’appartenir.  Concevons  quel- 
que chofe  de  ces  tranfports  fi  ardens  que  cette 
fainte  Vierge  refièntoit  pour  Dieu,  Quelle  eonfu- 
fion  en  'voyant  cet  amour  d’un  Séraphin  dans  le 
corps  d’une  jeune  fille, qiKlle  corrfufion  , dis-je  , 
feroit-ce  pour  nous  d’eftre  fi  froids  & fi  languif- 
fans?  Comment  pourrions-nous  craindre  la  mort 
en  voyant  de  quelle  maniéré  cette  Sainte  l’a  mé- 
pri fée? & cornent  pourrions- nous  avoir  de  l’attache 
â la  vie,en  voyant  jufques  à quel  point  elle  la  iné- 
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ptifc  ? Apprenons  donc  aujourd’huy  qac  la  four- 
cedcce  grand  courage  qu'elle  témoigne  dans  (es 
tourmens  , eft  Ton  grand  amour  ; & que  nous  n'en 
avons  nous  autres  qu'un  tres-foiblc  dans  les  maux 
qui  nou^  arrivent,  parce  que  noftre  amour  cft  foi- 
ble.j  Soupirons  vers  Dieu  à l’avenir  avec  la  mefrae 
ardeur  qu’a  fait  fainte  Catherine , & nous  trouve- 
rons douces  comme  elle  , toutes  les  voyes  qu’il 
nous  ouvrira  pour  nous  réunir  à luy. 

MAKrrKOUOGE. 

%6.  No-“  En  AlcxanJric  faim  Pierre  Archcrefque  & Patriarche 

viMBaa. ‘dudit  lieu  , orné  de  toutes  vertus  , eut  la  tefte  tranchée 
par  le  commandement  de  Maaimin.  En  la  même  ville  & 
durant  la  mefme  perfccation  , foufFritent  encore  faine 
paufte  Prenre,  Dide  & Ammoine.  Au  meCme  lieu  Phi- 
Icas  , Hefyque  , Pacome  & Théodore  , Evefques  des 
quartiers  d’Egypte,  avec  liz  cens  foizante  autres  , que  la 
pcrfecution  nt  aller  au  Ciel,  A Padoue  faint  Bellin  Eveique 
&- martyr.  A Aucun  faim  Amateur  Evefque.  AConftance 
faint  Conrad  ConfelTeat.  En  l’Abbaye  de  Fabriano  en  la 
'marche  d’Anc,onc,faint  Sylvcftrc  Fondateur  de  la  Con- 
'gicgatidn  des  Moines  Sylvcfttins.  Au  Dibccfc  de  Rheims 
' faint  Bafcolc  Confefleur.  A Andriiiople  en  Paphlagonie 
faine  ^tylicn  Anachotettequia  fait  pluCçurs  miracles.  En 
Arménie  faint  Niçoa  Moyne.  . 


-’/S'AIN'f  PIERRE  EFESIIVE 
' d'Alexandrie , Martyr. 

; ■ r ^ . . , ■ . 

*'  ,j  : • 5*  & 4.Sieclc. 

t Ctcy  tfi  tiré  d'Bufehe, 

J * ' * 

ON  nepeut  laifler  paffcrla  Fefte  de  S.  Pierre 
d’Alexandrie  que  l’Eglifc  honore  aujour- 
d’huy , lans  fe  fouvenir  des  obligations  que  nous 
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avons  à fes  travaux  & à fes  mérités.  Tous  les  Hi-  ig.  Nq, 
ftoriens  Eccltfiaftiques  en  parlent  comme  d’unviMBRj. 
homme  Apoftolique.On  ne  (çait  rien  de  fa  jeunef- 
fe  hi  d’un  temps  qu'il  a vécu  )ufques  à ce  qu’il  fut 
fait  Evefquc  d’Alexandrie  aptes  la  mort  de  Theo- 
nas  , qui  avoir  tenu  ce  Siégé  pendant  i^.ansavec 
grande  réputation  de  vertu  : mais  cette  cleâiion 
même  peut  faire  juger  qu’il  n’a  mérité  cette  digni- 
té que  par  fa  dodtrine  Bc  par  la  fainteté  de  fa  vie. 

Il  vécut  d’abord  paifiblemciit  pendant  trois  ans,& 
s'acquitta  de  fon  h^iftere  avec  une  fagefle  & une 
majeftéqui  U fit  refpeâict  de  tout  le  monde.ll  fit 
des  Canons  penitcnciaux,  pour  régler  les  fatisfa- 
Aions  des  penitenS)  & comme  fon  zele  & fa  con- 
fiance n'eftoient  pas  moindres  que  fa  do<5brine  , il 
dépofa  dans  un  Synode  Mekce  Evefque  de  Lyco» 
polis  , convaincu  de  plufieurs  erreurs  , & excom- 
munia enfüite  Arius  qui  s’eftoit  mis  du  party  de 
Mclece.  , .1  : ; . ' 

Cette  fcvcritéEpifcopale  irrita  ces  Schifinatii- 
qoes,  qui  fc  joignirent  aux  Idolâtres  pour  perfe- 
cuter  ce  faint  Prélat,  qui  fut  obligé  de  s’enfuit  & de 
fe  tenir  long-temps  caché.  Céc  éloignement  de  foii 
peuple  n’empcfcha  point  qu'il  n’en  prift  tout  le 
loin  pofllble  , l'exhortant^  le  fortifiant  par  fes 
lettres.  Il 'palTa  neuf 'années  entières  dans  cette  vie 
laborieufe,  Bc  dans  cetteTollicitude  pour  fon  trou- 
peau. Et  ce  fut  à la  fin  de  cés  neuf  années  de  la  per- 
ïêcution,  & de  la  douzième  de  l’Epifeopat  de  ce 
faint  Prélat,  que  tout  d'un  coup  l’Empereur  Maxi- 
min, fans  aucun  nouveau  fujet,  fans  qu’il  fut  rien 
arrivé  qui  l'eut  pu  irriter  contre  le  Saitic,le  fit  arre- 
fter  dans  Alexandrie  , où  il  eftoit  retourné  dans 
l’cfperajice  d’y  retrouver  la  paix.  Les  Fidèles  ayant 
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fçû  que  leur  Pafteur  avoir  eftc  mis  en  prilbn,  y ac- 
coururent en  foule  pour  le  defFendre.  L’Officier 
qui  avoir  l’ordre  de  luy  faire  couper  la  telle  , crair 
gnant  la  fedition, attendit  la  nuit  pour  faire  foa 
execution.  Mais  les  Chreftiens  prévoyant  cela  , fi- 
rent un>  corps  de  garde  à U porte  de  la  pcifon. 

Le  faint  Prélat  fit  voir  alors  quel  bon-heur  il 
croyoit  que  c’eftoit  de  mourir  pour  la  Foy.  Il  don- 
na l’invention  à cet  Officier  de  faire  un  trou  à la 
prifon  par  derrière,  où  il  n’y  avoir  point  de  gardes. 
Il  fortit  par  \ï  & fe  mit  entre  tes'  mgins  des  bour- 
reaux qui  le  menèrent  au  lieu  où  làjnt  Marc  avoir 
autrefois  cfté  martyrife:  il  fit.  fa  prière  dans  une 
Chapelle  de  ce  Saint  qui  çftoit  proche, où  il  recom- 
manda à Dieu  fon  Eglife,&  le  pria  de  faire  eefler 
bien-tofi  la  perfecaciQi\i  ce  qui  arriva  aulü-tofi 
apres  fa  mort,  , ,i  , 

Il  paroilToit  tant  de  majefté  fur  fon  vifage  que  les 
foldats'  n’ofoient  le  toucher  j il  fallut  donner  de 
l’argent  au  plus  brutal  qui  luy  trancha  la  telle.  Les 
Chrefiiens  l’ayant  feeu,  accoururent  au  lieu  du 
fupplice,,enlevcrent  ce  faint  corps  » î&  le  revefii- 
rent  de  les  habits  Pontificaux'  ,ipuis  le  . portèrent 
dans  l’Eglife  Cathédrale , le  fûlànt*  alTeoir  fur  la 
Chaire  de  faim  Marc,patce  ,que  durant  fa  vie  fon 
humilité  ne  luy  avoir  jamais  permis  d'y  monter. 
De  là  on  le  porta  dans  le  Cimetiere  , où  avec  une 
pompe  magnifique,des  Cantiques  de  joyc , & des 
rameaux  de  palme,  fon  peuple  célébra  plûtoft  fon 
triomphe, que  fes  funérailles. 

Plufienrs  Preftres delà mefine  Eglife  Ibuffirirent 
avec  leur  faint  Evefquc,  entre  Icfqu^rls  font  ceux- 
çy  que  l’Eglife  honore  encore  en  ce  jour  , Fau- 
fte,  Didie  ScAmmonCaqui  ayant  cfté  compagnons 

de  ce 
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de  ce  Saint  le  furent  auflî  de  fa  inort,&  enfiiitc  de  la 
récompenfe  dans  le  Cicl,&  des  honneurs  que  Dieu 
luy  fit  rendre  fur  la  terre.  Car  on  faifoit  tous  les 
ans  fa  Fefte  avec  une  folcmnité  extraordinaire  , ôc 
ce  fut  dans  cette  folcmnité  que  faint  Athanafe  , qui 
fut  aufli  depuis  Evefque  d'Alexandrie, eftant  enco- 
re très- petit,  baptifa  pliifieuts  enfans  fiir  le  bord 
de  la  rocr,où  il  fe  joüoit  avec  eux  en  contrefaifiint 
l’Evefque.  Et  que  faint  Alexandre  pour  lors  Evef-* 
que  de  cette  mcmeville,qui  de  fes  feneftres  tfgar- 
doit  alors  la  mer  , conûdera  comme  une  aétion 
prophétique  celle  du  petit  Athanafe  , & prévit  de 
loin  la  gloire  & la  grandeur  de  ce  futur  Evefque  , 
qui  apprenoit  de  fi  bonne  heurt  à le  faire. 


REFLEXION, 

Qüand  donc  les  Chrétiens  voyent  auionrd’huy 
dans  les  livres  la  vie  de  ces  admirables  Pa- 
fteursqui  ont  éclaté  dans  leur  temps  , & qui  ont 
foûtenu  l’Eglife,  leur  cœur  ne  doit-il  pas  aufli- toft 
foûpirer  vers  Dieu,pour  le  prier  d’en  donner  enco- 
re de  femblablcs,  qui  paifient  les  brebis  de  Jefus- 
Chrift  , & qui  ne  cherchent  pas  à fe  repaître  &c  à 
s’engraiffer  eux-mefmes?Un  des  plus  grands  fruits 
qu'ils  doivent  retirer  de  la  leéture  de  la  Vie  des 
Saints,eft  qu’en  confiderant  tout  le  corps  dcl’Egli- 
fe  comme  un  feul  homme  qui  elloit  comme  dans  fa 
naiffancc  aux  premiers  fîecles,&  qui  cft  maimenant 
comme  dans  fa  vieillefle  , ils  s’addreflent  à Jefus- 
Chrift  qui  eft  la  tefte  de  ce  Corps,  pour  attirer  fes 
influences  continuelles,  afin  que  fa  grâce  & fa  mi- 
fericordc  fa(Te  qu’il  fe  foûtienne  toujours,  & que  fa 
vieilleire  eftant  vigoureufe  , ait  quelque  rappori 
Tome  IK  Ff 


té.  NO' 
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avec  fa  jeuneffe.  C'eft  à quoy  ils  doivent  contri- 
buer, non-fculcment  en  s'efforçant  eux  - mcfmes 
dans  leurs  perfonnes  particulières,  d’eftre  des  mem- 
bres bien  proportionnez  de  ce  facrc  Corps, mais  eji 
conjurant  Dieu  pat  leurs  prières  continuelles , de 
fanftificr  auflî  tous  les  Eftats  de  l'Eglife,  & parti- 
culièrement ceux  , qui  comme  faint  Pierre  d'Ale- 
xandrie, en  font  les  parties  les  plus  confidcrables,S: 
^omme  les  yeux.  Ce  fentiment  eft  d'autant  plus 
Chreftien  que  nous  voyôs  dans  l'Evangile  que  Jc- 
fus-Chrift  luymefme  nous  commande  d'y  entrer, 
lorfqu’il  pous  dit  ces  paroles  qui  font  P-occupation 
déroutes  les  âmes  famtes  &religienfes  dans  leur  re- 
traite: Priez  le  Maiftre  de  la  moiffon  qu’il  y envo.- 
ye  des  ouvriers:  mejfis  ut  mittat 

eperaries  in  mejfem  fu^m, 

s 
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tj.  No» 

viMB&s.  A Antioche  moururent  les  SS. martyrs  Bafilce  Eveqoe, 
Auxiiic  & Saturnin.  En  Perfe  S.Iacques  l’Intercis,  maicyr 
lîgnalé, lequel  du  temps  des  Empereurs  Honoré  & Arca- 
de ayant  nié  la  Foy  de  Jefus-Chrift,pout  l’amour  du  Roy 
lfdcgerdcs,&  voyant  que  fa  femme  & fa  mcrc  l’avoient 
quitté  à cette  occafîon,  retournant  à foy  , & reconnoif- 
fant  fa  faute,  il  s’en  alla  vers  ce  Roy  pour  confeflet  de 
nouveau  la  Foy:  dequoy  ce  Barbare  indigné  , le  condam- 
na à eflre  découpé  pat  lambeaux  & mis  en  pieces,d’où  vice 
qu’on  l’appelle  l’Intcrcis.  Au  mcfme  temps cndutcicnt  en- 
core la  mort  un  nombre  quafi  infini  de  martyrs.  A Seba- 
fle  ville  d’ Arménie  les  faints  Martyrs  Irenarquc  , Acace 
Prc(lrc,&  fept  honneflcs  Dames,  la  confiance  defquellcs 
émût  tant  le  dit  Irenarqué, qu’il  confefTa  la  Foy  de  noflre 
&aûvcur,&  durant  la  perfecution  de  Dioclétien  fous  le 
Prefidenc  Maxime, eut  la  telle  tranchée  avec  Acace.  En 
Calice, les  faims  facond  & Piimitif, fils  de  faiuc  Maxccl 
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martyr,  endurèrent  la  mort  fous  Dioclétien  & le  Prefidenc 
Actique.  A Aquilée  ville  d’Italie  faine  Valcrien  Evcfquc. 

A Riev  en  Provence  faine  Maxime  ConfelTcur  , lequel  ^ 
^ant  elle  dés  fa  jeuncire  orné  de  toute  forte  deveveus, 
fut  le  premier  Abbé  duConvenc  de  faint  Honorât  en  Pro- 
vence , puis  Evefque  de  ladite  ville.  Aux  Indes  fur  les 
confins  de  Perfe  > les  faines  Barlaam  & lofaphat  , doue 
l’hifloire  a ellé  écrite  par  faint  Jean  Damafcenc.  A Paris 
décéda  faint  Severin  Moync  & folitairc. 


SAINT  MAXIME  ABBE' 
du  Monajlere  de  l'ijle  de  LerinSt 
(jr  Evêque  de  Riez» 

J,  Siecle. 

Cette  vie  n tjié  écrite  par  un  de  fes  Vifciplej, 

Elle  eji  dans  Surius. 

NOus  honorons  aujourd’huy  un  tres-raint 
Abbé  du  Monaftere  de  Lerins  , qui  fucceda 
à faint  Honorât  Fondateur  de  cette  Maifon  cekbre, 
qui  a efte  comme  la  pepiniete  de  tant  de  Saints 
que  l’Eglife  a depuis  admirez  , & qu’elle  a choifis 
pour  fervir  de  Pafteiirs>&  de  Peres  à fes  en  fans  dans 
le  cinquième  fiecle  auquel  vivoit  faint  Maxime  , & 
dans  les  autres  qui  ont  fuivy. 

Ce  Saint  naquit  en  Provence  de  parens  Chre- 
ftiens.  Il  fut  réglé  Sc  fage  dés  fa  plus  tendre  enfan- 
ce. Il  avoit  fur  le  vifage  une  certaine  gravité  qui  * 
faifoit  artez  voir  l’horreur  qu’il  avoit  des  amufe- 
mens  qui  font  ordinaires  à cét  âge.Eftant  plus  ava- 
cé  il  vécut  dans  le  monde  comme  un  Religieux 
tres-parfait.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à un  Saint  qui  a 
fait  un  difeours  admirable  (iir  fon  fujet  , qu’il  fe 
joiia  en  quelque  forte  du  démon , lequel  fe  promet- 
tant que  Maxime  eftoit  ï luy,  parce  qu’il  le  voyoit 
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dans  le  monde  , & couvert  d’un  habit  fcculier  , ne 
fçavoit  pas  que  (bus  cette  apparence  ce  foldat  de 
^efus-Chrifl:  fe  préparoit  déjà  à foûtenir  fcs  com- 
bats, & qu’il  ciloit  aflez  fort  pour  endurer  le  mar- 
tyre h l’occafion  s’en  fut  prefentée.  Car  il  vivoic 
dans  Ton  pais  même  comme  s'il  eut  efté  etranger, 
& demeuroit  dans  la  maifon  de  fon  pere  comme 
dans  un  lieu  d’exil, fans  s’attacher  à rien  qu’à  ce  qui 
pouvoir  contribuer  à fon  falut. 

Son  ame  faintement  élevée  au  delfus  de  tout  ce 
que  l’qn  void  icy-bas  , n’eftoit  occupée  que  de  l’E- 
ternité, & ne  trouvoit  point  de  plus  folide  nourri- 
ture que  dans  la  kéfcure  des  Livres  faintSjqui  faifoit 
toute  for»  occupation  , & qui  eftoit  comme  la  pâ- 
ture de  fon  cfprit.Ainfi  par  une  faintc  impofture  & 
par  une  loiiable  hypocrifie  , il  e ftoit  un  excellent 
Religieux  , quoy  qu’il  parut  un  homme  du  monde. 
Cependant  {a  pieçé  luy  faifant  efperer  qu’il  vivroiç 
encore  d’une  manière  plus  fevere  & plus  retirée, 
s’il  entroit  dans  le  Monaftere  de  Lerins  , il  donna 
tous  fes  biens  aux  pauvres  & s’y  enferma.il  renon- 
ça fans  peine  aux  richeftes  , puifqu’il  n’y  avoir  ja- 
mais eu  aucune  attache.  Et  après  avoir  fait  le  pre- 
mier pas  neceftàire  à tous  ceux  qui  tendet  à la  per- 
fcdlion,  qui  eft  de  quitter  tout , il  fit  encore  le  fé- 
cond qui-  eft  de  porter  fa  Croix  , en  entrant  dans 
cette  école  de  mortification.  Il  la  pratiqua  fi  par-r 
faiternent , qu’il  devint  bien-toft  l’admiration  de 
tous  les  Religieux  dont  il  eftoit  uniquement  che- 
ry.  Saint  Honorât  fon  Abbé  ayant  efté  fait  Evêque 
d’Arles , on  crût  que  l’on  ne  pouvoir  mieux  reparer 
la  perte  que  faifoit  le  Monaftere  , qCi’en  mettant 
faint  Maxime  en  fa  place. 

Maxime  fe  voyant  donç  ( quoyque  malgré  luy) 
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élu  à cette  charge,  vid  bien  cju’il  eftoit  en  un  eftat 
où  il  ne  devoit  plus  s’occuper  feulement  de  luy- 
mcfme,comme  il  avoit  fait  jufques  alors,  mais  qu’il 
devoit  avoir  auffi  foin  des  autres,ce  qui  luy  avoit 
caufc  la  grande  répugnance  qu’il  fentit  à cette  élé- 
vation. C’eft  pourquoy  il  redoubla  fa  vigilance 
particulièrement  pendant  la  nuit,  pour  prier  Dieu 
de  diffiper  les  funeftes  deflcins  que  le  démon  failoit 
toujours  fur  ce  Monaftcre , comme  contre  un  lieit 
où  on  lui  déclaroit  ouvertement  la  guerre  , Sc  que 
pour  ce  {lijet  il  attaqnoit  non-feulement  par  des  ef- 
forts invifibles,  mais  meme  par  des  artifices  & des 
illufions  vifibles.Ainfi  l'on  vid  fous  ce  Chef  vigi- 
lant  que  la  régularité  ne  fut  jamais  mieux  gardée 
dans  la  maifon  de  Lerins  } & que  faint  Honorât 
comme  un  Elie  , avoit  en  quittant  ce  lieu  lai(Tc 
après  lui  un  autre  Elifée.ll  forma  par  fes  foins  ,’  par 
fon  exemple  & par  fes  prières  , un  grand  nombre 
de  faints  perfonnàges,  qui  apres  avoir  efté  long- 
temps cachez  dans  l’humilité  d'une  vie  inconnue, 
furent  enfuite  comme  des  lampes  ardentes  élevées 
fur  le  chandelier  dans  l’Églifc.  Tout  ce  Monafiere 
eftoit  heureux  fous  un  tel  conducteur  , qui  fçavoit 
joindre  Une  fainte  feverité  avec  une  douceur  admi- 
rable. Il  fe  fai  foi  t craindre  par  fa  gravité  toujours 
feiieu(è,&  fe  faifoit  aimer  par  fa  bonté  toujours 
uniforme.  Il  ufoit  de  fon  autorité  dans  le  befoinj 
mais  il  tenttoit  dans  fes  fentimens  ordinaires  d’hu- 
milité , lorfque  rien  ne  l’obligeoit  d'en  fortîf; 
L'aufterité  de  fon  viiage  donnoit  de  la  peur  , mais 
la  douceur  de  fon  cœur  dont  on  eftoit  perfuadé 
raftiirpit  tout.Il  avoit  le  feu  dùin  faint  Paul  , ôc  la 
modération  d’un  faint  Pierte  , imitant  en  mefine- 
temps  le  zele  de  l’un  , & la  çharité  de  l’autre.  C'tft 
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avec  ce  temperamem  admirable  que  ce  faint  Ab- 
bé éleva  (es  Difciples  , qui  remplirent  plufieurs 
Eglifesrmais  il  ne  pût  aufli  éviter  luy  • mefme  de  de- 
venir le  Pafteur  d’un  troupeau  plus  nombreux  que 
ccluy  qu’il  conduifoit  à Lcrins.  Car  le  bruit  de  fcs 
vertus  fe  répandant  par  tout , l’Eglife  de  Riez  en 
Provence  manquant  de  Pafteur  , non  feulement 
tous  les  habitans  de  cette  ville  , mais  encore  les 
Evefqucs  jettcrem  les  yeux  fur  ce  faint  Abbé  , & 
vinrent  en  un  mcfme<erops  luy  annoncer  cette 
nouvelle, l’enlever  & le  facterjeftant  perfuadez  qu’il 
leur  échapperoit  s’ils  lui  donnoient  le  temps  de  fc 
rcconnoiftre  , & de  délibérer  fut  celte  entreprife. 

En  effetjils  trouvèrent  un  homme  extrêmement 
furpris  de  la  propoûtion  qu’on  luy  faifoit.il  deman- 
da au  moins  par  grâce  la  permiflîen  de  recomman- 
der cette  affaire  à Dieu,pour  ce  fujet  il  s’alla  en- 
foncer dans  une  foreft  épaifle , oû  il  demeura  trois 
jours  de  trois  nuits  , fans  avoir  d’autre  toit  que  le 
Ciel,  y eftant  percé  par  les  pluyes  continuelles  , 
dont  celuy  qui  a cfcrit  cette  vie  dit  qu’il  fut  témoin 
luy-mefme.  Cependant  on  le  chetchoit  de  toutes 
parts  dans  cette  foreft.  Et  ce  Saint  appréhendant 
d'eftre  defeouvert  , fc  mit  en  peine  de  chercher 
quelque  vaifTeau  pour  s’en  aller  en  un  lieu  fi  retiré, 
qu’on  ne  le  retrouvai!  jamais.  Il  gemiffoit  profon- 
dément de  ce  qu’il  fc  voyoit  obligé  de  quitter  fon 
repos,  & fa  chere  folitude  de  l’Ifle  de  Lcrins.  Il 
n’y  avoir  qu’un  femblablc  danger  qui  puft  luy 
faire  prendre  la  refolutiô  de  fortir  de  ce  Monaftere, 
de  d’abandonner  la  compagnie  de  tant  de  fàintes 
ames  qui  le  regardoient  comme  leur  pere.Mais  en- 
fin on  fit  plus  pour  le  trouver,  qu’il  ne  fit'pour  fc 
cacher.  Il  fallut  fc  rendre  à la  force,  de  fe  fournée - 
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Ire  au  joug  qu'on  lui  impofoit.  Il  fur  fait  Evefque  ^ 
avec  la  joie  univetfcllc  de  tout  le  monde , hprs  de  ° 

Wl»  . ‘ f fiMslv A 

leul. 

Il  fit  monter  avec  luy  fur  ce  Tronc  Epifcopal 
toutes  les  vertus  d’un  Evefoue  , & devint  un  ad- 
mirable Pafteur  > fans  celler  d'eftre  Solitaire.  Il 
trouva  le  fecret  de  joindre  enfemble  ces  deux  vies, 

& d’allier  à fes  premières  vertus  une  patience  cou- 
rageufe.unc  charité  pleine  de  douceur, une  libéralité 
& prefquc  une  proriifion  pour  les  pauvres,  un  foin 
& une  vigilance  infatigable.il  vit  bien  qu’il  n’eftoic 
plus  temps  de  rechercher  le  repos  comme  autrefois, 
&c’eftoit  en  cela  feul  qu’il  fçavoit  eftrc  la  différen- 
ce d’un  Abbé  d’avec  un  Evefque.il  s’abandonna  aux 
travaux  de  fon  obligation.il  avoir  une  peine  étrange 
àfouffrirles  honneurs  qu’on  luy  rendoit.  Il  bâtir 
dans  fa  ville  une  E|Iife  à l honneur  de  faint  Aubirl, 
qu'il  confacra  cnfulte  , & y fit  porter  beaucoup  de 
Reliques.  C’eftoit  dans  cette  Eglife  que  ce  Saint 
faifoit  ordinairement  fes  veilles  pendant  la  nuit,  & 
qu’il  attiroit  la  grâce  de  Dieu  fur  fon  troupeau  par 
une  effuCon  de  larmes. 

Quoy  qu’il  faft  d*une  complexipn  très- délicate, 
il  ne  laiffa  pas  de  porter  toûjours  fur  fa  chair  nue, 
un  tres-afpre  cilice,  & encore  que  par  neceffité  ce  , 
vêtement  qu’il  ne  quittoit  |amais,dufi:  produire  fur 
fa  chair  beaucoup  de  falletez,il  ne  voulut  jamais  fc 
laver,  de  peur  de  laiffer  affoiblir  ou  deramolir  en  la 
moindre  chofe  cette  fermeté  & cette  confiance  de 
courage, qui  luy  faifoit  fouler  fi  genereufement  la 
chair  aux  pieds,&  qui  luy  faifoit  endurer  comme 
un  continuel  martyre. 

Dieu  l’honora  pendant  fa  vie  d'un  très  - grand 
nombre  de  miracles  qui  caufoijent  beaucoup  de  pci- 

F f iiij 


Digitized  by  Google 


45^  SaiîJts  du  mois  de  Kovembrè. 
ne  à Ton  humilité,  & un  jour  qu’il  en  eut  fait  urt 
plus  remarquable  que  les  autres  dans  la  gucrifon 
d’un  avcugle.pour  éviter  les  applaudi iTemens  que 
tout  le  monde  luy  donnoit  enfui  te,  il  dit  à Ton  peu- 
ple qu’il  luy  demandoit  une  grâce  , qui  eftoit  de 
luy  permettre  de  faite  un  tout  à fon  pais , & de  re- 
voir encore  une  fois  Tes  parens  avant  fa  mort.  Car 
il  avoir  eu  une  révélation  dont  il  ne  parla  point  k 
fon  peuple, mais  qu’il  dit  à fes  parens  aufli-toft  qu’il 
fut  avec  eux. les  aflurant  que  Dieu  l’avoit  envoyé 
là  pour  mourir  entre  leurs  mains. 

- Toute  leur  joie  fut  troublée  par  cette  trifte  nou- 
vclle,maîs  il  fallut  obéît  aux  ordres  de  Dieu  , & 
en  effet  ce  faim  Homme  s’eftant  mis  fur  fon  lit  co- 
rne pour  s’y  tépofer,  & y prendre  un  peu  de  fom- 
meil,  en  chantant  quelques  Pfeaumes  , il  rendit  fa 
bicn-heureufe  ame  à Dieu  pour  aller  au  Ciel.  Son 
corps  qui  fit  plufîeurs  miracles  après  fa  mort,  & 
:qui  rtffufcita  mefme  une  petite  fille  , fut  apponé 
*à  Ion  Siégé  Epifcopal  de  Riez,où  il  fut  receu  avec 
-tout  l’honneur  qui  luy  eftoit  dû.On  a éprouvé  fou- 
vent  que  tout  ce  que  l’on  demandoit  à Dieu  par 
» fon  interceffion,eftoit  auffi-toft  accordé. 


R E FL  EX  I ON. 

LOrfque  nous  voyons  ce  Saint  fi  parfait  dans 
tous  les  eftats  de  fa  vie: quand  nous  le  voyons 
fi  Chreftien  dés  fon  enfance;  fi  Religieux  lorfqu’il 
eft  encore  dans  le  monde;fi  accompli  lorfqii’il  cft 
retire  dens  l’I fie  de  Lerins;  fi  vigilant  lorfqu’il  en 
cft  élu  Abbé;  fi  faint  & fi  penitent  lors  qu’enfuitc 
on  le  fait  Evefque  j tous  fes  eftats  qui  compofent 
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l'Eglife  ne  doivent-ils  pas  ouvrir  les  yeux  & le  *?• 
cœur  pour  implorer  lamifericorde  de  Dieu  qu'il  a ^s^**®* 
fi  fidellemenx  fervi,afin  qu’il  leur  donne  la  mtfme 
fidelité  à fbn  fervice  ? Ne  devons-nous  pas  tous  le 
prier  qu’il  nous  donne  un  cœur  parfait , afin  que 
nous  accomplirons  avec  une  relolution  confiance 
comme  ce  Saint,  & avec  une  pleine  & entière  vo- 
lonté, ce  qu’il  defire  de  nous  ? Souhaitions  donc 
que  Dieu  ouvre  nofire  cœur,  afin  que  nous  com- 
prenions quelle  efi  fa  volonté  fur  nous  , comme  ce 
Saint  l'a  fi  bien  cemprife.  Ne  nous,  contentons 
pas  d’un  peu  de  bien  que  nous  faifons,fi  Dieu  nous 
appelle  à en  faite  davantage  : comme  ce  Saint  ne 
s'eft  pas  contenté  de  la  vie  Chreftiéne  qu’il  menoit 
dans  le  monde,lorfqu’il  a reconnu  que  Dieu  l’ap- 
pelloit  à Lerins.  N’ayons  point  de  duretez  dans  le 
fond  de  nofire  ame  qui  nous  empefehent  d’efire  fle- 
xibles à tous  les  mouvemens  du  Saint  Efprit , & à 
faire-tout  ce  que  fa  grâce  nous  infpite.  Renonçons 
à nous  parfaitement  comme  a fait  ce  Saint.N’ayons 
aucune  volonté  particulière  , & tâchons  à l’imita- 
tion defaint  Maxime  , de  fervir  Dieu  fur  la  terre 
comme  les  Anges  le  fervent  dans  le  Ciel. 


&S4-;  «H- «H- -H» 

M ARTr  RO  LOG  E. 

A Rome  faint  Ruffusque  Dioclctienfic  raartyiixer  avec  ^ 
toute  fa  famille. A Corinthe  faint  Softhcncs  , difciple  de  ® ’ 
faint  Paul  Apoftrc>qui  de  Prince  de  la  Synagogue  s’ellant  vsmbrs. 
fait  Chreftien,  fut  griefvcmcnt  battu  en  prcfcncc  du  Pro- 
confui  Gallion,  confervant  par  ce  beau  commencement  le$ 
prémices  de  fa  Foy.En  Afrique  les  faints  Papinien  &Man- 
luet  EvefqueS)dtt  temps  de  laperfecutiô  des  Vvandalcs,fous 
icR.oy  Gcafeiic,cuicnc  tout  le  corps  grillé;  avec  des  laoics 
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de  fer  ardentes.  En  mcfrae  teinps  les  faints  Evcfques  Va- 
lerien  j Urbain, Crefeent  , Crefeonius  , Cicfcentien  , le-' 
lix  , Hortudon,  Euftache,  & Florentien  , moururent  en 
exil.  A Conltantinople  S.  Eftienne  le  jeune,  lequel  du 
temps  de  Conftantin  Copronyme  fouffrit  le  martyre  pour 
l’honneur  des  faintes  Images,  mais  le  malin  cfprit  entrant 
dans  le  corps  du  bourreau  qui  l’avoit  mis  à mort  , le 
tourmenta  d’une  façon  li  étrange  qu’il  en  mourut.  Au  mef- 
me  lieu  les  faints  martyrs  Balile  , Pierre,  André  , & trois 
cens  trente-neuf  Moines  leurs  conapagnons,furent  fous  le 
mcfnic  Empereur,^  pour  la  mefmc  caufe  , tourmentez  en 
diverfes  façons , & refpandirent  leur  fang  pour  confirmer 
la  vérité  Catholique.  A Rome  décéda  faint  Grégoire  Pape 
lll.du  nom,  homme  de  grand  mérite  & fainteté. 


SAINT  ESTIENNE  LE  JEVNE 
Solitaire  é‘  Martyr. 

8.  Siecle. 

Cette  vie  » eflé  traduite  du  grec  en  latin  par  le  ff  avant 
Abbé  de  Billj.  Elle  ejl  dans  Sttrius. 

A 

>8.  No-  ^Aint  Eftienne  furnommé  le  jeune,naquic  à Co- 
vBMBRs.  ^ ftancinople  du  temps  de  l’Empereur  Anaftalc 
II,  Son  pere  & fa  merc  eftoient  Catholiques  & de 
grande  pieté  , plus  riches  encore  des  biens  du  Ciel 
que  de  ceux  de  la  Terre.  Le  deftr  qu'ils  eurent  que 
leur  filsjfe  dônaft  à Dieu, leur  fit  avoir  un  très-grand 
foin  de  fon  éducation.  On  remarque  de  luy  entre 
autres  chofes,qu’i  lavoir  une  grande  eftimepout  les 
Ouvrages  de  faint  Chryfoftomc;&  que  ce  fut  dans 
cette  IcéliLire  qu'il  puifa  toutes  les  réglés  de  modé- 
ration , d’équité  & de  charité  qu'il  garda  dans 
toute  la  fuite  de  fa  vie.  QAicIque  temps  apres  fes 
parcQs  le  pienetent  au  Mont  Auxeuce  alfex  près  ée 
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Coridaminople,  8c  ils  le  mirent  entre  les  mains  tS.  No- 
d'un  Solitaire  très- grand  fcrviteurde  Dieu  nomme  vbmbri. 
Jean  , qui  y vivoit  extrêmement  retire.  Ce  faint 
Homme  rempli  de  l’Efptit  de  Dieu,vit  dans  Eftien- 
ne  , qui  n’avoit  encore  que  feize  ans  > des  traces  de 
fa  fainteté  future.  Il  le  récent , luy  coupa  les  che- 
veux, & l'exhorta  qu'aptés  avoir  renoncé  à l'amout 
de  Tes  parens,il  entreprift  genereufement  la  guerre 
contre  le  démon  8c  contre  la  chair. 

Ce  jeune  Solitaire  fit  alors  fa  principale  vertu  de 
la  mortification  8c  de  robeïirancc.llla  rendoit  pon- 
ftuellcment  aux  ordres  de  fon  Direfteur  quelque 
pénibles  qu'ils  fulTent, comme  d'aller  tous  les  jours 
j>uifer  de  l'eau  bien  loin, 6c  p^r  des  chemins  tres- 
afpres.  Quoy  qu’il  s'employaft  en  cét  exercice  pen- 
dant un  long-tems, 8c  qu'il  y eut  fouvent  éprouvé 
l’incommodité  des  chaleurs  étouffantes  de  l’Efté  8c 
du  froid  infupportable  de  l'Hy  ver,on  ne  luy  enten- 
dit neanmoins  jamais  faire  la  moindre  plaiifte  de  ce 
qu’il  fouffroit  -y  il  n'en  efioit  pas  moins  exaét  à tout 
le  refte  de  (es  devoirs,8c  on  le  voyoit  toujours  dans 
une  égalité  d’efprit  auffi  modéré  que  s'il  n'eut  rien 
enduré.  Après  que  ce  faint  Vieillard  l'eut  long- 
temps formé  dans  la  picté,lorfqu'il  fentit  fon  heure 
proche, U l'embrafTa  pour  la  derniere  fois  avec  une 
tendrcllc  extraordinaircj  car  il  avoir  préveu  fa  fin  , 

8c  avoit  dit  en  mefine  temps  à faint  Eftiennc  les 
maux  qui  Uty  artiveroient  un  jour  dans  ce,  lieu,  8C 
aux  Solitaires  qui  viendroient  fe  mettre  fous  fa  con- 
duite,parce  que  IcsHcreiiques  qui  combattoient  les 
Imagcs,les  perfccuteroient  avec  violence. 

Les  Solitaires  ayant  pleuré  leur  Bien- heureux  Pe- 

Jean,trouverent  en  Efticnne  comme  un  autre  Jo- 
fué  fucceffeur  de  Mo’ife.Eftant  donc  élû  Abbé,  âgé 
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alors  d'un  peu  plus  de  trente  ans,  il  s’enferma  dans 
fa  grotte  où  il  joignoit  le  travail  à la  pricre.  Il  fai- 
foit  des  filets,  copioit  & tranfetivoit  des  livres, 
ce  qu’il  fçavoit  faire  parfaitement  bien,  6c  gagnoit 
ainfi  dequoy  vivre  fans  eftre  à charge  à perfonne, 
& mefme  dequoy  foulager  les  pauvres.  Vnc  vie  fi 
fainte  attira  de  toutes  parts  fous  fa  conduite  quan- 
tité de  perfonnes  qu’il  fervit  tres-utilement.  Ce 
grand  nombre  de  difciples  le  fatigua  dans  la  fuite, 
& lorfqu’il  n’avoit  gueres  plus  de  quarante  ans  , il 
commit  à fa  place  un  excellent  Abbé  nommé  Ma- 
rin , il  (e  renferma  dans,  une  Cellule  qui  n’eftoit 
gueres  plus  grande  qu’un  tombeau  , fans  (bnffric 
qu’il  y euft  de  toit  qui  le  mit  à l’abri  de  la  cha- 
leur de  l’Efté  ôc  de  la  rigueur  de  l’Hy  ver  , durant 
lequel  il  n’ayoit  qu’une  fimple  robbe  , & la  nuit 
une  fort  méchante  couverture.  Outre  cela  il  avoir 
tout  le  corps  ceint  de  chaifnes  de  fer.Ses  chers  dif- 
ciples  alloient  en  pleurant  luy  demander  pourquoy 
il  fe  traittoit  avec  tant  de  feverité,  & il  leur  répon- 
doit  d’un  air  mcflé  de  douceur  & de  gravité  : 
Croyez-moy  , mes  enfans  ,la  porte  du  Ciel  cft  c- 
ttoite , & le  chemin  qui  y conduit  eft  relTetré. 
Souffrez  au  moins,  luy  difoient-ils,  que  nous  vous 
faflions  un  toit  : Non,  leur  répondit-il  , ma  con- 
fohrtion  eft  de  voir  toujours  le  Ciel. 

Lorfque  plufîeurs  perfonnes  venoient  le  trouver 
de  toutes  parts,  il  vint  entre  autres  une  'Dame  de 
grande  qualité, qui  luy  dit  qu’elle  eftoit  veuve  dt 
puié  peu,&  que  fe  voyant  libré,elle  ne  penfoit  qu’à 
fe  donner  à Dieu.Ne  différez  donc  pas,  luy  dit  ce 
faint  Abbé,de  peur  que  la  mort  ne  vous  furprenne 
avant  que  vous  exécutiez  le  bon  deffein  que  Dieu 
met  dans  voftre  cœur.  Cette  Dame  retourna  aulE* 
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toft  chez  fa  mere,  & luy  ayant  dit  ce  qu'elle  venoit 
de  réfoudre  avec  ce  faim  Abbé  , elle  vendit  tout  ce 
qu’elle  avoit  de  bien,en  donnant  une  partie  de  l’ar- 
gent .aux  pauvres  , & garda  l’autre  pour  elle.  Elle 
alla  au0i  toft  retrouver  l’Abbé,  qui  en  la  voyant 
luy  dit  d’un  ton  fevere  ; Puifque  vous  voyez 
que  Jefus-Chtift  vous  dit  forinelleincnt  que  l’on  ne 
peut  eftre  fon  Difciple  , fi  l’on  ne  renonce  à tout  ce 
que  l’on  pofTede  , pourquoy  vous  eftes-vous  mis 
dans  la  tefte  en  donnant  une  partie  de  voftre  bien, 
d’en  referver  l’autre  ? Cette  femine  eftant  furprife 
de  la  pénétration  de  fon  erprit,luy  répondit  : Helasl 
mon  Pere,  autant  que  j’en  puis  juger  , ce  n’eft  point 
l’avarice  qui  m’a  porté  à cela  , c’eft  feulement  le 
grand  défit  que  j’avois  que  vous  fifficz  par  vos 
mains  le  refte  de  ces  aumônes.  Je  ne  le  feray  point, 
répondit-il  à l’heure  mcfme.  Je  ne  veux  point  brû- 
ler mes  mains  dans  un  feu  que  les  pechez  des  au- 
tres ont  allumé , & luy  ayant  donné  pour  aide 
l’Abbé  Marin  , il  obligea  cette  Dame  à diftribuer 
elle  mcfme  le  tefte  de  ce  bien  aux  pauvres,  il  luy 
donna  eu  fuitte  l’habit  & la  mit  dans  un  Monaftere 
de  faintes  femmes  aufquelles  il  la  recommanda 
beaucoup. 

Ce  fut  alors  que  Conftantin  Copronyme  fuc- 
ceda  à l’Empereur  Leon  , &:  qu’il  fut  heritier  au- 
tant de  fa  fureur  contre  les  faintes  Images  , que  de 
fon  Trône  & de  fa  Couronne.  Vn  grand  nombre 
de  Solitaires,  eftant  en  peine  de  quelle  manière  ils 
fe  condiiiroiét  dans  cette  perfccution,vinrent  cher- 
cher dans  la  lumière  d’Eftienne  , les  avis  dont  ils 
avoient  befoin.  Ce  faim  Abbé  leur  confeilla  d’évi- 
ter cét  orage  , de  fe  retirer  dans  des  Solitudes 
qu’il  lent  marqua , où  iU  pourroient  eftre  à l’abri 
de  cette  tempefte. 
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Cependant^  l’Empereur  poulTant  fon  animofité 
jufques  aux  extremitez  , pour  donner  plus  de  cou- 
leur à fa  pafsion,  Et  alTembler  à Conftantinople  un 
faux  Concile  de  beaucoup  d’Evefques , où  il 
refoudre  la  ruine  emiere  des  faintes  Images.  Et 
comme  il  fçavoic  quelle  eftoit  la  pieté  & la  répu- 
tation d‘Ë(l;icnne,il  efpera  qu’il  gagneroit  beaucoup 
s’il  le  pouvoit  faire  tomber  dans  le  piege.ll  luy  en- 
voya donc  des  gens  qui  le  traiterct  fort  civilcmer. 
Ils  luy  firent  des  prefens  de  la  part  de  l’Empaeur 
& luy  prefenterent  le  Formulaire  drefié  par  le  Con- 
cile afin  de  le  fouferire.  Mais  ce  faint  Homme  dit 
avec  une  humble  fermeté  qu’il  n’en  feroit  rien. 
Qu’il  refpeél:oit  extrêmement  l’Empereur  , mais 
qu’il  ne  craignoit  point  fa  colere.  Qu’il  ne  desho- 
horeroit  jamais  l’Image  de  Jefus-Chrift  fon  mai- 
(Ire,  8c  en  montrant  le  creux  de  fa  main  , il  dit  que 
quand  il  ne  luy  refteroit  qu’autant  de  fang  qu’il  en 
tiendroit  dans  cette  partie  , il  le  verferoit  de  bon 
cœur  pour  ce  fujet.  Qii’ils  pouvoient  reporter  à 
l’Empereur  les  prefens  qu’il  luy  envoyoit,  & qu’il 
difoit  avec  David  : .Qw  l'huile  du  fecbeur  n'cngnf- 
fera  point  fa  tefie, 

L’Empereur  fut  irrite  au  dernier  point  de  cette 
gcnereule  réponfe.  Il  ordonna  à celuy  qui  la  luy 
avoit  rapportée  d’aller  tirer  Eftienne  de  fa  Cellule 
& le  mettre  dans  un  Monafiere  qu’il  marqua,  avec 
ordre  de  le  traiter  feverement  juiques  à ce  qu’il 
eut  veu  ce  qu’il  auroit  à faire.  On  alla  donc  retrou- 
ver ce  (âint  homme.  Ort  abbatit  la  muraille  qui 
bouchoit  fa  petite  Cellule  , & quoy  que  l’on  tut 
étrangement  animé  contre  luy  , félon  l’ordinaire 
des  gens  de  Cour  qui  s’emportent  de  fureur  contre 
ceux  dont  leur  Prince  n’cft  pas  content , cependant 
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^uand  on  vit  céc  Homme  dans  cette  Cellule  fi 
ctroittej  quand  on  remaïqua  que  faute  d'avoir  pu 
s'étendre  dans  cette  Cellule , le  gras  de  fts  jambes 
tenoit  prefque  à les  cuifles  , toute  cette  fureur  fe 
changea  en  compaffion  i & eux-  mefmes  s'entrclaf- 
ferent  les  bras  pour  le  faire  afleoit  ainfi  & le  me- 
ner, a”  lieu  où  ils  avoient  eu  ordre  de  le  remettre. 
L’ayant  mis  là,  ils  gardèrent  exadtement  les  por- 
tes , & ce  Saint  Homme  n’étant  point  étonne  de 
fe  voir  traitté  comme  un  fcelerat , & tenu  en  pri- 
fon  côme  un  criminel  de  lcze-Majefté,châtoit  pai- 
fiblement  des  Pfeaumes  &c  encourageoit  les  autres 
à le  faire.Ces  gardes  qui  entendoieni  ce  chant  cro- 
yoient  que  ces  Saints  chantoient  comme  pour  leur 
infulter,&  ils  s’aceufoient  eux-mefmes  de  la  dure 
commiflion  qvt’ils  avoient  eue  de  tenir  là  des  in- 
nocens,  & de  les  faire  mourir  de  faim  comme  des 
criminels.  Car  il  y avoit  déjà  fix  jours  qu’ils  étoienc 
en  prifon,  fans  avoir  mangé  une  feule  bouchée  de 
pain.  Le  feptiéme  l’Empereur  efiant  prelfé  d’aller 
à la  guerre,  envoya  donner  ordre  que  l’on  remift 
promptement  Efticnne  dans  fa  Cellulc.Cesperfon- 
nes  tâchèrent  de  corrompre  un  de  fes  difcipîes  nô- 
mé  Sergius,  afin  qu’il  fit  à l’égard  de  l’Abbé  Eftic- 
ne,ce  qué  Judas  fit  autresfois  à l’égard  de  Jefus- 
Chrift,  & qu’il  le  noircift  pat  fes  calomnies.  Mais 
fes  efforts  furent  inutiles  , & ce  malheureux  périt 
raiferablcmcnt. 

L'Empereur  chercha  enfuite  d’une  autre  maniéré 
i perdre  ce  Saint  Homme  & à le  couvrir  d’infamie. 
11  voulut  le  faire  paflcr  pour  un  homme  perdu  de 
crimes,  il  fuborna  une  femme  qui  dépofoit  publi- 
quement qu’Eftienne  avoit  un  commerce  criminel 
avec  une  Sainte  Matrone  nommée  Anne  , qui 
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eftoit  celle  qui  s’eftoit  retirée  dans  un  Convent 
par  fon  Confcil.  U l'envoya  prendre  de  force  dans 
le  Monaftere  où  elle  eftoit,la  fit  venir  devant  luy  , 
& luy  commanda  d’avoücr  qu'Efticnne  commet- 
toit  le  mal  avec  elle  ; mais  comme  cette  fainte 
femme  craignoitDieu,  elle  dit  qu’elle  ne  trahiroit 
point  la  vérité , qu’elle  ne  fc  deshonoreroit  point 
elle-merme,&  qu’elle  n’avanceroit  rien  contre  un 
fl  faint  Homme.  ]e  n’ay  pas  quitté , ajoûta-t’cUe  , 
”tous  les  biens  que  je  pofledois  dans  le  monde,  pour 
abandonner  enfuite  mon  ame  aux  infamies  dont 
”vousm’accufez.  Pardonnez-moy  fi  jedisà  Voftte 
•’Majefté,  que  ceux  qui  luy  ont  donné  ces  impref- 
” fions,  ont  ai  guifé  leurs  langues  comme  celle  des 
”Scrpens,&  qu’ils  ont  un  venin  d’afpic  fur  les  lé- 
” vres.  Mais  difpofez  de  moy  comme  il  vous  plaira. 
”Je  fçay  que  mon“corps  eft  dans  voftre  puilTance  5 
’’  Frappez-le,  couppez-lc,  brûlez-le,  tant  que  j'aucai 
”uninomentdevie  j’efpere  que  je  ne  diray  que  la 
”vcrité,&  qu’on  n’entendra  rien  dire  à Anne  que  ce 

”quieftvray.  , 

” Ce  Tyran  qui  n’attendoit  pas  une  reponlc  u 
genereufe , conceut  une  telle  rage  , qu’il  fut  prés 
de  demy-beure  fans  pouvoir  parler.  Croyant  nean- 
moins teuûir  mieux  une  autre  fois  , il  la  fit  mener 
en  priCon.  Quelque  temps  après  , il  fit  parler  ù 
Anne  pour  luy  promettre  de  la  rendre  puilTante  x 
& de  luy  donner  une  des  premières  Charges  au- 
près dcl’Imperatrice,  fi  elle  vouloir  aceufer  Efticn- 
ne  de  quelque  crime.  Cette  ame  geneteufe^  refùfa 
CCS  honneurs  imaginaires,  & le  lendemain  1 Empe- 
reur la  vint  trouver  Ma  prifon  avec  un  grand  nom- 
bre d’Officiers  , & ne  doutant  point  qu’il  ne 
vint  about  de  fon  defièin,il  la  fit  vcnir,U  fit  mettre 
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nüe  J fit  apercer  un  grand  amas  de  verges, & il  luy 
die  d'un  ton  furieux,  que  ce  n'eftoit  point  une  fein- 
te , & qu'il  l’alloit  faire  mourir  fous  les  coups  fi 
clic  n'avoüoic  la  vérité.  Elle  perfiftanc  toujours 
à (ôûtenir  fon  innocence  & celle  d'Efticnne  , il 
donna  ordre  à quatre  hommes  forts  & robuftes  de 
la  lier,  & de  la  foüeter  par  tout  le  corps  fans  l’é- 
pargner. Ils  le  firent  durant  une  bonne  partie  du 
jour  avec  une  inhumanité  qui  faifoit  compafiion  à 
la  plufparc  de  ceux  qui  eftoienc  prefens.  Et  cepen- 
dant , elle  ne  difoit  autre  chofe  que  ces  paroles: 
Je  ne  fuis  point  coupable  de  ce  dont  on  m’aceufe: 
Mon  Dieu,  qui  voyez  ce  que  je  fouÉfre  , ayez  pitié 
de  moy.  Enfin  l’Empereur  fe  lafiànt , 6c  la  croyant 
prcfquc  morte , il  fe  retira  dans  fon  Palais  tout 
couvert  de  confufion  & de  honte  de  ce  qu’il  avoic 
efté  vaincu  par  une  femme  , & il  ordonna  que  fi 
elle  avoic  encore  de  la  vie  , on  la  menafi;  dans  un 
Monaftere  ,oùon  la  laifiaft  manquer  de  toutes 
chofes. 

Il  voulut  tendre  encore  un  autre  piege  ï ce  faint 
Abbé  pour  ce  fujet  j il  ordonna  ï un  homme  de  fa 
Cour  de  s’aller  retirer  auprès  de  ce  faint  Solitaire, 
de  bien  contrefaire  le  dévot , Sc  de  l’obliger  de  luy 
donner  l'habit , & en  après  de  revenir  à la  Cour 
dire  qu’il  avoir  cfté  fuborné.  Cela  fut  fait,ôt  l’Em- 
pereur enfuice  fe  plaignit  devant  tout  fon  peuple 
de  l’infolence  d’Eftienne  , qui  luy  corrompoic  fes 
propres  Officiers.  Et  fans  différer  davantage  , il 
le  fit  prendre , il  l’envoya  en  exil  avec  tous  fes 
faints  Difciples  , & commanda  qu’on  mift  le  feu 
dans  fon  Monaftere.  Il  voulut  mefmc  qu’il  fut 
conduit  à une  affemblée  de  faux  Evefques  qui  luy 
firent  mille  indignitez.  Il  le  fit  donc  traifner  de 
Tome  I K G g 


18.  No- 
vembre. 


Digitized  by  Google 


Saikts  du  mois  db  Kovbmbre. 
Province  en  Province  , & de  Ville  en  Ville.  Mais 
ce  tiran  impie  ayant  fceu  que  par  tout  où  ce  faine 
mai  tyt  alloit , il  fiifoit  des  miracles  qui  luy  atti- 
roient  l'honneur  & l’admiration  de  tout  le  monde, 
& qu'il  y rétablilfoit  le  culte  des  faintes  Images^ 
il  k fit  ramener  à Côftantinople  pour  s’en  deffaire. 
Il  le  fit  donejetter  dans  une  horrible  prifon  ,où  il 
y avoir  déjà  plus  de  trois  cens  Religieux  qui  y 
cftoient  détenus  pour  la  mefme  caufe  , & qui 
avoient  fouffert  mille  cruautez  par  l’ordre  de  ce 
barbare.  Ce  Saint  fe  trouvant  en  îi  bonne  compa-^ 
gnie,  employa  les  quarante  jours  qu’il  demeura  là 

Î)our  fc  préparer  à la  mort  qui  luy  avoir  efte  reve- 
ce.Ce  temps cxpiréjle  Tiran  le  fit  enfin  arracher  de 
fa  prifon, il  le  fit  traifncr  par  la  ville,&  luy  fit  don- 
ner tant  de  coups  au  milieu  des  rues , qu’il  en  mou- 
rut.Samort  ne  finift  pas  fon  martyrc,car  la  rage  des 
bourreaux  eftoit  tellement  acharnée  fur  luy  , qu’ils 
déchirèrent  ce  faim  corps  en  mille  pièces  après  fa 
mort.  Scs  entrailles  mefme  furent  répandues  de 
toutes  parts  aufli  bien  que  fa  cervelle.  Pour  com- 
ble d’impieté  , ces  barbares  ramaflerent  ces  mem- 
bres facrez  & les  jetterent  dans  le  Cimetiere  des 
Pavens , d’où  un  ferviteur  de  Dieu  les  retira  en 
cachete,&  les  porta  au  Monafterc  de  faint  Didier 
martyr,où  les  Religieux  les  enfouirent  en  terre,  les 
ayant  mis  dans  une  urne, 


R E FL  EX  I ON. 

CE  fut  là  la  fin  que  Dieu  avoit  préparée  à ce 
faint  Homme  , & qu’il  luy  avoit  fait  prédire 
long  temps  auparavant  par  fon  Abbé  lorfqu’il  moiN 
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rut.C’çft  pourquoy  il  ne  fut  pas  furpris  de  ces  maux 
aufquels  ils  s’eftoic  fi  bien  préparé.  Il  plaignit  plus  vembri. 
fes  perfecutcurs  qu*il  ne  fc  plaignoitluy-mefme,& 
tout  fon  fouhait  en  mourant  fut  que  fon  fang  (èr- 
vi||ppmrae  d'un  remcdc  pour  le  falot  de  fes  propres 
meurtriers.  Sa  grande  foy  le  foutint  dans  une  fi 
violente  tempcfte.  Il  ne  s'arrefta  point  à confidc- 
rer  les  hommes.  Il  méprifa  leurs  maux  autant  qu'il 
avoir  méprifé  leurs  prefens  & leurs  carclTes.  Dieu 
feul  occupa  tout  fon  efprit,&  il  pouvoir  dire  com- 
me faint  Paul  j Scio  eut  cudidi.  Je  fçay  qui  eft  ce- 
luy  auquel  je  croy  : c'eft  de  luy  que  j’attends  la  re- 
compenfe  de  ce  que  je  fouffre.il  me  rendra  dans  le 
Ciel  plus  q(fc  l’on  ne  m’ofte  fur  la  terre  > êe  je  re- 
trouveray  tres-avantageuferaent  dans  luy  ce  que 
je  veux  bien  perdre  pour  luy. 

•M»  4»»  ^ 

MARTTRO  LO  G E, 

La  Vigile  de  faint  André  Apoftrc.A  Rome  fur  le  grand  19*  No- 
' chemin  Salarien  , les  faints  martyrs  Saturnin  vieillard  , vembrb. 
& Sifinie  Diacre  du  temps  du  Prince  Maximien, après  avoir 
long-temps  cfté  en  prilon.'ls  furent  par  fcntencc  du  Gou- 
verneur de  Rome>gefnex  fur  le  chevalet, battus  avec  diver- 
fès  fortes  de  bâtons, mcfme  de  ceux  qui  eftoient  armez  de 
'pointes  comme  de  fcorpions,puis  on  leur  appliqua  le  feu 
detous  collez>&  enfinils  eurent  la  tête  tranchée. A Thou- 
loufe  S.  Satnrnin,qu’ils  nomment  faint  Sarnin  Evcrque,du 
temps  de  l'Empereur  Dece,fut  pris  par  les  Payens  , mené 
au  Capitole  de  la  dite  Vilie,&  précipité  du  plus  haut  des 
degtez  jufques  en-bas  , tallement  qu’il  fetompit  la  tefte, 
dont  la  cervelle  fortit , il  fc  btifa  tellement  tout  le  corps 
qu’il  rendit  l’amc  à Dieu.  A mcfme  jour  endurèrent  la 
mort  faint  Paramon  & trois  cens  feptante-cinq  fes  com- 
pagnons,du  temps  de  l’Empereur  Decc,&  du  PrcfiJent  A- 
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quilin.  A Aogoii  faine  Pbilomene  martyr,  durant  la  per- 
iccution  d’Aurelicn  fous  le  Prefident  Félix  , fut  éprouvé 

Îar  le  feu,  eut  les  pieds , les  mains  & la  telle  percée  avec 
es  doux, dont  il  roonrut.  A Vernies  les  faints  martyrs 
^laife  & Dcmetiie.  A fainte  Illuminée  vierg^^ 

SATyRNIN  PREMIER  EFESS^^E 
df  Tohloufe  Martyr, 

|.  $iedc, 

Ctty  tfi  dans  Suritis^ 

S Aine  Saturnin  fat  un  des  premiers  Evefques  qui 
Hrent  luire  à la  ville  de  Touloufc  la  lumière 
que  Jefus-Chrift  nous  eft  venu  apporter  , & qui 
alors  ne  s'dtoic  pas  beaucoup  répandue  dans  l’Oc^ 
cidenc.  Il  n'y  avoir  encore  que  peu  d’Eglifes  dans 
le  monde  , les  temples  des  Idoles  le  rempli!^ 
foient  de  toutes  parts*-  Ce  fut  donc  fous  l’Empire 
de  Dece  que  la  ville  de  Touloufc  mérita  d’avoir 
faint  Saturnin  pour  Evefque,  p«fs  qu’il  y eut  mis 
le  pied,  fa  grande  foy  &ç  fa  vertu  impoferent  fecreco 
tement  Elcnce  au  démon,  & firent  taire  fes  oracles, 
dont  les  artifices  greffiers  commencèrent  à fe  dé- 
couvrir,^ ï mefure  que  le  petit  notnbre  des  fidelles 
croillbit , les  illufions  des  démons  diminuoienc. 

Peu  à peu  on  y fit  une  petite  EgÜfc  pour  afièm» 
bler  les  Cnrefeiens.  Ce  Saint  y allant  prier  tres- 
fouvent,  paflbit  neccffàircment  devant  le  Capitole 

3ui  eftoit  le  Temple  de  tous  les  faux  Dieux.  Les 
emons*ne  purent  (bûtenir  la  prefence  de  ce  faint 
Evefque  , ôc  quelques  facrifices  qu’on  leur  puft  of- 
frir,ils  ne  répondoient  plus  à perfonne.  Les  pre- 
ilres  de  ces  Idoles  fc  généralement  tout  le  peuple, 
fut  dans  une  grande  confternation  de  ce  filence  fi 


Saint  Saturnin  MartyI. 
opiniâtre  : Et  comme  iis  en  cherchoient  la  caufc, 
un  ennemi  de  noftre  Religion  leur  expliqua  ce  fe- 
crcc  myftere,  & leur  dit  qu'il  s'eftoit  élevé  depuis 
quelque  temps  une  nouvelle  fcéke  extrême- 
ment ennemie  des  Weux  : Que  ocs  perlbnnes  s'ap- 
pelloient  Chreftiens  , qu'ils  mettoient  toute  leur 
pieté  à combattre  leurs  divinitez:Que  Saturnin  Ictit 
Evefque  eftoit  de  ce  nombre,  & que  les  frequentex 
allées  êc  venues  de  cét  homme  devant  le  Capitole^ 
avoient  déplu  à leurs  Dieux , qui  en  eftoient  deve- 
nus muets, & qu'il  n’y  avoir  que  la  mort  de  cét  en- 
nemy  fi  déclaré  qui  leur  puft  rendre  la  parole. 

Cét  homme  qui  difoit  cela  avec  quelque  chaleur, 
en  aficmbla  peu  à peu  d'autres  qui  l'écoutoient.  U 
fe  fit  infenfiblement  un  grand  concours  de  peuple, 
qui  refolut  fur  l’heure  d’offrir  un  taureau  en  facri- 
nce,  pour  eftre  éclairci  à fend  de  ce  qui  leur  faifoit 
tant  de  peine.  Mais  un  d'eux  apperceut  tout  d'un 
coup  le  faint  Evefque  qui  alloit  à l'EgUfe  (èlon  fa 
coutume.  Il  s'écria  : Voilà  l'cnncmy  de  nos  Dieux^ 
vangeons  par  fa  mort  l’outrage  qu'il  leur  a 
fait,&  fi  fa  prefence  leur  a ofté  la  voix  , que  fa  jeu<* 
fte  mort  la  leur  rendc.Ne  différons  point  fie  que  fut 
l'heure  ou  qu’il  les  ^paife  en  (âcrifiant  > ou  qu’aix 
moins,  il  les  fatisfafie  en  mourant. 

" Auflî-toft  cette  populace  mutinée  (è  faific  de  luy. 
Le  Prefire  fie  deux  Diacres  qui  l'accompagnoient 
s’enfuirent  fie  le  laiffetent  feul  entre  les  maips  de 
ces  furieux.  Ils  le  prefferent  de  facrifier  à leurs 
Idoles.  Mais  Saturnin  répondit  qu’il  n’adoroit 
qu’un  feul  Dieu  , qu'il  fijavoit  que  leurs  Dieu* 
n’eftoient  que  des  démons, qui  prenoient  bien  plus 
de  plaifit  à la  perte  de  leurs  âmes,  qu’à  ces  Gicrifi- 
cesde  leurs  beffes } fie  qu’il  feroit^ien  infenféde 
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les  craindre,  puifquc  félon  leur  propre  aveu  , ils 
témoignoient  pat  leur  filcncc  que  c’eftoit  eux  qui 
le  craignoient. 

Cette  reponce  ayant  encore  allumé  davantage 
la  fureur  de  ce  peuple  , ils  fe  (êrvirent  du  taureau 
qu'ils  avoicrtt  deftiné  à l’honneur  de  leurs  Dieux  , 
Comme  d’un  inftrumcnt  de  leur  fureur  & de  leur 
Tengeancc.  Car  l’ayant  pris  » ils  environnèrent  fes 
cotez  d'une  corde  qui  fit  plufieurs  tours  , & at- 
tachèrent enfuite  au  bout  de  cette  corde  qui  luy 
pendoit  de  dclTus  le  dos,  les  pieds  de  faint  Saturninj 
Puis  ils  picquetent  vivement  ce  taureau,  qui  le  (en- 
tant blelTé  chercha  ï fe  délivrer  de  ces  coups  d’ai- 
guillon, en  defeendant  avec  furie  du  haut  des  àe-^ 
grez  du  Capitole.  Le  Saint  qu'il  entraifnoit  der- 
rière luy  fentit  la  violence  de  cét  animal  dés  les 
premiers  degrez,  car  fa  tefte  fut  brifée  & fa  cer- 
velle fut  répandue.  Son  corps  fut  de  mefme  déchi- 
ré dans  tous  fes  mcmbres,&  ce  faint  Marty  r rendit 
ainfi  à Dieu  fa  bien-heureufe  ame. 

Le  Taureau  neanmoins  ne  lailîà  pas  de  traifncr 
encore  fon  corps  tout  mort  qu’il  eftoit  , jufques  à 
ce  que  la  corde  qui  le  tenoit  fe  rompit.  Ce  fiir  au 
lieu  où  il  fut  enterré  enfuite.  Sa  Sépulture  d'abord 
fiit  tres-lcgere  & très  fimplc.  Car  comme  il  y avoic 
peu  de  Chreftiens  alors,&  que  ce  peu  mefme  eftoit 
intimidé  par  les  emportemens  des  idolâtres  , ilncfc 
trouva  que  deux  femmes  qui  furmonterent  leur  fbi- 
blefte  naturelle  par  la  ferveur  de  leur  foy.  Elles  fu- 
rent plus  courageufes  que  les  hommes  , & ayant 
appris  de  l’exemple  de  leur  bien -heureux  Evefque,â 
eftre  fermes  dans  la  Loy  , clics  mirent  ce  lacté 
Corps  dans  un  cercueil  de  bois  , & l’enfoncerent 
'dans  une  grande  foflTe , plutoft  pour  le  cacher  que 


Digitized  by  Google 


Saint  Saturnin  Martyr^  471 
pour  l*entcrrer,afin  de  le  dérober  ainfi  à la  bru-i^.  No<: 
talitc  des  Payens,  s'ils  penfoient  encore  à le  cher-  vJikWRi* 
cher. 

M II  demenrâ  quelque  temps  dans  ce  fcpulchre  peu 
bonorablejjufqu’à  eequefaint  Hilaire  qui  luy  mc- 
ceda  long-temps  après  fur  ion  Siégé Epifcopal,n'o- 
fanc  pas  toucher  à ce  faint  Corps  , fe  contenta  d'y 
faire  une  voûte  Sc  une  Eglifc  pour  l'honorer  dans 
ce  lieu-là mefme.  Saint  Salve  enfuitey  fit  bâtir  une 
fuperbe  Eglife  pour  y tranfportcr  les  Reliques  de 
ce  Saint.  Et  eftant  mort  avant  que  d'achever  cec 
oimrage.  Saint  Exuperc  acheva  ce  que  ion  prede- 
celTcur  avoit  fi  faintement  commencé  , Sc  y tranfi- 
porta  les  Reliques  de  iàint  Saturninjqui  y ont  toû- 
jours  efté  extrêmement  honorccs.Lc  Vulgaire  l'ap- 
pelle (àint  Sarnin. 


REFLEXJO  N, 

Voyons  dans  ce  faint  Martyr  jufqu'où  va  le 
courage  d’un  homme  que  Dieu  rempfit.  Il 
Voit  d’un  œil  ferme  l’emcütc  SC  la  confpi ration 
de  tout  un  peuple  irrité  contre  luy;  Sc  il  dit  avec 
David;  Quand  je  verrois  toute  une  atmée  contre 
tnoy.mon  cœur  ne  feroit  pas  ébranlé.  Si  confiftant 
adverfum  me  caflray  non  timebit  cor  meum„  Il  imita 
la  fermeté  de)*Apoftre  faint  Paul  ,qui  compte  au 
nombre  de  fis  maux  les  feditionS  des  peuples:  qu'il 
foutenoit  neanmoins>comme  on  voit  dans  le  Livre 
ûcs  Aéfces,avec  un  courage  invincible.  Pour  nous, 
jugeons  par  cette  marque  fi  nous  avons  beaucoup 
de  l’Efprit  dcDieujSc  gemifibns  lorfque  nous  fentôs 
noftre  timidité  qui  nous  fait  pâlir  quelquefois 
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pour  un  rien, en  regardant  cette  foibleflc  comme 
une  preuve  vifiblc  qui  nous  fait  voir  qucDieu  nous 
remplit  bien  peu.  Comme -donc  il  n’y  a que  la  per- 
feciition  qui  puirte  nous  faire  connoiftre  à nous- 
mefmes  jufqu’oil  iroit  noftre  force, hiimilions>nous 
devant  Dieu  , Sc  ne  nous  croyons'  pas  fort  coura- 
geux, lors  qu’en  effet  nous  fommes  très  - foibles  , 
puifqu’il  n’y  a rien  qui  nous  empefehe  tant  d’eftre 
forts  que  de  prefumer  de  noftre  force.  Ainltof  im- 
pedità  firmitate  prâfumptio  firmitatis*.  CePrcftre.& 
■ces Diacres  qui  accompagnoient  faint  Saturnin, 
pouvoient  avoir  peut  eftre  quelque  confiance  qu’ils 
n’abandonneroient  pas  leur  Evêque  s’ils  le  voyoient 
dans  le  peril;&  cependant  ils  l’y  abandonnent  & 
ils  fe  mettent  en  fuite.  Craignons  de  mefmc  que 
s’il  fê  prefentoit  quelque  occafion  fafeheufe,  toutes 
nos  belles  refolutions  ne  fe  diffipafTent  bien-toft, 
& que  les  approches  du  danger  ne  nous  donnaftènt 
d’autres  penfees  , oue  lorfque  nous  le  regardions 
encore  fort  éloigne  de  nous. 

% 

4^  »»  i «J  ; f» 

; 

MAKTTKOLOGE. 

^ A Patras  YÎlIe  d’Achaïe  , moutoc  faint  André  Apoftre* 
lo.  No- l’Evangile  en  Trace  & en  Scythie.  Ce  bien- 
heureux  Saint  ayant  efté  faifi  par  le  Proconful  Egée, 
fut  premièrement  mis  en  nneprifon  eftroitc  , puis  cruel- 
lement battir  , & en6n  pendu  en  croix  , où  il  refent 
deux  tours, enfeignant  toujours  le  peuple  i & ayant  ptié 
Dieu  qu’il  ne  permift  pas  qu’on  le  detachaft  de  cette 
croix,  il  fut  entouré  d’une  grande  lumière  venant  du  Ciel. 
& enfuite  rendit  l’ame  à Dieu.  A Rome  endurèrent  la 
mort  faint  Caftule  , & Euprcpcs.A  Condantinople  Sainte 
Maure  Vierge  Sc  martyre.  Au  mefmc  lieu  faintc  Juilinc 
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vierge  & mattjrie.  En  Xaintonge  > faine  Troyant  Evef-  jo,  No^ 
q«e  > homme  de  grande  fai ntecc,  lequel  bien  qu'il  foityxMBKi» 
cnfevely  en  terre  > montre  pat  fes  miracles  qu’il  eft  vi- 
vant au  Ciel.  A Rome  faine  Confiance  > reflflant  cou- 
rageufement  aux  hérétiques  Pelagiens  i endura  plufîeuts 
travetfes>  qui  l’ont  mis  au  rang  des  faints  Confclleurs. 

En  Palefline  faint  Zofîme  ConfelTeut  qui  fut  renommé 
pour  fes  miracles  le  pour  fa  fainteté  > fous  l’Empeteut 
Jullin. 


saint  ANDRÉ  APOSTRE. 

I.  siècle. 

SAint  André  eftoit  d’un  Bourg  de  Gafilée  nom- 
mé Betfaida  } il  a efté  un  des  plus  fameux  d’en- 
tre les  Apoftresj  car  on  voit  dans  toute  l’antiquité 
des  marques  de  la  folcmnité  avec  laquelle  on  a tou- 
jours voulu  que  fa  Fcfte  fut  celebrce.  Tous  les 
faints  Pères  ont  fait  des  Sermons  en  fon  honneur, 
& ce  qui  eft  encore  plus  confiderable  que  le  refte, 
eft  que  Jefus-Cbrift  femble  avoir  eu  pour  luy  une 
alFeÀion  particulière,  puifque  c’eft  le  premier  des 
Apoftres  qui  l’a  ve.u , qui  l’a  oüy  . qui  a demeure 
chez  luy,  & qui  a mcfme  attiré  à luy  faint  Pierre 
fon  frère.  Et  ceci  donnera  lieu  de  faire  une  re- 
flexion importante , fi  nous  confiderons  bien  la 
conjonffture  & les  circonftances  de  ce  temps- U.Cat 
ce  que  l’Evangile  nous  marque  d’abord  de  S.  An- 
dré, c’eft  qu’il  eftoit  difciple  de  faint  Jean-Baptifte. 
Ce  Saint,  comme  tout  le  monde  (çait  , paroifiànt 
alors  avec  un  grand  éclat  dans  la  Judée , & les  dif* 
ciples  qu’il  avoit  fc  tenant  un  peu  humainement 
attachez  à luy  ; aufïl  - toft  neanmoins  qu’il 
commence  à rendre  témoignage  au  Fils  de  Dieu, 
qu’il  ne  paroiftbit  rica  de  grand  comme  dans  ce 
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Bien- heureux  Prccurfeur  , ce  Difciple  ne  fent  au- 
cun mouvement  d*envie  contre  Jefus-Chrift  « que 
fon  mailtre  elevoit  tantiil  va  le  trouver  le  premier, 
& il  y mene  mefme  avec  luy  fon  frere  Pierre. 

Ainfi  ce  faint  Apoftre  nous  a appris  le  premier 
dans  la  Loy  nouvelle, à éviter  toutes  les  partialicez, 
'&  toutes  les  divifions  qui  arrivent  fi  fouvent  dans 
l’EgUfe  au  fujet  des  Supérieurs.  Il  faut  chercher 
Dieu  par  tout,  & le  cherch,er~uniquement  fans  s’at- 
tacher à aucun  homme.  Il  ne  faut  point  porter  en- 
vie aux  perfonnes  que  Dieu  cleve  tout  d’un  coup, 
& qu’il  fait  paroiftredans  l’Eglife  avec  un  éclat  qui 
.peut-eftre  efface  d’autres  perlonnes , qui  )u(ques-la 
y auroient  efté  confiderées.ll  faut  éviter  d’eftre  opi- 
lîiaftre  pour  foutenit  quelque  parti  ,&poür  vou- 
loir avec  chaleur  élever  les  uns  au  préjudice  desau- 
ttes,qui  eft  ce  que  S.Paul  condamne  fi  fort  dans  le 
peuple  de  Corinthe. 

] Audi  faim  André  a fait  encore  voir  depuis  dans 
toute  la  fuite  de,  fa  vie,  combien  il  eftoit  éloigné 
des  mouvemens  de  l’envie  & de  la  jaloüfie  , en  ce 
qu’eftant  l’aifné  de  faint  Pierre  , & l’ayant  mefme 
conduit  le  premier  à,  Jefus  Chrift , il  n’a  témoi- 
gné neanmoîns.aucune  peine  de  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  le  preferoit  à luy  , aufli-bien  qu’à  tous  les 
autres  Apoftres.  Il  a paru  exempt  d’envie  dans  un 
temps  mefme  où  les  autres  Difciples  du  Fils  deDicu 
y paroifibient  tres-fujets,&  avant  qu’ils  eufTent  re- 
. ceu  la  plénitude  du  S.Efprit,  qui  a banni  toutes  ces 
. bafièfles  dé  leur  cœur.  Pour  nous  au  contraire  (bu- 
vent  après  avoir  efté  long- temps  dans  le  fervice  de 
Dieu  , nous  ne  pouvons  foufftit  que  les  autres 
foient  plus  eftimez  que  nous. 

« Ce  Saint  ayant  donc  cet  avantage  fut  les  autres 
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Apoftres,  il  a encore  celuy-cy  i qu'il  y en  a peu  io.  No- 
da  nvattyte  Hcfqucls  nous  ayons  les  Aâres  comme 
nous  les  avons  de  faim  Andé,dans  un  écrit  des  E- 
glifes  d’Achaïe  , que  la  Tradition  a receu  comme 
véritable. 

Il  y eft  dit  qu’aprés  la  Pentecofte  , lotfque  les 
Apoftres  fe  partagèrent  pat  tous  les  pais  du  mon- 
de , faint  André  eut  l’Achaïc  en  partage  , & que 
lorfqu’il  y exerçoit  fon  Miniftere  & fon  Apoftolac 
avec  un  courage  intrépide,  il  y trouva  un  Procon- 
ful  nommé  Egée  qui  l’entreprit,  & qui  ne  pût  fouf- 
frir  en  ces  lieux  un  homme  qui  détruifoit  le  culte 
des  Dieux, qui  jufques-là  avoient  efté  adorez,  par 
tout  le  monde.  Il  entra  d’abord  dans  quelque  con- 
verfation  avec  ce  Saint  Apoftre,qui  ne  rougit  point 
de  la  Croix  du  Fils  de  Dieu,&:  qui  en  parlant  à cet 
cfprit  altier  & orgucilleux,luy  tmoigna  le  profond 
refpeél  qu’il  avoir  pour  ce  Dieu  crucifié. 

Ce  fut  alors  que  cet  homme  tout  charnel  témoi- 
gna ne  pouvoir  comprendre  qu’un  Dieu  fi  puifiànr, 

& qui  meritoit  félon  ce  que  difoit  fant  André , les 
adorations  des  hommes,  fe  fut  laifTé  attacher  ï une 
Croix.  Cette  parole  luy  parut  une  folic,&  il  trait- 
ta  celuy  qui  la  prefehoit  avec  tant  de  confiance, 
comme  un  homme  infenfé,  qu’il  failloit  exterminer 
de  la  terre.  Il  fut  en  cela  un  grand  exemple  de  ce 
que  Jefus-Chrift  dit  dans  l’Evangile,  que  Dieu  ca- 
che les  Myftercs  aux  fages  & aux  prudens,  & qu’il 
ne  les  rcvele  qu’au  petits.  Ainfi  après  avoir  témoi- 
gné un  grand  mépris  pour  tout  ce  que  ce  faint 
Apoftreluy  difoit  , il  le  fit  renfermer  dans  une 
prifon. 

Lotfque  le  bruit  de  fon  emprifonnement  fe  fut 
répandu  , un  grand  nçixibre  de  peuple  qui  avoir 
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écoute  avec  plus  de  foumiflion  les  paroles  dt  cê 
faim  Prédicateur  de  l'Evangille,  s’aflembla  de  toute 
la  Province,  vint  autour  de  la  prifon,  & fut  prcf* 
que  en  delTcin  de  tuer  le  Proconful  Egée  , de  rom- 
pre les  portes  de  ces  cachots  , & d’en  retirer  Paint 
André.  Ce  Paint  Apoftre  Pe  Pervit  de  toute  Pon  au- 
thoritc  pour  ctoiifFer  ce  commencement  dePedition. 
Il  dit  à ces  perPonnes  irritées,  qu’ils  ne  doivent  pas 
changer  la  paix  que  JePus-Chrift  établilToit  dans  le 
monde  , en  des  niouvemens  de  Pedition  qui  ne 

f)ouvoient  avoir  que  le  démon  pour  auteur.  Il 
es  fit  Pouvenir  que  JePus-Chrift  ayant  efté  livré 
à la  (nott,  avoit  donné  toutes  les  marques  poûibles 
de  patience,  qu’il  n’avoit  point  crié  , qu’il  n’avoir 
point  difputé  , & que  l’on  n’avoit  point  emenda 
Pa  voix.  Ainfi  il  les  pria  non  - feulement  de  ne 
Pc  plus  oppoPer  à Pon  mànyre , mais  de  s’y  préparer 
eux-mePmes  quand  l’occafion  s’en  prePentenSît. 
C’eft,  dit- il , par  la  patience  que  nous  devons  vain- 
cre nos  perPeewteurs , & non  par  la  rcfiftance.  S’il 
y a des  maux  à craindre  , ce  Pont  ceux  qui  n’ont 
point  de  fin,&  non  pas  ceux  que  je  ne  regarde  que 
comme  une  vaine  fumée.  Ce  Paint  Apoftre  pafla 
toute  une  nuit  à donner  de  Pemblables  avis  au  peu- 
ple,&  à l’exciter  à Pou ffrir  icy  des  maux  paffagers, 
afin  de  jouir  enPuite  d’un  bon-heur  qui  ne  finiroit 
jamais. 

Le  Proconful  Egée  fit  venir  enPuîtc  Paint  André 
en  Pa  prePence.  U tâcha  de  luy  perPuader  qu’il 
cftoit  dans  une  étrange  erreur  , & s’il  conri- 
nuoit  à relever  fi  fort  le  Myftere  de  la  Croix,  on 
pourroit  bien  l’y  attacher  luy-meProe.  Saint  André 
voyam  que  cet  homme  avoit  tourné  en  raillerie 
tout  ce  qu’il  luy  avoit  dkfôc  qu'il  Pc  joüoit  de  la 
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vérité  qu'il  luy  avoit  annoncée,  fe  crut  enfin  obligé  30.  No- 
de  luy  dire:  Julqucsicy  je  vous  ay  traitté  avec  ref- 
pcft  comme  un  homme  d’authoritc  & que  je  cro- 
yois  raifonnable.  }’ay  tâché  de  vous  inftruire  de  la 
vérité  des  chofes , afin  que  vous  puiflîez  contri- 
buer  vous  meme  à l'établiflement  de  l’Evangile  , & “ 
que  vous  vous  attirafsicz  une  gloire  eternelle  dans  ** 
le  Ciel  & fur  la  terre.  Mais  je  voy  bien  que  vous 
cftes  un  enfant  de  mort  & non  pas  de  vie.  Je  vous  ** 
regarde  comme  une  paille  déjà  deftinée  à des  era-  “ 
brazemens  éternels.  Je  vous  déclaré  que  je  ne  crains  “ 
ny  vos  menaces  ny  vos  fapplices.  Je  fuis  Apôftre  “ 
de  Jefus-Chrift  , & je  fçay  que  plus  je  fouffriray  “ 
pour  luy,  plus  je  luy  feray  agréable.  “ 

Egée  ne  pouvant  fouffrir  cette  liberté , le  fit 
fouetter  trcs-cruellement , & efperant  que  ce  tour- 
ment l'auroit  peut-eftre  ébranlé,  il  le  rappclla  pour 
tâcher  de  luy  faire  adorer  fes  Dieux.  Mais  le  vo- 
yant dans  la  même  fermeté,  il  luy  dit  qu’il  l’alloic 
donc  condamner  à la  Croix.  Il  ne  voulut  pas  qu’on 
l'y  cloüaft,  mais  qu’on  l’y  attachai  feulement  avec 
des  cordes  comme  fur  un  chevalet , afin  qu’il  fiic 
plus  long-temps  à fouffrir  , & que  fa  mort  hit  plus 
pénible.  Ce  faint  Apoftre  eftant  conduit  au  fuppli- 
ce,  s'écria  lorfqu'il  vit  de  loin  la  croix  , Sc  témoi- 
gna l’ardeur  avec  laquelle  il  avoir  toujours  foûpi- 
rc  vers  elle,  avec  des  exprefsions  fi  touchantes , que 
tous  les  Peres  depuis  ont  toujours  regardé  ces  pa- 
roles qu’il  dit  en  falüant  la  Croix  , comme  des 
paroles  de  feu  qui  embrafent  l'ame  de  ceux  qui  les 
écoutent.  Il  y fut  attaché  , & y vécut  pendant 
deux  jours,  craignant  toûjours  que  le  concours  du 
peuple  n’obligeaft  Egée  de  l’en  détacher.  Il  n’em- 
jploya  point  ce  temps  â fe  pleurer  luy-mcfine,  ny 
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à plaindre  fes  tortures.  Il  avoir  trop  témoigné  qu*il 
rcgardoit  la  croix  comme  fon  fouverain  bien.  Mais 
ce  fond  inépuifable  de  tendrefle  & de  charité  qu'il 
fentoit  pour  fon  peuple, le  rendoit  en  quelque  for- 
te infenfible  à fes  propres  maux , & il  n'étoit  tou- 
ché que  de  l'état  de  fon  peuple.  Il  voyoit  la  pene 
qu’il  alloit  faire  lorfque  la  mort  le  fepareroit  d’avec 
eux,  & dans  ce  martyre  de  charité  qui  luy  eftoit 
plus  fenfible  que  le  martyre  qui  luy  caufoit  la  mort, 
il  fe  hafta  d'inftruire  fon  peuple , & ne  perdit  pas 
lin  moment  de  ces  deux  jours  de  vie  que  Dieu  luy 
donna  avant  que  d'expirer  fur  la  Croix. 

L'idée  d’un  fî  iâinc  Pafteur  doit  produite  deux 
effets  dans  les  âmes.  Ceux  qui  en  ont  rencontré 
de  femblables , & qui  ont  des  Pafteurs  qui  ne  fe 
cherchent  point  eux-mefmcs  , mais  feulement  les 
interefts  de  Jefus  Chrill  6c  le  falut  des  âmes,  doi- 
vent en  rendre  grâces  à Dieu  , 6c  ménager  utile- 
ment pour  leur  falut  tout  ce  qu’ils  leur  entendent 
dire.  Ils  doivent  prendre  part  à ce  qu’ils  fouffrent, 
6c  fouWer  en  quelque  forte  leurs  maux  par  la 
compariion  qu’ils  en  témoignent.  Mais  fi  Dieu 
appelle  ces  Pafteurs  aux  fouffrances  6c  à la  mort  , 
ils  ne  doivent  point  s’efforcer  de  les  en  délivrci 

{>ar  des  emprelTemens  humains , mais  fe  rendre  ï 
a volonté  de  Dieu. 

Ceux  aufli  qui  tiennent  lieu  de  Pafteurs  dans 
l’Eglife,voyent  dansfaint  André  à quoy  les  oblige 
ce  Miniftere  , 6c  qu’elle  charité  ils  doivent  avoir 
pour  leurs  peuples.  Ils  doivent  fe  regarder  à leur 
égard,  comme  une  mere  à l’égard  de  fon  enfant , 
avec  cette  différence  qu’une  mere  au  bout  de  neuf 
mois  ne  porte  plus  fon  enfant  dans  elle,  au  lieu  que 
les  Pafteurs  portent  continuellement  leurs  enfans 
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dans  leur  fein  , & fentent  toujours  pour  eux  30.  No- 
cotnme  les  tranchées  de  l’enfantement , jufqucs  à vsmbrb. 
ce  que  Jefus-Chrift  (oit  tout  à fait  formé  dans 
eux.  Ce  fut  dans  ces  ftntimens  de  charité  pour 
Dieu  , de  tendre  (Te  pour  fon  peuple  , & d’amour 
pour  la  Croix  , que  faint  André  tendit  à Dieu  fa 
bien-heureulè  ame  , & qu'il  alla  jouir  enfuite  de 
Jtfus-Chtifl:  Ton  Maiftre,  dont  il  avoit  efté  un  Ci 
fidele  Difciple, 


REFLEXION. 

Maïs  que  nous  fervira-t’il  d’honorcr  aujour- 
d’huy  un  fi  grand  ami  de  la  Croix , fi  nous 
mêmes  nous  n’avons  point  d’amour  pour  la  Croix? 
Comment  pourroit  plaire  à faint  André  le  culte  que 
nous  luy  rendons,  s’il  voyoit  dans  noftre  cœur  l’a- 
verfion  fecrette  , & puifqu’il  le  faut  dire  avec  faint 
Paul,  cette  inimitié  fecrette  que  nous  avons  de  la 
Croix  qu’il  a tant  aimée  ? Tâchons  donc  à l’avenir 
de  ne  mettre  noftre  amour  & noftre  gloire  que 
dans  la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Ne  nous  glorifions 
point  d’eftte  Chreftiens,  d’avoir  pafté  plufieurs  an- 
nées au  fervicc  de  Jefus-Chrift,  d’eftre  des  premiers 
qu’il  a appeliez  à fon  fervicc  , d’eftre  plus  favori- 
fez  de  fes  grâces  que  les  autres  , d’eftre  unis  d’a- 
raitic  , & mefme  de  parenté  avec  fes  plus  fidèles 
ferviteurs.  Saint  André  avoit  en  éminence  tous  ces 
avantages , mais  il  ne  s’y  cft  pas  arrefté.  C’eft  dans 
la  Croix  qu’il  a mis  toute  fa  gloire  & toute  fa 
joye  ; Sc  c’eft  où  il  nous  a appris  par  fon  exemple 
que  nous  deviôs  mettre  la  noftre.Cette  difpofition 
fera  qu’aimant  les  croix  dans  le  fond  du  cœur. 
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nous  les  defîrerons,  nous  nous  y tiendcons  toûjouis 
préparez  , & que  lorfqu'elles  arriveront  , bien 
loin  d’en  eftre  furpris  ou  attriftez,  nous  les  embraf- 
ferons  avec  joyc  comme  faint  André  crobraflà  la 
{îenne. 
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SAINTS  DU  MOIS 


DECEMBRE. 


M A RTYROLOG  E, 

En  cc  jour  on  fait  mémoire  <lu  faint  Prophète  Nahum,  _ 
<^ui  fut  cnftvcly  en  Begabar  dans  la  Palefline.  A Rome 
Saint  Diodore  Pteftre  & Maricn  Diacre,  avec  pluficurs 
autres, furent  martyrifex  par  le  commendement  de  l'Ern» 
pereur  Noraerien.  Au  mcfme  lieu  endurèrent  la  mort  les 
SS.  Martyrs  Luce,Rogat,Caf{ien  & Candide.  A Sienne  en 
Tofeane  faint  Anfan  martyr, lequel  ayant  confefTé  la  Foy 
à Rome  dû  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  , fut  mis  cn 
ptifon  puis  conduit  à Siennc__où  il  eut  la  tête  tranchée.Eii 
Perfe  faint  Ananic  martyr.  A Narny  faint  Ptocule  E vcfquc, 
ayant  fait  beaucoup  de  bonnes  oeuvres, fut  décapité  par  le 
commandement  de  Totila  Roy  des  Gots.  A Amelia  au 
Duché  de  Spoletc,  S.  Olympiades  qui  avoitefté  Conful, 

,8c  converty  à la  Foy  pat  fainte  Firminc  du  tetpps  de  Dio- 
clctien,aprés  avoir  enduré  le  chevalet  il  fut  martyiifé.  A 
Cafal  S.  Evafie  Evefque  Si  martyr.  A Milan  mourût  faint 
Caftritien  Evefque  qui  entre  fes  autres  vertus  montra  un 
grand  courage  dans  les  troubes  defEglifc.  A Brdl'c  faine 
Urfi  cin  Evefque  & ConfclTcur.A  Noyon  faint  Eloy  Evef- 
que, qui  annonça  la  Foy  à ceux  d’Anvers,  & fit  pluficitr^ 
iTiiracîcs.  A Verdun  en  Lorraine  faint  A gery  Evefque  Sc 
Confclfeur.  A Conftantinoplc  fainte  Natalie  , fcitimc  d«i 
Tome  IK  H K 
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faint  Adrien  martyr  > laquelle  du  temps  de  l’Empcreiu 
Piocletien  fetvit  long- temps  aux  Chreftiens  détenus  en 
^rifon,&  après  qu’ils  eurent  efté  mattytifeZ)  s’en  retourna 
a Conftaptinopl^,où  elle  ipourut. 


SAINT  ELOr  EVESQiüE  NOIon, 

7.  siècle, 

€9tte  vie  a efté  écrite  par  faint  Qiien  Evefque  de  Reiien. 

A I N T Eloy  eftoit  ne  au  pais  dç 
Liniofîn  de  païens  Chreftiens  & de 
médiocre  fortnne.Comme  ils  eftoient 
cirtrêmement  foigneux  de  faire  élever 
innocemment  leur  enfant , ils  le  mi- 
rent entre  les  mains  d'un  Orfèvre  de  Limoge  , 
qui  eftoit  un  tres-homrac  de  bien,  chez  lequel  il 
apprit  font  art  en  perfeftion.  Eftant  enfuite  venu  à 
Paris,  il  prit  connoiiTance  avec  un  Trefbrier  de  la 
Maiibn  du  Roy  ,qui  connoilTant  l’habilité  d’Eloy, 
luy  donna  entrée  à la  Cour.  Dans  ce  terops-là  , 
Clotaire  II.  Roy  de  prince, defira  que  l’on  luy  fit 
faire  un  Trône  d’orenrichy  de  picrreries,mais  qui 
fut  fait  avec  un  art  qui  furpalTaft  encore  tout  le  prix 
de  la  matière.  Il  n’y  eut  perfonne  qui  put  entrer 
dans  fes  penfées,ny  faire  un  fculdellein  qui  appro- 
chaft  de  l’idée  que  ce  Prince  s’eftoit  faite  'dans  fon 
efprit.Sur  qnoy  ce  Treforier  prit  occafion  de  par- 
ler d’Eloy  à Clotaire  qui  le  fit  Yeni^>  & reconnoif- 
fant  avec  admiration  fon  genie  pcqetrant  , il  luy  fit 
donner  l’or  qui  eftoit  neceflairc  pour  fon  travail. 
Mais  le  Roy  eut  beaucoup  plus  de  fujet  d’admirer 
f c faint  Orfèvre  quand  il  luy  apporta  fon  ouvra- 
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gc;  caç  témoignant  qu’il  en  eftou  extraordinaire-  i.  De- 
ment  fatisfait,fans  croire  qu’il  fut  nen  relié  de  l’or  cembri. 
qu’il  avoir  donné  pour  y employer,  il  fut  fort  fur- 
pris  d’en  voir  encore  un  autre  tout  à fait  fcmblable 
que  faint  Eloy  luy  prefenta  , comme  cftant  fait  des 
reftes  de  Ton  or.^ette  épreuve  de  fa  grande  fidelité 
le  rendit  confiderable  au  Roy  & à toute  fa  Cour. 

Il  fut  occupé  prefque  toujours  depuis  pour  le  fer- 
vice  du  Roy.  Mais  en  fervant  un  Prince  de  la  ter- 
re, il  fervoit  principalement  le  Roy  du  Ciel  , & 
s’appliquoit  toujours  à luy  pendant  fon  travail , 
ayant  un  Livre  ouvert  devant  fes  yeux  , pour  fe 
nourir  cependant  de  l’Ecriture. 

On  n’a  jamais  veu  un  modèle  plus  achevé  pour 
les  perfonnes  qui  dans  le  monde,  & dans  l’exercice 
de  quelque  employ  , veulent  fervir  Dieu  & fc  fau- 
vcr.  Il  ne  s’imagina  point  que  les  jeûnes  ne  fulTcnt 
que  pour  les  Cloiftrcs  , & que  les  perfonnes  qui 
travailloient , & à des  occupations  quelquefois  pé- 
nibles , eftoient  difpenfces  de  jeûner.  Il  le  faifoit 
exactement  non  feulement  en  obfervant  les  jeûnes 
de  l’Eglife , mais  en  s’en  impofant  encore  d'antres 
luy  mefme.  Il  joignoit  les  veilles  au  j;ûne,  & tra- 
vailloit  par  la  mortificatiô  à efteindre  toutes  les  ar- 
deurs de  la  chair.  Il  prioit  continuellement  , parce 
qu’il  regardoit  la  prière  comme  le  canal  qui  fait 
couler  fur  nous  les  dons  du  Ciel.  Auflî  quoy  qu’il 
euft  le  vifage  pâle  & le  corps  tout  abbatu  du  jeûne, 
fon  efprit  en  eftoit  plus  vigoureux.  U avoit  une 
Jurande  crainte  de  Dieu.  C’eft  ce  que  l’on  admiroit 
davantage  dans  ce  faint  homme,qui  cftoitcôtiniiel- 
lemcnt  pénétré  de  la  frayeur  de  fes  jugemt  ns  , & 
redifoic  fouvent  cette  parole  de  l’Ecriture;  Heureux 
ccluy  qui  eft  toûjours  dans  la  crainte  , & cette  au- 
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tre  de  faint  Paul  : Travaillez  à voftrc  faUic  avec 
erainte  & tremblemenc.  Aulïi  lotfqu’il  prioic , il 
fe  tenoic  toû)ours  abbatu  aux  pieds  de  Dieu  , fe 
frappant  la  poitrine  , répandant  des  torrens  de  lar- 
mes, &C  jcttant  des  profonds  foupirs,  & dans  cette 
componéUon  de  cœur, il  difoit  à E^feu  : Souvenez- 
vous, Seigneur, que  ma  vie  n’çft  qu'un  petit  foufïle. 
Pardonnez-moy  mes  pechez  , car  mes  jours  ne 
font  rien. 

Ainfi  plus  il  s'abbailToit  devant  Dieu,  plus  Dieu 
prit  plaifir  enfuite  à le  relever.  Et  comme  il  fou- 
haittoit  avec  ardeur  de  fçavoir  s'il  luy  avoir  par- 
donné tous  les  pechez  qu'il  croyoit  avoir  commis 
dans  fa  vie  pa(Tce,&:  que  la  grande  idée  qu'il  avoir 
de  Dieu  , luy  faifoit  paroiftre  comme  des  offlnfes 
monftreufestun  jour  qu'il  eftoit  couché  à fon  ordi- 
naire fur  un  cilice  étendu  fur  terre  , en  un  lieu 
oh  il  avoir  au  deflus  de  luy  beaucoup  de  faintes 
Reliques  couvertes  d’un  voilej  il  entendit  pendant 
fonfoinmeil  un  Ange  qui  luy  difoit  que  Dieu 
avoit  exaucé  fes  prières  , & qu’il  luy  donnoit  une 
marque  que  fes  pechez  cftoient  pardonnez.  Anffi- 
toft  il  tomba  quelques  gouttes  d’huile  de  parfum 
des  Reliques  fous  Icrqutlles  il  repofoit  , & il  vid 
comme  tous  fes  habits  embaumez  d’une  odeur  fi 
délicieulè,  qu’il  en  eftoit  tout  hors  de  luy.  Il  Ce  fit 
voir  en  cét  cftat  à S,  Oiien  Autheur  de  cette  vie, 
qui  eftoit  pour  lors  en  grand  crédit  à la  Cour  , Sc 
que  la  refleroblance  des  mœurs  avoit  fait  connoiftre 
à faint  Eloy.  Il  luy  demanda  neanmoins  un  grand 
fecrer.  Saint  Oiien  depuis  ce  temps , lia  avec  luy 
une  amitié  trés-étroitc. 

Après  avoir  travaillé  pour  le  Prince  Clotaire, & 
çnfuite  pour  Dagobert  fon  fils  qui  luy  fucceda  , d 
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Vbiilat  confacrer  à l'avniï  fon  travail  k des  chofcs 
facrées.  Il  fit  beaucoup  de  ChâlEcs  de  Saints  , 
comme  celle  de  faint  Germain  des-Prez  , de  faint 
Martin  de  Tours,  de  faint  Severin  , de  faintc*  Ge- 
neviève, & un  très-grand  nombre  d'autres  , con- 
tinuant toujours  fa  penitence  pendant  fes  travaux, 
afin  de  devnir  fcmblable  à ceux  k qui  il  les  facri- 
fioit.  Saint  Oüen  faifant  la  peinture  de  ce  Saint  , 
dit  qu’il  avoit  le  vifage  d’un  Ange  , & qu’il  eftoic 
de  grande  taille,  & d’une  majefté  qui  le  faifoit  ref- 
pe6ter,&  aimer  en  merme  temps  du  Roy  & de  tous 
ceux  de  fa  Cour.  D’abord  qu'il  vint  k la  Cour  il 
eftoit  vêtu  comme  les  perfonnes  du  monde  qui 
font  riches.  Il  portoit  comme  eux  des  embçllilTe- 
inens  d’or  fur  fes  habits,  fous  lefquels  neanmoins  il 
eftoit  revêtu  d’un  rude  cilicei  Mais  dans  la  fuite 
pour  renoncer  aux  vanitez  du  fiecle,  il  quitta  tous 
ces  ornemens,  5c  en  donnoit  le  prix  aux  pauvres. 
Ses  chatiteX  eftoient  incroyables.  Et  toutes  les li- 
beralitcz  qu’il  recevoit  du  Roy,  paflbient  toujours 
de  fes  mains  dans  celles  des  pauvres.  Il  ne  fc  pût 
faire  qu’un  homme  (\  aimé  d’un  Prince  , & qui 
méprifoit  fi  fort  le  monde,  dans  le  lieu  mefme  ou 
régné  davantage  le  monde, c'eft- k- dire  k la  Cour^ 
n’euft  des  ennemis  & des  envieux.  Tows  ceux  qui 
n’aimoient  pas  kadminiftrer  les  trefors  du  Roy 
avec  une  confeience  nette  & des  mains  pures,  n’ai- 
moient  point  la  prcfence  de  ce  Saint.  Il  fcmble  ou 
que  fon  intégrité  leur  reprochoit  leurs  infidelitez, 
ou  que  fa  pénétration  fut  un  obftacle  qui  les  cm- 
pêchoit  de  fatisfaire  leur  avarice.  Comme  il  n'a.^ 
voint  point  de  déguifement  ^ qooy  que  l’on  fe 
perfuade  d’ordinaire  que  pOur  bien  vivre  k la 
Cour  , il  faille  fçavoir  diffimuler  ; il  ronJsam- 
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noit  le  mal  par  tout  où  il  le  voyoit.  Il  <lciDc{loî[ 
pcnfécs  arrificieufcs  des  perfonnes  qui  voulc 
abufer  de  la  facilité  du  Prince.  Il  s’élevoit  ce 
ceu»  qui  fembloient  fe  méconnoiftre,&  qui  infij 
bltment  fe  fervoient  de  leur  crédit  pour  o[ 
mer  les  foibles.SaintEloy  ne  gardoit  point  de! 
fures  avec  ces  perfonnes  j il  fe  déclaroit  ouverte- 
ment contre  leurs  violences.  Ainfi  il  avoit  toujours 
qviclqüc  demeflé , torfijours  quelque  différend  , tou- 
jours quelque  guerre  à foûtenir  contre  ces  empor- 
tez qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’un  fcul  homme 
ofaft  s’oppolcr  à eux  & faire  échoiier  toutes  leurs 
injuftes  entreprifes.  On  voyoit  dans  ces  rencontres 
quelle  cftoit  fa  generofitc.  Rien  n’eftoit  capable  de 
luy  faire  peur  , & en  fe  rendant |^par  là  la  ter- 
reur de  tous  les  méchans  , il  devenoit  l’admiration 
de  tons  les  bons  , & le  protefteur  de  tous  lesmi- 
fcrables. 

Par  l’effet  de  cette  mefine  charité  , il  avoit 
une  d votion  particulière  de  racheter  les  captifs. 
Il  fuffifoit  qu’il  feeuft  qu’il  y avoit  quelque 
part  un  captif  , il  ne  falloir  point  d’autre  priè- 
re pour  le  porter  à le  foulager.  Il  luy  cftoit  in- 
diffèrent de  quelle  nation  il  fuft.  Il  ne  confide- 
roit  que  cette  qualité  de  captif.  On  le  voyoit 
aller  les  chercher  de  toutes  parts  , & revenir  avec 
Une  rroupe  de  plus  de  cent  cfclaves  de  toute  forte 
de  pais , de  tout  âge,  de  tout  fexe  & de  toute  con- 
dition , s’épuifant  pour  les  freourir.  Il  vendoic 
jufqu’à  fes  habits  pour  les  racheter.  Il  s’endmoic 
quand  l’argent  luy  manquoit , & faifoit  descho- 
fes  qu’il  n’y  avoit  que  fa  grande  charité  qui  puft 
accomplir. 

U fc  foûtenoit  , comme  on  a déjà  dit  ^ dans 
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fcîcercices  de  pietc  , par  une  grande  application  à la 
priere.ll  eftoit  exa6t  à réciter  l’Office  Divin  comme 
on  le  recitoit  dans  l'Eglife;  & quelques-uns  de  fes 
amis  particuliers  s’alTcmbloicnt  aux  heures  dans  fa 
chnnbre  ^our  le  reciter  avec  luy.Et  fouvent  apres 
avoir  prie  &c  bien  travaillé  durant  le  jour  , au  lieu 
de  la  nourriture  fur  le  foir,il  envoyoit  adroitemne 
fes  domeftiques  de  part  & d’autre  , & pendant  leur 
abfcnce  donnoit  aux  pauvres  ce  qu’on  luy  avoic 
préparé, palTant  fouvent  deux  ou  trois  jours  fans 
rien  manger.  Il  fit  bâtit  un  beau  Convent  proche 
de  Limoges. 

Les  Religieufes  le  regardoient  comme  un  vray 
Pere,&  quoy  qu’il  eut  refolu  de  faire  un  Hôpital 
d’une  maifon  qu‘il  avoir  à Paris,  il  crut  qu’il  ren- 
droit  un  plus  grand  fervice  à Dieu  , s’il  en  failbic 
un  Monaftere  de  filles,  ou  il  retira  trois  cens  Re- 
ligieufes, à qui  il  donna  une  tres-exccllente  Abbef- 
fc  nommée  Aure,&  beaucoup  de  revenus  pour  les 
fcire  fubfifter.il  fit  auffibaftir  d’autres  MaifonsRe- 
ligieufes.  Mais  il  vouloir  que  l’on  y vécuft  félon  Ci 
profcffion,&  que  l’on  ne  fe  joüaft  pas  de  Dieu  n’y 
des  hommes.  Il  ne  vouloir  pas  dans  ces  dons  qu’il 
fai  foi  t aux  Religieufes  qu’il  y euft  un  pouce  de  ter- 
re mal  acquis,&  l’on  rapporte  cette  circonftance 
qu’ayant  befoin  pour  un  de  ces  Monafteres  de 
quelque  terre  qui  appartenoit  au  Domaine,  il  vint 
ricr  le  Roy  de  la  luy  donner,  ce  qu’il  fit  de  tres- 
on  cœur.  Mais  comme  on  prenoit  enfui  te  les  me- 
furcs,  on  trouva  qu’il  y avoir  à peu  prés  un  pied 
plus  qu’il  n'avait  dit  au^Roy.  Il  retourna  le  retrou- 
vcr;&:  luy  dit  avec  larmes  qu’il  ne  fc  confoloit  pas 
de  ce  que  pour  la  première  fois  il  ne  luy  avoit  pas 
dit  la  vérité,  qu’il  Ycnoit  fe  foumettre  â telle  peU 
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ne  qu’il  luy  plaiioit.  Le  Roy  fui  fort  étonné  d’a- 
bord, de  croyoit  que  c’eftoit  quelque  chofe  de  con- 
fequence  , mais  il  fut  bien  fui  pris  loifqu’ii  vid 
qu’il  ne  s’agiffoit  que  d’un  pied  de  terre  , & ad- 
mirant l’intégrité  de  cét  homme,  il  dit  y Helas  ! on 
me  vole  de  grandes  terres  fans  fcrupule  tous  les 
jours  ,•  & Eloy  en  a d’avoir  un  pied  de  terre  plus 
qu’il  ne  m’avoit  demandé. 

Lorfqu’aprés  la  mort  de  Dagobert , qui  laifTa  la 
Couronne  à Clovis  fon  fils  qui  cftoit  encore  tout 
jeune,  l’herefie  des  Monothelites  qui  caufa  tant  de 
perfecutions , l’exil  & la  mort  mefme  au  très- faine 
Pape  Martin  j il  cft  incroyable  combien  laint  Eloy, 
quoy  qu’encore  Laïque  , travailla  avec  faint  Oüen 
aoffi  Laïque,  à empêcher  que  cette  pefte  ne  feglif- 
faft  dans  la  France  , laquelle  cft  fans  doute  à caufe 
de  cela  très- redevable  à leurs  foins.  Il  travailla  en- 
tr’autres  chofes  à déraciner  la  deteftable  fimonie 
que  l’impie  Reine  Brunehaut  y avoit  introduite. 
Ain  fi  on  ne  donna  plus  des  Evêcbez  pour  de  l’ar- 
gent, comme  on  avoit  accouftumé  de  le  faite.  On 
chercha  des  perfonnes  qui  en  fuffènt  dignes , on 
commença  par  faint  Eloy  luy-mefine  , que  l'on  fit 
Evefque  deNoyon  , d’Orfévre  qu’il  eftoit  aupara- 
vant, & par  fon  ami  faint  Oiien  que  l'on  fit  Arche- 
vêque de  Rouen,  malgré  toutes  les  refiftanccs  qu’ils 
apportèrent  à leur  Ordination. 

Il  ne  changea  rien  dans  cette  élévation  de  fon 
humilité  ordinaire.  Il  cftoit  aff.ible  à tout  le  mon- 
de,chari table  à tous,  & dur  pour  luy  fcul , donnant 
aux  pauvres  la  nourriture  ^qu’on  luv  avoîc  prépa- 
rée. Il  fervoit  les  malades  de  fes  propres  mains; 
les  nerrovoit , leur  couppoit  Iny-mcfme  leurs  che- 
veux 5c  les  pcîgnoic  , il  leur  lavoit  les  mains  & 
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les  pieds, & ne  faifoit  pas  cela  comme  beaucoup  de  i.  Dc- 
gcns  par  honneur  , & feulement  par  faillies  ; mais*^***®^** 
avec  une  ferveur  toujours  égale  ^ uniforme  , qui 
nechangeoit  jamais  rien  dans  ce  qu'elle  avoir  une 
fois  entrepris  de  faire.  Cette  profonde  humilité 
n’empefehoit  pas  que  loifqu’il  avoir  befoin  de  té- 
moigner de  la  vigueur  & de  la  force  pour  s'oppofer 
aux  abus  , ou  pour  déraciner  les  vices  , il  n’en  fift 
paroiftre  autant  qu’aucun  autre  homme  du  monde, 
il  plcuroit  les  fautes  des  autres  comme  fes  propres 
fautes  mais  il  vouloir  y remedier  comme  il  auroit 
remédié  àfespechez  mcfmes.  Il  avoir  un  art  admi- 
rable de  foûmettre  au  doux  joug  de  Jefus-Chtiftles 
efprits  les  plus  rebelles  , & fa  grande  lumière  luy 
faifoit  voir  quelquefois  qu’il  y avoir  des  opiniâtres 
qu’il  gagneroit  plus  aifément  par  fa  patience  ÔC  par 
fa  douceur. 

Dieu  fit  la  grâce  à ce  faint  Evcfque  de  trouver 
les  corps  de  plufieurs  faints  Martyrs  > & entre 
autres  ccluy  de  faint  Qiientin.  Cette  découverte 
luy  coûta  beaucoup  de  peine  , beaucoup  de  con- 
tradictions & beaua’jp  de  jeûnes.  U»  nommé 
Maurin  , qui  paroilToit  un  homme  de  pieté  & qui 
n’eftoit  rien  moins  , s’eftant  vanté  avec  arrogance 
qu’il  trouveroit  ce  faint  Corps  , au  premier  coup 
de  bêche  qu’il  donna  en  terre  , le  manche  demeura 
attaché  à fa  main  ; & le  lendemain  fa  main  fc  trou- 
vant toute  mangée  de  vers  , il  rendit  l’amc.  Les 
avnis  de  faint  Eloy  effrayez  de  «éf  exemple  , râ- 
choient  de  le  détourner  de  fon  defTcin  : Mes  frè- 
res, leur  répondit  il,  ne  vous  oppoftz  pas  ï ma 
dévotion.  J’cfpere  en  Dieu.  Il  void  la  fimpli- 
cité  avec  laquelle  j’entreprens  cette  oeuvre  , j’ef- 
pete  qu’il  ne  me  trompera  pas  dans  mon  atten- 
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te.  C’eft  pomquoy  il  entreprit  un  jeûne  de  rroîS, 
jours  ; & enfin  lorfquc  tout  le  monde  foüilloit 
la  terre  de  divers  codez  , il  fit  fouiller  au  bas 


d’une  Eglile  où  l’on  honoroit  ce  Martyr  ; &c  a-» 
prés  avoir  creufé  en  terre  lorfque  tout  le  mon- 
de dcfcfpcroit  , ,Iuy  - mefnic  quittant  fon  man* 
tcau  foiii lia  la  terre  ,&  fentant  comme  un  fe- 


pulchre  il  fit  un  trou.Il  en  fortit  tout  d'un  coup  une 
odeur  fi  agréable  & une  fi  grande  lumière, que  faint 
E!oy  en  fut  effrayé  luy  - mcfiTie.  Tout  le  monde 
edoîc  obligé  de  tenir  les  yeux  fermez  tant  cette  lu- 
mière cftoitvive  ; car  cela  arriva  fur  le  minuit  & 
dans  une  nuit  fort  noire.  Mais  on  n’eut  plus  be- 
foln  de  flambeau  ny  de  lumière.  Saint  Eloy  con- 
tinua donc  avec  une  joyc  ineffable  de  recueillirce 
Saint  corps.  Il  s’en  refctva  des  Reliques.  Il  prit 
Tes  dents , & en  les  arrachant  il  fortit  un  goutte 
de  fang  de  la  mâchoire.  Il  prit  aufli  des  doux  d’une 
prodigieufe  grandeur  dont  les  bourreaux  luy  a- 
voient  percé  la  te  (le  Sc  les  autres  parties  de  fort 
corps, & les  conferva  comme  de  préticufès  Reli- 
qucs.Il  mit  enfuite  ce  faint  Martyr  dans  un  lieu  ho- 
norable, & mit  fur  fon  corps  une  tombe  d’pr  & 
d’argent  enrichie  de  pierreries.  Ce  Saint  ne  reflerra 
pas  dans  l’enclos  de  fon  Diocefe, le  zele  qu’il  avoir 
de  la  gloire  de  Dieu  , car  il  alla  prefeher  l’Evangile 
en  Flandres,  en  Frife  &en  d’aurres  pais  du  Nort , 
aux  Idolâtres  qui  y cfloicnt  encore  en  grand  nom- 
bre. Enfin  après  fant  d’aélions  de  cette  forte  & de 
vertus  fi  fiintemcnt  pratiquées  , eftant  âgé  de  foi- 
xante  Sc  dix  atis , fa  dernière  heure  vint,  & ce  Saint 


homme  qui  cfloît  averti  divinement  de  fa  mort , 
dit  .à  fes  con.fidcnst/w/^w^-t-fc;'  t' avons  fait  ejue 

nous  divertir  y il  e]i  temps  tout  dehen  d’avoir  recours 
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à la  mifericorde  de  Dien,&  de  V implorer  avec  larmes,  i.  Dc- 
Cette  parole  d’un  hovaime  fl  pcnitent  ,fi  éloigné  cembrs. 
pendant  fa  vie  & dés  fa  jeuneffe  inefme,  de  tous 
les  divertifTemens  frappa  de  crainte  tous  ceux  qui 
l’entendirent.  Il  mourut  donc  enfin  tres-fainte- 
ment  dans  fon  Eglife,&  après  fa  mort , il  fit  don- 
ner cét  avis  ï la  Reine  Batilde  , qu’elle  eut  foin  à 
l’avenir  de  retrancher  les  ornemens  qu’elle  afFcdtoit 
dans  fes  habits.  Cette  Reine  tcccut  cét  avis  corne 
luy  venant  du  Ciel  ,&  elle  le  pratiqua  auffi-toft  > 

&c  cftant  touchée  d’un  profond  reffentiment  de  vé- 
nération pour  faint  Eloy,elle  dit  qu’il  n’eftoit  pas 
jufte  qu’û  Saint  qui  avoir  fait  tant  de  ChâfTes  pour 
les  autres, en  manquât  Ini-mcfme.  Elle  donna  une 
grande  quantité  d’or  & d’argent  pour  en  faire  une, 
dans  laquelle  fes  faintes  Reliques  furent  enchalTées. 

Il  fit  un  très-grand  nombre  de  miracles  après  fa 
mort, comme  il  en  avoir  fait  aufli  beaucoup  pen- 
dant fa  vie.  Il  fut  élu  Evêque  en  646.  & il  mourut 
en  665. 


REFLEXION. 

La  France  void  donc  aujourd’huy  les  obli- 
gations particulières  qu’elle  a d’honorer  ce 
grand  Saint.  Il  luy  a fervi  pendant  fa  vie  , & 
ion  exemple  aufli  bien  que  fes  prières,  luy  font  en- 
core d’une  grande  utilité  après  fa  mort.  Il  a fait 
voir  à toutes  fortes  d’eftats  avec  qu’elle  fidelité  ils 
doivent  fè  conduire,  & on  peut  dire  que  Dieu  a 
fantifié  d’abord  en  fa  perfonne  l’eftat  de  Laïque 
& d’artifan  , avant  que  de  fantifier  en  luy  le 
Sacerdoce  & l’Epifeopat.  Il  a convaincu  ceux 
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qui  font  engagez  dans  les  arts  , & qui  g^ignet^w. 
leur  vie  par  leur  travail, que  les  fautes  qu’ils 
mettent  dans  leurs  emplois  font  des  fautes  dcleu^r> 
perfonncs,&  non  de  leur  profeffion  : & ce  Sain^ii 
Orfèvre  qui  eft  fi  juftement  révéré  par  tous  lc0 
Orfèvres, fera  un  jour  leur  Juge  , s’ils  ne  s’ac^>. 
quittent  de  cette  profeflion  avec  la  mefinc  fidelit^; 
qu’il  a fait  luy*mefme  lorfqu’il  luy  eftoit  aife  d^! 
tromper  les  hommes.  Ils  voyent  auffi  par  l’exem-^  . 
pie  de  ce  Saint,  ce  qu’ils  doivent  faire  afin  de 
rendre  leur  travail  utile  pour  l’èternitè  , & coriT^ 
bien  ils  font  obligez  en  travaillant,  de  ne  pas  laiQf' 
ferdiffiper  leur  efprit,  mais  de  s’occuper  de  Diei^j; 
& de  fe  nourrir  de  l’Ecriture.  On  fçait  que  cel^ji 
n’eft  plus  dans  l’ufage  , & que  l’on  fe  riroit  peut* 
eftre  aujourd’huy  d’une  perfonne  qui  le  feroit 
mais  que  l’on  ne  craigne  point  les  railleries  d« 
hommes,  & qu’on  aime  mieux  pafier  pour  infenfif^ 
& pour  ftupide  avec  le  Saint  que  nous  honorons»., 
que  d’eftrefage  au  jugement  des  mocqueurs  & des^^ 
impies. 

•6*3- f» ^4»  «H- - 


M ARTTRO  LO  G E, 

_ A Rome  Sainte  Bibiane  vierge , du  temps  de  luKert 
l’Apoftat,  fut  tant  & fl  long- temps  battue  à coups  de 
ciMBRB.  Au  mefmc  lieu  mouni- 

rent  faintPontien  martyr  &c]uatre  autres.  Au  mcfmc  hcu 
faint  Eufebe  Prertre, Marcel  Diacre,  Hyppolyte,  Maxime, 
Adric,  Pauline,Ncon,  Marie,  Mattane  , & Aurcle  , durant 
la  perfecution  de  Valcricn  fous  le  luge  Sccondien.  F.u 
Afrique.  S.Severe,  Securus,Ianvicr  & Viftorin.  A Aqui- 
lée  ville  d’Italie  faint  Chromace  Evcfque  & Confelfcur. 
A Imola  ville  d’Italie  , faint  Pierre  Evefque  de  Ravcnnc 
furnommé  Chryfologuc,  homme  faint  & doft.'.  A Ve* 
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i'Giinc  faint  Loup  Evefquc,  & Coiitclfcur.  A Edeflc 
Nonc  Evefqua  qui  pat  fcs  piicres  convcitit  faincc  l’elagicc£MBR.E. 
la  pcnitcnic.  A Tioascn  Phrygie  faint  Sylvain  Evcfquç, 
icnoranié  pour  fcs  miracks.  A Btclfe  faMit  Evafliis  Evcf- 
quc.  En  l’I lie  de  Sancien  proche  de  la  Chine  , mourut 
iaint  François  Xavier  delà  compagnie  de  Icfus  > A- 
^olhe  des  Indes.  Le  Pape  Aleyandre  VII.  a mis  fa  Fcftc 
a demain. 


S Aiur  FRA  NCOIS  XAFIEK 
Apofi  re  du  Japon, 

lé.  Siècle. 

L’EgUfe  nous  propofe  dans  faint  François  Xa- 
vier un  modèle  admirable  de  la  chanté  avec 
laquelle  il  faut  fervir  Dieu  & les  amcs,&  nous  fait 
voir  que  ce  faint  Apoftredu  Japon  a témoigné  dans 
le  feiziéme  ficcle, autant  de  foy  & d’amour  pour 
le  martyrc,que  les  premiers  fidèles  en  avoient  dans 
la  naifiance  de  l’Eglife.  Il  eftoit  né  au  Chafteau  de 
Xavier  dans  le  Royaume  de  Navarre  , de  Parens 
fort  nobles  ôc  vertueux  , qui  l’envoyerent  à Paris 
faire  toutes  fes  eftudcs  , dans  lefquclles  il  réuflit 
tres-bien.  Ce  fut  là  qu'ayant  fait  amitié  avec  faint 
Ignace  de  Loyola  , il  fe  joignit  à luy  6c  ils  furent 
à Rome  enfemble , où  faint  Ignace  ayant  fondé 
cette  Société  qui  a fervy  ôc  qui  fert  fi  utilement 
l’Eglife,  le  Roy  de  Portugal  Jean  troifiéme  de- 
manda des  Miffionaires  pour  les  Indes.  Saint 
François  Xavier  qui  avoit  efté  fait  Preftre,  trou- 
vant l’Occident  en  quelque  forte  trop  étroit  Sc 
trop  referré  pour  la  va ftc  étendue  de  fa  charité  , 
fut  bien- aife  de  trouver  cette  occafion  pour  aller 
chercher  dans  l’Orient  un  nouveau  peuple  à Jefus- 
Chrifl  , de  la  gloire  duquel  il  eftoit  infatiable. 
Ayant  donc  reccu  la  benediékion  dp  Pape  Paul  111, 
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il  palTa  dans  les  Indes  , où  il  fie  des  progrès  mer- 
veilleux par  fes  Prédications  , pour  la  converfion 
des  infidèles  , fton-feulemem  dans  toutes  les  co- 
ftes  des  Indes  ; mais  dans  le  Royaume  du  Japon, 
ou  l’Evangile  n’avoit  point  encore  efté  preiché. 
Le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  l’ayant  porté  à vou- 
loir pafier  dans  la  Chine,  il  mourut  dans  l’Ifle  de 
Sancian  voifine  de  ce  grand  Royaume  , âge  de 
45 .ans  l’an  i y yz.  apres  des  travaux  & des  fouf- 
frances  incroyablesjmais  il  les  comptoir  pour  rien,”* 
& les  regardoit  comme  le  fceau  & le  caraébere  de 
fon  Apoftolat  , à l’imitation  de  faint  Paul  , & 
quand  il  fe  fouvenoit  que  c’eftoit  pour  gagner  des 
âmes  qu’il  fouffroit  tant, tous  fes  maux  luy  paroif- 
foient  doux. 

On  ne  peut  donc  rien  dire  de  plus  avantageux 
^ la  gloire  de  ce  grand  faint  , finon  que  Dieu  le 
choifit  comme  un  vafe  d'éleftion  à l’imitation  de 
faint  Paul  ; & que  c’eft  par  fon  miniftere  qu’il  a 
voulu  qu’un  peuple  qui  n’avoit  point  de  part  aux 
mifericordes  de  Dieu,  y euft  part  à l’avenir  , & [ 
qu’une  nation  qui  n’avoit  point  efté  éclairée  de  la 
lumière  de  la  foy  , en  receut  toutes  les  clartez,& 
fortift  des  tenebtes  ‘dont  elle  eftoit  enveloppée. 
Côbien  de  fois  ces  âmes  qui  eftoient  dominées  pas 
le  démon  qui  les  pofledoit  dans  une  pleine  paix  , 
combien  de  fois,  dis- je,  ont- elles  béni  ce  Saint  qui 
venoit  de  fi  loin  brifer  leurs  liens  , éclairer  leurs 
tenebres  , & les  tirer  de  la  puilTance  d’un  Tyran 
impérieux;  Combien  de  fois  ont-elles  admiré  un 
homme  qui  cftant  touché  de  leur  malheureux  eft.it 
venoit  des  extrémitez  de  la  terre  pour  leur  appor- 
ter quelque  fccours! 

Sa  Société  a donc  en  luy  un  grand  exemple  du 
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ïele  qu’elle  doit  avoir  pour  les  âmes.  Elle  doic  i.  Db_ 
regarder  avec  admiration  dans  ce  Saint  , qu’au  cbmbrs. 
lieu  que  les  autres  traverfent  les  Mers  pour  s’en- 
richir & pour  établir  leur  fortune  , faint  François 
Xavier  au  contraire  les  traverfe  pour  enrichir  l’E- 
glife  des  dépouilles  du  demon,&  pour  établir  le  rè- 
gne de  Jefus-Chrift  dans  des  Royaumes  qui  à pei- 
ne le  connoilïbient. 

Mais  on  fait  encore  aujourd’huy  la  Efte  de  Paint 
Pierre  Chryfologue  qui  a efté  l'ornement  du  cin- 
quième ficelé. 


SAINT  P l ERRE  C H RT  S O LO  g V E.  ' 

5.  Siccic. 

Hiiron.Rub.  Hijl.  lib.  t . 

C’Efl:  kluy  que  nous  nous  arrefterôs  un  peu  plus 
pour  trouver  dans  fa  vie  dequoy  nous  édifier. 
Sa  promotion  à l’Epifcopat  cft  la  principale 
chofe  qui  nous  refte  de  fou  hiftoire  , & qui  feule 
nous  fait  juger  de  la  vertu  de  ce  Paint  Flomme. 

Il  eftoit  de  très- bonne  famille  d'Imola  ville  d’I- 
talie , où  il  fut  fait  Diacre  par  Cornélius  EveP- 
que  de  ce  lieu.  Ravenne  eftant  Pans  Pafteur  , elle 
en  avoir  choifi  un  autre,  & félon  fa  coutume  , ce 
peuple  avoir  mené  l’Evcfque  qu’il  avoit  élu  au 
Pape  , afin  qu’il  confirmafl:  cette  clcélion.  Mais 
Dieu  fit  voir  la  nuit  au  Pape  qui  eftoit  alors 
Xifte  IILfuccelTeur  du  Pape  Celeftin  , que  ce  n’é- 
toit  pas  là  celuy  qu’il  s’eftoit  choifi  pour  EvcPque 
de  Ravenne  , mais  un  autre  dont  il  luy  fit  voir  l’I- 
mage dans  une  vifion. 

Le  lendemain,  le  Pape  ayant  veu  & rejette  ce- 


by  -ogU 


49<»  Saints  du  mois  de  Décembre." 
luy  qu’on  luy  avoir  amené  , il  tâcha  de  démefler 
celiiy  dont  faint  Pierre  & faint  Apollinaire  luy 
avoient  fait  voir  le  portrait  , entre  tout  ceux  qui 
cftoient  venus  de  Ravenne.  Mais  ne  l’y  recon- 
noifTant  pas  , il  le  chercha  tant  parmy  ceux  d’un 
autre  Diocefe  qui  eftoient  venus  en  même  temps  , 
qu’il  le  trouva, & enfin  il  l’ordonna  Evefque  auffi- 
toft  qu’il  l’eut  reconnu  , n’eftant  encore  que  Dia- 
cre , 5c  eftant  venu  en  cette  qualité  accompagner 
fon  Evefque.On  eut  quelque  peine  d’abord  de  voiç 
la  première  élection  combattue  & ruinée,&  on  fit 
difficulté  de  recevoir  une  perfonne  que  l’on  n'avoit 
pas  choifie.  Cependant  dés  que  ce  Saint  eut  mis 
Je  pied  à Ravenne , en  retournant  de  Rome  , dés 
que  l’on  vit  la  peine  véritable  & effiétive  qu’il 
avoir  â fe  charger  de  ce  fardeau  , tous  les  efprits 
conceurent  une  fi  grande  eftime  pour  luy,qu’ils  le 
receurent  avec  des  acclamations  extraordinaires. 
L’Empereur  Valentinien  troifiéme  luy-mefine  , 
aufli-bien  que  l’Imperatrice  Placidie  , témoigna 
beaucoup  de  joie  de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait.  Pour 
luy  fe  confervant  dans  fa  modeftie  , 5c  ayant  une 
douleur  profonde  des  périls  où  il  fe  voyoit  enga- 
gé, il  ne  répondit  rien  â ces  applaudilTèmens  , & 
fe  contenta  de  dire  comme  un  homme  qui  eftoit 
affligé  de  la  violence  qu’on  luy  faifoit  : Vous  vo- 
yez à quoy  je  m’expofe  pour  voftre  falur.  Puis 
donc  que  de  mon  codé  je  me  fais  cét  effort  fur 
moy  , faites  vous  - en  du  voftre  pour  vous  rendre 
fouplcs  aux  avis  que  je  vous  donneray  , 5c  pour 
ne  pas  refifter  à mes  paroles. 

Eftant  Evefque  il  fit  tout  ce  qu’un  homme  fi  di- 
vinement elû  de  Jefus-Chrift  par  le  Miniftere  de 
fon  Vicaire  fur  la  terre  , devoir  faire.  Il  exhorta 

les 
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les  bons  à croidrc  dans  la  vertu,  &c  les  médians  à 
fortir  de  leurs  delbrdres  : Et  on  ne  peut  mieux  voir 
lesfentimens  qu'il  lâchoit  d'infpitcr  'à  fonjjeuple, 
que  dans  les  prédications  qui  nous  relient  de  ce 
faint  Homme  j où  il  fait  voir  une  lî  grande^  pene-, 
tration  dans  l'Ecriture,&  où  il  explique  les  veriiez 
avec  une  lî  grande  douceur  de  langage, que  ce  n’cft 
pas  fans  fujet  que  l'antiquité  luy.  a donné  le  nom 
de  Chryfologue  dans  l’Occident , comme  elle  avoir 
donné  un  peu  auparavant  celuy  de  Chryfofiome  à 
une  autre  grande  lumière  de  l’Orient. 

Ce  faint  Evcfqüe  fit  voir  fon  zele  contre  les  hc- 
re(îes,dans  la  manière  dont  il  combattit  celle  d’Eu- 
tichez  ôc  de  DiofcorejSc  le  Pape  S.  Leon  qui  avoic 
fuccedé  à Xifte,ayant  alTemblé  à Chalcedoine  nn 
Concile  general  de  650  Evefques  pour  étouffer 
cette  herclîe,il  donna  un  ordre  particulier  à faint 
Pierre  Chryfologue , qu’il  regardoit  comme  un 
des  plus  habiles  Prélats  de  l’Eglife  dans  ce  temps- 
là,  d’écrire  ce  qu’il  jugçroit  ï propos  aux  Peres  du 
Concile.  Il  s’acquitta  de  cette  comraifli9u,,,^vcc 
tant  de  doéltine  îc  d’eloquence , que  l’on  ne  peut 
en  lire  les  Lettres  fins  admiration.  • 

Saint  Germain  Evelque  d’Auxerre , ce  Prélat  fi 
renommé  en  fon  temps,  fut  ami  particulier  de  no- 
ftre  Saint}  & Dieu  l’envoya  à Ravenne  , comme 
pour  mourir  entre  fes  bras.  Car  il  eut  quelque 
affaire  auprès  de  l’Empereur  V alentinicn  , qui  le 
rcccût  admirablement  à fa  Cour  , ainfi  que  fit 
l’Impcratrice  Placidic  fa  mere.  Elle  luy  envoya 
une  confufion  de  viandes  très- délicates  dans  un 
magnifique  badin  d’argent.  Saint  Germain  récent 
ce  prefent  : mais  il  donna  ces  viandes  à ceux  qui^ 
l'avoient  accompagné  dans  fon  voyage,&  le  badin 
Tome  I r,  I i 
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aux  pauvres  , ôc  en  éclrange  il  envoya  à l’Impe- 
fatrice  un  pain  fort  bis  & fort  noir  fur  une  affiete 
de  bois.Cctte  devote  Impératrice  récent  ce  prefent 
avec  rant  de  refpc£t  , qu'elle  fit  çnchalTcr  cette 
affiete  dans  de  l’argent,  & qu’elle  garda  le  pain  , 
avec  lequel  il  fe  fit  pluficurs  miracles. 

La  Princefle  l’ayant  prie  de  venir  manger  chez 
elle,  &c  fa  grande  foiblelTe  ne  luy  permettant  pas 
d’y  aller  à pied,il  tcfafa  de  monter  un  beau  cheval 
que  l’Empereur  luy  avoir  envoyé , & y alla  fur  un 
afne,tant  ce  faint  Eveftjue  eftoit  éloigné  de  la  paf- 
fion  de' vouloir  paroiftre  grand  devant  les  Grands 
de  la  terre.  Enfin  une  fièvre  l’ayant  furpris  , il 
mourut  entre  les  bras  de  noftre  Saint,  qui  retint  de 
ce  grand  Homme  fon  ciUce  & fon  camail  , & 
qui  fit  porter  fon  faint  Corps  à Auxerre,  félon  l’or- 
dre qu’il  en  avoit  donné. 

Saint  Pierre  travailla  beaucoup  pour  detmire 
une  miferable  coutume  établie  depuis  une  longue 
fuite  de  ficelés  dans  fa  ville  de  Ravenne.  Le  peu- 
ple tdusf*  les  premiers  jours  de  l’an  faifoit  des  fo- 
lies étranges,  & couroit  dans  les  rues  en  mafques. 
Ils  gardoient  cette  fuperftition  du  temps  de  l’Ido- 
lâtrie avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu  , & ils 
croyoient  honorer  ainfi  tous  les  faux  Dieux  que 
l’on  reveroit  dans  Ravenne.Le  Saint  employa  tou- 
te fon  éloquence  pour  combattre  cette  fuperftitiô, 
& fit  voir  fi  clairement  que  cela  n’eftoit  qu’un  refte 
d’idolâtrie, que  l’on  ceffa  à l’avenir  de  fe  mafqucr  , 
& que  l’on  ne  fit  rien  de  ces  folies  accoutumées. 

Après  avoir  rendu  tant  defervices  importans  ï 
fon  Eglife  , il  mourut  à Impla  ville  de  fa  naiflan- 
cc,  l’an  de  jefus-Chrift  440.  Et  en  mourant  il 
p‘c  recommanda  rien  davantage  à fon  peuple  que 
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dcfhoiût  un  fucccflcur  qui  mer itaft  cette  place,  SÇ‘  Di- 

de  fe  tenir  fcrmeiucm  attaché  à la  lby 'de  Dieu.. 


' R E F L EX  I O Ni  ' • 


CEUX  qui  remplifljènt  dans  l’EgHfe  laitiêtne  pla- 
ce que  remplitfoit  S.  Pierre  Cbryfologue, doi- 
vent apprendre  de  Ton  exemple  CMnbfcn  la  prédica- 
tion eft  une  des  principales  fondions  (le  leur  Mini- 
ftere,&  qui  leur  cft  la  plus  elTentielleV  Ils  doivent 
voir  en  luy  qu'un  Evefque  eftant  non- feulement  le 
. Miniftrc,mais  encore  la  vive  Image  dejefus  Chrift,  ' 
il  doit  engendrer  comme  luy  les:  âmes  par  la  parole 
de  vie,&  qu’il  doit  les  nourrir  enfuite  par  cettc'm^-^  ^ 

me  parole, C’eft  pour  ce  fujet  que  faiiit  Paul  fe  çon-‘ 
lideroit  tantoft  comme  le  p,erc  , tantoft  coromè  la, 
roere  , & tantoft  comme  la  nourrice  des  enfans  de' 

Dieu, leur  difpenfant  félon  leurs  divers  befoins^  ou 
le  lait  ou  la  viande  folide.  Il  nous  apprenoit'afnfîj 
que  les  Evefques  doivent  entretenir  & accroifttCj 
(ans  cefte  dis  les  amespar  la  Predicati6  de  la  parole', 
de  Dieu, cette  meme  vie  divine  qu'ils  leur  oht  don-  ' 
née.Mais  pour  réiiffir  dans  ce  Miûiftcre  fi  faint,^ 
ils  doivent  ipaiter  faint  Pierre  Çhryfologue.  S’ils, 
évitent  d’un  codé  qu'il  n’y  ait  rien  de  bas  ny  de , 
rempant  dans  leurs  Prédications, ils  doivent  éviter  • 
de  l'autre  qu’il  n’y  ait  rien  aulB  d'étiidié  ny  d’affe- 
él:é  dans  ce  qu’ils  difen't.  Tout  eftoit  grave  , tout 
eftoit  judicieux  & folide  dans  les  .Prédications  de. 
ce  Saint.  Tout  y eftoit  conforme  à la  majefté  faînte 
qui  cft  propre  à la  parole  de  Dieu,  de  laquelle  fon 
efprit,  fon  cœur  & fes  difeours  eftolent  tout  rem- 
plis. S’il  a cfté  éloquent,  ç’a  plûtoft  efte  l’éloquen-" 
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: ce  qui  Ta  fuivi, qu’il  n’a  luy-mêine  fuivi  l'cloquqii- 
ce.  Et  oü  peut  dire  aved  yeritd  qu’il  avoir  long- 
temps auparavant  dans  le  cœur  cette  parole  de  S. 
Bernard  : qu’il  aimoit  les  Prédicateurs  qui  ne  pen- 
foient  pas  tanr  à cberclier  des  applaudilïcmcs  pour 
eux- mcfmes, qu’à  exciter  des  gemiflemens  dans  leurs 
auditeurs,puifque  ron  voit  par  fa  vie  , qu’il  n’avoit 
point  d'autre  but  que  de  prodenre  dans  eux  de  vils 
rentimens  de  pcnltence.  . ' • • 

• 4 * ’ 

4»  ^ «H- «H- 

I 

Ai  ARTTRO  LO  G E. 

•1,  ^ 

^.EnTudée  moatac  le  faint  Prophète  Sophonie.  A Ro- 
^int  Claude  Tribun  > fa  femme  Hilaire  , lafon  & 

' Maur  leurs  eofans  > avec  feptante  autres  foldats.  Claude 
par  lé  commandement  de  l’Empereur  Numerien,  fut  atta- 
ché aune  groflt  pierre  , ifi  jctté'dans  la  rivière  , les 
foldats  & les  enfans  de  Claude  furent  décapitea  : HÛaire 
avant  enlevé  ée  cnfevely  les  cotps  de  fes  enfans  , comme 
rHcprioic  Dieu  prés  de  leucfepulcbrc,elle  fut  prife  pat  les 
raÿcns,  â£  fut  martyriféepeu  après.  A Tanger  en  Barba- 
rie (àint  Caflîen  ayant  long  temps  cfté  Gcollicr  , fut  en- 
fin tellement  infpité  d’en-haut,que  rcconnoUlanc  que  c’e- 
ftptt  uneichofe’czccrablcskTervirainfi  au  maffacre  des 
Chrefliens  , renonça)»  cet  office  > copfdfa.la  f oy  de  le- 
ru$-Chri{l,&  mérita  la  couronne  du  martyre,'  En  Afri- 
que les  Saints  martyrs,  Claude,  (trefpin  , Nlagin  , lean 
le  EfUenne.  En  Hongrie  fa'nt  Agricole  martyr.  A Ni- 
icomedie  faint  AmbiqueiVi'âot  & Iules.  A Milan  faint  Mi> 
rodes  Evefquc  Ac  ConfélTcur.  En  Angleterre  faint  Birin 
premier  Evclquc  de  Qorceftte.A Coite  en  SuilTe  faint  Luce 
Roy, qui  fut  le  prernicr  Roy  Chtcfticndc  ce  Royaume-là. 
A Sienne  en  Tofeane  faint  Gilgan  Hcrmitc. 
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I 

•7.  Sicclc,  . 

Cett*  vit  tjl  dans  Sùrius,  ' 

NOUS  honorons  anjourd*huy  Icttes-fàint  Abbé' 
Bloque  , dont  la-  ville  de  Laon  fait  une  graii-’ 
de  Fefte.  Ce  fainteftoit  d'Irlande,  & ayant  cm- 
bralTé  d'abord  la  vie  Religieufe  \ après  avoir  efté 
difciple  , il  devint  en  eftat  d'eftre  maiftre , & ^dé' 
fervir  - très- utilement  les  autres.  Dieu  béni flàht  fes 
travaux , plofieurs  perfonnes  venoient  de  jour  cri' 
jour  fe  mettre  fous  la  côduite,de  forte  que  ne  trou- 
vant plus  de  place  pour  tant  de  faints  Religieux  que 
Dieu  ne  difeominuoit  poinjc  de  luy  envoyer  ,il  fut 
contraint  d'établir  divers  Monafteres , dont  il  peu- 
pla les  coftes  & les  Ifles  de  la  mer."  * < . 

Apres  avoir  travaillé  au  falüt  des  Religieux  , il 
travailla  aufsi  à celuÿ  des  peuples  par  fes  Prédica- 
tions : Car  comme  ce  n'eftoit  que  le  zele  du  falut' 
des  âmes  qui  le  portoit  à rompre  fa  Solitude  Sc  fon 
filence , Dieu  qui  voyoit  la  pureté  de  fes  inten- 
tions,luy  fit  la  grâce  de  convertir  beaucoup  de  per- 
fonnes , & d’acquérir  un  grand  nombre  d’ames. 
Mais  le  démon  qui  ne  fouffre  pas  que  ceux  qui 
combattent  fon  empire  , & qui  réveillent  ks  âmes 
de  leur  funefte  alTbupiflemcnt  pour  penfer  fericu- 
fement  à elles  , foienc  long-temps  dans  une  paix 
qui  leur  donne  le  moyen  de  faire  toûjours  de  nou- 
veaux progrès  j fufeita  d'étranges  perfecutions  à 
faint  Bloque,  jufques-là  qu'il  fiit  contraint  de  quit- 
ter l'Angleterre,  en  conjurant  Dieu  de  prendre  foin 
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luy-ipefmc  de  tarit  de  Monafteces  qu’il  y^avoit  cta-»- 
^btis~pînr  fbri  ordre*.  Il  y eut  quelques  faints  Reli- 
gieux qui  demeurèrent  iriviolablement  attachez  à 
luy  , & le  fuivirent  , entre  lefquels  le  principal  fut 
fairit  Fouifi. 

Mais  s’ils  avoient  cftd  pcrreaitez  en  Angleterre* 
Ils  trouvèrent  un  bon  accueil  dans  la  France.  Car 
le  R.oy  Clovis  lL'  (çaehant  qu’ils  cftoierit  arrivez 
«fans  Tes  Etatsdes  fit  recevoir  parfaitement  bien,  U 
leur.donna  le  moyen  de  bàcir  un  Monaftere.  Apres 
avoir  laifïe  là  les  Religieux  qui  les  avoient  fuivis 
Il i fidèlement.,, faim  Bloque  & faint  Fourfi  » pen- 
fèiTfnt  à achever  leur  voyage  , & à aller  à Rome 
qui  eft  le  refuge  ordinaire  des  perfecutez.  Ils  de- 
firoient  beaucoup  d’y  vificer  les  lieux  Saints.  Mais 
ujie.  maladie  furprit  faim  Fourfi  lorfqu^il  eftoit  à 
Pe^opne  , Sc  Tentant  que  Ton  heure  eftoit  avenue,  il 
ixndit  grâce  à Dieu  de  ce  qu’il  confoloit  dans 
ces  rhomens,de  l'affiftarice  & des  avis  de  faint  Blo- 
que Il  mourut  en  luy  recommandant  avec  inftance 
le  Monaftere  qvi’ils  venpient  de  bâtir , & les  Frères 
qu’ils  y avoient  laifTez. 

, Saint  Bloque  n’avoit  point  de  plus  grande  pafliô 
que  de  fervir  ces  Religieux  , & faifoit  tout  fon  poT> 
fîble  pour  ce  fujer.  Mais  voyant  que  peu  à peu  ils 
Te  laiftbient  aller  an  libertinage, & ne  vouloicnt  plus 
fuivre  les  faintes  réglés  qu’il  leur  avoir  preferites* 
comme  il  ne  defiroit  que  la  paix  , & qb’il  rtgardoit 
cette  rencontre  comine  une  voix  fectétte  de  Dieu, 
par  laquelle  il  Iny  difoit  qu’il  pouvoir  aller  goûter 
la  paix  Eremitique  , après  îlaqoclle.'il  foûpitoit , il 
fui  vit  Ton  mouvement  > & quitta  ces  Religieux  rc- 
bçlles,&  alla  dans  un  lien  tres-fbli taire  , au  Diocefc 
de  N<?yon,pour  n*y  yivre  plus  qu’à  Dieu.  . , . ? 
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Mais  il  ne  pût  cftrc  inconnu  à quelques  faims 
Religieux  qui  demeuroient  aux  environs  , & fur 
tout  il  lie  put  cchaper  à la  vigilance  du  faint  Evef- 
qiic  de  Noyon  faint  Eloy  , dont  on  cclcbroit  la 
Fefteily  a deux  jours.  Cet  homine  admirable 
connoiltant  par  la  lumière  de  Dieu  , les  trefors  de 
grâce  qui  eftoient  dans  ce  faint  Abbé  , troubla  Pa- 
Inouc  qu'il  avoir  pour  la  folitude  , & le  folliciia 
de  venir  prefehet  dans  toute  l’ctcndué,de  fbn  Dio- 
cefe.Ce  faint  Evefque  qui  avoir  une  étrange  averlio 
des  Religieux  qui  11c  répondoieht  pas  à la  fainteté 
de  leur  profe0ion  > ne  pouvoir  auÛi  affez  eftimec 
ceux  qui  vivoient  faintetnent  & d'une  maniéré  con- 
forme à leur  état,  & lorfqu’il  les  irouvoit*  il  les 
çonjuroitde  partager  avec  luy  en  quelque  forte  le 
fardeau  de  fon  Epifeopat , 6c  les  pripit  d'inftruire 
fon  peuple. 

Saint  Eloque  le  fit  d'autant  plus  efficacement  i 
que  Dieu  foutint  la  ferveur  de  les  prédications  par 
un  grand  nombre  de  miracles.  En  gucrifTant  les 
hommes  de  leurs  maladies  corporelles,!  1 les  faifoic 
penfer  infenfiblement  à leurs  maux  fpiriiuels,  donc 
enfin  ils  fc  délivroient.  Tout  cela  fit  qu'un  grand 
nombre  de  perfonhes  de  pieté  donnèrent  à ce  faint 
Abbé  beaucoup  de  terres,  qu'ils  attachèrent  à là 
petite  Chapelle  que  faint  Elogue  s'eftoit  bltic  i & 
qu'ils  enrichirent  extrêmement.  Mais  ce  Saint  qui 
recevoir  fi  gratuitement  çes  charitez  , les  donnpit 
de  mefme,&  ne  fe  refervoit  pour  luy  que  le  trefpr 
fa  precieufe  pauvreté,  qui  elioit  en  luy  auffi 
grande  pour  l’cfprit  que  polir  le  corpsj  parce  qu’il 
ne  s'attribuoit  rien  des  miracles  .qu'il  faifoit,ôc 
qu'il  fe  regardoit  cpmvhe  un  inllrurhciitrnort  donc 
Il  piaifoit  quelquefois  à Dieu  de  feferyir , maisqui 
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dcmeuroic  dans  fa  froideur  & dans  Ton  inutilitc  , 
anflî-toft  que  Dieu  le  laUroit  à luy-mcfmc.  Dieu 
qnivoyoitce  fond  d’humilitc  dans  fon  fcrviteur, 
fe  plaiioit  au  contraire  à le  relever  autant  qu’il 
■s’abbaiiroit. 

Enfin  ce  Saint  ayant  heureufcment  achevé  fa 
courfe , & gardé  jufqu’au  bout  fa  fidelité  à Dieu , 
il  mourut  en  paix  , & fut  enfevely  en  un  lien  où 
l’on  bâti  depuis  une  Eglife  en  laquelle  il  fe  fit 
pluficurs  miracles  , & ce  lieu  .ayant  cfté  détruit 
enfuite  par  une  irruption  de  Danois»  on  prial’E- 
vefque  de  Laon  d’agréer  qu’on  le  tiraft  de  ce  pre- 
mier lieu  de  fa  fepulture  où  il  eftoit  â découvert, 
pour  le  ttanfporter  dans  un  lieu  plus  honorable, 
■où  il  continua  à foire  grand  nombre  de  guerifons 
miraculeufes. 


REFLEXION. 

CE  faint  Abbé  nous  a fait  voir  par  l'humilité 
mcrvcilleufc  qu’il  a toujours  gardée  envers 
Oicu  & envers  les  hommes  , que  c’eft  cette  di- 
vine vertu  qui  cft  comme  l’ame  de  la  vie  Reli- 
gieufè,  & le  fondement  de  tout  l'édifice  fpirituel. 
C'eft  pourquoy  il  la  recommandoit  fi  fort  à fes  Re- 
ligieux,&  il  femble  qu’il  Icurdifbit  par  avance  ccs 
,,  paroles  de  faint  Bernard:  nous  fctviroit-il.rocs 

,,  frétés, d’eftre  fi  aufteres  dans  noftre  vivre  , fi  fim- 
yy  P es  dans  nos  habits,  fi  mortifiez  par  les  fucursdu 
J,  rrlavail  des  ntains' ; par  les  jeûnes  & les  veilles, 
s,  fi  nousn’eftiohs  htimbles?  Prions  Dieu  qn’il  nous 
,,  donne  l’hümiîfté.,Nofh:c  profeffion  eft  l’abjeétion 
êcJ’anéantiïrcnicjit.  'C'eft  tme  vertu  rate  que  de 
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bien  faire  & de  s’cfthncr  inutile.  Pour  moy  j’elH- 
me  cette  difpofition  du  coeur  plus  que  les  grands 
jeûnes , les  longues  veilles,  & les  exercices  corpo- 
rels. Saint  Bloque  en  recommandant  cette  vertu  à 
Tes  freres , ne  leur  commandoit  rien  qu’il  ne  pra- 
tiquad  le  premier , comme  nous  venons  de  voir 
dans  fa  vie  , puifqu’il  fe  regardoit  toujours  com- 
me un  inftrument  morr,&  que  fi  Dieu  fe  fervoit  de 
luy  pour  faire  quelques  a<dions  confiderables  , 
c'eftoic  à luy  fcul  qu’il  diibitque  toute  la  gloire  en 
eftoit  deuc. 


MARTYRO  LOC  E. 

A Nicomcdicjfaintc  Barbe  vierge  , durant  la  perfccu- 
tionde  Maximien  , après  avoir  long-temps  edé  en  pri- 
fon  , enduré  les  lampes  ardenres  , eu  les  mammelles 
coupées,  & foufière  plulicurs  autres  tourmeps,  fut  décol- 
lée. A ConOantinoplc  mourut  faint  Theophancs  avec  fes 
compagnons.  Dans  la  Province  du  Pont  en  Allé  faine 
Melecc  Evcfcjuc  & Confefleur  , encore  pins  renommé 
pour  la  grandeur  de  Ton  courage  & lafainteté  de  fa  vie» 
que  pat  la  grande  doctrine.  A Bologne  S.  Félix  Evcfque, 
qui  fut  premièrement  Diacre  de  l’Eglife  de  Milan  , du 
temps  de  faint  Ambroife,  & puis  ayant  cfté  créé  Evefquc 
de  Bologne,  & fait  pliilicors  miracles  , mourut  heureufe- 
ment.  En  Angleterre  lîrint  Ofmond  Evcfque  & Confef- 
feur.  A Cologre-  faint  Annon  Evefque  & Confclicur.  En 
Mefopotamie  faint  Matuthas  Evcfque  , qui  reédiâa  & ré- 
tablit en  Petfe  plulicurs  EgliCrs  qui  avoient  edé  démolies 
& difllpées  par  la  perfccution  du  Roy  Ifdegetdcs  , Sc  fit 
tant  de  miracles, qu'il  mérita  d’edre  honoré  par  fes  enne- 
mis mefmes.  A Parme  farnt  Bernard  Evcfque  âc  Cardinal. 
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SAINTE  BARBE  VIERGE 
cr  Martyr  Cé 

4.  Siecle. 

Ct  'cy  é fl  tiré  de  Surius» 

DÀns  le  nombre  des  Saints  que  nous  lifons  aii- 
jourci’huy  dans  le  Martyrologe, nous  y voyôs 
fainte  Barbe  que  les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  appel- 
lent une  Martyre  trcs-illuftre,&:  qui  a témoigné  à 
JcTus-Chrift  fou  Epoux  combien  elle  luy  eftoie  fi-» 
délie  , en  foiifFrant  avec  joÿe  pour  luÿ  les  to^jrmeris 
les  plus  douloureux  , que  la  rage  des  tyrans  puff 
inventer.  Sans  erîtrer  dàns  la  difcuflîon  des  Aéta 
de  Ton  Martyre , nous  Cuivrons  fimplement  l’cfpric 
del'Egiifc  qui  nous  propofe  aujourd'buy  cette 
Sainte  à honorer  j & nous  nous  contenterons  de 
nous  reprefenter  une  chafte  Vierge  qui  s'expofa  à 
toute  la  fureur  d’un  perc  brutal, pour  ne  pas  violer 
la  foy  qu’elle  avoir  promife  à Jefus-Chrift.  Ce  pc- 
re  nommé  Diofeore , homme  puiflTant  dans  la  ville 
de  Nicomedie  , Idolâtre  & (bupçonneux  , autant 
que  l’on  en  peut  juger, tint  cette  fille  alfez  reïTcrréc 
dans  un  tour  (eulement  pour  eonferver  fa  pureté  ,• 
& pour  empefeher  qu’elle  ne  fut  veuê  d’aucun 
homme.  |ufques-là  il  ri’v  avoit  tien  que  de  louable, 
& qui  pourroit  raefme  cftte  un  modèle  aux  pères 
Chrcftiens,pour  leur  apprendre  à veiller  beaucoup 
fur  leurs  filles,  & s’ils  ne  pouvoient  leur  faire  trou-^ 
ver  chez  eux  le  mcfmc  fecret  & la  mefine  feparation 
que  ce  perc  fit  trouver  à fainte  Barbe  dâs  fa  maifon 
paternelle,  à leur  procurer  d’.autres  aziles  hors  de 

chez  £ux,&  les  enfermer  dans  des  fortetefles , pour 
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ufcr  de  ce  termc,qui  les  milFent  en  feuretc  contre  la  4«  Di 
eotruption  du  monde.  cim»r 

Mais  pendant  un  petit  voyage  qucDiofcore  fit, 
cette  fainte  fille  prévenue  des  lumières  de  la  grâce, 
trouva  moyen  de  fc  faire  inftruire  dans  la  Religion 
Chteftienne,  & fe  fit  baptifer.  Au  retour  fon  pere 
ayant  reconnu  que  fa  fille  s*cftoit  cotlfetvée  dans 
l'amour  de  la  pureté,  plustnefme  qu'il  ne  Fauroit 
fouhaité  } & que  bien  loin  de  fe  lailfer  furprendre 
à aucune  atfeftion  impure,  elle  ne  vouloir  pas  mef- 
roe  entédre  parler  d'un  mariage  qu'il  luy  propofoir^ 
afin  de  fe  dÔner  toute  pure  & toute  vierge  ï Jefus- 
Chrift  fon  Epoux,  dont  elle  allcura  qu'elle  vouloir 
fuivre  les  faintes  Loix.Au  lieu  d'en  cftimer  davâta<- 
ge  fa  fille,  il  conceut  au  contraire  contre  elle  un  tel 
dépit  & une  telle  rage,  qu’il  le  rendit  luy-mcfmc  le 
dénonciateur  de  fa  fillci  Sc  qu'il  vérifia  à la  lettre  ce 
que  l'Evangile  avoir  prédit , que  les  percs  mcfmeg 
j'élevcroient  contre  leurs  propres  enfans. 

Il  aceufa  donc  fa  fille  devant  Marcicn  , Gouver- 
neur en  Blthinie  pour  l’Empereur  Mâximin  , de  ce 
qu'elle  cftoit  Chteftienne.  Il  eut  la  dureté  de  la 
voir  condamner  aux  tourmens  les  plus  cruels , à 
eftee  meurtrie  ï coups  de  nerfs  de  boeiifs,à  eftre  dé- 
chirée avec  les  ongles  de  fer  , à avoir  les  mammel- 
Ics  coupées,  & à eftre  conduite  ignominieufement 
& toute  nue  parla  ville  de  Nicomedie,pcndant  que 
l'on  ne  ccCfetoit  point  de  la  frapper  d’une  maniéré 
impitoyable.  Cette  fainte  Vierge  qui  s'eftoit  pré- 
parée à ces  combats  par  de  longues  prières , & qui 
joignit  à la  pureté  de  fon  corps  la  pureté  de  l’ame, 
qui  confifte  particulièrement  dans  l'humilité  , de- 
meura ferme  dans  ces  effroyables  épreuves.  Elle  fe 
jetia  entre  les  bras  de  comme  d'un  Pere  auifi 


Digilized  by  Google 


jo8  Saints  du  mois  de  Décembre. 
mifericordieux  , que  ctluy  qu’elle  avoir  fur  la  terre 
cftoit  cruel.  Elle  fc  tint  fermement  attachée  à Je- 
ftis-  Chrift  Ton  Epoux  , &c  la  charité  brûlante  dont 
il  remplirtbit  fon  coeur , luy  faifoit  éprouver  com- 
bien ce  que  faim  Paul  avoir  dir,eftoit  vetitable,que 
rien'  ne  pouvoir  lèparer  les  Elus  de  la  charité  & de 
l’amour  de  Dieu  , que  la  mort , les  tourmens  , les 
perfeentions  , que  tout  leur  cede , parce  que  celuy 
qui  cft  dans  leur  cœur  eft  plus  pnilFant  que  tout  le 
monde,  & les  rend  auffi  plus  puillans  eux-mefmes 
que  tous  leurs  petfccutcurs. 

C’eft  pourquoy  rien  n'ayant  pû  rétiffir  au  gré  de 
çe  pere  barbare, & voyant  au  contraire  que  l'exem- 
ple de  fa  fille  au  lieu  d’intimider  les  autres,  avoic 
mefme  donné  du  courage  à une  perfonne  nommée 
Julienne  , qui  témoigna  publiquement  avoir  com- 
pafsion  de  ce  que  ibuffroit  fainte  Barbe , & qui 
pour  recompenfe  eut  la  force  d'endurer  aufsi  le  mar- 
tyre avec  elle  ; il  pria  fon  Juge  de  prononcer  au 
plûtoft  l’arrcft  de  mort  contre  cette  opiniâtre,  & il 
voulut  luy-mefme  l’executer.'  Il  conduifit  fa  fille  au 
lieu  du  fupplice  avec  Julienne,  & un  foldat  efiant 
chargé  de  donner  le  coup  de  la  mort, ce  fiit  le  pere 
de  fainte  Barbe  qui  coupa  le  col  à fa  fille  , par  un 
excez  monftrueux  de  cruauté  , que  Dieu  (clon  les 
Aftes  de  cette  Martyre  , punit  aufsi-toft  après  par 
un  coup  de  foudre  qui  l’extermina  de  la  terre,  pour 
le  joindre  érernellementaux  démons  qui  luy  avoient 
infpiré  leur  fureur. 

Voilà  ce  que  les  Hiftoriens  nous  rapportent  de 
la  Sainte  que  nous  honorons  en  ce  jour.  Les  Vier- 
ges Chrefticnnes  y voyent  un  grand  exemple  de 
la  fidelité  qu’elles  doivent  à Dieu.  Il  faut  qu'elles 
confiderent  dans  cét  exemple  avec  quelle  douceur 
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elles  font  obligées  de  rupportet  lamauvaifehumeur 
de  leurs  per  es,n  Dieu  leur  en  adonne  qui  foient 
fâcheux.  Elles  doivent  adorer  la  providence  de 
Dieu  qui  ne  fait  rien  au  hazard  ,'6c  qui  a eu  ' fes 
fins  particulières  lorfqu  il  a allié  des  colombes  inno- 
ccntes,avec  des  coeurs  fi  impitoyables,  c^i'clles 
adorent  &<qu*cUes  rcfpeâient  fes  ordres  , qui  ont 
toujours  de  fagés  raifons,quoy-qne  nous  ne  les  cô- 
poiflions  pas.  Qlte  k peu  d’amitié  qu’elles  • i roui 
vent  dans  un  pete  charnel , augmente  leur  amour 
pour  le  Pfie  qu'elles  ont  dans  le.  Ciel,  q^ie  plus 
elles  voyent  leur  pere  renoncer  â tous  les  fentimens 
de  la  nature  à leur  égard, plus  elles  s'attachét  â Dieu 
<|ui  fc  veut  fervit  de  cette  voye  pour  les’appcller'à 
lay,&  qu'elles  cqnfiderent  dans  l'exemple  defainte 
Barbe,  que  comme  ce  peré  furieux  luy  a procuré 
fans  comparaifon.plus  de  bonheur  ôc  de  gloire  , 
que  s'il  eut  efté  plus  moderé;dc  mefme  ce  pcrc  em- 
porté qu’elles  ont , leur  procurera  peut  eftrc  par 
fes  emportcmensjdes  avantages  plus  folides  & plus 
ftabUs  que  s'il  avoit  eu  plus  d’humanité  Sc  de  re- 
tenue,' '• 

r— ■' ■ — 

SAINT  M ÀRFTHAy  E rES^FE 

. . AiefoDotamie.  \ , 

• 1 ' 1 - 1 . . 1 , : I'.  . 

■ y ' t '<:<  f.  Siècle.  ■ 

Soerat.  lih.  6.  i 4. 

M Ais  commenous  né!  pouvons  omettre  dans  ce 
Livre  de  parler  des  Saints  qui  ont  contribué 
autrefois  par  leurs  travaux  â foûtenir  l’Eglife,  dans 
les  temps  fâcheux  où  il  fcmbloit  que  tout  l'Enfei  fc 
remuaft  pour  la  détruire-,  nous  parlerons  de  faint 
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Mariithas  Evefque  de  la  Mefopotaisie. 

La  foliditc  de  fou  efptit , fit  qu’il  ne  fe  laifià 
point  éblouir  par  le  grand  nombjrc  d’Evefquè&  qifi 
s'eftoient  déchaifiiea  contre  faint  Chryfoftome.  Il 
vit  fans  prévention  ce  quêta  vérité  de  la  chaticé 
attendoient  de  Uiy  dans  cette  rencontre,  & Iç  fuivit 
fans  s’arrefter  aux  mauvaifes  fuites  , & 4Àns  confia 
derer  ce  que  les  ennemis  de  ce  faintPtelat,qu’il  fça*» 
voit  cftre  puilTans  dans  l'Eftat  Sc  dans  l'Eglilè  , luy 
pourroient  faire  fouffrir.  Il  ne.  (voulut  .point  entrer 
dans  leur  cabale,  & abandonner. le  party  de  ce  fainf 
injviftemcm  perfecuté.  . • i 

Les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  nous  difent  auffi  que 
Maruthas  fut  dans  la  fuitte  d’une  très- grande  uti- 
lité pour  les  Eglifes  de  Perfe,  & que  l’occafion  en 
vint  de  cette  forte.  Les  Romains  ayant  efte  enga- 
ge* à envoyer  plufieurs  ArabalTadeurs  au  Roy  de 
Perfe  nommé  ifdegerdes , qui  eftant  devenu  le  tu-» 
teur  du  petit  Theodofe  le  jeune  , avoit  fait  une  al- 
liance avec  eux  j 8e  Maruthas  ayant  efté  de  cette 
Ambalfade  , ce  Roy  qui  avoit  oüy  dire  mille  biens 
de  luy  , 8e  qui  reconnoiiToit  luy-mefine  fon  mérité, 
fit  voir  publiquement  l’eftime  qu’il  en  (âilôit.  Cela 
alla  fi  avant, que  les  Mages  , qui  efioient  en  graur 
de  confideration  dans  ce  pais,  devinrent  jaloux  c6- 
tre  Maruthas,  & qu’ils  ne  penfetent  plus  qu’aux 
moyens  de  le  chafler  de  la  Cour  , 8c  d’auprès  la 
perfonne  de  leur  Prince.  Car  ils  craignoient  qu’en- 
fin  Ifdegerdes  n’embrafiaft;  la  Foy  de  Jefus-Chrift. 
Ce  qui  ne  paroifToit  pas  fort  éloigné,  particulière- 
ment après  la  guerifon  rairaculcuie  d’un  grand  mal 
de  tefte  dont  les  Médecins  des  Mages  ne  l’avoient 
pu  délivrer. 

La  malice  qu’ils  inventererent  fut  affez  groûîetft 
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Ils  firent  mettre  un  homme  fous  terre  dans  le  Tcm_ 
pie  où  le  Roy  venoit  adorer  le  Rti,  pour  dire  lorfl 
yiecePrincelny  rendroit  Tes  refpcfts,  &:  luy  of 
friroii  fes  prières,  qu^jl  devoir  craindre  de  perdre 
Ion  Royaume,par  une  jufte  punition  des  Dieu 
puifqu^il  leur  eftoit  a(Tcz  infidèle  pour  recevoir  chez 
luy  & traitrer  avec  honneur  un  Evefque  des  Chré- 
tiens. Ce  Prince  fut  étonné  decetté  voix  & de 
cette  menace, & pcnfbit  à chafièr  Maruthas.  Mais 
apres  que  ce  faint  'Evefque  eut  prié  Dieu  , il  dé- 
couvrit ce  piège  fi  mal  concerté, & pria  le  Roy  de 
retourner  encore  une  fois  au  Temple  , le  con,nrant 
s il  entendoit  encore  cette  voix  , de  faire  foüiller  la 
J?  ^ quelle  manie- 

rc  on  s c ftoit  joue  de  luy  la  première  fois  ; & de 

colere  il  fit  decimerles  Mages,&  trancher  la  tefte 
à tout  ceux  qui  fe  rencontroient  les  dixiémes. 

Maruthas  cfiant  revenu  encore  une  autre  fois 
pour  «ne  nouvelle  ambalTadc  vers  le  mefme  Prin- 
ce , les  Mages  encore  plus  irritez  contre  luy  qu’ils 
ne  1 avoient  efte  jufques-là  Je  voulurent  perdre  , 5c 
avec  luy  tous  les  Chreftiens.  Ils^  trouvèrent  moCen 
de  répandre  une  odeur  infupporbble  au  Üéu  où  le 
Roy  fetenoit  d ordinaire.  Et  comme  on  en  re- 
cherchoit  la  caille,  ils  firent  courir  nn/lîruit  four- 
dement  dans  la  Cour,quc  c’eftolent  les  Chreftiens 
qin  avoient  fait  ccroutrage  à la  Majefté  du  Prince. 
Mais  s eftant  aifctnem  déchargez  de  ce  crime  , & 
es  Mages  ayant  efte  convaincus  qu’ils  en  eftoient 
les  auteurs  , le  Roy  les  fit  punirVelon  leurs  me- 
rites. 

Saint  Maruthas  fit  tant  d’adions  admirables  dans 
tous  ces  pais,  qu'Ifdegerdcs  en  eftoie  preft  d’em- 
bralFer  la  Foy.  Mais  la  mort  ravit  çc  Peince  lorf- 
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qu'il  eftoit  dans  cette  penfée,  avant  qu’il  pût  plei- 
nement l’executer.  Il  apprit  aux  hommes  ôc  parti- 
culièrement aux  Princes  s que  lorfque  Dieu  leur 
met  quelque  penfce  dans  le  coeur  , ils  ne  doivent 
pas  trop  ditfcrer  de  l'executer  -,*parce  que  ne  vou- 
lant pas  l’accomplir  lorfqu’ils  le  peuvent , ils  ne  le 
peuvent  plus  lorfqu’ils  le  veulent  dans  la  fuite. 
Maruthas  a efte  recompenfé  fans  doute  devant 
Dieii,autant  que  fi  ce  Prince  avoir  crabrafle  la  Foy: 
Mais  Ifdegerdes  fera  puni  de  ne  s’edre  pas  hâtd 
davantage  de  faire  ce  que  Maruthas  le  prelïbit  de 
faire.  . • . 


REFLEXION. 

QUand  nous  trouvons  ainfi  des  ferviteurs  de 
Dieu  qui  tâchent  d oter  le  voile  qui  nous  bou- 
che les  yeux, ne  différons  point  de  fuivre  leurs  avis, 
de  peur  qu’ils  ne  s’élèvent  contre  nous  , Sc  qu’au- 
lieu  d’avoir  contribué  à nodre  falut  comme  ils  le 
dcdroient^ils  n'aycnt  contribué  à nodre  plus  grand 
malheur.  Prions  Dieu  aujourd'huy  que  cette  hi- 
doire  nous  ouvre  les  yeux  à nous-mefmcs.  Voyons 
d nous  n'avons  point  de  duretez  pour  fuivre,  & les 
mouvemens  que  Dieu  nous  infpire  , Sc  la  lumière 
que  fesMinidres  font  luire  (ùr  nous. Hâtons-nous 
de  rompre  les  baffes  attaches  qui  nous  retiennent , 
pour  nous  rendre  à la  voix  que  Dieu  nous  fait  en- 
tendre par  l’entremife  de  fes  ferviteurs  , que  la 
lenteur  de  ce  Prince  infidèle,  Sc  les  regrets  qu’il  en 
aura  pendant  toute  l’éternité,  nous  portent  â cm- 
braffer  promptement  ce  que  les  Padeurs  fideles  & 
éclairez,nous  apprennent  que  nous  devons  faire. 

MAR'ïf- 
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A Mutala  ville  de  Cappodocc,on  fai:  la  Fefte  de  faint 
Sabas  Abbé  , fi  renommé  par  toute  la  Palcitinc  , pour 
l’exemple  de  fa  faintctc  ,&  qui  foutint  couiagcuCcmcnt 
le  Concile  de  Calcédoine  contre  tous  ceux  qui  le  condan- 
noient  A Thebafte  ville  d’Afrique  fainte  Crefpine  , no- 
ble Dame,  laquelle  du  temps  de  Dioclétien  & Maximicn, 
ne  voulant  pas  facrifier  sux  faux  Dieux,  fut  dtcollce  par 
le  cômandement  du  Pioconful  Anolin  : faint  Auguflin  la 
lotie  fouvet  dans  fes  livres. A Tagura  villed’Afiiqucmoü- 
rurent  les  faint  martyrs  Jules, Potamia,  Cn.fpin  , Félix  , 

Gtatus  , & fept  autresfA  Pavie  faint  Dalmace  Evefquc 
& martyr  ) durant  la  pctfccution  de  Maximien.  A Nicç 
en  Provence  , Saint  B .lie  Evefque  , qui  durai  t la  peiTc- 
cutionde  Dece  & Valericn  , fut  par  le  Prtfidert  Peren- 
nie  touimenté  fur  le  chevalet,  grillé  avec  des  lames  de 
fer  ardentes  , battu  à coups  de  bâtons  armex  de  pointeSi 
& jetté  au  feu  , d’où  eftant  forty  fans  y recevoir  aucun 
dommage  , il  fut  attaché  avec  deux  gros  doux  , & ainfi 
martyrixé.  A Pentina  petite  ville  d’Italie  faint  Peliii , E- 
vcfque  de  Brindiû  , lequel  du  temps  de  Julien  l’Apoftat 
fut  battu  de  verges  , & martyrixé.  Item  faint  Anailafe 
martyr,  lequel  pour  le  grand  defir  qu’il  avoit  du  martyre, 
s’y  preienta  de  fon  plein  gré.  A Trêves  faim  Nicetc  Evef- 
que, homme  d’admirable  fainttté.A  Polybote  en  Afic  faint 
Jean  Evefque, furnommé  le  faifeur  de  miracles. 


SAINT  SABAS  ABBE\ 

5.  & 6 Siccle. 

Cette  vie  » efié  écrite  pur  un  Religieux  nommé  Cyrille. 
Elle  eji  dans  Surius. 

Le  grand  faint  Sabas  qui  cft  devenu  le  pere  de 
tant  de  Solitaires, eiloit  né  prés  de  Cf  Tarée  en 
Tome  ir.  Kk  i 
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tCappadocc.  Son  pcre  & fa  mcre  eftoient  riches  & 
d’une  grande  pieté.  Ayant  efté  obligez  d’aller  s’é- 
tablir dans  Alexandrie  , & craignant  d’y  mener 
avec  eux  le  petit  Sabas  , ils  le  laifferent  entre  les 
rnains  d'un  oncle  , dont  la  femme  le  traitta  fi  malj 
qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  chez  un  autre  oncle, 
qui  le  reccut  avec  joyc.  Mais  voyant  qu’il  caufoit 
de  la  diyifîon  entre  ces  deux  perfonnes  qui  vouloicc 
l'avoir  chacun  chez  eux  pour  eftre  mai  Ares  de  Ton 
l^ien  , U quitta  tout , & s’en  alla  dans  un  Monafte- 
rc  à une  Ueuç  de  la  ville  de  fa  naifiancc.  Le  Supé- 
rieur le  receut  avec  joycj&  l’inAruifitdans  lafcien- 
çe  de  l’Ecriture.  Il  apprit  à eftre  fi  exaéV  & fi  vigi- 
lant fur  luy*mefmc,qu^un  jour  travaillant  au  jar- 
flin,§:  y ayant  cucilly  une  pomme  pour  la  man- 
ger, il  fe  reprefenta  aufil-toft  le  defordre  qu’avoit 
jeaufé  un  ftuit  femblable  , & en  jetrant  cette  pom- 
rae,il  tefolut  de  ne  manger  jamais  de  fruit. 

A l’âge  de  dix- huit  ans  , on  luy  permit  d’aller 
vifiter  les  feints  Lieux  à Jerufalem.  Ce  fut-là  qu’il 
connut  le  grand  faint  Enthyme.  Le  jeune  Sabas 
le  pria  avec  inftançe  de  le  recevoir  au  nombre  de 
fes  Solitaires,  Mais  cet  Abbé  craignant  que  ce  ne 
fût  un  feu  de  jeunefte  <^ui  le  fit  parler  de  la  forte , 
& doutant  qu’il  fallut  trop  fe  fier  fur  des  mouve- 
mens  ardeps  à la  veyité  , mais  qui  paftèroient'peut- 
eftre  bien  -toftj  il  luy  répondit  qu’il  n’eftoitexpe- 
dient.ny  pour  luy,  ny  pour  les  autres  Solitaires  , 
qu’un  enfant  comme  luy  fe  mit  avec  eux.  Qu’il 
ne  pouvoit  fouffrir  qu’il  embralfaft  cette  vie  Ere- 
metique  avant  qu’il  euft  efté  formé  dans  une  vie 
^cominune  & coenobitique.  ^lais  enfin  découvrant 
les  grandes  chofes  que  Dieu  feroit  un  jour  par  ce 
j^cligiçux  > il  le  mit  entre  les  mains  de  l’Abbé 
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Theoftifte  qui  gouvcrnoic  le  Monaftere  d’cn-bas,  y. 
fous  la  conduite  duquel  il  fit  un  très-grand  progrès  cejibkÊ. 
dans  la  pieté.  Comme  il  eftoit  grand  & Fort , il 
ttavailloit  beaucoup  & fans  s’épargner.  Il  portoit 
l’eau  & le  bois  de  tout  le  Monaftere.  Il  employoit 
tout  le  jour  au  travail  des  mains  » 8c  la  nuit  en  des 
prières  ferventes. 

Le  démon  alors  luy  tendit  un  piege.  Il  porta  un 
jeune  Religieux  qui  alloir  à Alexandrie  , de  prier 
l’AbbcTheo(Slifte  qu'il  luy  donnaft  le  Religieux 
Sabas  pour  l'y  accompagner.Et  comme  nous  avons 
veu  que  fon  pcre  & la  tnere  s'eftoient  reiircB  en 
cette  ville  , il  n’eft  pas  croyable  quels  efforts  ils  fi- 
rent pour  tacher  de  perfuader  à leur  fils  , de  de- 
meurer avec  eux  dans  lemonde.  Mais  il  rejetta  cet- 
te propofiiion  , 8c  leur  fit  voir  quelle  horreur  on 
devoit  avoit  d’une  femblable  apoftafie, 

Eftanc  donc  retourne  à fon  Abbé, il  le  pria  de  le  , 
iaiftèr  demeurer  dans  une  caverne  plus  foUtaire. 
Theoélifte  ayant confuhé  faint  Euthyme  (ur  ce  fu- 
jet , crut  qu'on  le  luy  pouvoir  permettre  , & luy- 
mefme  cinq  ans  apres,  lorrque  Sabas  eftoit  ^é  de 
trente-cinq , le  prit  avec  luy  pour  paffet  (a  vie 
d’une  maniéré  extrêmement  retirée.  Saint  Euthy- 
me eftant  mort,  Sabas  s'enfonça  encore  plus  ayant 
dans  le  defert , 8c  y chercha  une  carverne  en  im 
lieu  haut  & fort  écarté.  Il  fit  une  longue  corde 
pour  tirer  de  l'eau  d'en-bas,  & des  barbares  voyant 
un  jour  cette  corde,  ils  la  voulurent  fuivre.  Ils  fu- 
rent fi  furpeis  de  voir  en  ce  lieu  un  homme  étably, 
qui  n’avoir  rien  pour  vivre  que  de  méchantes  her- 
bes qui  pouvoient  croiftre  dans  ce  defert, qu’il  s’en- 
gagèrent à luy  apporter  du  pain , des  dattes , & du 
fromage. 
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Ayant  v«fcu  de  cette  forte  jufqu'à  l'âge  de  qua- 
rante cinq  ans  , Dieu  enfin  l'engagea  à fervir  les 
âmes  qui  venoient  à luy  de  toutes  parts , & fes  dif- 
ciplcs  furent  enluite  d'excellens  maiftres.  ]1  vit 
bien  toft  cent  cinquante  perfonnes  fous  fa  condui- 
te. Comme  ce  maiftre  habile  de  la  pieté  avoit  ap- 
pris par  une  longue  expérience  ce  qu’il  y avoit  à 
craindre  ou  à rechercher  dans  cette  vie  retirée  & 
folicairc  , il  en  avertiflôit  avec  foin  fes  difciples.  Il 
leur  dccouvroit  de  loin  les  dangers  qu’ils  dévoient 
appréhender.  Il  exhortoit  les  uns, avertiflôit  les  au- 
tres, il  faifoit  de  vives  reprimendes  â quelques-uns, 
ÿc  les  çonjuroit  tous 'de  refifter  avec  fagefle  & avec 
force  aux  artifices  de  l’ennemi.  Il  les  foutenoit, 
& les  prioit  d’eftre  couragenx  & forts  pour  endu- 
rer les  maux  qu’ils  auroient  â (buffrir  dans  cette 
forte  de  yie.  Il  ne  craignoit  rien  tant  que  le  décou- 
ragement , qui  pouvoit  porter  infenfiblcment  un 
folitaite  à s’ennuyer  de  fa  folitude.  Il  leur  rcprelèn- 
toit  que  le  démon  n’avoit  point  de  plus  grâd  picgc, 
que  de  jetter  dans  les  efprits  des  folitaires  les  agi- 
tations & les  troubles,  Il  leur  difbit  qu’il  falloir 
fe  relever  par  la  veuë  de  ce  que  l’on  efperoit  dans  le 
Ciel,  & que  c’eftoit  eftte  lâche  & efféminé,  que  de 
fe  laifler  tomber  dans  l’abatement&  la  défaillance. 
Ainfî  il  rendoit  fes  difciples  généreux,  les  fortifioit 
contre  les  tentations  du  démon  , & leur  adoucifluit 
la  vie  pénible  qu’ils  mepoient. 

Comme  il  ne  fe  croyoit  pas  digne  du  Sacerdoce 
luy*mefme  , il  ne  vouloir  pas  auffi  qu’aucun  de 
ceux  qui  vivoient  fous  luy  y pretendift.  C'eft  ce 
qui  luy  attira  une  perfècution.  Car  lorfqu’il  cftoit 
déjà  fort  âgé  , quelques-uns  de  fes  Difciples  alle- 
uat  trouver  Salufle  Patiiarcfie  de  Jerufalcm , pour 
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le  prier  de  leur  donner  un  Supérieur.  Ils  celcrenc  j,,  pgj 
d’abord  le  nom  de  Sabas  , parce  qu'ils  fçavoient  cembre* 
l’cftimc  que  l’on  faifoit  de  (a  vertu.  Mais  ayant 
cfté  contraints  en  répondant  aux  queftions  qu'on 
leur  faifoit , de  déclarer  qu’il  cftoit  vray  qu’ils 
eftoient  Tons  fa  conduire  , mais  qvie  cét  homme  ne 
pouvoir  pas  conduire  tant  de  Religieux  ; & que 
d’ailleurs  il  eftoit  fimple  & fort  ignorant , ils  dé- 
couvrirent afin  que  lafource  de  leur  révolté  cftoit 
que  Sabas  ne  vouloir  pas  fe  faire  Preftre  , ny  per- 
mettre à Tes  Religieux  de  l'eftre. 

Il  fe  trouva  là  prefent  alors  un  Preftre  nommd 
Quiritc , qui  eftant  tout  plein  de  l’idée  qu’il  avoir 
du  mérité  de  faint  Sabas  , eut  de  la  peine  à fouffric 
ces  Religieux  revolrez.  Il  leur  demanda  : Dites- 
moy  , mes  frères  , fi  c’eft  Vous  qui  d’abord  avez 
receu  l’Abbé  Sabas  avec  vous  , ou  fi  c’eft  luy  qui 
vous  a reccus  avec  luy.  C’eft  luy  qui  nous  a rc- 
ceus  , répondirent-  ils  : Mais  nous  avons  veu  peu 
à peu  que  comme  il  cft  extrêmement  groflier  , il 
ne  peut  pas  gouverner  tant  de  monde.  Il  fuccombe 
fous  le  poids  d’un  fi  grand  nombre, & c’eft  l’obliger 
que  de  l’en  décharger  d’une  partie.  Mais  , dit  Qiii- 
rite,puifque  cet  homme  fi  groftier  â eu  neanmoins 
l’efprit  d'eriger  une  fi  grande  Communauté,  main- 
tenant qu’elle  eft  tonte  formée  , peut-il  manquer 
d'efprit  pour  la  conduire  ? Dieu  l'ayant  foutenii 
dans  ce  qui  eftoit  plus  difficile  , l'abandonnera-t’il 
dans  ce  qui  l’eft  moins? 

Le  Patriarche  renvoya  ces  perfonnes,  leur  di-‘ 
fant  qu’il  examincroit  cela.  Mais  auffi-toft  ayant 
fait  venir  à luy  faint  Sabas,  qui  ne  fçavoit  pas  ce 
qui  fe  pafToit , & en  mcfme  temps  ces  Religieux, 
qui  croyoient  qu'on  les  àv oit -appeliez  pour  depo« 
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fer  contre  Uiy  , il  l’ordonna  Prêtre  ^ & en  le  leur 
montrant , il  leur  dit  : voilà  voftre  Supérieur  & 
voftre  Pere;  & ce  ne  font  point  les  hommes  qui 
l'ont  clloifi,  mais  Dieu  (èul.  Il  avoit  alors  cin- 
quante-trois ans.  Ces  Religieux  rebelles  demeurè- 
rent enfui tte  quelque  temps  dans  le  fîlencc.  Mais 
voyant  que  le  nombre  des  Laures  de  faim  Sabas 
& de  fon  ami  intime  faint  Theodofe  , fe  multi- 
pHoit  de  plus  en  plus  , on  nommoit  ainfi  dans  ces 
païs  les  MonaOieres  ; ils  caballerent  entr'eux  , & 
ie  trouvèrent  prés  de  quarante  qui  confpirerent  de 
le  perdre.  Saint  Sabas  le  fçaehant  , fe  retira , & 
dit  dans  fa  douceur  ordinaire  : Qu'il  falloit  com- 
b.ittre  les  démons,  mais  qu*il  failloit  ceder  aux 
hommes. 

Il  s’en  alla  vers  Scytopolis  dans  un  lieu  defert  prés 
du  fleuve  de  Gcrare.  Et  comme  il  n’y  pût  eftrc 
long-temps  fans  cflre  importuné  d’une  foule  de  per- 
lonnes  qui  venoient  à luy  , foit  pour  le  confuher, 
foit  pour  obtenir  par  fon  moyen  quelque  grâce 
de  Dieu,  il  retourna  à fa  première  Laure  , efpcrant 
que  le  temps  auroit  adouci  l’efprit  de  fes  Religieux. 
Mais  il  les  trouva  encore  plus  animez,&  au  lieu  de 
quarante  qu’ils  eftoientliguez,il  en  trouva  foixate, 
ce  qui  l’obligea  encore  de  fe  retirer.  Le  Patriarche 
de  Jsrufalem  avant  connu  ce  qui  fe  paflbit  , or- 
donna à CCS  Religieux  rebelles,  ou  de  recevoir  Sa- 
bas, ou  de  fe  retirer  eux  - mefmcs.  Ils  aimèrent 
mieux  fe  retirer  apres  avoir  mis  en  poudre  tout  le 
Monaftere  , & jetté  la  pierre  & le  bois  dans  le  tor- 
rent. On  ne  peut  croire  la  douceur  que  (àint  Sa-- 
bas  eut  pour  ces  Religieux  révoltez.  Il  les  fit  af- 
fifter  de  toutes  chofes  au  lieu  où  ils  s’eftoiêt  retirezi 
& plaignant  ces  brebis  égarées  qui  aimoicm  leur 
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icgàrement , & qui  trou  voient  leur  fouveraîn  plal- 
fir  à n’avoir  point  de  Pafteur  , il  ne  put  fouffrir 
que  faute  d’avoir  un  oratoire  ils  allalîèht  fc  mê- 
ler tous  les  Dimanches  avec  un  grand  nombre  de 
laïques.  Il  eftoit  informé  des  • querelles  & des 
difputes  qui  les  partageoient  continuellement,par- 
ce  qu’ils  n’àvoient  point  & né  Vouloient  point  avoir 
de  Maiftre  qui  appaifaft  leurs  difFcrendSi  Sc  quical- 
maft  leurs  efprits.Ainfi  ayant  peu  à peu  gagné  leurs 
cœurs  & adouci  leurs  efprits  ,il  leur  donna  un  Siî-i 
perieur  qui  fe  chargea  de  leur  conduite. 

Il  eut  encore  beacoup  à travailler^  caufe  de  l’efî 
prit  d’un  Religieux  altier  , qui  s’eftoit  mis  dfans  la 
tefte  de  vouloir  eftrc  Abbé , & qui  avoit  gagné 
quelques  Solitaires  à luy  (ûr  qui  il  auroit  eu  de  l’au- 
torité. Saint  Sabas  pria  tant  Dieu  pour  ce  Frère  j 
qu’enfin  il  revint  à luy,&  qu’il  s’impofa  luy  mcf- 
me  une  rigoureufe  pénitence  pour  expier  fa  faute. 
Saint  Sabas  l’aima  tendrement  dépuis,&  luy  dori- 
na  le  foin  de  recevoir  les  hoftes,&  de  leur  préparer 
à manger.  Un  jour  ayant  eu  quelques  Solitaires 
qui  vihrct  voir  leur  Abbé,il  leur  prépara  des  féves^ 
mais  avec  un  peu  trop  de  profufion,  parce  qu’il  eh 
mit  tant  cuire  , qu’il  cti  refta  beaucoup.  Ce  bon 
Solitaire  voyant  le  lendemain  çcs  fèves  qui  avoient 
«fté  cuites  le  jour  precedent,  & crofÿant  qu’elles  ne 
vaudroient  plus  tien, les  jetta  dans  un  ruiiTcau.Saîht 
Sabas  qui  vouloir  que  l’ô  menageaft  avec  bien  plus 
de  fagefle  le  bien  que  Dieu  leur  envoyoit , alla  fanS 
rien  dire  reprendre  ces  fèves,  les  lava  bien  ,■  & léS 
fît  fecher  au  Soleil}&  quelques  jours  après  il  dit  à 
ce  bonReligieux  qu’il  vouloir  luy  donner  ï difncr. 
il  luy  prépara  ces  fèves  le  mieux  qu^il  pût,&  après 
qu’il  en  eut  bien  maingé,  faint  Sabas  luy  dit  eu  fe 

H h iii) 


s-  D»' 

CSMBRlî 


>igiiized  by  Google 


r^io  Saints  du  mois  de  Décembre. 
levant  de  table  , qu’il  le  prioic  de  rexeufer  s’il  ne 
l’avoit  pas  mieux  traité.  Ce  Religieux  luy  dit  au 
contraire, qu’il  le  remerdoit  & qu’il  ne  fe  fouvenoit 
point  d’avoir. jamais  fait  un  ineilleur  difner,ni  mieux 
aprefté.  Surquoy  famt  Sabas  dit  à ce  Religieux  : 
Mon  frère  , il  faut  que  je  vous  dife  tout  ; Ces  fè- 
ves que  vous  venez  de  manger, font  celles  que  vous 
jcttâces  dans  l’eau  il  y a quelques  jours.  Ne  vous 
faites- vous  point'un  fcrupulede  perdre  ainft  le  bien 
de  Dieu  ? ]e  fçay  que  vous  en  aviez  trop  fait  cuite, 
mais  cft-il  podible  qu’un  homme  comme  vous,|qui 
vouloir  avoir’la  direétion  de  tout  un  Monaftere,oti 
il  faut  une  fagclTe  infinie  pour  régler  tout  en  poids 
& en  mefure  , n’ait  pas  feeu  proportionner  ce  qu’il 
preparoit  à manger, avec  le  nombre  des  pcrfbnncs 
pour  qui  il  le  preparoit  î C’eft  ainfi  que  ce  fage 
Abbé  remedioit  à tous  les  maux  de  fes  Solitaires. 

Mais  après  les  inftmélions  & les  peines  dome- 
ftiques  qu'il  eut  à fouffrir  , il  eut  part  encore  aux 
troubles  de  toute  l’Eglife , & l’Empereur  Anaftafc 
la  perfecutant , le  patriarche  de  Jerufalem  députa 
vers  luy  fàint  Sabas , qui  tout  pauvre  qu’il  eftoic 
& par  la  feule  aurhorité  de  fa  vertu  , fit  révoquer 
l’iricft  de  bann'ircment  qu’il  avoit  donné  contre  ce 
Patriarche,  & qui  s’oppofa  à fes  cruels  edits.Ayanc 
encore  depuis  (èrvi  très  utilement  l’Eglifc  , en 
obtenant  de  l’Empereur  Juftinien  plus  mefine  qu’il 
ne  luy  avoit  deman^é,eftant  retourné  à Jerufalero 
il  fe  fentit  fort  afR»ibli,&  peu  de  temps  après  il  ren- 
dit fon  ame  entre  f s mains  de  Dieu,  le  cirquiéme 
jour  de  Décembre,  âgé  de  quatre-vingt  quatorze 
ans,  l'an  du  monde  y 5 1. 
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REFLEXION. 

CE  Saint  eft  d’un  grand  exemple  , pour  nous 
faire  voir  que  les  affligions  font  comme  ellc- 
tielement  attachées  à la  vie  Chrefticnne.  Elles  le 
prévinrent  dés  fon  bas  âge.  Elles  contribuèrent 
beaucoup  à luy  faire  embraffer  une  vie  retirée  & 
folitaire , & elles  ne  l’épargnerent  pas  mefmc  de- 
puis qu’il  fe  fut  retiré  dans  la  folitude.Dieu  permit 
que  par  une  confpiration  qui  avoit  quelque  chofe 
de  monftrucux,  fes  propres  freres  & fes  enfans  fpi- 
rituels  fe  foulevafTent  contre  luy  , qu’ils  fiflènt  paf* 
fer  fon  humilité  toute  fainte  pour  une  ftupidité  in- 
fup portable, & le  refpcét  profond  qui  le  retiroit  de 
la  Preftrife,  comme  une  preuve  de  fon  incapacité 
& de  fon  infuffifance.  Ils  déguiferent  toutes  fes 
vertus, & ils  les  firent  pafTer  pour  des  défauts  , afin 
de  juftificr  leur  révolté  par  cette  conduite.  . Mais 
ce  Saint  demeurant  toujours  dans  la  paix  & dans 
la  douceur  au  milieu  de  ces  outrages  , & regardant 
fes  ennemis  comme  des  malades  , à la  guerifon  def- 
quels  il  devoir  penfer  plûtoft  qu’à  fes  propres  in- 
tereftsjilnous  apprit  à l’imiter  en  ce  point  fi  nous 
voulons  eftrc  Chreftiens , & à plaindre  plûtoft  nos  ‘ ^ 

ennemis  dans  les  maux  qu’ils  nous  font , qu’à  nous 
plaindre  nous-mefmes  j afin  que  cette  compaffion 
fccrette , nous  fafle  chercher  avec  foin  comme  fit 
faint  Sabas,  tous  les  moyens  de  gagner  leur  cœur , 

& de  les  faire  enfin  rentrer  en  eux-mefmes. 


Digitized  by  Google 


4.  DE- 
CEMBRE) 


$11  Saints  du  mois  de  Décembre. 

; -HW  : : î#a- : -€*3^  4^ 

MAKTrRO  LOG  E. 

A MyrCjCitc  Métropolitaine  de  Lycic  i décida  faine 
Nicolas  Evefque  & Confefleur  , duquel  encre  pluficuts 
autres  grands  miracles  ) on  raconte  qu’cftanc  bien  loin 
de  l'Empereur  Conftantin,  il  Iny  apparut  , l’caKorta  & le 
menaça  tellement  qu’il  luy  fit  changer  le  deiTcin  qu’il  avorc 
de  faire  punir  de  mort  quelques  perlonncs  qui  av oient  ré- 
clamé ce  Saint.  En  Afrique  les  fnintes  Dames,  Déni fe  ^ 
Datire  , Lcbntie,&  un  dévot  homme  nommé  Tertius; 
•Æmiliau  Médecin, Coniface  avec  trois  autres,  tousJef- 
quels  durant  la  perfecution  des  V vandales  , fous  le  Roy 
Hunneric  Arien  , furent  tourmentez  par  une  infinité  de 
très  cruels  tourmens,  qui  les  mirent  au  nombre  des  Saints 
Confefleurs.  Au  mcfmc  lieu  faint  Majorique  fils  defainte 
Denife  eflant  encore  fort  jeune  , délicat  , & redoutant 
fuktout  les  douleurs  du  corps,  fut  tellement  animé  pat  la 
contenance  & la  parole  de  fa  mere  , qu’il  fc  montra 
plus  courageux  que  cous  les  autres  , & rendit  l’ame  dans 
les  tourmeûs , fa  mere  l’embrafiant  de  joie  , l’enfcvclit 
en  fa  maifon  propre  , & elle  prioit  continuellement  prés 
de  fon  fcpulchte.  A mefme  iour  faint  folyctonc  du  temps 
de  l’Empereur  Conftance,cftant  à l’Autel  , & difant  li 
faince  Méfie, fut  furprls  par  les  Ariens  & eftranglé.  A Ro- 
me fainte  Afclle  vierge  , laquelle  cftoit  bénite  dés  le  ven- 
tre de  fa  mere  , comme  dit  faint  Hierofme  j elle  pafla  fx 
vie  eu  prières  & cnjeûtles. 


saint  NICOLAS  EVBSqVL 
de  Myre, 

}.&4.Sicc]e. 

Cita  vît  e/l  dans  Sttrius. 

SAînt  Nicolas  atoûjours  pa{T<?  pour  un  des  pfus 
celcbrcs  Evefques  de  fon  fiecle  , quoy  qu’en 
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general  ils  fuflent  alors  d’un  mérite  extraordinaire.  é.Ds- 
On  n’a  aucun  eferit  de  luy  , car  il  a mieux  aimccsMBRi. 
pendant  fa  vie  faire  que  parler.  Dieu  l’avoit  fait 
naiftre  d’une  des  plus  illuftres  familles  de  la  ville 
de  Patare  dans  la  Lycie , & il  le  donna  comme  par 
miracle  à fes  parens , qui  le  regardèrent  comme 
le  fruit  de  leurs  prières, & qui  apr^s  l’avoir  rcceu  de 
Dieu  de  cette  forte,  ne  defiroient  que  de  le  luy  ren- 
dre , à l’imitation  d’Anne , qui  offrit  à Dieu  le 
petit  Samuel  qu'elle  avoir  obtenu  pas  (es  prières, 

& d'une  maniéré  miraculeufe.  Dieu  donc , comme 
remarque  le  Bréviaire  dans  (bn  Office , le  prévint 
de  Gi  grâce  dés  qu'il  eftoit  à la  mammelle , & les 
Mercredis  & les  Vendredis  , il  ne  la  fu^oit  que  le 
foir.  Ainfi  un  petit  enfant  apprit  aux  grands  les 
réglés  du  véritable  jeûne,  & on  commença  à pré- 
voir déflors  qu’elle  devoir  eftre  un  jour  la  fainteté 
de  cét  enfant.  Il  fut  très-  bien  élevé , & réuffit  en 
toutes  fortes  de  fciences  j & comme  fa  vertu  fur- 
pa(Toit  encore  fa  doctrine  , fon  oncle  qui  efloit  E- 
vefque , le  mit  dans  fon  Clergé  & le  fit  Preftre. 

Ses  parens  eftant  morts  , il  employa  les  grands 
biens  qu’il  en  hérita  à affifter  les  pauvres.  Rien 
n’eft  plus  fameux  que  cette  charité  qu'il  fit  à une 
pauvre  famille , où  un  pere  fe  voyant  réduit  à la 
dernière  neaffité  , eftoit  prefque  refolu  de  profti- 
tuer  fes  trois  filles.  Il  alla  de  nuit  leur  jetter  par 
trois  divetfes  fois  un  (ac  d’argent  par  les  feneftres. 

Cela  leur  donnalieu  de  fe  marier  honneftement, ce 
que  le  pere  jufques-là  n’avoitpû  encore  faite.  Il 
nous  apprit  ainfi  à chercher  le(ecret  dans  les  chari- 
tez  que  nous  faifons  , & à ne  defîrer  d'y  avoir  que 
Dieu  pour  témoin.  On  voit  alTcz  de  petfonnesen 
ce  temps  qui  font  des  charité*  fetnhlaWes , ôc  qui 
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font  touchées  de  compaffion  pour  de  pauvres  filles 
qu’elles  tâchent  de  placer  honnêtement , pour  les 
tirer  des  périls  où  leur  pauvreté  pourroit  infenfi- 
blemcnt  les  expofer.  On  ne  peut  alTez  louer  cette 
charité,&  l’exemple  du  Saint  que  nous  honorons 
aujourd’huy,doit  encore  les  y porter  plus  que  ja- 
mais. ’Il  feroit  feulement  à defirer  quelles  y recher- 
chalTcnt  le  fecret  comme  faint  Nicolas  l’à  fait  & 
comme*  Jefus-Chrift  nous  l’a  ordonné  fî  pofitivc- 
ment  â tous. 

Lorfqu’il  fe  fantifioit  ainfi  dans  fa  Ville  pat 
fes  bonnes  œuvres, par  fes  prières  & par  Tes  jeûnes, 
(bn  oncle  luy  donna  la  conduitte  d’un  Monaftere 
qu’il  avoir  fait  baftir,  dont  il  s’acquita  avec  toute 
lafuffirance  poflîble.  Enfuite  Dieu  luy  mit  au 
cœur  d’aller  vifitet  les  faints  Lieux  de  Jerufalem,  & 
ce  fut  en  ce  voyage  qu’il  appaifa  miraculeufement 
une  tempefte  , ce  qui  a porté  enfuite  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  un  fiîmblable  péril  , à l’invoquer 
dans  leur  beCain.  Après  qu’il  eut  fatisfait  fa  pieté. 
Dieu  le  conduifant  par  Myre,qui  étoit  laMetropole 
de  Lycie,  il  fe  trouva  que  cette  Eglife  alors  man- 
quoit  de  Pafteur,  & que  les  Evefques  alTemblez 
eftoient  en  peine  d’y  pourvoir.  Lorfqu’ils  eftoient 
dans  de  grandes  inquiétudes  fur  Ce  point  pour  con- 
noiftre  quelle  feroit  la  volonté  de  Dieu  , & quel 
eftoit  le  Prélat  qu'il  avoir  deftinéâ  cette  Eglife  af- 
fligée de  la  perte  de  fon  Pafteur  , un  d’eux  poufte 
par  un  fecret  inftind  deDieu,dit  que  tout  le  monde 
devoir  s’accorder  à prendre  pour  Evcfque  ce  luy  qui 
le  lêdemain  enrreroit  le  premier  dans  l’Eglif*  & qui 
fe  nommoit  Nicolas.Ainfi  ce  Saint  venant  du  matin 
ù (bu  ordinaire  à l’Eglife  pour  fair^  fa  priere,  il  re- 
ccut  ce  jopr-là  la  recompenfe  de  fa  fidelité  &.  de  fa 
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vigilance.  Cette  force  d’clcftion  devroit  avertir  au-  6.  Di- 
jourd’huy  les  Paftcurs  de  l’Eglife  Savoir  plus  dec^MBRH. 
ferveur  que  jamais  pour  les  prières  du  matin  &pour 
les  faintes  veilles  de  la  nuit.  G’eft  peu  rnefmc  qu’ils 
aiment  les  prières  & les  veilles  lorlqu’ils  font  cta- 
bHs  Pafteursj  Us  devroient  les  avoir  aimées  avant 
que  de  l'eftre,  comme  ils  en  voyent  l’exemple  dans 
faint  Nicolas,&  ces  dignitex  faintes, devroient  eftrc 
la  tecompenfe  & la  preuve  de  leurs  craifons  paflees. 

Ce  faim  Evefquc  remplit  admirablement  tous  les 
devoirs  de  fa  charge  autant  qu’on  le  devoir  attédre 
d'imc  perfonne  choifiede  Dieu  mcfme.  U témoigna 
auffi  une  grande  generofité  pour  la  Foy  , que  tous 
>les  Edits  de  Dioclétien  & de  Maximien  qui  tenoict 
pour  lors  l’Empire,ne  purêt  pas  l’ébranler.  Et  com- 
me on  le  menaçoit  de  la  mort , il  fit  bien  voir  qu’il 
la  regardoit  comme  fa  plus  grande  joie.  Ainfi  011 
fe  contenta  de  le  condamner  au  bannilTcment.  Ce 
fut  Conftâtinqui  s’ellant  fait  chreftien, après  avoir 
fuccedé  à l’Empire,  le  cappella  de  cét  exil  avec  tous 
les  autres  Evefques  que  la  tempefte  de  la  perfecu- 
tion  avoir  difperfcz  en  divers  endroits  , & que  la 
vigilance  de  cet  Empereur  pour  les  interdis  de  l'E- 
glife,  réunit  enfititc  dans  le  Concile  Oecuménique 
de  Nicée  pour  foûtenir  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu 
contre  Arius.  Saint  Nicolas , comme  le  difent  plu- 
fieurs  auteurs,  brilla  dans  ce  Concile  entre  les  Evef- 
ques, & fe  rendit  digne  de  l’cftime  & de  l’amitié 
de  Conftantin  , dont  il  n’abufa  pas  pour  le  flatter 
lâchement  , mais  pour  le  porter  au  bien  , pour 
l’empécher  de  faire  le  mal,  &c  pour  luy  faire  rendre 
juftice  aux  foibles  que  fes  Officiers  opprimoient 
par  leur  puitlance. 

Il  efl  fuperflutle  dire  qu’il  eut  dans  fon  Epifeopae 
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la  mcfme  charité  qu'il  avoir  eue  avant  que  d’eftre 
Evcfque.  La  grâce  de  l’onéliion  fainte  qu’il  avoir 
receuc,  donna  un  novueau  luftre  à toutes  (es  vertus 
Il  eut  encore  plus  que  jamais  de  la  compai&on 
pour  les  pauvres, de  la  tendrelle  pour  les  veuves  & 
les  orphelins , & de  la  fermeté  pour  (ècourir  ceux 
qui  eftoient  opprimez  par  une  force  majeure.  On 
en  a confervé  dans  fon  Hiftoire  une  preuve  illuftre. 
Car  trois  Officiers  d’armêc  ayant  efté  fauïTemcnc 
aceufez  devant  Conftantin  , & cét  Empereur  qui 
avoir  efté  trop  credule  en  cette  rencontre , & qui 
n’avoit  pas  aflez  découvert  la  malice  de  ces  calom- 
niateurs , ayant  condamné  fort  injuftement  ces 
trois  per fonnes,  comme  coupables  des  crimes  dont 
la  malignité  de  l’envie  les  avoir  aceufez,  ces  trois 
hommes  n’ayant  aucun  azile  où  ils  puftent  avoir  re- 
cours dans  une  extrémité  fî  terrible  , & ne  voyant 
aucune  perfonne  fur  la  terre  qui  pût  les  tiret  d’une 
main  ft  puiftante,  ils  virent  leur  mort  afturée  , à 
moins  que  d’avoir  un  fecours  exttaordinaite.Lorf- 
qu’ils  eftoient  dans  ces  agitations,  ils  fe  fouvinrent 
des  grands  miracles  que  faint  Nicolas  faifoit,&  de 
l’accès  ft  facile  que  tous  les  mifcrables  ttouvoient 
auprès  de  luy.  C’eft  pourquoy  ne  pouvant  dans  la 
captivité  où  ils  eftoient, aller  de  prés  implorer  fon 
affiftance  , ils  le  prièrent  de  loin  de  les  protéger. 
Ce  Saint  écouta  lcurs*cris,quoyque  fi  éloignez  de 
luy:&  la  nuit  il  apparut  kConftantin  avec  un  vifage 
fcvcre,&  luy  commanda  d’un  air  menaçant  de  laif- 
fer  aller  libres  ces  innocens  qu’il  eftoit  fur  le  point 
de  perdre 

On  ne  (ê  lalTeroit  point  de  parler  d’un  fi  grand 
Saint:  Mais  comme  on  en  voudroit  rien  dire  que 
de  certain  , & qu’on  ne  fçait  pas«u  vray  comment 
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ii  mourut,  nous  contentant  de  dire  en  general  qu’il  é.  Db 
fit  des  aft'ons  vraiment  miraculcufes  , & durant 
vie  & apres  fa  mort , qui  luy  on  donné  le  nom  de 
Thaumaturge,  nous  dirons  un  mot  d’une  celtbre 
Dame  nommée  Denife  dont  le  Martyrologe  fai 
mention. 


SAINTE  VENISE. 

f.  S’ccle.  ^ 

CEtte  fainte  fouffrit  en  Afrique  pour  Jefus- 
Chrift  du  temps  de  la  perfecution  des  Vanda- 
les.Côme  Hunneric  n’épargnoit  rien,  non  pas  meC- 
me  les  femmes  , cette  Dame  fut  prife.  Les  bour- 
reaux l’ayant  entre  leurs  mains  furent  furpris  de  fà 
conftance.  Et  comme  ils  commençoient  ^ la  dé- 
pouiller pour  la  fouetter,  elle  leur  dit  avec  fermeté: 
Mc  voilà  entre  vos  mains,  tourmentez-moy  autant 
que  vous  le  voudrez. Seulement  ne  me  dépouillez 
qu’en  partie  pour  épargner  ma  pudeur. 

Ces  paroles  redoublèrent  la  rage  des  bourreaux. 
Non-feulement  ils  la  dépouillèrent  entièrement  , 
mais  ils  l’expofcrent  aux  yeux  de  toute  la  Ville  , 
afin  d’ajouter  la  confiifion  à la  cruauté.  Ils  la  trait- 
terent  de  telle  forte  en  cét  état,  que  la  quantité  de 
coups  de  foiiets  qu’elle  teccut,fit  couler  de  fon  corps 
des  ruifleaux  de  fang.Elle  ne  dit  autre  chofe  dans  ce 
tourment,quc  cette  parole:  Ce  que  vous  me  faîtes 
pour  me  deshonorer, fera  ma  gloire  & ma  courône. 
Son  exêple  fervit  beaucoup  à encourager  les  fidè- 
les de  la  Ville  & de  tout  le  païs.Cette  fainte  femme 
ayant  meme  veu  fon  fils  nômé  Majorique  trembler 
dans  la  veuë  de  ce  qu’elle  fouffi  oit,parce  qu’il  eftoît 
délicat, elle  lan^a  fur  luy  des  regards  perçans,&  elle 
^e  ferrie  de  telle  forte  de  l’authorité  materqellc 
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qu’ayant  auffi  cftc  pris  enfuitc  il  fut  pins  fort  qu’el- 
le mefme,  & foulFdt  courageufemenr.  Après  qu’il 
fut  mort  , cette  genercufe  mere  embralTa  cette  ho- 
ftie  faintc  qu’elle  avoir  offerte  à Dieu  , & ne  vou- 
lut point  l'enterrer  ailleurs  que  dans  fon  logis.  On 
arracha  les  entrailles  à Datine  fa  fccur,à  Emile  cou- 
fin  de  Datine,  fie  à pluficurs  autres  que  l’Eglifc  ho- 
nore auffi  en  ce  jour  , dont  il  eft  parle  avec  cloge 
dans  le  Livre  que  Vidtor  Evefquc  d’Utique  a fait 
de  la  peiTecution  des  Vandales,  lequel  connoiflbic 
très- particulièrement  cette  Dame. 

Il  n’y  a pas  moyen  auffi  d’oublier  une  célébré 
Vierge  Romaine  nommée  Afelle  , dont  on  honore 
encore  en  ce  jour  la  mémoire.  Saint  Jerôme  nous 
a fait  en  abrégé  fa  vie, qui  marque  aflèz  côbien  elle 
eftoit  pleine  de  l’Efprit  de  Dieu.  Dés  l’âge  de  dou- 
ze ans  elle  renonça  à la  vanité  du  fiecle,&  fa  mere 
luy  refufant  une  robe  fort  groffiere  par  laquelle  elle 
vouloir  témoigner  au  monde  qu’elle  n’eftoic  plus  à 
luy,elle  vendit  une  chaifne  d’or  qu’elle  avoir  portée 
jufques  là  â fon  cou  , poür  s’en  acheter  une.  Elle 
s’enferma  dans  une  petite  cel^le  qui  luy  paroifToit 
un  Paradis, & qui  luy  fervoit  de  lieu  de  repos  & de 
priere.  Elle  faifoit  fon  divert^ement  du  jeûne  , 

& la  faim  luy  eftoit  plus  agréable  , que  les  meil- 
leurs repas  ne  le  font  aux  autrcs.Un  peu  de  pain  & 
d’eau  excitoit  plûtoft  en  elle  la  faim  qu'elle  ne  l’ap-  » 
paifoit.  Jamais  perfonne  n’a  plus  defiré  d’eftre  in- 
connue à tout  le  monde,de  ne  voir  ny  d’eftre  veuc 
de  perfonne  , trouvant , comme  dit  faint  Jerome , 
un  Ciel  dans  la  foHtude.  Elle  vécut  cinquante  ans  ; 
de  cette  forte  d’une  manière  très- uni  forme  , & elle  j 
fut  un  grand  exemple  de  penitenc»  & d’humilité 
dans  une  ville  d’orgueil  & de  divertiffements. 

Ti^EFLE- 
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IL  n’y  a tlonc  point  d’eftat  dans  l’Eglifc  ^ui^n’^iic 
aujourd’hny  de^tres-btaux  exemples.  Les  firaplcs 
Laïques  ont  dans • Nicolas  çeluy  de  la  'vie 
quïls  doivent  mener  dans  le  monde.  S'ils  (ont  ri- 
cnes  & de  condition  comme  l’eftoit  ce  Saint  , ils 
doivent  comme  i«y -faire  de  grandes  aumpnes»6v  y, 
garder  le  fccrct.  Ibnc  doiveisc  point  avoir  horret\r 
des  jeûnes, & lc«r  vic'dansl«  rôonde  doit  lappto- 
cher  d'c  bien  prds  de  celle  dés  Rclîgieiix  , comme- 
faint  Nicolas  par  Cè',  veillcs,pdr  f^s  prières  & par  fes 
jeûnes  approchoic  bien  prés  de  lenc  vie.Les  Prctres 
& ceux  qui  font  dans  les  Charges  de  l’EglifejVoycc 
auffi  dans  ce  Saint  comment  ils  doivent  s'y  prépa-i 
rer,comment  ils  y doivent  entrer , & de  quelle  ma-' 
niere  ils  doivent  s*y  conduire, foit  à l’cg^rd  dp  peu-’ 
ple,{ôit  à l'égard  des  Grands,  foit  dans  la;  paix  , 
(bit  dans  la  guerre  de  l'EgUfe.'  Que  -fi  nous  voulons 
ptadèr  aux  autresSaints  quc-nous  honorons  aujour- 
d’huyjles  vierges  & les  femmes  Çhreftiennes  y 
trouveront'^e- grands  exemplex  de  pieté  , qm  re- 
nouvelleront pcut-éftre  dans  kuceœur  lïdce  qu'ils 
doivent  former  de  la  vie  Chteftienne  , le  mépris 
qu’ils  doivent  faire  du  monde , mefme  dés  leur  plus 
grande  jeuncirc, comme  fit  faince  Azellej  & la  fer- 
meté avec  laquelle  ils  doivent  foufftit  les  petfecu- 
tions,fi  Dieu  permet  qu’il  leur  en  arrive  , comme 
il  en  arriva  à faime  Dcnife.  - 
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A Milan  le  jour  Avi  facre  dcfaint  Ambroifc  Confcflcur 
7«  Dl-  jSc  Docftclir  de  l’Eglifcjdont  la  vertu  & la  doéltinc  orne 
^sUBR.B.  mervejileiifenienc  rEglife  univerfelle.A  Fermo  en  la  mar- 
che d’Aii,CQnc,mourur  faine  Sabin  Evoque  k tnaityr.  Eu 
Alexandrie  faint  Aga||çn  foldat  du  temps  de  l’Empereur 
Dcce,’ pour  avoir  empeebé  quelques  ihndcles  de  traitter 
irreveremment  les  corps  Hes  (aints  Martyrs,  fur  par  une 
cfmeutc  populaire  prefentéiau  Juge , &:  ténanc  bon  en  la 
profeinon  îe  la  fainte  Epy  j fut  epudamné  à la  mort. 
A Antioche  les  Saints  Pqlycarpc  .Tlicodotc  Martyrs. 
A Tuburbeen  Afritjue  faint  Serve  Martyr  , lequel  durant" 
Ja  peifccution  des  V vandales,  (Ipus  le  Roy  Hunneric  , fut 
long-temps  oattii  à c<»ups  de  gros  baftons,  5c  guindé  en- 
haut  d’une  efttapade  , ^pKis  lafdré  torut- là  coup  fur  dç 
grolfcs  pictrcs,par  après  déchiré, avec  des., caillous  poin- 
tus, & ainfi  gagna  la  couronne  du  martyre*  Au  Royaume 
de  Naples, faint  Urbain  Evefquc  5c' Confeffeur,  En  Xain- 
fôngc  dcccdaiaint  Martin  Abbé  rpres  du  fepulcbrc  du- 
quel fe  font  pluhcurs  grands  mitaçlcsJ  En* un  village  prés 
de  Meaux  faiutc  Phare, Vierge,  ^ , 

•-Jo: ^ --L-l M!«  ■ m 

'$4)NT  SERVE  -MAÈrrRy. 

(p‘- Sainte  Vi^oire,  ^ 

'{.  Siècle.  , 

Cfcy  ifttiri  de  VHijfoire  de  Vi0âr  t^Viique, 

L'Eglife  qui  rccQtmpiftla gtaccique  Dieu  luya 
faite  de  luy  donner,  gutrefoi^  fgint  Ambroifo 
pour  la  foûtenic  contre  les  Ariens  & pour  l’inftrui- 
rc,  fait  une  Fcftc  particulière  en  ce  jour  de  fon 
Ordination , lorfque  Dieu  le  fit  pafler  tout  d'un 
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coup  des  Charges  & des  Magiftracures  à la  dignité  7.  Di- 
Epifcopale,&  que  Milan  n’ayant  eu  jufques  là  en  cembrb. 
luy  qu’un  Gouverneur  qui  regloit  fagement  fa  Vil- 
Icjl’eut  enfuite  pour  un  Evcfquequi  conduiHt  tres- 
faiutemcm  Ton  peuple.  Il  eft  jufte  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  l’Eglifc , & de  rendre  à Dieu  nos 
adions  de  grâces  pour  cette  Ordination  , a6n  que 
la  fidelité  & la  rcconnoifiance  qu’il  verra  en  nous 
pour  ces  faveurs  d’autrefois  , le  porte  en  quelque 
forte  à les  tenouveller  encore  en  nos  jours,  & à 
nous  donner  de  faints  Evefques.  Mais  nous  ne 
nolis  arrefterons  pas  davantage  fur  ce  fujet , pour 
parler  icy  d’un  faint  Martyr  que  l’Eglife  honôre  en 
ce  jour.  ; 

C’eft  faint  Serve  qui  fouffrit  en  Afrique  dans  la 
ville  de  Tuburbe  pendant  la  perfccution  des  Van*- 
dales.  C’eftoit  un  Gentilhomme  d’une  tres-noble 
famille.  Mais  dans  cette  irruption  de  Barbares  qui 
fondit  comme  un  orage  dans  l’Afrique , tout  cftoit 
confondu, & les  plus  nobles  encore,  plus  que  les 
autres, eftoient  expofez  aux  infultes  & aux  cruamez 
de  ces  infidèles. 

Lorfquc  l’on  fe  fut  faifi  de  ce  faint  Homme  , on  - 
commença  par  luy  donner  un  grand  nombre  de 
coups  de  bâton,  qui  lui  meurtrirent  tout  le  corps.  • 

Et  comme  on  vid  fa  confiance  qui  venoit  plûtoft  s 
de  la  folidité  de  l’cfprit  de  Dieu  , que  de  cette  fer- 
meté de  courage  qui  efi  ordinaire  & comme  natu-.. 
relie  aux  perfonues  de  condition  , on  s’appliqua  à 
le  tourmenter  plus  ingenieufement.  On  l’eleva  eh 
l’air  extrêmement  haut  avec  des  poulies  , & de  là 
on  le  laifla  tomber  tout  d’un  coup  fur  le  pavé.  On 
letraînaenfuitetantdcfoisfordes  pierres  aiguës 
ôc  coupantes,  que  fa  peau  déchirée  çn;picccs  pen* 


Digilized  by  Google 


Saints  du  mois  dè  Decémbrs. 
doit  fur  fou  vcmre^nforte  qu‘ôn  iuy  voyoit  tou- 
tes les  côtes ,&  toute  l'opine  du  dos  , & que  bicn- 
toft  après  il  rendit  l’amCr 

Il  n’avoit  gueres  moins  énduré  fous  le  régné  de 
Genferic  pour  n'avoir  pas  voulu  révéler  le  fectet 
d'un  de  (es  amis.  Et  ainli  on  peut  juger  avec  quelle 
joyc  il  fouffroit  alors  pour  la  deffence  des  My(le« 
jes  de  la  Foy,puilqu'après  avoir  gardé  fi  extrême- 
ment la  fidelité  à un  homtne,il  n'avoit  garde  d'en 
manquer  à Dieu , dont  il  attendoit  une  éternelle 
recompenft. 

En  mefme  temps  le  mefme  tyran  fit  preiqoe  fouf- 
frir  le  mefme  fupplice'à  une  £>ame  d'Afrique  nom- 
mée Vi6loirc,plus  glorieufe  encore  par  fon  coura* 
ge  que  par  Ton  nom.ÔU  H fufpendit  phifieiirs  fois 
en  l'air  en  prcfence  de  fon  mary, de  fes  ehfans , Sc  de 
tout  le  peuple.  On  mit  enfoite  du  feu  au  défions 
d’elle  comrrie  fi  on  eut  voulu  la  brûler.  Son  mary 
alors  qui  avoir  perdu  coürage,  luy  dit  : Jufqoes  à 
quant,  ma  chere  femme , vous  expofetez-vous  à 
9,  tanç  de  tourmens  ? Si  ma  ctmfideration  ne  fait  au- 
9,  cune  imprefiion  fur  vous,  foyez  au  moins  touchée 
9,  par  la  vue  de  ces  enfans  innocés  que  vous  avez  mis 
9,  au  monde.  Epargnez-vous  tant  de  fouffranccs  en 
9,  vous  hifiant  d'accomplir  le  Cbmmandcrnent  du 
9,  Rov,  & détournez  ainfi  de  defibs  vos  enfans  9c  de 
9,  dcfiïis  moy  la  colcre  d'Hunnerje,  & le  malheur  où 
„ clle  eft  prefte  dé  nous  réduire.  > ■ 

, Cette  admirable  femme  remplie  d’uti  courage 
mafle,  ferma  l’oreille  ù ces  paroles.  Elle  vid  par  fa 
grande  foy  que  c’eftoit  le  dèmô  qui  lui  parloir  par 
fon  mari.ElIe  détourna  dé  rnfêmé  fès  yeüx  des  pleurs 
de  fes  enfans, & par  un  gencteüx  mépris  des  fciiri- 
rnçqs  de  la  nacure,eUe  tint  toûjouts  u>n  edeur  élevé 
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fia  Ciel.Comme  les  bourreaux  virent  qu’à  force  de  ?• 
la  fiirpendre  fes  ëpaules  eftoient  toutes  brifées  , & cBMsai^ 
quVUe  ne  refpiroit  plus,iU  la  crurent  morte  & la 
lai (lerent.  Mais  elle  recouvra  miraculeufemcnt  en« 
luite  uiie  tres-parfaice  famé. 

On  nous  propofe  encore  aujourd’huy  dans  le 
Martyrologe  fainte  Fare.  Cette  faincc  Vierge  qui 
fit  voir  dans  l'onzième  fiecle  la  vertu  des  premiers, 
fut  à caufe  de  tant  d’excellentes  qualitez  qu'elle 
avoit  , la  premierê  Abbefle  de  Farmontier  en 
Brie,  qui  eft  un  Monàftere célébré,  ainfi  appelle  de 
Ton  nom,  dans  lequel  elle  pratiqua  des  vertus  qui 
ne  font  bien  connuHs  que  de  Dieu  feuh  Mais  on 
peut  voir  quelque  chofè  de  la  vie  de  cette  Sainte  ^ 
dans  celle  de  faint  Faron  fon  frère , que  l'on  trou- 
vera le  iS.jour  du  mois  d’Oèl:obte,&  on  peut  dire 
en  un  mot  que  fa  plus  grande  gloire  eft  d'avoir  c6- 
verti  fon  frcre,qui  touché  de  Ion  exemple  , fuivit 
fa  vie  en  imitant  fa  fainteté)  de  forte  que  de  Comte  * 
qu'il  cftoit  il  devint  Clerc,&  de  Clerc  il  fut  enfui- 
te  eboifi  pour  eftre  Evefque  de  Meaux. 


REFLEXIOI^, 

« 

CEtte  Sainte  qui  par  fes  prières  &:  fes  larmes  a 
donné  un  faint  Prélat  à l'Eglife,  & qui  a fait 
que  fon  frère,  de  confiderablc  qu'il  eftoit  dans  le 
monde, par  fes  grands  emplois  6c  'par  la  fufififance 
avec  laquelle  il  les  remplHToic,le  devint  encore  plut 
dans  l'Eglife  par  fa  dignité  d'Évelque  , & par  la 
fainteté  avec  laquelle  il  s’acquitta  de  ce  Miniflere  , 
nous  a appris  que  la  vie  d’une  amc  Chreftienne  en 
ce  raoiide,eft  de  s*occupet  de  toutes  les  chofes  qui 
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y font, pour  n’avoir  dans  l’efprit  que  Dieu , que  fa 
• - gloire  , & les  intercfts  de  fon  Eglifc.  Elle  doit 

~ " eftrc  contente  de  connoiftre  l'un,&  d’eftre  un  mem- 
bre de  rautre,8c  d’avoir  ainfi  dans  elle  un  témoi- 
gnage de  (a  mifericordc.  Elle  ne  doit  plus  penfer 
qu’à  augmenter  fa  grâce  dans  elle  , & fon  union 
avec  Dieu,  & le  regarder  cent  fois  le  jour  , afin  de 
porter  & communiquer  aux  autres  , les  rocfmes 
biens  dont  elle  joiiit  pat  fa  bonté , & d’accroiftre 
fon  Royaume  fur  la  terre.  Mais  quoy  que  ce  foit 
là  le  partage  de  tous  les  Chreftiens  , on  peut  dire 
en  ce  jour  que  l’on  honore  fainte  Farc,quelcs  âmes 
Religieufes  ont  encore  une  obligation  plus  particu- 
lière de  fuivre  en  cela  l’exemple  de  cette  fainteViet- 
ge,  & de  fe  feparer  de  cœur  encore  plus  que  de 
corps  de  toute  la  terre, pour  ne  plus  penfer  qu’à 
Dieu  & à fon  Eglifc  fainte.C’eft  là  la  vie  de  la  Foy 
qui  ne  s’arrefte  plus  à confiderct  les  chofes  vifîbles, 
mais  les  invifibles  , & qui  ne  dtfire  en  ce  monde 
que  ce  que  les  Anges  défirent  dans  le  Ciel»  c’eft  à 
dire  la  gloire  de  Dieu  & la  fanft*fication  de  l’E- 



M ARTrRO  L‘OG  E. 

La  Conception  de  la  glorieufc  Vierge  Mere  de  Dieu* 
8.  De-  a Rome  faint  Eutichien  Pape,  qui  en  divers  lieux  enfeve- 
CEMBKit  lit  de  fa  main  r>roprc  jufques  à trois  c^ns  quarante  deux 
Inartyrs.auquels  s’eftant  joint  lay-mcfmc,H  fut  couronoc 
du  martyrefous  l’Empereur  Anrelien,5fc  enfevtly  au  Cime- 
tière de  Callifle.En  Alexandrie  S.Macairc  Martyr  , n’ayant 
pû  eftrc  induit  par  plufieurs  paroles  du  Juge  à rénicr  U 
Foy,&  perûftant  à la  confelTet  toujours  plus  conftamment, 
fut  euân  brûle  tout  vif  A Trêves  faint  Euchairc  , dif* 
ciplcdc  faint  Pierre  , & preouci  Evêque  de  ladite  ville* 
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A Conftancinoplc  faine  Patapie  Solieaire,  renommé  pour  . 

fes  vertus  & fes  miracles.  En  l’Iflc  de  Chypre  deceda  l'aine 
Sophronie  Evêque  & ConfdTcurjqui  fut  un  grand  deifen-  cembk* 
feur  des  pupilles  & orpheiins>dc  très- liberal  à fccouiir  les 
aüligeziA  Luxeüü  faine  Romatic  Abbé  , lequel  eftant  un 
^r.cs  plus  grands  de  la  Cour  du  Roy  Theodebert, quitta  le 
rnonde,&  furpalTa  plulîeurj  autres  eu  robfervation  de  la 
difciplinc  Religieufe. 

— - " ■ ■ ■ ^ - 

*J)E  LA  CONCEPTI  ON  DE  LA 
. yierge^ 

* i 

IL  n*y  a point  de  Chreftien  qui  ne  fe  joigne  au- 
jourd’duy  à l’EgUfe  pour  honorer  la  Ftfte  de 
la  Conception  de  la  faince  Vierge.  Comme  on  ne 
peut  aflez  refpeûer  une  fi  admirable  Créature,  on 
ne  peut  aufilaficz  honorer  le  premier  tnoment  de 
(a  lantificatiôn.  C'eft  dequoy  on  doit  s’occuper 
aiijourd'huy.  On  doit  entrer  dans  la  joyc  de  toute 
rEglife,qui  folemnifc  avec  adions  de  grâces  le  jour 
auquel  Dieu  commença  à répandre  les  premières 
faveurs  fur  celle  qu’il  avoir  choifie  de  toute  cicr- 
nitc  pour  eftre  mere  de  celny  qui  devoit  reparer 
le  monde,  & en  ôter  la  maledrâion  que  le  péché  y 
avoir  attirée.  Nous  pourrions  pour  entrer  davan- 
tage dans  ces  fentimens,nous  reprefenter  aujour- 
d’huy  l'eftat  ou  cftoit  le  monde  avant  la  nailTance 
de  la  fainteVierge,&, cette  noire  nuit  du  péché  qui 
couvroic  toute  la  terre  , fans  que  l’on  vid  encore 
lien  paroiftredu  nouveau  jour  qui  devoir  l’éclairer 
■ en  fui  te  ,&  nous  tirer  de  noftre  mifere.  C’eft  ce 
qui  fait  dire  à l’Eglife  que  Marie  fe  levé  comme 
l’aurore, & comme  l’cftoile  du  point  du  jour  , qui 
nous  annonce  que  la  nuit  eft  pa(Tée,&  que  le  jour 
bien- toft  venir.  Honorons- donc  celle  dont  la  ' 
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jiaitlance  nous  a caiifé  tanc  Ac  biens  , &c  entrons 
clans  l’union  de  tous  les  6dtles  cjui  invoquent  au- 
jourd’hiiy  cette  Reine  du  Ciel,  comme  Icuc  refuge 
après  Jefus-Cheift  , & comme--  celle  que  Dieu 
envoyé  au  monde  o pour  edre  comme  la  porte 
par  laquelle  celuy -qui  • le- devoir  fauver  y cft 
entre. 

Mais  no  (Ire  application  principale  dans  ce  faint 
jour , doit  cftre  de  tâcher  d’entcér  dans  les  dif- 
pofi lions  de  Marie  , qtri  s'eft  humiliée  infiniment 
devant  Dieu  dans  la  veuc  de  la  petitelTc  en  laquelle 
elle  e(l  aujourd'huy  , Bc  qiti  a toujours  trouve 
pendant  fa  vie  une  grande  difpToportion  entre  (a 
baflèlTc,  (clon  le  terme  dont  elle  fc  fett  cUe-mefme  , 
& entre  les  grâces  dont  il  plaifoit  â Dieu  de  la  pré- 
venir.Elle  cft  toujours  demeurée  ferme  dans  ce  fen- 
timent  fi  humble  & Dieu  a coujouts  vû  cette  difpo- 
fition  gravée  au  fond  de  fon  cœur.  Elle  a pris  plai-' 
fir  de  fe  regarder  dans  la  raa(fe  commune  de  tous 
les  hommes  dont  elle  cftoit  fortie:Elle  s’eft  confon- 
due meflcc  avec  le  refte  des  -femmes  que  Dieu 
n’avqit  pas  prévenues  de  fa  grâce  comme  Dieu  l’en 
avoir  prévenue}  Sc  elle  n’a- penfé'-aux  grandes  fa- 
veurs que  Dieu  lui  avoir  faites  , que  pour  s’en  hu- 
miUer  encore  davantage.  Ainfi  ces  grandes  grâces 
que  nous  honorôs  aujourd’huy  dans  la  fainte  Vier- 
ge, 6c  qui  la  rendent  fi  digne  de  nos  admirations  8c 
de  nos  Kommages,bien  loin  de  l’avoir  élevée,  l’ont 
au  contraire  abbailîce  toujours  de  plus  en  plus. 
Elle  ne  s’en  eft  rien  approprié.Elle  a redu  humble- 
ment à Dieu  tout  ce  qu'elle  en  avoir  reçu  , & elle  a 
compris  que  fi  die  cftoit  Sainte  avant  que  de  naître 
ce  n’eftoit  point  elle  qui  s’eftoit  donné  cene  fainteté 
à elle-mefme,&  que  l’homme  de  foy, comme  dit 


Digiiized  by  Google 


La  CoKciPTioNîDi  LA  Ste  Vierge.  537 
l’EcrituEe,n'a  rien  qui  luy  foit  propre  que  le  pcché 
& le  menfonge. 

Ceci  nous  fait  voir  la  différence  qu'il  y a entre 
les  grands  Saints  & les  hommes  du  commun.  Plus 
Dieu  élevé  les  preroiers,plus  ils  fe  rabaiHènt  à leurs 
propres  yeux  èc  aux  yeux  de  tous  les  hômesàTimi-^ 
tation  des  Anges, qui  eftant  de  (i  excellentes  creatu» 
res, mettent  neanmoins  toute  leur  gloire  à fe  mépri- 
fer&  à rentrer  continuellement  devant  Dieu  dans 
le  néant  dont  ils  ont  efté  cirez.  Les  perfonnes  du 
commun  au  contraire  s'élèvent  de  la  moindre  grâce 
que  Dieu  leur  a faite.  Elles  oublient  facilement  leur 
première  balfciTe , dont  le  fouvenir  neanmoins  de- 
vroit  fervit  comme  d’un  contrepoids  à leur  éléva- 
tion prefentc.  Elles  s'évaporent  quelque  fois  de  tel- 
le forte  du  peu  qu'elles  ont  receu  de  Dieu,  que  leur 
legereté  leur  change  lès  biens  en  des  maux,  & fait 
que  les  grâces  de  Dieu  au  lieu  de  leur  fervir , leur 
font  nui  libles. 

Evitons  ce  malheur  nous  autres, puifqu'il  cft  plus 
grand  qu'on  ne  le  penfc,&  qu'il  a de  foneftes  fuites. 
Si  Dieu  nous  a fait  des  grâces, n’en  abufons  pas  co- 
tre liiy.C'eft  pour  nous  rendre  humbles  qu’il  nous 
les  a données; n’en  devenons  pas  plus  fupcrbes.ïroi- 
Tons  la  fainte  Vierge.  Rentrons  comme  elle  dans 
nôtre  néant, & voyons  ce  quenous  fcriôs  de  nous- 
mefmes  fi  Dieu  ne  nous  avoir  prévenus  defes  milè- 
ricordes.  Que  ces  raifons  qui  font  fi  juftes  & fi 
fondées  dans  la  vérité  , bannilfent  de  nous  toutes 
ces  vûc^de  complaifance  & ces  defirs  fccrets  que 
noHS  avôs  d’eftre  toüez  des  autres  pour  le  biê  qu'ils 
peuvent  remarquer  dans  nous.  Soyons  bien-aifes 
comme  Marie, de  palTer  comme  des  perfonnes  du 
coramün,&  quelque  ttefor  de  grâce  que  nous  pof- 


8.  De- 

CIMBRE, 


Digitized  by  Google 


55^  Sil INTS  DU  MOTS  IDE  DeCEMBHïJ 
fecUons  au  dedans  de  nous  , n'en  faifons  rien  voilî 
aux  hommes,  & n’en  voyons  rien  noos  - mefmes  > 
afin  de  le  conCerver  & de  l'augmenter  par  une  hu- 
milité profonde. 

On  prendroit  plaifir  à s’occuper  avec  plus  d’c'té- 
duc  fur  ces  penfées,qu'il  fcmble  que  la  Conception 
de  la  Vierge  que  nous  honôrons,devtoit  imprimer 
profondément  dans  nos  cœurs.  Mais  l’Abbayc 
de  Remiremonc  eft  fi  célébré  & fi  fameufe  , 
que  l'on  ne  peut  obmetere  de  dire  icy  un  mot 
de  faint  Remiré  , ou  Romaric  fon  faint  Fon- 
dateur. 


saint  REMIR^FONDATEVR 
de  Abbaye  de  Kemtremont. 

6.  Sc  7.Sicclc. 

CE  faint  Homme eftoit  de  grande  qualité,  & 
avoir  poiTedé  de  grandes  charges  k la  Cour  de 
Theodebert  Roy  d’Auftrafie  , & enfuite  avoir  cfts 
fort  confideré  de  Clotaire  II.  Roy  de  France  : mais 
eftant  touché  de  Dieu,  il  quitta  tout  d’un  coup  le 
monde  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere.  Il  n’eut 
pas  de  peine  à fe  déterminer  quel  lieu  il  dévoie 
choifir;  car  iaint  Colomban  eftoit  alors  dans  une 
grande  reputation,&  fon  eftabliffement  du  Mona- 
ftere de  Luxeux  jettoit  un  éclat  qui  brilloit  de -tou- 
tes parts.  Saint  Remiré  alla  donc  s’y  retirer  fous  la 
difeipline  du  plijs  célébré  desdifCiples  de  ce  Saint; 
qui  eftoit  le  fameux  Abbé  Euftafe  , qui  avoir  fous 
luy  plus  de  fix  cens  Reli  gieux  d’une  vie  tres-exem- 
plairc.Comme  un  accident  qui  luy  arriva  cft  une 
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partie  de  la  vie  de  faint  Remiré , il  éft  à propos  de  g.  D*- 
ic  marquer  en  ce  lieu.  cbmbri» 

Agreftius  qui  avoir  efté  Secrétaire  du  Roy  Thier- 
ry, ôc  s’eftoit  fait  Moine  enfuite  à Luxeuil,  n'ayanc 
pas  bien  corrcfpondu  aux  grâces  de  fa  vocatioujs’é- 
toit  laUré  aller  à l'erreur,  & voulant  introduire  par 
un  cfprit  d’orgueil  des  nouveautez  dans  rEglife  , 
avoir  déjà  caufë  des  fehiTmes  8c  des  defordres  en 
beaucoup  d'endroits,&  Rome  mefrae  l’avoit  feparé 
de  fa  Communion  comme  un  fehifroatique.  Céc 
homme  n’ayant  que  le  reflentiment  & la  révolté 
dans  le  cœur , ne  penfoit  qu’it  trouver  des  perfon- 
nes  qui  entraiTeot  dans  fes  fentimens.  Pour  ce  fujet 
il  tâcha  d’attirer  dans  fon  party  faint  Euftafe,  donc  - 
la  réputation  lui  avoir  donné  beaucoup  de  crédit. 

Mais  il  trouva  en  ce  faint  Abbé  une  ame  folide  com- 
me la  pierre,  qui  fut  inébranlable  ï fes  difeours  , 8c 
qui  tâcha  au  contraire  de  rapeller  cét  efpric  à luy 
par  la  douceur  ôc  la  fagdfe  de  fes  paroles. 

Agreftius  dépité  de  ne  pas  trouver  en  faint  Eufta- 
fe ce  qu’il  avoit  attendu,  (è  retira  , & pour  fe  ven- 
ger,!! déchira  en  general  la  réglé  de  faint  Colpra- 
oan,&  il  tâcha  par  un  oncle  qu'il  avoit  qui  eftoie 
Evêque,d’attirer  à luy  plufieurs  autres  Evefques  , 

8c  de  gagner  mefme  l’eiprit  du  Roy  Cloraire.  Mais 
ce  Prince  qui  avoit  une  grande  idée  de  la  fainteté 
de  faint  Colomban  , ne  voulut  point  prendre  part 
aux  calomnies  que  ces  efprits  broüillons  publioient 
contre  luy.Bien  d’avantage  il  fit  aftèmbler  un  Syno- 
de à Mafeon,  où  Agreftius  fut  condamné  comme 
un  calomniateur,  8c  la  réglé  de  S.X^olomban  fut 
approuvée. 

Ce  Moine  apoftat  voyant  que  les  affaires  alloiêc 
tnal,refolut  de  s’addreffer  à quelques  autres  pour 
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les  corrompre, & pour  cela  il  vint  trouver  faintfCe* 
mire,  qui  après  avoir  vécu  long-temps  à Luxeux 
fous  la  conduite  de  faim  Euftafc,avoit  prie  ce  faint 
Abbc  qu’il  luy  permift  de  bâtir  unMonaftere  de  fiU 
les  dans  fa  terre,  ( c’eft  celuy  de  Reroiremont  ) & 
d’y  faire  obferver  la  Règle  de  fai mColomban. Saint 
Euftafe'l’avoit  agrcë,&  luy  avoir  donné  faint  Amat 
pour  avoir  la  direction  de  ce  Monaftere.  Le  perfi- 
de Agreftius  cftant  donc  Venu  trouver  ces  deux 
faines  Religieux,contrcfit  l’homme  de  bien  , 
ayant  obfervc  une  occafion  que  faint  Rcmirè  & 
faint  Amat  ayant  receu  quelque  réprimandé  de  leut 
Abbé  Eufia(e,efioienttin  peu  indiCpolêz  contre  luy, 
il  Içeut  leur  parler  avec  tant  d’artifice  , qu’enfia  il 
leur  gâta  le  cœur,  & leur  donna  un  grand  mépris 
pour  ia  Réglé  de  faint  Colomban  , ôc  pour  fes 
Religieux. 

Il  voulut  enfuite  corrompre  l’cfprit  de  l’Abbeflè 
de  ce  Monaftere  de  filles  ; mais  elle  le  réfuta  avec 
tant  de  vigueur , qu’elle  le  fie  rougir  de  la  hardiefte 
avec  laquelle  il  ofoit  entreprédre  de  ternir  ia  répu- 
tation des  perlbnnes  de  la  vertu  defqueiles  elle  étoit 
fi  bien  informéc.Mais  comme  faint  Remirc  eftoit 
avec  faint  Amat , dans  toutes  les  cabales  d’Agre*. 
ftius,  la  main  de  Dieu  parut  fi  vifiblemcnt  fur  çe 
malheureux,  & fur  ceux  qui  le  fuivoient , qu’apres 
la  mort  de  plus  de  quarante  perlbnnes  de  fa  fiuftiop# 
& celle  d’Agreftiiismefme  qui  arriva  un  mois  avant 
la  fin  de  l’année,felon  la  prediââon  de  làint  Eufta* 
fe,  il  vint  en  rrêblant  le  jetter  avec  Amat  aux  pieds 
de  ce  faint  Abbé,&  lui  demander  pardon  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  avoir  pris  des  imprcffîons  fi 
eftranges  contre  lui.  Ces  deux  Religieux  redou- 
blèrent enfuite  leur  refpeék  pour  ce  làint  Abbé,  SC 
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faint  Remiré  ayant  bâty  dans  ce  pais  là  un  Mona- 
ftere  d'hommes  qu'il  pria  ï».  Amat  de  gouverner,  en 
prie  le  foin  apres  la  more  de  ce  Saint:  & enfin  apres 
avoir  achevé  fa  vU  dans  la  pratique  de  toutes  fortes 
de  vertus,&  fait  plufieurs  miracles,  il  moutut  de  la 
mort  des  juftes  au  fcpiiérae  ûcclc,; 
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La  fauté  qui  fît  gémir  $.  Retnirc  pendant  tout 
le  refte  de  fâ  vie,  fut  d'une  grande  inftmétion 
pour  tous  les  ftetles  foivansr  Ce  qui  fait  voir  aux 
perfonnes  (impies  qU’clles  doivent  prendre  garde, 
quelque  faintété  qu^élîes  ayent  d'ailleurs  , de  ne  fc 
pas  iaiffer  prévenir  contre  les  perfonnes  innocentes. 
Le  demon,(clon  les  faints  Peres^  n’a  point  de  piege 
plus  dageteuï  pour  perdre  les  âmes  les  plus  retirées 
& les  plus  avancées  dans  la  pieté,  que  les  malheu- 
reufes  préventiôns  qu'il  leur  donne  contre  des  gens 
de  bien  , fans  qu'elles  éroy^  mal  faire,  parce 
qu’elles  ont  pris  bonnemerit  des  médifancés  pour 
des  veritez,&  qu’elles  n’dnt  pas  citatïci,  btf  dé  fer- 
meté pour  rejetter  d'abord  CCS  lifflemens  du  Ser- 
pent, onde  lurnicre  & de  fagefTe  pour  fçavoir.dé- 
mèllrt  la  vérité  H'avec  le  mènfonge.Qu'elles  jettent 
les  yeux  fur  faint  Rcrairc  & fiif  faint  Amat  qui  fo 
virent  fur  le  point  de  petit  éternellement  , par  la 
malheureufe  facilité  qu'ils  eurent  à écouter  un  ca- 
Jomniâteur,&  qu’elles  imitent  plûtoft  la  fageflè  & 
la  fermeté  de  cette  faintc  AbbcfTc  qui  rejetta  le 
poifbn  de  Ce  médifant  bien  loin  d’elle  ',  &:  qui  fut 
incapable  de  concciroir  la  moindre  mauvaife  opi- 
nion contre  un  homme  delà  faintcié  duquel  elle 
çftoictrcs-aflùrce,  ‘ — . ' 
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rcprefcnter  ce  que  l’Hcrefie  de  Moman,  dont  ce 
Saint  Eu  des  plus  grand-s  pcrfccuteucs  , à fait  fouf-  cembri. 
ftir  à l’Eglife,Voicy  ce  qu'Eufebe  nous  en  dit  dans 
fon  Hiftoite, 

Monçap  çftoit  d’pne  ville  de  Phrygie  nommée 
Ardabam.  Des  qu’il  eut  embcafsé  la  Foy  de  Jefus- 
Chciil,  il  pacud  eftre  pplTcdc  par  une  ambition  in- 
fatiabh^  à -qCii  iluy-  faifoit  fouhaitter  avec  ardeur  les 
dignicez  de  l’EgUfe,  Le  ;demon  s’eftant  ainlî  rendu 
maiftre  de  Ton  efprit  « il  le  Jerta  bien-tofl;  dans  des 
égareinens  étranges, qui  lui  firent  inventer  plufieurs 
nouve^LUtez  ;Çontr.ÇilzT«^?diçion  de  l'EgUfe  , & qui 
|uy  dpijtfeçentvlzl  bv^ielTei  dcî  les  ipublicr  haute-, 
menç»'  jLeui' l'impudence  de  faire  pafler  pour  des 
Propb?;tif^ . IpÇ  & 'les  impertinences  .qu’il 

avançoit,&  d'attribu^i/aui  fouffie  du  faint  Erprit  ,-ce 
qui  ne  venoitcpie  dÇK'i[^(.Oiens  du  ferpent  infernal. 

Lç.deiponrayzniC  fefçjté  cét  humine  fi  dangereu* 
çontre  l'Églife  , Elifu^/^pTufeita  d’autres. pour  s’op*T 
pofer  f igQLir€ufeïne;nî[Z/luy^  & entre; ceux  lit , on  ne 
nomrnç.pîTcfque  ep  p^ti^plier  que  fajnt  Julien  Evê- 
que 4’ Ap.ân^éc  , don.tîl’J^life  honore  au  jour  d’hu  y 
lamemqjre.il  ne  purfquflRir  lesnouveautez  impies 
qu’il  vouloir  efiablir  dans  l'Eglifeii^  reconnoilfant 
tout  d’un  coup  que  ce  que  cci  homme  fi  miferable- 
tnent  fqchnt  vouloit  attribuer  aU.faint  Efprit  , né 
venpit  ^ile  du  demqn , & làns  appréhender  les  me- 
naces dont  il  vouJIpit  dp(ppventer<eux  qui  luy  refi- 
fteroientjil  ne  fe  fouvint  que  décès  autres  mepaces 
plus  terdbles  que  Dieu  fait  contre  les  Pafteurs,  qui 
par  Icru  pegligencelailTent  entrez  le  loup  dans  la 
bergerie.  Ainfi  le  regardant  cqmme  un  dangereux 
Herefiarque , il  s’oppofa  de  tout  Ton  pouvoir  à fes 
çnçrepiifcs,  . : , 

» t 
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Mais  G faim  }alien  dé  ^uel^ues  autres  travail- 
loieiit  fi  utilciDcnt  pour  l’Egtife  contre  Montan  , il' 
y en  avoit  d’aittrés  qui  favorifoienc  ‘ extrêmement 
fon  parti,  & qui  le  rcgardoient  comme  un  homme’ 
tout  divin.  Entre  autres  <te«*  femmes  débauchées, 
nommées  l'une  Prifcile  & l'autre  MaximiWe  , firent 
par  leur  effronterie  de  grands  dcfordrès.  Elles  coh- 
trcfaifoient  les  petConnes  irifpiréts  du  faint  Efprît;' 
Elles  promc«oient  un  bon-hèur  étemel  à ceux  qui 
les  ccoutctoient,8i:  le  denaoh  ks  reroplilTant  dé  fes 
illu fions, & leur  faifant  fuivre Tes  conjectures , elle^ 
palFoient  pour  cûre  remplies'  tTunt  lumière  divine,* 
qui  leur  fairoit  cônnoiftrcléspélchez  des  héwmies, 
&’ pénétrer  le  fijnd  des  cœuts.  = Ainfi  l’îtnpîb  Mon- 
tant paiîa  pour  tm  homme  envoyédéDieu^’afin'  de 
corriger  & d'C3kietmiinet  leÿ?yiéi(ié' 

Cependant  comme  faint‘ÿiliéh-'&f’Unairtte  Evê- 
que de  Comane  nommé  -Éhtlt^s  ,'ne  petdoiènt 
point  de  temps  pour  chafTeft^é  nidnftré  de  l’Eglifc, 
ils  firent  tant  par  leurs  tfiifetf*  qu'enfin . Montan 
fut  excommunié' dans  l'Àfiéi  Cé  fut  alors  que  céc 
Hcréfiatque  vOyânt  qu'il  ne' luy  éefkoit  plus  aucune 
erpéranCe  d'entrer  dans  l'Egliréî'ny  de 'tromper  la 
vigilance  des  Pafteurs  quîla  gOùvernoicnt  j fe  dc- 
chaina  fi  farieurewientcorttte^tte  falnte  Epouiê  dé 
•Jcfus-Chrîft,  qu'il  là  noirclfToit' & en  ptiblic  &cri 
feevet  par  fes  effroyables  bVafphêmes.Le  (kintEvê- 
que  Julien  s'offrit  plu fîcurs  fois  i le  réfuter  de  vive 
voix.  ' ■ . 

Mais  enfin  Dieu  purgea  lé  monde  & fbn  Eglifc 
de  cette  pefte  daimcreiife.  Il-  abandonna  cet  Hcre- 
fiarque  à luy*me{roe  & à fes  propres  déreglernens. 
Il  voulut  que  fa  mort  rendit  témoignage  à la 
corruption  de  fa  vie.  Car  elle  imita  celle  de  Judas, 

, puifque 
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f)ui(que  félon  le  bruit  conftant  de  tout  le  monde,  il  5* 
e pendit  & s'étrangla  luy-raefme.  cBMsat. 

Une  de  ces  deux  femmes  fameufes  dont  nous 
avons  parlc^&  qui  fe  nommoit  Maximille,  qui  cftoit. 
aufli  alors  un  grand  indrumentdu  denx>n,  en  finde^ 
mefme.  Theodote  auffi  un  des  principaux  Seûa- 
icurs  de  Montan,  & qui  eftant  entre  des  premiers 
dans  fes  interefts  , faifoit  beaucoup  parler  dé  luy 
dans  le  monde , fit  encore  plus  parler  de  luy  par  fa 
folie  & par  la  vanité  de  (à  mort.  Car  fes  illufions 
l'ayant  porté  jufqu’à  croire  le  démon  qu’il  luy  pro- 
mettoit  qu’il  le  feroit  voler  en  l'air  , il  l’cfleva  en 
effet  en  haut,  mais  il  le  laitTa  tomber  aviffi-toft  d’u- 
ne chute  fi  terrible, qu’il  en  fut  tout  brifé,  & mou- 
rut fur  l’heure.  • . f 

Il  eft  bon  de  (aire  voir  aux  fideles  de  quelle  mâ^ 
nierc  l’EgUfe  aêté  attaquée  autrefois  par  ces  cfprits 
extravagans  dont  le  démon  fe  fervbit , & à qui  il 
dônoit  mefme  tant  d’autorité,  afin  que  nous  recôn- 
noifllons  l'obligation  que  nous  avons  aint''  faints 
Evefques  qui  ont  foûtenu  l'EgUfe  dans  ces  temps  fi 
dangeteux,&  qui  comme  faint  Julien,  ont  employé 
leur  fcience,ont  fouffert  de  grands  travaux , & ont 
expofé  leur  vie  pour  la  detfencc  de  cette  divine 
Epoufè  que  Jefus-Chrift  avoitconfiée  k leurs  foins. 

Dieu  qui  fe  vouloir  fervir  d’eux  pour  les  oppofet 
aux  ennemis  de  la  vérité,  les  rempliflbit  de  force  & 
de  lumière  , pour  combattre  les  efprits  turbulens 
qui  annonçoient  un  nouvel  Evangile  , & qui  vou- 
loient  fubftituer  leurs  imaginations  & leurs  récries 
k la  Tradition  & à la  doctrine  des  faints  Peres.Ainfi 
ils  ont  efté  comme  de  fermes  colomnes  qui  ont 
foûtenu  l’Eglife  , & qui  ont  vérifié  en  leur  temps 
la  parole  de  Jefus-Chrift  & la  promefTe  qu’il  luy  a 
Tome  IV.  M m 
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faite  : Que  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  ja* 
mais  comte  elle.  On  ne  fçait  rien  davantage  de  la 
vie  de  ce  faim  Prélat,  mais  ce  peu  qu’on  nous  en  a 
rapporté , nous  doit  fuffire  pour  nous  exciter  à une 
grande  vénération  pour  liiy. 


sainte  go^rgonie  soevr 

de  faim  Gregotre  de  NazMnz.e, 

4.  Siccle. 

C*cy  tji  tiré  dt  faint  Grégoire  de  Nazieme, 

> 

L*Eglife  nous  fait  encore  honorer  en  ce  jour 
la  mémoire  de  fainte  Gorgonie  fœur  de  laine 
Grégoire  deNalianze.  Cette  lainte  femme  qui  fut 
la  gloire  des  femmes  du  quatrième  lîécle,étoit  l’ad- 
miration de  fon  frere  S.  Grégoire  , & il  en  fait  une 
peinture  dans  l’orailbn  fiinebre  qu’il  fit  d’elle  après 
(a  mon,  qui  nous  la  reprefente  comme  une  petfon- 
ne  d’une  eminente  pieté.  Il  loue  particulièrement 
en  elle  la  mortification  continuelle  de  Tes  yeux  , de 
fes  oreilles,  8c  de  tous  Tes  Cens,  Il  releve  fa  gravité^ 
8^  (amodellie  qui  alloit  jufques  àun  tel  poim,qu’cl- 
le  condamne  comme  un  excès  le  moindre  foûris  qui 
luy  eftoit  échapé.  Il  ne  peut  aflez  admirer  le  mépris 
qu’elle  faifoit  des  vains  ornemens  que  cherchent 
avec  tant  de  pafsion  les  petfonnes  de  fon  fexe.  Il 
parle  avec  clpge  de  fa  prudence,  de  fa  pieté  envers 
.Di^  8c  envers  fes  parens,  de  la  fubtilité  de  fon  ef- 
prit , de  la  fagclTc  de  fes  conlêils  , des  avantages 
qu’elle  avoir  pour  la  parole  , 8c  encore  plus  de  l’a- 
mour qu’elle  avoit  pour  le  fîlence,  particulièrement 
f.u  fujet  de  nos  Myftercs,  dont  elle  ne  vouloir  point 
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parler  , comme  les  femmes  y font  obligées.  Ce  qui 
eft  d’autant  plus  confiderable  dans  cette  Sainte, 
quelle  en  avoir  une  profonde  connoiflance  tant  à 
caufe  de  la  Leéture  des  divins  Oracles,  que  par  fon 
intelligence  5c  fa  pénétration  particulière. 

Elle  avoir  un  grand  foin  dfe  l’ornement  & de  la 
décoration  des  Eglifes.  Elle  avoit  un  profond  ref- 
peû  pour  les  Preftres.  Elle  tenoit  fa  maifon  ouver- 
te à toutes  les  petfonnes  de  pieté.  On  ne  peut  alTez 
admirer  la  paix  toujours  trâquille,tonjours  unifor- 
me qu’elle  confervoit  dans  les  plus  grandes  affli- 
ctions. Elle  avoit  en  mefme  temps  une  compaffion 
tres-tendre  pour  toutes  les  perfonnes  affligées.  Elle 
ne  mettoit  point  de  bornes  à fes  liberalitez  envers 
les  pauvres  , & particulièrement  envers  les  veuves. 
Elle  couronnoit  toutes  fes  vertus  par  une  humilité 
profonde  qui  la  tendoit  invincible  aux  démons , & 
qu’elle  confervoit  pat  le  foin  avec  lequel  elle  ca- 
choit  fes  bonnes  oeuvres  «tâchant toujours  d’avoir 
interieuranent  plus  de  pieté  qu’elle  n’en  faifoit  pa- 
roiftre  à l’exterieur. 

Elle  s’appliqua  auffi  beaucoup,  félon  le  témoigna- 
ge de  ce  mefme  Pere,  aux  aufteritez  & aux  mortifi- 
cations corporelles.  Scs  genuflexipns  étoient  fi  con- 
tinuelles, que  la  jîeau  de  fes  genoux  en  eftoit  tonte 
endurcie.  Elle  repandoit  en  priant  une  abondance 
de  larmes,&  tenoit  toujours  fon  cœur  élevé  à Dieu. 
Elle  veilloit  ' beaucoup  & aimoit  les  prières  & la 
pfalmodie  de  la  nuit  Elle  avoit  une  confiance  en 
Dieu  fi  vive  ôc  fi  ferme,  que  s’eftant  blcflce  dange- 
reufement  dans  une  chute,ellc  n’attendit  que  de  luy 
fcul  la  gucrifon  , fans  fe  vouloir  fervir  des  rcmedes 
de  la  Medecine  , & qu’elle  fe  trouva  miracnlenfa- 
tpent  gucrie.Maiscequi  la  tendit  encore  plus  con- 
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iîderable,&  qui  fut  pour  elle  un  plus  grand  fujct  de 
joye,c’eft  qu’elle  attira  Ton  mary  ï Dieu  , qu’elle 
enfanta  encore  plus  félon  l'efprit  que  félon  le  corps 
Tes  fils  & fes  petits  fils,&  qu’elle  purifia  toute  fa 
maifbn  pour  faire  qu’à  l’avenir  elle  ne  parut  qu’u- 
ne feule  ame  contàcrée  à Dieu. 

Une  vie  fi  fainte  fut  confommec  pat  une  mort 
tres-Chrefticnne.  Sa  fainte  mere  Nonne  fe  trouva  à 
fa  mort,aufli  bien  que  fon  frété  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Elle  ne  furvccut  de  guetes  faint  Cefaire 
fon  fretc,qui  fut  grand  dans  le  monde  & trcs-con- 
flderc  des  Empereurs  Valentinien  & Valens.Il  Coû- 
tint  la  grandeur  des  Charges  qu’il  avoir  à la  Cour 
par  (bn  mérité, par  fa  fageffe,par  fa  fcience  , &c  fur 
tout  par  fa  probité, qui Tiiy  acquit  une  infinité  d’a- 
mis. Saint  Grégoire  de  Nazianze  tâcha  fouvent  de 
luy  donner  du  mépris  du  monde  pour  l’attirer  à 
Dieu.Il  fc  fervit  mcfme  pour  l’y  porter  plus  efitlca- 
cement.d’un  accident  terrible  qui  lui  furvinr,par|lf.* 
quel  il  fut  preft  d’eftre  enveloppé  dans  la  ruine  ef- 
froyable que  caufa  le  trcmbleraét  de  la  ville  de  Ni- 
cée  où  il  eftoit.ll  ne  fc  fauva  de  ce  péril  que  par  une 
efpece  de  miracle  , puifqu’il  hit  comme  à couvert 
fous  un  grand  débris  de  ruines.  Saint  Grégoire  luy 
écrivit  fortement  pour  donner  à Dieu  le  refte  d’u- 
ne vie  qu’il  n’avoit  fauvée  que  pat  miracle , & faint 
Bafile  qui  le  fit  auffi,  l’exhorta  fi  vivement  à fe  re- 
tirer de  la  Cour  pour  ne  penfer  plus  qu’à  Dieu  , 
qu’enfin  les  defirs  de  ces  deux  Saints,auflî-bien  que 
ceux  de  fainte  Gorgonie, furent  exaucez  , & que 
leur  frere  réfolut  de  quitter  le  fervice  du  Roy  pour 
ne  plus  fervir  que  Dieu. 

Mais  après  avoir  échappé  la  mort  à Nicéc  , il 
tomba  bien  toft  dans  une  autre  maladie  dont  il 
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mourut. S a fainte  mere  Nonne  luy  rendit  alors  tous 
les  ferviccs  qu’il  pouvoit  attendre  de  fa  pieté  & de 
fa  tendrclTe.  Ce  fut  par  faint  Cefaire  que  Dieu  re-  ^®**®^*^ 
çiit  comme  les  prémices  de  cette  fainte  famille, 
q ioi  qu'il  fut  le  dernier  dans  l’ordre  de  la  nailTance. 


REFLEXIO  N. 

La  mort  de  fainte  Gorgonie  qui  nous  a engage* 
à parler  de  celle  de  S.  Cefaire  fon  frere  , doit 
nous  avertir, fi  Dieu  nous  a fait  mifericorde  , de  tâ- 
cher de  répandre  fes  grâces  fur  toute  noftre  famillej 
corne  on  void  que  ces  faints  freres  & ces  bien  heu- 
reufes  fœurs  ont  touts  priéDieu  pour  ceux  & celles 
d’entre  eux  qui  eftoient  encore  engagez  dans  les  pé- 
rils du  monde.  Sainte  Gorgonie  ne  (c  réjouit  point 
d’avoir  un  frere  qui  cftoit  parfaitement  bien  auprès 
des  Empereurs, & qui  eftoit  univerfellcment  eftimé 
& aimé  de  tout  le  monde.  Elle  connoifibit  le  néant 
de  tous  ces  avantages;  & elle  préfera  de  beaucoup 
de  le  voir  le  douer  au  fervicc  de  Jefus-Chrift.C’cft 
de  cette  manière  definterelTée  qu’il  feroit  à fou- 
haitter  que  les  frétés  & que  les  (ceurs  s*aimafient,SC 
qu’ils  fufient  plus  touchez  de  ce  qui  regarde  leur 
falut,que  de  ce  qui  ne  regarde  fimplcment  que  leur 
fortune.  Sainte  Gorgonie  aufiî  bien  que  les  autres 
freres  & la  mere  de  S.Cefaire, donnèrent  encore  une 
grande  marque  de  leur  definterefiement  à fon  égard, 
puis  qu’ayant  en  mourant  donné  tous  fes  biens  aux 
pauvres,parce  qu’il  n’avoit  point  d’enfans,ils  eurct 
tous  une  joye  infinie  de-certe  difpofition  fi  Chré- 
tienne,& qu’ils  l’executerent  avec  une  exaéte  fide- 
lité. Que  les  freres  & les  fœurs  fe  confiderent 
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anjourd’huy  dans  ce  grandi  modèle, & s’ils  trouvent 
que  jufques  ici  ils  aycnt  eu  des  fentirnens  bien  op- 
pofcz  à ceux  de  fainte  Gorgonie,  qu’ils  la  prient  de 
leur  en  obtenir  k l’avenir  qui  foient  plus  Chrétiens. 

«H- «H- «H- 

MARTTRO  LOG  E. 

10.  De-  a Rome  faint  MclcKîaclcs  Pape  , lequel  ayant  bcau- 

CEMBRE.  coup  cndurc  durant  la  peifecution  de  Maximien , mourut 
apres  que  l’Eglife  fut  remife  en  paix.A  Spoletc  faint  Car- 
pophore  Preftre,  & Abundie  Diacre  , durant  la  perfecu- 
tion  de  Dioclétien, furent  cruellement  meurtris  à coups  de 
ballons  , puis  rais  en  ptifon  , où  perfonne  ne  leur  don- 
noit  à boire  ny  à manger  , après  tourmentez  fur  le  che- 
valet ; enfin  remis  encore  & tenus  long  temps  en  une  fais 
prifon  , on  les  en  tira  pour  leur  trancher  la  telle.  A Me- 
rldccn  Efpagnc  Sainte  Eulalie  vierge  durant  ladite  per- 
fecution  , citant  âgée  d'environ  douze  ans  , endura  plu. 
ficurs  rourmens,  pat  le  commendement  du  Prefident  Da- 
cien  , fut  mife  furie  chevalet , eut  les  ongles  arrachez  , 
endura  les  flambeaux  ardants  qu'on  lui  appliqua  des  deux 
coftcZi&  ayant  avalé  du  feu  , rendit  fon  amc  à Dieu.  Au 
mefmc lieu  Sainte  Julie  Vierge  & martyre  , qui  fut  com- 
pagne de  Sainte  Eulalie,  comme  on  la  mciîoit  au  fup- 
plice,  la  fuivit  toujours  fans  jamais  la  quitter.  En  Ale» 
xandricjles  faints  martyrs  Mcimas,Hermogencs  , & Eu- 
graphc,cndurctcnt  la  mort  du  temps  de  Maximien.  A An- 
gori  ville  de  Galatie  faint  Gemelle  martyr  , après  avoir 
enduré  divers  tourmens  du  temps  de  Julien  l’Apoltac  , 
fut  enfin  crucifié.  A Lentini  ville  de  Sicile,  Saint  Mercure, 
& fes  compagnons  foldats  & martyrs,  du  temps  de  l’Em- 
pereur Licinic,  fous  le  Prefident  Tcrtylle  , paflerent  par 
le  fil  de  l’efpéc.  A Vienne  eu  Dauphiné  faint  Si ndulphe 
Evefquc  & ConfelTeurs.A  BrclTe  faint  Dicu^donne  £vcf< 
que. 
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10.  Di-» 

CEidBKt^ 

sainte  evlalie  vierge 

i(jr  Martyre^ 

4.  Sicclo  ^ 

Cecjf  ejl  tiré  dt  faint  Prrtdintt* 

Le  faint  Pocte  Prudence  nous  a décrit  d’uhé 
maniéré  très  édifiante  la  vie  &c  la  mort  de  ' 
fainte  Eulalie  dont  l'Eglifc  honore  aujpurd'huy 
la  mémoire  , & au  fiecle  de  laquelle  il  viVoit.  Elle 
efl;oit  d’une  nai (Tance  très-  noble  t mais  elle  fut 
encore  plus- noble  par  la  fainteté  de  (a  vie  ,[8c  par 
la  generofité  de  fa  mort.  Sa  ville  fe  nommoic 
Merida  en  Efpagne , qui  ne  fut  jamais  plus  heu- 
reufement  fécondé  * qu’en  donnant  aü  monde  cet- 
te Sainte.  Elle  n’avoit  pas  encore  treize  an# 
lorfqu’elle  fut  capable  d’épouvanter  les  bourreaux* 

6c  de  les  intimider  par  la  veué  de  fon  courage.Elle 
avoir  déjà  avant  cét  âge  donné  des  marques  de  la 
fermeté  de  Ton  efprit,  & de  la  tefolution  avec  la- 
quelle elle  vouloir  fe  donner  à |efus-Chrift  fon 
Epoux  , en  rejertant  les  divern(Temens  dont  les 
petites  filles  de  fon  âge  font  toutes  po(Tedées.  Les 
ornemens , les  coliers  , les  btalTelets  luy  eftoient 
infupportables  ; elle  ne  vouloir  point  porter  de 
rofes  ny  de  fleurs.  Son  vifage  cftoit  grave  Sc  fe- 
vere  , fon  marcher  modefte  , & quoy  qu’elle  fut 
dans  un  âge  fi  tendre  , elle  imiroit  la  fagelTe  des 
perfonnes  les  plus  âgées  par  la  gravité  de  feà 
mœurs. 

Lorfque  fous  l’Empire  ^ Màximien  là  rage  fu-» 
xieufe  des  perfecuteurs  s’excita  centre  les  ferviteurs 
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de  Dieu,  & que  les  Tyrans  commandèrent  aux 
Cheeftiens  de  faire  des  cncenfemens  facrileges  , le 
factc  coeur  d'Eulalie  en  frémit  d’horreur.  Son  ef- 
prit  généreux  , mais  toujours  humble  devant 
Dieu, Ce  prépara  pour  vaincre  l'effort  de  cette  guer- 
re qui  caufoit  tant  de  trouble  & de  crainte  aux 
autresj  & Ton  jeune  cœur  eftant  tout  enflamme  de 
l’amour  de  Dieu,  apres  lequel  elle  foûpiroit  fans 
celTe  , elle  refolut , quoy  qu’elle  ne  fuft  qu’une 
fille,  d’appeller  des  hommes  au  combat , & d’op- 
pofer  fa  feule  conftancc  à leurs  armes. 

Qiiand  fa  mere,  qui  l’ai  moi  t avec  tendrefle,  eut 
reconnu  la  grandeur  de  fon  courage  , elle  employa 
tout  fon  foin  pour  la  retenir  cachée  dans  une  mai- 
fon  de  la  campagne  loin  de  la  ville  , de  peur  que 
cette  Vierge  eflant  embrafée  du  defir  de  mourir 
Martyre,ne  fe  precipitaft  clic  - mefme  dans  la  mort 
pour  acquérir  le  Ciel  au  prix  de  fon  fang.  Mais 
Eulalie  s’ennuyant  du  repos  & de  la  tranquillité 
dont  on  la  faifoit  jouir,  & craignant  de  dégénérer 
de  la  vertu  Chreftienne,fi  elle  tardoit  davantage  à 
confefTer  Jefas-Chrift  publiquement  , elle  ouvrit 
toute  feule  la  porte  du  logis  pendant  la  nuit  , & 
s’échapant  de  cette  maifon  comme  fi  elle  y eut  efte 
retenue  captive, elle  s’enfuit  à travers  champ  fans 
fuivre  aucun  chemin  ny  aucune  route  , & marcha 
avec  une  telle  vitclTe  , qu’elle  fit  beaucoup  de  licuës 
avant  que  le  jour  commençafl;  à poindre  , & arriva 
à la  ville. 

Dés  le  matin  elle  alla  fe  prefenter  avec  une 
fâintc  audace  devant  le  Tribunal  delajufiiee  , & 
fe  tenant  au  milieu  de  ceux  qui  portoient  les  faif- 
feaux  de  verges  devant  les  Magiftrats  .elle  s’écria: 
Qu’elle  fureur  donc  vous  anime  à perdre  les  ames« 
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& à contraindre  des  perfonnes  qui  ne  fê  foucient  10.  D«- 
pas  de  la  vie,à  fe  profterner  devant  de  pierres  tail-  cehbri. 
lées  , & à renoncer  Dieu  qui  eft  le  Pere  corn- 
mim  de  tous  ? Cherchez  vous  les  fervitcurs  & 
les  fervantes  de  Jefus  Chrift  ? J'en  fuis  une.*' 

Je  fuis  ennemie  des  facrifices  qu'on  offre  aux  de-  " 
mons.  Je  foule  aux  pieds  les  idoles  , & je  " 
confefTe  Dieu  autant  de  la  bouche  que  du  coeur.  " 

Ces  paroles  ayant  rendu  le  Magiftrac  Dacien  " 
furieux , il  dit  aux  bourreaux  : Prenez  cette  defef-  " 
perce  , & l’accablez  de  tourmens.  Qu’elle  fente 
que  nos  Dieux  fe  vangent  eux-mcfmes  fur  elle , & 
jque  l’on  ne  méprife  pas  impunément  l’ordonnance 
de  nos  Princes.  Qu’on  ne  différé  pas  un  moment , 
à moins  que  fur  l’heure  elle  n’offre  de  l’encens  k nos 
idoles.Sainte  Eulalie  ne  fît  aucune  réponce  , mais 
elle  frémit.  Puis  elle  cracha  aux  yeux  du  tyran  , & ' 
apres  avoir  renverfe  quelques  idoles  , elle  foula 
aux  pieds  la  pierre  & les  encenfbirs  préparez  pour 
le  facrificc. 

- Aumefme  inftant  deux  bourreaux  déchirèrent 
avec  des  ongles  de  fer  ,l’cftomac  & les  flancs  de 
cette  Vierge  fi  délicate, & l’un  & l’autre  coupant  fa 
chair  jufques  aux  os.  Eulalie  cependant  comptoic 
les  marques  de  leurs  coups,  & elle  difoit  à Dieu  : 

Mon  Seigneur,on  vous  écrit  fur  mon  corps.  Qii’il 
y a de  plaifit  à lire  ces  caraéleres  qui  réprefentent 
vos  trophées,  ô mon  Jefus  ! Le  fang  que  l’on  tire 
de  mes  play  es,  eft  l’encre  qu’il  faut  pour  peindre 
voftrc  facré  Nom.  Elle  demeuroit  fi  gaye  qu’elle 
chantoit  les  louanges  de  fon  Epoux  fans  verfet  de 
larmes. 

Lorfque  les  bourreaux  voulurent  enfuite  exécu- 
ter leur  dernierc  cruauté  fut  cette  Sainte  * ils  ne  la 


Digilized  by  Google 


I TT-' 

J54  Saints  DÛ  Mois  de  Décembre. 
déchirèrent  pas  en  luy  faifant  des  playes  plus  pro*> 
fondes,  mais  ils  appliquèrent  des  flambeaux  ar* 
dens  à Ton  eftomac,  & à Tes  cotez.  La  flâme  prie 
à (es  cheveux  & s’éleva  par  deflus  fa  tefte.  La 
Vierge  defirant  une  mort  prompte , ouvrit  la  bou- 
che pour  attirer  le  feu  , & on  en  vit  auflî  toft  fortie 
comme  une  colombe  plus  blanche  que  la  neige,qui 
partit  de  defliis  les  lèvres  de  cette  Martyre  pour 
s’envoler  dans  le  Ciel.  v 

Les  gardes  & les  bourreaux  virent  cette  colombe, 
& en  furent  tellement  frappez  de  frayeur  , qu’ils 
s’enfuirent.  Cette  Sainte  eut  pour  compagne  dans 
Tous  fes  travaux  fainte  Julie,que  l’on  ne  pût  fépa-^ 
rer  d’elle  ny  à fa  vie,ny  à fa  mort.  Le  récit  de  ce 
que  fouffrit  fainte  Eulalie , vint  jufqu’aux  oreilles 
de  fainte  Leocadie,qui  efloit  alors  renfermée  dans 
les  prifons  de  Toledepour  la  confeflion  de  Jefus- 
Chrîfl.  Cette  Sainte  que  l’Eglife  honoroit  hier  , 
en  fut  tellement  tranfpottéejqu’elle  (ê  mit  à genoux 
& rendit  fon  ame  à Dieu. 


REFLEXION. 

C^Ettebîen-heureufe  viétime  du  Fils  de  Dieu, 
>ne  jctrcit’clle  pas  aujord'huv  une  voix  qui 
publie  dans  tonte  l’Eglife  aux  Chreftiens  , avec 
quelle  ardeur  ils  devroient  aimer  Dieu  ? Cette 
Sainte  n’auroît-elle  pas  une  douleur  plus  infuppor- 
table  que  ne  luy  ont  efté  fes  tourmens , fl  elle  vo- 
yoit  en  nos  jours  la  froideur  des  Fidèles  , & le 
peu  d’amour  que  l’on  a pour  un  Dieu  qu’elle  a tant 
aimcîSi  fon  zcle  brulant^fi  fon  courage  héroïque, 
il  fa  charité  violente  dans  un  âge  fl  tendra  & fl  dé.» 
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licat  ne  nous  touche  point,  noftre  infenfibilité  ne 
doit- elle  pas  nous  étonner  î Ouvrons  donc  les 
yeux  pour  voir  dans  ces  grands  modèles  » combien 
il  manque  encore  à noftre  amour  , & employons 
les  prières  de  ces  divines  amantes,  pour  obtenir  de 
Dieu  cju’il  fonde  nos  gUces,&  qu’il  réchauffe  nôtre 
charité. 

«H- : «H- 

M AKTT  RO  LOC  E. 

A Rome  mourut  faint  Damafe  Pape , qui  condamna 
Apollinaire  hcredarque,  & rétablit  dans  fon  dege  Pierre 
Evefque  d'Alexandrie  qui  en  avoir  efte  chaffe  , il  trouva 
pat  fa  diliVence  pludeurs  corps  defaints  martyrs, & hono- 
ra leurs  lepulchrcs  de  beaux  vers.  Au  mefrae  lieu  faint 
Thrafon  , nourriOant  de  fes  biens  les  Chteftiens  qui  tta- 
vailloicnt  aux  bains,  & autres  oeuvres  publiques,  & ceux 
qui  eftoient  détenus  en  prifon  , fut  pris  par  le  comman- 
dement de  Maximien  , & martyrizé  avec  Ponticn  & Pré- 
textât. A A miens  moururent  faint  Vicloriquc &PufcicB, 
à qui,  fous  le  mefrae  Empereur,  le  Preddent  Ridiovare 
fît  mettre  des  fers  chaud  dans  le  nez  & dans  les  oreilles  , 
& des  doux  ardens  dans  les  temples,  arracher  les  yeux  de 
la  telle , couvrir  tout  le  corps  de  flèches  , <Sc  endn  les  fit 
dccoler  , avec  Gentien  leur  hofte.  En  Perfe  décéda  faint 
Barfabas  martyr.  A Plaifance  faint  Sabin  Evefque  renom- 
mé pour  fes  miracles.  En.Efpagne  faint  Eutychie  Con- 
feifeur.  A Conftantlnople  Sain&^aniel  Stylite. 


SAINT  DANIEL  STTLITE, 

5.  Siècle. 

Cttte  vi$  efl  d*nt  inrius: 

L’Eglife  outre  faint  Daniel  Stylite , honore  an- 
jourd’huy un tres-iàint Evefque  de  Plaifance, 


10.  Db- 

CEMBS.E. 


II.  DE- 
CEMBRE. 


Digitized  by  Coogle 


55<>  Saints  du  mots  de  Décembre. 
nommé  Sabin.  Le  Pape  faine  Grégoire  avoir  une 
grande  cftime  de  fa  vertu  , ayant  mefme  inféré 
dans  fes  Dialogues  quelques  miracles  qu’il  a faits. 

( Mais  faint  Ambroife  du  temps  duquel  faint  Sabin 
vivoit , ne  nous  en  donne  pas  une  moindre  idée. 
Il  faut  voir  dans  toutes  les  lettres  qu’il  luy  écrit  , 
combien  il  s’eftunoit  heureux  d'avoir  quelque 
communication  avec  un  fi  faint  homme  , & il  ne 
pouvoit  pas  nous  mieux  marquer  combien  il  efti- 
moit  fa  profonde  érudition  , qu'en  nous  difant 
qu’il  le  regardoit  comme  le  cenfeur  6c  l'approba- 
teur de  fes  Livres  , & qu’il  n’eft<j«t  alTuré  de  lès 
ouvrages,  que  lorfqu’il  fçavoit  le  jugement  qu’il, 
en  faifoit. 

Ccfl  ce  qu’il  luy  dit  formellement  dans  une  de 
fes  lettres. Chacun , dit  ce  Doébeur  fi  fçavant  , 
î,  mais  en  mefme  temps  fi  humble,  chacun  Ce  trompe 
,,  dans  fes  écrits.  On  s’y  flatte  , & on  y Ipaflè  mille 
„ chofes  qui  ne  font  pas  bien.  On  y tombe  dans  le 
„ mefme  défaut  que  les  mères  à l’égard  de  leurs  en- 
fans  qui  les  trouvent  beaux  lors  fouvrnt  qu'ils 
font  les  plus  plus  difformes.  Nous  fommes  obligez 
^ ce  faint  Evefque,de  ce  que  la  rencontre  de  fa  Fe- 
fte  nous  a donné  lieu  de  marquer  icy  cette  réglé  fi 
importante  que  faint.  Ambroife  fui  voit , & qu’il 
apfrcnd  aux  autres  à luivre  par  fon  exemple. 

Mais  pour  venir  maintenant  à faint  Daniel  Sty- 
lice, il  nâquit  auprès  de  la  ville  de  Samofate  dans 
la  Mefopotamic.  Sa  mete  nommée  Marthe  l’eut 
par  miracle.Car  fon  pere  qui  fe  nommoit  Elie,  re- 
prochant continuellemeut  à fa  femme  fa  ftcrilité  , 
& fes  narensluy  faifant  laïuefmc  chofe,  cette  f.m- 
me  affligée  n’eut  point  d’autre  refuge  dans  cette 
confufîon,  que  de  s’addrefTec  à Dieu  ^ fe  levant 
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fouvcnt  au  milieu  de  la  nuic , pour  luy  témoigner  n.  Db- 
fes  peines  «elle  luy  difoic  avec  une  foy  vive  qu'il  ccmbs.!. 
pouvoir  y apporter  le  rcmede.  Qu'il  avoir  aflèz 
fait  voir  dans  tous  les  ficelés  combien  il  avoir  le 
pouvoir  de  délivrer  celles  qu’il  luy  plaifoit,de  l’op- 
pro'bre  de  la  ftetilité  , & que  quand  il  voudroit  il 
luy  feroit  avoir  un  fils,  comme  il  avoir  fair  à tant 
de  femmes  ftcriles.  Dieu  exauça  des  prières  fi  fer- 
vcntes,&  il  luy  fit  connoiftre  par  une  vifion  qu'el- 
le auroit  un  fils  extrêmement  confiderable.  Cela 
arriva  en  effet,  & bicn-toft  apres  cette  mere  fi 
Chreftienne  eut  ce  petit,à  qui  par  refped  elle  ne 
voulut  point  donner  de  nom  , croyant  qu’il  eftoie 
jufte  , que  comme  c'eftoit  Dieu  luy  feul  qui  luy 
avoir  fait  avoir  cét  cnfant,ce  fufl:  auffi  luy  feul  qui 
luy  donnaft  le  nom  tel  qu’il  luy  plairoit.Ainfi  dans 
cette  humble  fourni  (lion  , elle  mena  cét  enfant 
lorfqu'il  n’avoit  que  cinq  ans  à un  Monaftere  allez 
proche, & après  avoir  offert  à Dieu  en  aétion  de 
grâces  ce  que  fa  pieté  luy  avoit  infpiré  , clic  porta 
le  Supérieur  de  cette  Maifon  de  luy  impofer  un 
nom.Cc  faint  Abbé  ne  pouvant  refufer  la  demande 
de  cette  mere,nc  voulut  non  plus  qu’elle,  rien  faire- 
par  Ton  propre  efprit,mais  il  remit  encore  cela  à 
la  volonté  de  Dieu  : & en  envoyant  prendre  de 
delTiis  l’Autel  ,'ou  l’on  confervoit  d’ordinaire  les 
Livres  de  l’Ecriture  pour  le  befoin  des  Religieux  , 
le  premier  Livre  qui  fe  ttouveroit , il  l’ouvrit  auf- 
fitoft  qu’on  le  luy  eut  apporté  , & trouva  les  Pro- 
phéties du  faint  Prophète  Daniel.  Ainfi  sas  hefiter 
& reconnoi (Tant  les  traces  de  la  volonté  de  Dieu 
dans  cette  rencontre,  il  donna  à cét  enfant  le  nom 
de  Daniel. 

A l’âge  de  douze  ans  ce  jeune  enfant  encra  dans 
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un  Monafterc.  L’Abbé  fuipris  de  la  refolution 
d'un  fi  jeune  enfant  , luy  dit  qu’il  ne  le  pouvoic 
pas  recevoir.  Il  luy  repreiènta  la  vie  afpte  & péni- 
ble que  l’on  menoit  en  ce  lieu,il  luy  parla  des  veil- 
les, des  jeûnes,  de  la  maniéré  de  fe  coucher  , qui 
eftoic  de  fe  mettre  fur  la  terre  nuc,&  d’autres  exer- 
cices laborieux  que  les  hommes  les  plus  forts  &le$ 
plus  robufies  avoient  bien  de  la-  peine  à fouffrir: 
Qu’ainfi  il  feroit  beaucoup  mieux  de  demeurer  en- 
core un  peu  chez  fes  parens  afin  de  fe  fortifier,  & 
qu’enfuite  on  pourroit  plus  aifément  le  recevoir. 
Mais  les  defirs  de  Daniel  efiant  trop  ardens  pour 
s’arrefter  tout  d’un  coup  à cette  première  refiftâce  , 
il  fit  tant  d’infiances  à ce  faim  Abbé,qu'enfin  apres 
avoir  pris  le  confeil  des  autres  Religieux  , & auoir 
examine  avec  eux  toutes  les  circonftances  de  cette 
rencontre  , ils  conclurent  de  le  recevoir.  Comme 
il  efioit  des  plus  ardens  dans  tous  les  exercices  de 
la  Religion,dans  lefquels  il  furpafibit  de  beaucoup 
tous  les  autres  Religieux, fa  grande  ferveur  luy  fit 
. defirer  de  voir  faint  Simeon  Stylite,  dont  la  repu- 
tacionefioit  répandue  dans  tout  le  monde.  Après 
en  avoir  obtenu  la  permiflion,  il  y alla  , & monta 
fur  la  colomne.  Saint  Simeon  le  receut  très- bien 
& luy  prédit  qu’un  jour  il  auroit  beaucoup  à ibuf- 
frirpour  Jefus-Chrift  , & prévoyant  les  ttefors  de 
la  grâce  que  Dieu  répandroit  dans  fon  ame,il  l’ex- 
horta à eftre  fidele , & à ne  point  s’étonner  des 
peines  que  les  démons  8e  les  hommes  luy  fufeite- 
roient,  parce  que  Dieu  luy  feroit  fentir  la  dou- 
ceur de  fes  confolations  à proportion  que  les  hom- 
mes eprouveroient  fa  patience  par  leurs  mauvais 
traittemens.  Daniel  s’en  retourna  dans  (bn  Mona- 
ftercjd’où  peu  de  temps  apres  il  fortit,conduit  pat 
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Vefptic  de  Dieu  qui  le  deilinoit  à une  vie  plus  au-  n* 
ftercj  pour  ce  fujet  il  s’en  alla  dans  une  folitiide 
proche  de  Conftancinople  oà  il  eue  beaucoup  à 
iouffrir  félon  la  prediâion  qui  luy  avoir  efté  faite 
&;  apres  que  le  démon  l’eut  extraordinaircmcnc 
tourmenté  par  luy-mefme  » il  excita  contre  luy  des 
Ecclciîaftiques,  qui  eftant  jaloux  de  fa  réputation, 

& de  l’eftime  que  tout  le  monde  faifbit  de  luy, 
l’accufercnt  auprès  de  l’Archcvciquc  de  Conftan- 
tinople  , nomme  Anatole  , & le  portèrent  ï le 
challèr  de  ce  lieu  qui  cftoit  de  Ton  Dioeefe.  Ce 
Prélat  crut  qu’il  cftoit  indigne  de  fa  gravite  & de 
fa  juftice,  d’agir  contre  un  homme  avant  que  de 
l'avoir  oüy.  C’eft  pourquoy  l'ayant  fait  venir  , 
luy  ayant  demandé  qui  il  eftoit , il  luy  répondit  fi 
(àgeraent  & fi  modeftement , que  cét  Evcique  fça- 
chant  qu’il  cftoit  venu  en  ces  quartiers  pour^roir 
les  Lieux  faints  de  Conftantinople  , il  l’embraftà, 

& le  laiflà  aller  en  paix  , en  publiant  par  tout  que 
c'eftoit  un  homme  divin. 

Dieu  enfuite  le  prefiant  fortement  d’imiter  faint 
Simeon  Stylite  , & de  demeurer  comme  luy  fur  une 
colomne  ; lorfqu’il  eut  efté  bien  afiuré  de  fa  vo- 
lonté en  ce  point  , non  feulement  par  luy  , mais 
par  d’autres  à qui  Dieu  le  fit  encore  connoiftre 
comme  à Sergius  , qui  fut  depuis  fon  diiciplc  , à 
qui  (aint  Simeon  Stylite  s’apparut  comme  il  avoit 
aufli  fait  à Daniel  pour  l'exhorter  ï embrafler  cette 
vie  ; ce  Saint  qui  avoit  réfolu  de  ne  refifter  jamais  à 
aucun  des  mouvemens  que  Dieu  mettroit  dans  fon 
cœur  , fit  aufii-toft  difpofer  toutes  chofes  pour 
cela,  & fa  colomne  ayant  efté  préparée,  avant-que 
d’y  monter  il  fe  profterna  au  pied  devant  Dieu, 

& luy  dit  en  répandant  beaucoup  de  larmes. 
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& en  mefiiie  temps  avec  anc  effufion  de  joye  : Je 
rends  grâces  à voftte  mifericorde  , mon  Dieu , de 
ce  que  vous  m avez  appelle  à cette  vie.  Mais  vous 
cftes  témoin  que  dans  l’humble  relTentiment  de  ma 
foiblciTc , je  ne  m'appuye  que  fur  vous  feul  dans 
cette  cntreprife,  & que  ce  n'eft  que  dans  cette  con- 
fiance que  je  m’expofe  à ces  combats.  Voyez  donc 
mes  intentions , mon  Dieu  , fortifiez  moy  de  vô- 
tre fecours  tout'puüTant , & donnez-moy  la  grâce 
d’une  fainte  perfcverancc.  Après  avoir  répandu  fon 
cœur  de  cette  forte  enlaprefencc  de  Dieu  , eftanc 
pioftcrné  devant  luy  au  pied  de  cette  colomne  , il 
fe  releva  de  fa  priere,ôi:  tout  remply  du  feu  brû- 
lant du  faint  Efprit  qui  lui  avoir  mis  ce  deflein  au 
cœur,  il  y monta  & devint  alors  encore  plus  étran- 
ger de  la  terre  , & plus  Citoyen  du  Ciel , qu’il  ne 
l'avdît  efté  jufques-là.  Le  bruit  s’en  répandit  aulfi- 
toft , & celuy  que  l'Empereur  Leon  avoir  cftably 
pour  Gouverneur  dans  cette  Province,  qui  fc  nora- 
moit  Gelafe,en  eftant  informé,fut  tellement  picqué 
de  ce  qu’il  avoir  fait  cela  fans  luy  en  rien  dire,  qu’il 
tâcha  d’irriter  l'Empereur  & l’Archeveque  de  Con- 
ftantinople  , qui  alors  eftoit  Gennadc  fuccelTcur 
d’Anatole,  contre  ce  pauvre  Solitaire. 

L’Empereur  neanmoins  ne  tint  aucun  compte  de 
ce  que  luy  pût  dire  ce  Gouverneur.  Mais  l'Arche- 
vêque, ou  pouffé  d’envie  contre  Daniel,  ou  voulant 
peut-eftre  obliger  trop  lâchement  ce  Magiftrat,  dît 
qu’il  avoir  raifon  de  fe  plaindre  de  cette  entreprife, 
éc  qu’il  falloir  non-feulement  chaffer  cét  homme 
de  fa  colomne  , mais  encore  le  punir.  Gelafc  donc 
vint*  trouver  le  Saint  avec  beaucoup  de  monde. 
Dieu  comme  pour  atrefter  la  colere  de  cét  empor- 
té,&  pour  luy  témoigner  qu’il  n’agréoit  pas  qq’un 

homme 
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homme  enflé  de  fon  pouvoir  , fe  donnaft  cette  li- 1 1.  Di- 
berte  lur  les  Saints,  & qu*il  cntrcprift  de  détruire 
des  deUcins  que  fa  grâce  avoir  formez  j fit  que 
Je  temps  qui  eftoit  alors  extrêmement  pur  & fe^ 
rain,  devint  tout  d'un  coup  fi  orageux  , qu'il  tom- 
boit  des  torrens  dç  pluye.  Cependant  ce  Couver-  ' 
peur  eftoic  tellement  opiniâtre  dans  l'averfion  qu'il 
avoir  conceuc  contre  faint  Daniel . que  maloré  cet- 
te pluye  extraordinaire  , il  ne  lailTa  pas  de  vouloir 
achever  le  voyage.  Ceux  qui  l’aceoropagnoient 
n ayant  pat  tant  a’animofité  que  luy  . ftmoient 
un  peu  davantage  rincoromoditd  de  la  pluye  & 
fe  trouvant  embatairez  de  l’eftatouils  enoient’  ils 
reconnurent  quelque  chofe  de  furnaturcl  en  cela 
& ils  prirent  la  libettd  de  reprefentet  au  Couver^ 
ncut,  qu'en  vetitc  ils  feroient  mieux  de  n’aller  pas 
plus  outre:  qu'aufsi  bien  quel  mal  leur  faifoit  ce 
bon  homme  . qui  s'eftoit  à delTein  fort  éloiend  de 
la  ville  , afin  de  ne  point  faire  d’dclat  ! Qifil  n'v 
avoit  qu'à  le  lailTct , & qu'il  ptieroit  Dieu  & pour 
luy  , &P0ur  tout  le  monde.  Ces  paroles  jointes 
alimprcision  que  le  mauvais  temps  avoit  fait  fur 
ce  Gouverneur  appaiferent  un  peu  fa  violence- 
Mais  comme  c eft  l'ordinaire  de  ces  petfonnes.lott 
qu  ils  font  une  fois  engagez  dans  une  affaire,  de 
n en  vouloir  point  avoir  le  démenti  , quelque  mal 
à propps  quilsreconnoilTcnt  eux-raermes  qu'ils 
fcfoient  engagez  d'abord;  il  voulut  pour  fLer 
ion  honneur,  que  ce  Saint  au  moins  defeendift , & 
on  luy  promift  qu'aufsi-toft  q„'i|  feroit  en  bas , on 
uy  petmettroit  de  remonter  en  haut.  & qu'on  ne 

mènent"?' f î""'  l'ororoc  com. 
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lance  qui  ell  d une  grande  infttuôion  , & qu'il  é- 
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toit  déjà  au  (ixicme  cchelon  t Gdafc  voyanj^ks 
pieds  de  cefaint  homme  qui  fftou  nt  devenus  ccntj- 
me  deux  piliers,  eftant  ft?ut  bouffis  & pleins  d’uU 
ceres  à force  de  demeurer  debout , fut  frappé  d'u- 
ne telle  frayeur,  qu’il  cria  à Daniel  de  ne  pas  def- 
cendre  davantage,  & qu’il  le  pria  de  remonter. 
Il  admira  fa  vertu , il  en  parla  publiquement  avec 
éloges, & il  en  écrivit  trésiavantageufcmcntà  l’Em- 
pereur,qu’il  avoir  tâché  de  prévenir  contre  lu  y,  & 
fit  faite  mcfme  pour  ce  feryitcur  de  Dieu  , une  Co- 
lonne plus  haute  & plus  large , pour  luy  marquer 
Teftime  qu’il  faifoit  de  fa  vertu. 

Depuis  ce  temps  il  demeura  toujours  dans  ce  lieu, 
& rimperatrice  Eudoxe  l'y  vint  vifiter.il  luy  rendît 
grâces  de  Tes  honneftetez  & des  promefles  qu’çUe 
hiy  faifoit.  Scs  envieux  ne  laiffcrent  pas  encore  de  le 
perfecuter.lls  eurent  la  malice  de  corrompre  même 
par  argent  une  débauchée,  qui  fous  prétexté  d’al- 
ler implorer  fes  prieres,fut  le  tenter  à fa  Colonne, 
^âis  la  vengeance  de  Dieu  chaftia  cette  femme , & 
elle  fut  pofledée  du  démon. 

L’Empereur  enfuite  le  vint  voir.  Il  fe  profterna 
devant  luy,&  embraiTafe^  pieds.  Le  Saint  le  déli- 
vra luy  & fes  Etats  de  beaucoup  de  maux  pat  fes 
prières.  Il  fit  beaucoup  de  miracles  & beaucoup 
de  prédirions  : Mais  le  plus  grand  de  fes  miracles 
eft  cette  vie  fi  prodigieufe  qui  l’expofoit  toujours 
au  chaud,au  froid, à la  pluye,  & à l’orage  des  vents. 
Il  vécut  en  cet  état  jufqu’à  l’âge  de  quatre-vingt 
tùis  trois  mois. 
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REFLEXION, 

TOute  la  Vie  de  ce  Saint  nous  parle  depuis  ia 
plus  grande  jeunelTe  jufqu’à  Ibn  cxticme 
vicilleire.  Nous  devons  le  regarder  fur  cette  colô- 
ne  , comme  invitant  de  là  toute  la  tetre  à penfer  au 
Ciel , à fonger  à une  vie  invifible  qui  n'a  point 
de  fin.  Il  nous  avertit  de  le  regarder  avec  la  mefme 
fidelité  qu’il  regarda  luy  - mefme  faint  Simeon 
Stylite.  Il  ouvrit  les  yeux  de  la  Foy  pour  confuie- 
rer  chreftiennemenc  un  fi  grand  fpeâîcle.  Il  n’en-  ' 
tra  point  dans  lé  grand  nombre  des  infenfez  qui 
ne  manquèrent  point  Tans  doute  de  méprifeu  cette 
vie,  comme  nouvelle  & extraordinaire.  Il  témoigna 
à Dieu  la  joyc  qu’il  auroit  s’il  luy  mettoit  au  cœur 
d'en  faire  une  femblable  , & il  nous  apprit  ainfi 
que  fi  Dieu  fait  naiftre  en  nos  jours  quelque  exem- 
ple extraordinaire  de  penitence  ,'nous  ne  devons 
point  avoir  de  part  avec  ceux  qui  s’en  raillent, com- 
me il  eft  inévitable  qu’il  s’en  trouve  ; mais  penfer 
plutoft  à l’imitcr,comme  fit  (àint  Daniel  Stylite,  & 
à le  regarder  comme  une  inftruélion  particulière 
que  Dieu  nous  envoyé. 

•f»  : -e#*  : MM- : «H- «H» 


M ARTTRO  LO  G E, 

A Rome  faint  Synefe  ayant  cfté  fait  Lecteur  du  temps 
du  Pape  Xirte  fécond  du  nom  , & couv^ity  plufieiirs  à 
la  Foy  , fut  aceufé  pardc^ant  l’Empereur  Aurclien  , & 
condamné  à la  moit.  En  Alexandrie  les  fai  nts  marc  vis 
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Epimaclic  & Alexandre,  ayant  efte  long- temps  en  prifon. 
Se  afflige  de  divers  tourmens  , pcrfifta.it  neanmoins  toû- 
jours  en  la  Foy  , furent  bruflex  du  temps  de  l'Erapereut 
Dece.  Au  mefmc  lieu  mouiurent  les  faintes  Dames, 
Aminonairc  vierge  , Mercuric,  Deiiyfc  & une  autre 
Ammonaire.  La  prcmictc  ayant  furmonté  une  infinité 
de  tourmens  inufitex  , du  temps  de  l'Empetcur  Dece  > 
paffa  par  le  tranchant  de  l’efpée,  les  autres  trois  furent 
fur  le  champ  dérollées.  Item  les  faims  martyrsHcnno- 
gencs,Donn..t,ûi  vingt  deux  autres.  A Trêves  les  faints 
Vpartyts  Maxencc,Cùnftant,  Crefccnce  , luftin  , & leurs 
Compagnons  maityrizé  durant  la  perfccution  de  Dioclé- 
tien, fousie  Prcfidcnt  Kiftiovare. 


LES  SS.  MARtTRS  EPIMAQ^VSl 

AUxmdre  , dJ'^Amres. 

J.  S celé. 

Cecy  ejl  tiri  de  l'HiJlcire  d'f.i*febe  , lih.  6,  Mp.j4. 

L’EgliCe  nous  fait  honorer  aujoutd’huy  quel? 

qufs  faints  Martyis  d’Alexandrie  à qui  Dccc 
fit  foufFi'ir  de  grands  tourmens.  C.  cft  Eulebe  qui, 
nous  rapporte  au  long  ce  qui  fe  palla  dans  cctçe 
tempelle  6c  qu’il  tire‘luy*mefme  d’une  Icttic  que 
Denis  Evefijue  d'Alexandrie  avoir  écrite  trex  exa- 
«Skemenc  fur  ce  fujet  à Fabius  Evefque  d Antioche, 
U ditqn’auflTi-toft  que  les  lettres  de  l’Empereur 
Decc,&  fes  arrefts  fanglans  contre  les  Chreftiens, 
furent  publiées  dans  Alexandrie  , les  rués  de  cette 
grande  Ville  n’étoient  pleines  que  de  carnages 
d'iiuiiimcs  & de  Emmesque  l’on  traifnoit  de  tou- 
tes parrs.cn  les  frappant  de  mille  coups.  Le  peuple 
S-çehaufiaiit  p.at  w\s  fptftr.clcs , tnua  viokmmcnî 
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4ans  la  maifon  de  ceux  que  l’on  fupçonnoit  d’ê-  ,i.  D*- 
tre  Chreftiens.  Il  fe  {ailît  de  leurs  pcrlonncs  pour  ctMBRS» 
les  mener  en  prifon  , & de-là  au  fupplice.  Il  prit 
ce  qu’ils  avoicnc  de  meubles  les  plus  précieux  j il 
jitta  le  refte  dans  les  rués,  & y mit  le  feu  ; de  for- 
te que  jamais  on  ne  vit  mieux  reprefemer  le  fac 
d’une  ville  prife  d’alTaut  , & pillée  par  les  en- 
nemis. 

Une  grande  partie  des  Chreftiens  crurent  alors 
qu’il  y auroit  de  la  fagefte  à fe  cacher  de  cet  ora- 
ge » & à fc  retirer,  quoy  qu’avec  beaucoup  d’in- 
commoditez,  dans  les  deferts  & dans  les  folitudcs, 
pour  y laifter  palfer  la  tempefte.  Ces  animofitez 
parurent  s’appaifer  pendant  quelques  temps  à caufe 
d’une  guerre  civile  qui  furvint  , & qui  détourna 
les  penfées  & tous  les  cfprits  ailleurs.  Mais  cela 
ayant  efté  étouffé , Dece  qui  fembloit  durant  ce 
temps  avoir  fait  une  fufpenfion  de  fa  rage  ordinai- 
re contre  l’Eglifc  , recommença  à la  perfecutes  > 
d’une  maniéré  fi  terrible  , qu’il  fembloit  que  ce 
fuft  de  cette  occafion  que  Jefus-Chrift  eut  dit  , 
que  les  Elus  mefmes , fi  cela  eftoit  poffible/croiciît 
réduits. 

Audi- la  peur  fe  répandit  dans  l’erprit  d’un  grand 
nombre  de  Chreftiens.  Ceux  qui  cftoient  riches 
& dans  les  charges  , en  furent  plus  frappez  que  les 
autres  , & eftant  déjà  à demy  rendus  par  l’épou-^ 

' vante  , le  confeil  & l'importunité  de  leurs  amis 
acheva  le  refte  , & fit  qu'ils  lacrificrent  aux  ido- 
les. Mais  comme  ces  Auteurs  le  remarquent  ,1a 
plufpart  d’entre  eux  n'eurent  pas  affez  de  hardie  (Te 
pour  commettre  effronfement  une  fi  grande  perfi- 
die ; de  forte  que  comme  qn  les  voyoit  amant 
trembler  lorfqu’ils  alloient  offrir  l’cnccns  aux  faux 
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Dieux,  que  s’ils  eufTcnc  cftc  fc  prefenter  aux  bour- 
reaux ; ils  furent  un  fujet  de  raillerie  à tout  le  peu- 
ple , qui  fe  mocqua  hautement  de  leur  legereté  , 8c 
de  leur  inconftance.  Il  y en  eut  neanmoins  qui  fu- 
rent plus  impudens  , & qui  témoignèrent  fans  rien 
craindre  , qu’ils  adoroient  les  idoles.  Ce  fut  donc 
de  ces  perfonnes  que  Ton  reconnut  qu’il  eft  dit  que 
les  riches  fe  fauvent  avec  peine. 

Mais  dans  ce  defordte  fi  general  & fiiiniverfel 
d’Alexandrie  , Dieu  fe  referva  quelques  perfonnes 
ceurageufes  qui  furent  comme  de  fermes  colom- 
nes  que  rien  ne  pût  (branler  , & qui  fans  rien 
craindre  firent  profcflîon  de  la  Foy.  Un  des  plus 
fameux  fut  faint  Julien  , qui  eftoit  fi  tourmente 
de  la  goutte  qu’il  ne  pouvoit  ny  marcher  ny  fe  fou- 
tenir.  On  le  mena  neanmoins  devant  le  Juge  ap-.. 
puye  fur  deux  Chreftiens  qui  le  porioienc , dont 
i’un  renonça  tout  d’un  coup  la  Foy  , l’autre  nom- 
mé Chronion  & furnommé  Eimus  , fut  rnis  com- 
me le  faint  vieillard  Julien  fur  un  chameau  , & on 
les  promena  ainfi  dans  toutes  les  rues  d’Alexandrie 
en  les  frappant  très-- cruellement.  Enfuite  on  les 
jetta  dans  un  bûcher  ardent  en  prefence  de  tout  le 
peuple. 

Il  fe  trouva  là  un  Toldat  charitable  , qui  tâcha 
de  les  confoler  lorfqu’on  lesmenoit  ainfi  aufuppli- 
ce,&  qui  prit  leur  dcffence  contre  ceux  qui  les  char- 
goient  d’injures.  Le  peuple  en  eut  du  dépit , & le 
cita  devant  le  Juge  , lequel  ordonna  que  fur  l’heure 
on  luy  couperoit  la  tefte.  Ainfi  il  receut  la  re- 
compenfc  de  fa  charité. 

C’eft  lorfque  les  choies  éftoient  en  cet  érat , que 
les  faims  Martyrs  Epimaque,  Alexandre,  & les  au- 
tres que  l’Eglife  hoimre  aujouru  huy  , donnctenià 


•• 

PtusiEims  Saints  Martyrs.  5^7 
Dien  des  marques  de  leur  fidelité.  Ils  furent  long-  n.  bi.; 
temps  tenus  en  ptifon»  d'où  on  les  fit  (brtir  enfuite  cembri* 
pour  les  battre  cruellement  de  verges  , & pour  les 
découper  ^ coups  de  rafoirs.  En  fuite  on  alluma  au- 
tour d’eux  un  grand  feu , où  ils  rendirent  à Dieii 
leur*;  bien  heuteufes  âmes. 

On  honore  encore  aujdurd'buy  quatre  illuftres 
lâinccs  Martyres , qui  fouffrirent  au  mcfme  temps 
dans  la  mefme  Ville  fous  le  mefroe  Empereur.  La 
plus  fameufe  des  quatre  fe  nommoit  Ammonatie  , 
qui  eftoit  une  tres-fainte  Vierge.  Le  Juge  épuifagH 
fur  elle  tout  ce  qu'il  avoit  de  tourmens  pour  la^ 
faire  changer  de  refolution  , & pour  l'obliger 
de  renoncer  à Jefus  Chrift.  Mais  cette  Sainte  pro- 
tefiant  toujours  dans  ces  longues  tortures  » qu’ellè 
ne  diroit  jamais  rien  de  ce  qu’on  vouloir  l'obliger 
ù dire  , le  |ugc  qbuvert  de  confufion  & de  hon- 
te , commanda  qu’on  luÿ  tranchaft  la  telle.  Elle 
fut  caufe  que  fes  trois  autres  compagnes,  Mercü- 
rie  qui  eftoit  venerable  par  Gi  viciUcirc,Dcnife  qui 
ayant  beaucoup  d'enfans,les  aima  neanmoins  moins 
que  Dieu,  & la  troifiéme  qui  le  tsommoit  aufil 
Ammonaric , furent  traitrées  pins  doucement,  pat- 
te que  le  juge  ayant  efté  fi  confondu  par  la  fer-  ' 
meté  de  la  première  , ne  voulut  plus  s’expofer  àü- 
ne  femblable  honte,  8c  leur  fit  promptement  tran- 
cher la  telle. 


REFLEXÎO  N, 

Aînfi  les  hommes  & les  femmes  ont  également 
des  modèles  de  generofité  à imiter  aujout- 
‘ d’huy  , qui  tous  leur  font  voir , que  s'ils  ne  font 
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plus  dans  le  temps  des  tyrans  , ny*  dans  les  occa- 
lîons  de  fouffric  le  martyre  , ils  doivent  au  moins 
s’accoutumer  à méprifer  la  mort , & à la  regarder 
plûtoft  avec  joye  qu’avec  crainte.  Un  Chreftien 
qui  fe  fouvient  de  ce  qu’il  cft,  doit  fe  fouvenir  auflGL 
que  le  grand  effet  de  l’Incarnation  , que  nous  al- 
lons adorer  dans  les  foleronitcz'qui  approchent» 
cft  d'  'avoir  délivre  les  hommes  de  la  crainte  de  la 
mort.  Plus  nous  aurons  de  part  à ce  Myftere  iné- 
fàble  » auquel  nous  nous  préparons  pat  la  péniten- 
ce de  l’Avenr,  moins  nous  craindrons  ce  que  Jc- 
^us  Chrift  nous  a appris  à méprifer , & nous  fen- 
tirons  une  ardeur  toujours  nouvelle  de  nous  re- 
joindre au  plutoft  à ce  Chef  divin , quelque  por- 
te qu’il  plaife  à Dieu  de  nous  ouvrit  pour  for  tir 
de  ce  monde  , & pour  nous  faire  aller  à luy.  C’eft- 
là  un  des  fruits  les  plus  folides  que  nous  puiflions 
demander  à Dieu  dans  ces  grandes  Feftes  que  l’on 
cft  preft  de  célébrer,  & la  nouvelle  vie  que  Jefus- 
Chrift  y prend,nous  fera  infiniment  avantageufe,  fl 
elle  nous  porte  non-feulement  à ne  pas  craindre 
mais  à fouhaitter  mcfme  la  mort. 

MARTTRO  LOG  E. 

A Syraeufe  ville  de  Sicile  , fainte  Lucc  vierge  Ac  mar- 
îj.  Db-  la  perfecurion  de  Dioclecien,  fut  pat  le  corn- 

CiMBRE.  n^^n^cmcntde  Pafcliafc  livrée  à des  vilains  qui  ne  la  peu- 
rent  faire  partir  d’une  place  pour  la  mener  au  lieu  infâme, 
quoy  qu’ils  ufalfent  de  cordes  & de  machines , meme  de 
plufieurs  paires  de  bœufs  pour  la  traifnet  , c’eft  pour- 
quoy  ils  l’arrolèrent  de  poir  refîne  & d'huile  boüil- 
Lmtc  : tout  cela  ne  Tayanc  aucunement  endommagée  , 
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(]uclqa’un  luy  donna  un  coup  d’cfpée  dans  le  goficr.dont  i j.  Dh-.' 
elle  mourut.  En  Arménie  les  faints  martyrs  Eiiflrace  , csMfiRK» 
Auxence,  Eugène,  Mardairc  , Si  Oreftes  , Euftracc  du- 
rant la  pcrfecution  de  Dioclétien,  fut  tourmente  premiè- 
rement fous  Lyfias  , & puis  à Seballe  fous  Agricole  , 
avec  Orcftcs,en  plufieurs  façons,  & enfin  jette  dans  une 
fournaife  où  il  rendit  l’amc  i Oreftes  eftant  couché  fur 
un  lit  de  fer  tout  rouge  , palTa  à une  meilleure  vie.  Les 
autres  ayant  enduré  divers  fupplices  , fous  le  Prefidenc 
Lyfias  , finirent  divetfement  leut  vie.  Leurs  corps  furent 
enfuite  tranfportez  à Rome  , & honorablement  pofex 
en  1 Eglifc  faint  Apollinaire.  En  Sardaigne  endura  faine 
Antioche  , du  temps  de  l’Empereur  Adrien.  A Cambray 
mourut  faint  Aubert  Evefque  & ConfclTcur.  En  l’Abba- 
ye de  Ponthicu  faint  îofle  Confefleurs.  Au  Diocefe  de 
Strasbourg  fainte  Othilic  vierge. 


SAINT  AFBERT  EVESQjFE 
de  Cambray. 

7.  Siècle, 

Cttte  vit  efi  dans  Surius. 

SAint  Aubert  Vivoit  dans  le  fcptidmc  fiecle,  du 

temps  du  Roy  Dagobert,  qui  avoir  pour  luy  ®®**®*'** 
beaucoup  de  confideration,&  qui  Talloit  fouvent 
vifiter,  pour  le  confultcr  (ùr  beaucoup  de  chofes, 

& fuivre  fes  avis.  C’eft  une  grande  perte  que  nous 
fâchions  fi  peu  de  favie,qui  doit  avoir  efté  trés- 
fainte,  puisque  ce  fut  fon  (èul  mérité  qui  le  fit 
choifir  pour  Evcfque  de  Cambray.  L’Auteur  de  fa 
vie  ne  veut  point  d’autre  preuve  derhumilitc  pro- 
fonde de  ce  Saint, que  de  ce  qu*un  fi  grand  Prince 
luy  témoignant  tant  d’honneur  & tant  d’eftime  , 
fi  ne  s en  élevoit  pas,  & qu’il  demeuroit  toujours 
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le  mefme.Ainfi  quoy  que  d’un  côté  on  doive  bean-i 
coup  cftimtr  cette  conduite  de  Dagobert , qui  fçai 
voit  difeerner  les  perfonnes  cclairces  & de  probité^ 
pour  tirer  d’eux  leurs  luitiieres  touchant  la  conduite 
de  fes  EtatstÔn  doit  encore  plus  admirer  la  foliditc 
de  (aint  Aubert,  qui  ne  s’cnorgueillilîbit  point  de 
voir  un  Roy  fi  affidu  à le  vifiter.  Ce  qui  paroiftra 
encore  plus  confiderablc  , fi  l’on  remarque  qu’il  ne 
làut  quelquefois  que  les  dcferciices  d’une  perfonne 
de  rien  , & les  balTes  complaifanccs  d’un  fiateucj 
pour  nous  élever  d’orgueil.  C'eftoit  donc  là  une  • 
fiiite  de  cette  humilité  profonde  dans  laquelle  ce 
Saint  aVoit  cfté  affermi  plus  que  jamais  lorfqu’il  fut 
facré  Évêque,  puifque  l’on  vit  toûjours  depuis,  que 
cette  dignité  qui  rêd  les  autres  glorieux,&  qui  leur 
fait  cnfiiite  rechercher  la  pope  & la  vanité  des  gés 
du  monde,  l’avoit  encore  plus  abifmé  dans  la  vcué 
de  fon  neant,&  dans  le  rcfTcntiment  de  fa  Éaficfiè. 

Son  Hiftoriê  nous  rapporte  un  trait  qui  nous  fait 
voir  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  moins  charitable  qu’it 
eftoit  humble.  Il  y avoir  dans  Cambray  un  jeune- 
Seigneur  de  condition,  nommé  Landelin,qui  avoir 
cfté  mis  tout  petit  fous  la  conduftede  ce  faint  Evef- 
que,parce  que  les  parens  de  cét  enfv»t  qui  eftoient 
tres-Chreftiens , avoient  craque  pour  faire  leur 
falut,  ils  dévoient  ferieufement  procurer  ccluy  dé 
leur  fils.  Ce  jeune  homme  fit  d’abord  fous  cette 
conduite  de  grand  fruits  de  pieté  & de  penitencci 
Mais  le  démon  en  ayant  de  l’envie  , & craignant 
que  cét  exemple  n’eur  de  grandes  fuites  , il  tâcha 
fouvent  de  pervertir  l’efprit  de  ce  jeune  homme.  Il 
ne  pût  rien  gigner  fir  luv  dâs  les  premières  années 
parce  que  la  foumifïîon  & la  dépendance  où  fon 
âgeletenoit  encore, ne  luy  petmettoit  pas  de- 
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s’élever.  Mais  lorfqu'il  commença  à devenir  hom-  i j*  Dc- 
mCice  fut  alors  que  le  démon  l’affiegea  en  mille  csmbre. 
maniérés.  Il  luy  rappella  dans  refpiit  fa  maifon, 
fes  grands  biens  , la  gloire  de  fes  ayeuls,  &c  tous 
les  plailits  dont  il  pouvoit  jouir  innocemment.il 
luy  envoyoit  d’autres  jeunes  hommes  de  fon  âge 
qui  luy  difoiem  en  le  plaignant , que  c’tftoit  bien 
dommage  de  voir  un  jeune  homme  fi  bien  fait  que 
luy  mener  une  viemiferable  , perdre  'toute  la  ficur 
de  fon  âge  dans  des  balTtfles  , s’aroufer  dans  un 
Cœur  â chanter  avec  des  Moines,  au  lieu  de  fervir 
fon  Prince  â l’armée.  Que  cette  miferable  vie  qu’il 
faifoit  n’eftoit  bonne  que  pour  des  gens  de  rien. 

Ainfi  peu  à peu  ce  jeune  homme  fe  laiflant  gagner 
par  l’attrait  des  plaifirs  qu’il  fe  promit  dans  le  mo- 
de , il  quitta  le  Monaftere  oü  faint  Aubert  l’avoit 
roisj&  prenant  l’épée,  il  fe  fit  chef  de  voleurs  * 
témoignant  d’autant  plus  de  hardiefic  dans  ce  mci* 
ftier  infâme  , qu’il  fe  promettoit  l'impunité  quand 
mefme  il  auroit  efté  furpris.  Il  ne  craignit  que  fes 
parens,  qui  apparemment  n’auroient  jamais  fouf- 
fert  cette  occupation  déteftablcdans  une  perfonne 
de  leur  famille.  C’eft  pourquoy  quittant  le  nom  de 
Landelin,  il  prit  ccluy  de  Maurole. 

Saint  Aubert  fut  percé  jufqucs  au  fond  du  cœur 
de  la  perte  de  ce  jeune  homme.  Mais  ne  fcachanc 
que  faite  pour  le  tirer  d’une  extrémité  fi  étrange,il 
eut  recours  à fes  armes  ordinaires  , c’eft- à-dire  à la 
priere.  il  gémit  pendant  le  jour  & pendant  la  nuit. 

Il  offrit  à Dieu  fes  vœux  & fes  fuplications  pour 
cette  ame  malheureufe  , afin  de  la  tirer  de  la  puif- 
fance  de  l’ennemi.  Dieu  eut  égard  à la  douleur  de 
faint  Aubert,&  fe  fervit  de  cette  voie  pour  tirer 
Mauiofe  delà  perdiÛQnoù  il  eftoic  comme  abyfmé. 
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Dans  un  temps  que  Tes  compagnons  & luy  fc  dif- 
pofoient  à voler  la  maifon  d’un  homme  puilFan- 
ment  riche, un  d’eux  tôba  malades  & mourut  fans  (e 
reconnoiftre.üne  vaine  charité  porta  Maurofe  qui 
l’aimoit  extraordinairement, à luy  rendre  les  derniers 
devoirs  & à luy  faire  des  funérailles, au  retour  def- 
quelles  il  s’edormit  chez  luy, 5c  ce  fut-là  que  lami- 
feticordc  de  Dieu,6c  les  prières  de  S.  Aubert  agif- 
fant,  Maurofe  vit  durant  ce  fommeil  l’eftat  mifera- 
blc  de  ce  voleur  qu’il  plcuroit,  & les  tourmens  ef- 
froyables qu’il  fouffroitau  fonds  des  enfers. 

Cette  vcu'é  étonna  Maurofe,  il  vit  dans  le  (lippli* 
ce  d’un  de  fes  compagnons,  ce  qu’il  devoir  attendre 
pour  luy-mefme.  La  peur  le  faifit , 5c  prcfque  le 
defefpoir,  (c  voyant  dans  un  tel  eftat  qu’il  n’ofoic 
plus  cfperer  de  pardon.  Comme  il  tenoit  le  vifage 
arrefté  en  tcrre,repandant  une  abondance  de  larmesr 
un  Ange  luy  apparut  ôc  luy  dit  ; Mifcrable  que 
vous  eftes,  vous  avez  maintenant  recours  à Dieu 
comme  fi  vous  ne  l’aviez  point  ofFenfé.  Avez- vous 
oublié  l’outrage  que  vous  luy  avez  fait  en  quittant 
la  vie  que  vous  aviez  commencée,afin  d’enembraf- 
fer  une  autre  fi  hontenfe  5c  fi  infâme  ? Qu’avez- 
vous  fait  de  la  robbe  d’innocêce  que  vous  avez  rc- 
ccuë  autre- fois  ? Qu’eft  devenue  cette  prornelîc 
folemnellc^jue  vous  avez  faite  de  renoncer  à Satan? 
Qui  vous  oblige  à n’ofer  pas  mefme  maintenant  le- 
ver la  tefte  pour  regarder  un  de  ceux  dont  vous  au- 
riez efté  éternellement  compagnon  , fi  vous  aviez 
continué  d’écouter  Aubert,  comme  vous  aviez  fait 
d'abord  ? Eft-ce  le  nom  Maurofe  que  l’on  vous  a 
donné  au  Baptêmeîqu’efl:  devenu  Lâdelin  qui  avoir 
cfté  écrit  avec  nous  dans  le  Livre  de  Vie  ? Sça- 
chez  donc  aujourd’huy  que  Dieu  a ufé  envers  vous 
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d’une  grande  mifericorde,  en  cequil  a différé  de^ 
vous  punir  comme  un  fugitif  & un  rebelle,  & 
n’a  pas  permis,  ou  que  la  jufticc  civile  , ou  qu’au 
moins  une  mort  naturelle  vous  exterminaft  de  defTus 
la  terre.  Car  il  y a long- temps  que  vous  aviez  mé- 
rité les  embraztmens  de  l’enfer,  fi  les  prières  d’Au- 
bert  n’cu(Tuit  retenu  la  colere  de  Dieu  qui  eftoic 
toute  allumée.  Ce  font  fes  larmes  qui  ont  éteint 
les  feux  de  l’tnfcr.  Q^ie  voftte  funefte  expérien- 
ce vous  fafïc  donc  voir  maintenant  ce  que  vous  ai- 
merez le  mieux  , de  recevoir  avec  voftre  compa- 
gnon le  traittement  qu’il  fouffie  & qu’il  fouffrira 
pour  jamais , ou  d'eftre  ctêrncllement  hcurèux  dans 
le  Ciel  avec  firint  Aubert.  Et  il  ne  feroirplus  teps 
maintenât  défaire  cette  deliberation  fans  le  Itcours 
des  prières  de  cét  Evefque.  Allez  donc  le  trouver 
Sc  regardez-le  comme  le  fauveur  qui  vous  a tiré  de 
l’enfer.  Ecoutez  les  avis  qu'il  vous  donnera,  cor- 
rigez-vous de  voftre  vie,  afin  de  recouvrcjr  la  pre- 
mière robe  de  voftre  innocence  que  vous  vous  cftes 
laifté  enlever. 

Ce  difeours  de  l’Ange  confola  extrêmement  Lâ- 
dclin.  Il  quitte  fa  compagnie  de  voleurs  j il  va  en 
fecret  dans  la  Ville,  demande  fi  l'Evcfque  y eftoit  , 
va  fe  jetter  à fes  pieds,  & luy  demande  pardon.On 
vit  ainfi  revivre  l’aétion  de  l’tnfant  prodigue:&  on 
vit  aufll  un  pere  charitable  s’alltr  jetter  à Ton  cou. 
Il  le  reçoit,&  luy  promet  le  pardon  de  fes»  crimes 
pourven  qu’il  fût  fidèle  k faire  ce  qu’il  luy  diroir. 
Landelin  trop  heureux  du  pardon  qu’on  luy  accor- 
doit,  fe  fournit  à tout  ce  qu’on  luy  ordonna  ; 
fit  tant  de  progrès  enfuite  fous  la  difciplinc  de  ce 
bon  Pafteur , qu’ayant  connu  que  fa  converfion 
eftoit  véritable.  Si  que  fa  vertu  le  mcriioit  , il  le 
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fit  pafTer  par  tous  les  dcgrez,luy  donna  le  Diaco- 
nat,& cnfuitte  la  Peftrifc, 

Il  ne  faut  que  cette  aâion  pour  juger  quelle  eftoiç 
la  charité  de  ce  faint  Evefque.  Il  la  fit  paroiftre  en- 
core à l’egard  de  faimGuiflain,dont  on  voulut  d'a- 
bord luy  donner  de  fâcheufe^s  inapreffions  ; Mais 
ayant  rejette  ces  raédifanccs,&  l’ayant  connu  à fond 
en  le  voulant  voir  & lui  parlant  luy-mefmejil  l'ho- 
nora  toujours  & luy  donna  toutes  les  marques  de 
fon  eftime  & de  fon  ardente  charité.  Il  alla  mefme 
avec  faintAmand  benir  l’Oratoire  que  ce  faint  avoir 
Elit  baftir. 

Ce  fut  Paint  Aubert  qui  tira  les  precieufes  Reli- 
ques de  Paint  Vaft  du  lieu  où  elles  eftoient,  qui  n’é- 
toit  pas  alTez  proportionné  à leur  gloire.  Il  décou- 
vrit par  une  lumière  de  Dieu  l'endroit  où  eftoit  ce 
Saint  Corps, & ce  fut  à la  Tranflation  qu’il  en  fit, 
que  S.Omer  EvePque  deTcroüenne,  recouvra  mi- 
raculeuPement  la  veuë  , ipais  qu’il  pria  Dieu  aufli- 
toft  après  de  luy  ofter  encore  une  fois  par  un  nou- 
veau miracle. 

On  pourroit  encore  aujourd’huy  dire  des  choPes 
très-  édifiantes  de  faint  JolTc, célébré  Preftre  & 
Anachorette  du  Peptiéme  fiecle,qui  eftant  né  dans 
l’Angleterre  d’une  famille  Royale , renonça  au 
Royaume  héréditaire  de  Pon  pere  , pour  venir  en 
France  Pe  retirer  dans  le  Ponthieu  , & y embraflèr 
une  vie  Solitaire.Mais  il  faut  parler  de  la  celcbrç 
Paintc  Lucie. 
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SMNrELVClE  riERGE  Et  MARTTRE, 

}.&  4.  Sicclc, 

Cecy  tfl  pris  de  Surius, 

S Aime  Lucie  OU  Luce  dont  l'Eglifc  honore  la 
mcmoire,  eft  une  de  ces  faintcs  Martyres  pour 
qui  elle  a une  confideration  particulière , & donc 
elle  recite  les  noms  tous  les  jours  dans  le  Canon 
de  la  MelTe.  Elle  mérité  d'autant  plus  d’tftre  ho- 
norée de  nous,  qu'elle  a eu  clle-melme  un  pi  o fond 
refpeét  pour  les  faintes  Martyres, comme  les  Aftes 
& l’Office  de  ce  jour  eft  pi  ein  des  témoignages  de 
la  vénération  profonde  qu'elle  avoir  pour  faintc 
Agathe. 

Elle  nâquh  dans  la  ville  de  Syraeufe  en  Sicile. 
Elle  eftoit  nohie  & riche,  mais  ce  qui  cft  plus  que 
tout  cela,  elle  eftoit  Chreftienne,&  elle  eut  le  bon- 
heur de  fervir  Dieu  dés  (bn  cnfance.SamereEutice 
eftant  malade  d’un  flux  de  fang  qui  la  menaçoit  de 
la  mortjLucie  la  porta  à aller  au  Stpulchre  de  fainte 
Agathe  à Catane,&  fa  foy  luy  fit  efperer  que  cette 
fainte  Epoufe  du  Sauveur  pour  qui  die  avoir  une 
dévotion  extraordinaire  , ne  luy  refuferoit  pas  les 
trcs-humbles  prières  qu’elle  luy  feroit  pour  la  gué- 
ri fou  de  fa  mere. 

Elle  ne  fut  pas  trompée  ; ôc  elle  receut  mefine 
plus  qu’elle  n’avoit  demandé.  Car  lors  qu'elle  fon- 
doit  en  larmes  au  tombeau  de  fainte  Agathe  , la 
Sainte  qui  refpcékoic  réciproquement  dans  Lucie 
cette  charité  ardente  dont  c lic  voyoit  que  fon  cœur 
brûloir  pour  Jefüs-Chrift,&qui  reconnoiftbit  déjà 
que  Tes  prières  feroient  aufli  eflficaccs  auprès  de 
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Dieu  que  les  fiennes  , luy  apparut  , & fe  plaignît 
prefque  à elle  de  ce  qu’elle  luy  demandoit  ce  que 
d’elle-mefme  elle  pouvoir  accorder  à fa  mere.  Elle 
' luy  prédit  qu'elle  alloit  efttc  aufsi  célébré  dans  la 
ville  de  Syraeufe  , qu’elle  l’cftoit  clle-mcfmc  dans 
la  ville  de  Catane  j & pour  marque  de  la  vérité  de 
cette  vifion  & de  tout  ce  qu’elle  luydifoit,  elle 
guérit  fur  l’heure  fa  mere. 

Cette  fainte  Vierge  fut  tranfportce  alors  de  plu- 
(îeurs  mouvemens  d'amour,de  refpe£k,de  joie,&  de 
rcconnoilTancc  , dont  fa  peine  fut  de  trouver  des 
moyens  d’en  donner  des  preuves  à Dieu.  Sa  charité 
ingenieufe  luy  en  fournit  un:  & comme  elle  vit  fa 
mere  prefque  dans  les  mefmes  tranfports,  à caufe  de 
cette  guerifon  qu’elle  avoir  fi  long-temps  attendue, 
& enfuite  fi  long- temps  defefperée  j elle  luy  fit  une 
prière  fur  l’heure  , qui  fut  de  ne  luy  parler  jamais 
de  mariage,&  de  dôner  aux  pauvres  l’argent  qu’el- 
le liiy  deftinoir  pour  cela.  Sa  mere  ne  pût  luy  refu- 
fcT  cette  demande , elle  auroit  neanmoins  fouhaitté 
que  fa  fille  eut  attendu  fa  mort  pour  donner  cét  ar- 
gent aux  pauvres.Mais  fainte  Lucie  luy  ayat  dit  que 
c'ertoit  une  offrade  bien  imparfaite  de  ne  donner  à 
Dieu  que  ce  que  l'on  ne  pouvoir  pas  emporter  avec 
fov  loïfque  l’on  mouroit  , la  mere  le  luy  permit. 
Ainfi  cette  Sainte  vendit  tout  ce  qu’elle  pût  de  fes 
terres  & de  fes  biens, & donna  tout  en  aumônes. 

Ce  fut  là  ce  qui  donna  lieu  à (on  martyre:  car  la 
perfonne  à qui  fes  parens  l’avoieni  promife  autre- 
fois en  mariage, quoy  que  contre  la  volonté  de  cette 
Sainte,voyant  cette  difsipation  d’un  bien  dont  il  fe 
croyoit  déjà  le  maître,  en  fe  promet  rat  celle  à qui  il 
appartenoit, après  avoir  dit  &fait  tout  ce  que  fapaf- 
fion  trompée, & fes  prétentions  éludées,  pouvoient 
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faire  & dite  en  cette  rencontre -,  enfin  voyant  que  ij>  De- 
c’eftoit  parcequc  Lucie  eftoit  véritablement  Chrê-  cembre. 
tienne, qu’elle  avoir  agi  de  la  forte, il  fut  luy-mefme 
fon  dénonciateur,  & vint  l'accufer  devant  le  Préfet 
Pafehafe. 

Le  Prefet  fit  d’abord  de  grâds  efforts  par  Tes  priè- 
res pour  tâcher  d’ofter  cette  penfée  à fa  nte  Lucie. 

Il  enaploya  enfuitc  les  menaces,  lotfqu’il  eut  vû  Tes 
catefics  inutiles.  La  Sainte  luy  répondit  : Il  y a 
trois  ans  que  je  factifie  à Dieu  tout  mon  bien  en  le 
donnant  aux  pauvres.  Maintenant  que  je  n’ay  plus 
rien  , je  ne  cherche  qu’à  me  facrifier  enfin  moy- 
mcfme.  Vous  avez  dillîpé  ce  bien  , luy  dit  Paf- 
chafe  , dans  vos  infi  mes  débauches  , & vous  nous 
parlez  apres  comme  une  perfonne  effrontée.  Je  n'ay 
jamais  eu  de  part, dit  fainte  Lucic,ny  avec  ceux  qui  « 
vouloient  corrompre  mon  corps,  ny  avec  ceux  qui 
vouloient  corrompre  mon  ame.Qiiifont  ceux  , dit 
Pafehafe  , qui  veulent  corrompre  voftre  ame.  C’eft 
vous-mefme  , dit  fainte  Lucie  , lorfque  vous  faites 
tous  vos  efforts  pour  me  feparer  d’avec  mon  divin 
Epoux  , afin  de  me  joindre  i vos  detcftables  idoles. 

Je  ne  fuis  point  un  corrupteuriluy  répliqua  Pafeha- 
fe. J’obcïs  aux  Loix  de  nos  Princes, & je  donne  or- 
dre que  les  autres  y obeiffent.  Vous  refpeé^ez  , dit 
fainte  Lucie,  la  Loy  des  Princes, & moy  je  refpcéte 
la  Loy  de  Dieu.Vous  craignez  l'Empereur  & moy 
je  crains  Dieu.  Vous  ne  voulez  pas  defobcïr  à l’un, 
ny  moy  à l’autre.  Vous  recherchez  leurs  bonnes 
grâces, & moy  je  cherche  les  bonnes  grâces  du  Roy 
que  je  fers.  Ainfi  vous  faites  ce  que  vous  croyez 
vous  eftre  utile,&  moy  ce  que  je  fçay  m’eftre  avan- 
tageux. Le  Prefet  donc  ne  pouvant  fouffrir  plus 
long*  temps  les  éloges  que  cette  Sainte  luy  faifoit  de 
Tome  IV,  O o 
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Jclus-CluiO:  & de  (a  Religion  , qu’elle  rclevoit  ci  ' 
pioportion  que  le  Prefcc  la  rabailToit , il  luy  dit  en 
la  regardant  comme  un  enfant  : Vous  croyez  peuu 
cîlrc  parler  encore  à un  Chreftien  , feduit  par  vos 
vaines  chimères.  Mais  ces  belles  paroles  ceircront 
bien- toit  lorlque  l’on  en  fera  venu  aux  coups.  Cette 
faintc  Vierge  ne  s’étonna  point  ; mais  elle  luy  ré- 
pondit avec  fcrmetc:Les  paroles  ne  peuvent  jamais 
” manquer  à ceux  à qui  Jefus-Chrift  a dit,quelorf- 
qu’ils  (croient  devant  les  Rois  & les  Juges  , ils  ne 
penfaircnr  point  à ce  qu’ils  auroient  à dire  , puif» 
**  qu’on  leur  donneroit  uir  l’heure  ce  qu’ils  devroienc 
répondre  j & que  çe  n’eftoit  pas  tant  eux  qui 
” parloient , que  le  faint  Efprit  qui  parloir  par  Icur- 
bouche. 

Pafcha,fe  luy  répondit  : Eft-ce  que  vous  avez  le 
fallu  Efprit  dans  vous  ?>  A quoy  cette  Sainte  répli- 
qua, que  tous  ceux  qui  vivoient  dans  la  chafteté  & 
dans  la  pieté  , eftoient  le  Temple  du  faint  Efptit. 
Mais  cét  homme  raifonnant  d’une  maniéré  toute 
humaine  & toute  charnelle,&  fe  peiTuadantde  pou- 
voir enlever  à cettejainte  Vierge  le  trefor  précieux 
de  fa.chaftcté  par  fcs'jutifices  déteftables,  il  luy  dit: 
Je  m’en  vas  donc  vous  faire  conduire  dans  un  lieu 
’ infâme, afin  que  le  faint  Efprit  vous  quittc.Ne  vous 
trompez  pas  , luy  dit  fainte  Lucie.  Si  vous  Elites 
malgré  moy  violer  ma  pureté, vous  ne  ferez  que  re- 
” doubler  ma  Couronne. 

Pafchalc  tout  irrite  ordonna  qqe  l’on  condui  fi  il 
I.'\  Sainte  dans  un  lieu  infamc,alîn  qu'elle  y fut  pro- 
(lituée.  Mais  Dieu  fit  un  miracle  vifiblc  , qui 
maïquoit  à l’extericur  la  fermeté  intérieure  qu'il 
.nyoir  donnée  à fa  fidclc  fervante.  Car  il  rendit  fon 
corps  fi  immobile, que  ny  la  force  des  hommes,  ny 
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celledes  b-ftes,ne  pûc  jamais  l’cbranler  de  fa  place.  i j-  De* 
Le  Prefet  furpris  de  ce  miracle,s’opiniaftra  davâta-  cembrs. 
ge,&  refiftant  à Dieu  qui  fcul  eti  pouvoir  eftre  1’ Au-« 
teur,il  ordonna  que  l’on  allumaft  autour  de  cette 
Sainte  un  feux  de  poix,de  foufFre,de  rcfine,&  d’hui- 
le. Dieu  rendit  encore  fa  fidelle  epoufe  hors  d’at- 
teinte à la  violence  de  ces  fiâmes  i & pour  finit  ce 
martyre,  le  Prefet  qui  fremilToit  de  rage  de  voir 
tous  Tes  defTeins  inutiles  , luy  fit  donner  un  coup 
d’êpée  dans  la  gorge, qui  termina  fa  fainte  vie. 


REFLEXIOJSr, 

LEs  perfonnes  de  pieté  qui  lifent  avec  des  yeux 
Chreftiens  & fidclesles  Ades  de  cette  Sainte, 
devroienc  fouhaitter  que  Dieu  fit  dans  leur  cœur  le 
mefme  miracle  qu'il  fit  dans  le  corps  de  fainte  Lii- 
cie,&  qu’il  les  rendift  fi  fermes  dans  fon  amour, 
qu’il  n’y  euft  rien  fur  la  terre  qui  puft  encore  les 
ébranler.  Il  femble  que  c’eft  ce  que  Jefus-Chrift 
defire  le  plus  dans  ceux  qui  le  fervent,commc  il  pa- 
toift,en  ce  que  loiiant  faint  Jean-Baptifte  , ce  qu’il 
eftime  le  plus  en  \ay,efi  ejtiil  n'eflou  point  fernblable 
à un  rof eau  agité  de  vents,  C'eft  en  quoy  nous  de- 
vons tâcher, autant  que  nous  le  pouvons  , de  nous 
rendre  femblables  aux  Saints  & à Dieu  même.C’efl 
le  grïind  amour  qui  produit  cette  grande  folidité, 
comme  c’eft  l’amour  foiblequi  nousrêd  femblables 
à des  rofeaux  agitez  , cuicharitaj  adhuc  tenera  & 
arundinea  ejl.  Joignons  aufS  â noftrc  ardente  cha- 
rité une  profonde  humilité  qui  nous  fafte  connoî- 
tre  noftre  foiblefle,  puifqu’il  n’y  a rien  qui  nous 
- éloigne  fi  fort  de  la  folidité  qui  parut  alors  dans 
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fainte  Lucie, que  la  trop  grande  facilité  à nousper- 
fuadet  de  l’avoir  déjà  ; Mnltos  impedit  à ^rmitate 
prafumpito  firmuatis. 

M AKTrKO  LO  G E, 

0 

' En  Alexandrie  dccadcrent  les  faints  enfans  Héron  , Ar- 
„ fenic,  Ifidore&  Diofcoïc  naarcyrs  : les  trois  premiers 
* diiianc  la  perfecution  de  Decc,  a[r^s  avoir  cfté  en  diver- 
CEMBRE.  façons  tourmentez  , demeut  .ns  toujours  conftans  , 

furent  mis  au  feu  pat  le  commandement  du  luge.  Diofeo-  ^ 
» rc  apres  avoir  efte  en  diverfes  manières  foiictté  , pafla 
doucement  à la  gloire  ccernçlle.  A Antioche  moururcuç 
Jes  faints  Martyrs  Druze  , Sozime  & Théodore  A mef- 
me  jour  faint  Ju(t  & Abundie  , ayant  efté  jettez  dans  le 
feu  du  temps  de  l’Empereur  Numerien,  & du  Prefident 
Olibre  , fans  en  recevoir  aucun  dommage  , eurent  depuis 
]a  tefte  tranchée.  A Rheims  faint  Nicaife  Evêque  , Sc 
fainte  Eutrope  vierge  fafœur,  & plufiturs  auties  , furent 
tuez  des  Yvandales.  En  l’IOc  de  Chypre  décéda  faint  ipi- 
xidion  Evefquc,  un  des  glorieux  ContclTcurs  à qui  Maxi- 
mien  fit  crever  l’oeil  droit , & couper  le  jarret  gauche, 

& puis  les  condamna  à travailler  aux  mines.  Ce  faint 
perfonnage  eut  le  don  de  prophétie,  fit  pluficuis  miracles, 

& afiidant  au  Concile  de  Niece  , confondit  un  Philofo- 
phe  Payen  , qui  femocquoit  de  la  Foy  des  Chreftiens  , 

& le  convertit  à noftre  Sauveur.  A Bergame  faint  Viateur 
Evefque.  A.  Pavie  faint  Pompée  Evefquc  & Confclfcur, 

"A  Naples  faint  Agnel  Abbé,  renommé  pout  la  multitude 
de  lès  miracles.  On  l’a  veu  plufieurs  fois  ,1a  ville  eflant 
aHiegée,  la  délivrer  des  mains  des  ennemis  . avec  la  ban- 
DÎuedc  la  faiaccCroiz.A  Milan  faint  Matronica  h.ct>liUO, 
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14.  Di« 

CEMBRlt 

S.  NICAISE  EVESQTE  Et  MARTTR. 

& Ste  Entropie  fa  foenr^  Fierge  & Martyre^ 

5.  Siècle. 

Ctcy  efl  tiré  dt  MolAnnU  ' 

ON  noüs  propofe aujoiird'hny  à honorer  (aîlit 
Nicaile  Evefquc  de  Reims  comme  on  ne 
nous  rapporte  de  ce  Saint  que  fa  mort , & ce  qui 
1«  précéda,  nous  n'en  dirons  auffi  rien  autre  chofe. 

Il  eft  donc  marqué  lorfqu’il  fc  fit  une  irruption 
des  Vandales  fous  la  conduite  de  leur  RoyCrocus 
dans  la  France,  qui  la  réduifoient  dans  la  derniere 
defolation,&  qui  paroilToict  encore  plus  acharnée 
contre  les  Chreftk  ns  que  contre  les  autres,  faint 
Nicaife  à Reims,aulE  bien  quefon  amy  faint  Agnan 
Evefque  d’Oilcans,qui  tous  deux  eftoient  célébrés 
par  leurs  grands  miracles  , & par  leurs  admirables 
verrus,fe  fouvinrent  alors  qu’ils  eftoient  Pafteurs  , 

& qu’ils  dévoient  fe  facrifier  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu  , qui  fe  fervoit  de  ces  barbares  pour 
les  punir. 

Après  avoir  long -temps  travaillé  à détourner 
lacolere  de  Dieu  juftement  irrité,  ôefe  fervant 
utilement  de  cette  rencontre  pour  porter  leurs  peu- 
ples à la  penitence  , ils  ne  furent  pas  affez  dociles 
à leurs  avis,  & au  lieu  de  fe  corriger jils  s’amafTe- 
renr  untrefor  d’indignation  & de  colere,  Ainfi  ces  1 

barbares  continuant  toujours  leurs  progrès  , arri- 
vèrent enfin  jnfqu’à  la  ville  de  Reims  & l’aflîege- 
rent , eftant  refolus  d’exterminer  par  tout  les  Chré- 
tiens qu’ils  rcgardoient  comme  les  ennemis  de  leurs 
Dieux,  O O iij 
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. Lors  donc  que  le  peuple  de  Reims  ainfi  afliegé 
n’en  pouvoir  plus  , & que  la  violence  avec  laquelle 
ils  le  voyoient  preflez  les  cftônoit-il,  vinrent  trou- 
ver faint  Nicaife,qui  eftoit  continuellement  profter- 
né  devant  Dieu  pour  appaifer  fa  fureur  par  Tes  lar- 
mes. Ils  luy  demandèrent  ce  qu’ils  avoient  à faire 
dans  cette  cxtrcmité,&  ce  qui  leur  feroit  plus  utile, 
ou  de  s’abandonner  à la  diferetion  de  ces  barbares  , 
ou  de  leur  refiftor  jnfques  à la  fin.  Ce  Saintayanc 
feeu  de  Dieu  que  la  Ville  feroit  indubitablement  dé- 
truitCjleur  répondit  avec  une  fermeté  Epifcopale  : 

’’  Vous  fçavez  , mes  enfans , que  ce  (ont  nos  pechez 
” qui  nous  ont  réduits  à l’état  où  nous  nous  trouvons. 

Il  n’y  a rien  dans  ces  jugemens  de  Dieu  fur  nous  qui 
” ne  foit  tres-jufl:c&  c’cftnous  mêmes  qui  nous  nous 
” les  fommes  attirez.  Humilions-nous  fous  fa  main 
”qui  nous  frappe.  Ne  munmirons  point  de  la  pefan- 
” teur  de  Tes  coups  , ne  les  recevons  point  à regret, ne 
defcfperons  point  qu’enfin  il  n’ait  pitié  de  nous 
”efpcrons  humblement , mais  fermement , que  cette 
”mort  temporelle  nous  fervira  pour  noftre  falut,afin 
’*que  par  fa  grâce  nos  maux  nous  devicnneut  un  bien, 
” & que  le  fupplice  fe  change  pour  nous  en  un  reme- 
”de.  le  fuis  voftrc  Pafteur  , quoy  qu’indigne  , & je 
”fuis  preft  de  tout  mon  cœur  de  mourir  pour  vous. 
” Gardons-nous  feulement  en  mourant  d’avoir  de 
l’aigreur  pour  ceux  qui  nous  perfe  entent, regardons- 
”les  comme  nos  frétés  & nos  amis  , & prions  pour 
^>cux  afin  que  Dieu  les  convertifle  & qu’il  les  fauve. 
Sainte  Entropie  fa  fœur  tenoir  aufli  les  mains 
continuellement  élevée  au  Citl , & elle  exhortoit 
ce  peuple  , que  puifquc  ces  barbares  perfecutoient 
principalement  dans  eux  la  Foy  de  Jefus-Chrift,  ils 
le  preparalTcnt  au  martyre.  Ainfi  ces  furieux  entran-t 
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enfin  avec  impetuofiré  dans  laVille,le  faint  Evefque  14.  D»- 
Nicaife  alla  avec  fa  fœur  Te  prefentcr  devant  eux,  & cembri. 
voyant  les  foldats,  qui  refpee  nuë  répandoient  la 
teneur  par  tout , il  leur  fit  figne  de  la  main  , 
lear  commanda  de  fe  taire  & de  l’écouter.  Pour- 
quoy  donc,  leur  dit-il,  pourquoy  vous  qui  elles  les 

- Miniftres  de  Dieu, changez- vous  la  gloire  dévoué 
vidtoire  en  une  fureur  qui  vous  rend  l’averfion  de 
tous  les  hommes  ? Avez- vous  oublié  (^le  les  vain- 
queurs du  monde  prenoient  autrefois  pourdevife, 

’ qu’ils  fçavoient  épargner  ceux  qui  fc  roumettoient 
à leurs  armes  , & exterminer  ceux  qui  ofoient  leur 
refifterîMais  faites  ce  que  vous  voudrez.  Voilà  un 
peuple  Chreftien  abbatu  devant  Dieu,  de  pvofterné  * 
devant  vous.  Il  efpcre  la  remiffion  de  fes  péchez,  & 

& il  n’attend  de  vous  que  la  roort.Imitez-lcs  vous 
autres:  Humiliez-vous  devant  Dieu  & faites  peni-  ‘ 
tence  de  vos  crimes.  ReconnoilTez  qu’il  ell  le  fcul  ‘ 
véritable  Dieu.  Autrement  craignez  que  les  cruau-  ” 
tez  qui  feront  à ce  peuple  l’expiation  de  leurs  pe*  “ 
chez,&  l’alTurance  de  leur  falut,ne  foient  pour  vous 
un  fujet  de  condamnation  eternelle.  La  grâce  que 
je  vous  demande  eft  que  fi  vous  avez  refolu  de  “ 

.tuer  ce  peuple , vous  commenciez  ce  carnage  par  “ 
moy.  “ 

Ayant  dit  cela  il  fe  profterna  par  terre,  & un  de 
ces  furieux  luy  donna  un  coup  qui  le  fit  mourir  , & 
enfuite  on  luy  coupa  la  tefte.  Sainte  Entropie  /fa 
' fcEur  , voyant  que  ces  barbares  touchez  de  fa  beau- 
té vouloient  l’épafgner  , fauta  fur  le  meurtrier  de  J, 
fon  frere  ; Cruel  j luy  dit-^lle , que  Venez-vous  de 
faire  î Vous  venez  d’egorger  de  vos  mains  infamés 

- Un  fervitenv  d'*  Dicu,6c  vous  prétendez  me.rcTerver 
..pour  me  faire  fervir  à voftre.  brutalité  ? Aînfi  cette 
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gencreufc  Vierge  pour  l'irriter  davantage , & le 
forcer  à ne  la  pas  épargner  , luy  fauta  aux  yeux, 
& avec  une  force  qui  ne  luy  pouvoir  venir  que  de 
Dieu  , elle  les  luy  arracha  , & aima  mieux  paiTer 
par  le  tranchant  de  leurs  cpces,que  d’offenctr  Dieu 
en  conftntant  à la  pafsion  de  ces  barbares.  Elle 
joignit  donc  Ton  fang  avec  celuy  de  fon  frerc,&  elle 
rcceut  de  Dieu  avec  luy  la  couronne  du  martyre. 
ünEvcfqifede  Noyon  ayant  dans  la  fuite  obtenu 
une  partie  des  Reliques  de  ce  Saint , elles  firent, 
félon  le  témoignage  de  Molanus  , un  grand  nom- 
bre de  miracles  , & à Noyon  ch  cet  Evefque  les 
apporta,&  depuis  à Tournay  où  elles  furent  tranf* 
ferées  i Dieu  voulant  faite  voir  ainfi  combien  il 
honoroit  un  Saint  qui  dans  fon  temps  n’avoir  pas 
eu  feulement  lafolicitude  de  fon  Eglifc  particuliè- 
re , mais  encore  en  general  le  foin  de  toutes  les 
autres. 


RE  FL  EX  I ON. 

ON  eft  en  peine  en  ce  que  l'on  vient  de  rappor- 
ter , qui  du  ftere  ou  de  la  feeur  eft  le  plus 
ù admirer.  Tons  deux  font  voir  une  vertu 
& un  courage  tout  divin.  L’un  agit  divine- 
ment eti  Evefque;  l’autre  agitdcmcfme  en  Vier- 
ge véritablement  Chreftienne  , qui  ne  s’eftoit 
pas  accoutumée  à une  dévotion  fade  , qui  n’cuc 
rien  de  vigourcux;mais  qui  s’eftoit  toujours  nour- 
rie de  la  penfée  & de  l’efperance  d’une  mort  fem- 
blable  à celle  qu’elle  endura.  Toute  une  armée  ne 
l’étonna  pas.  Et  lorfque  fa  ville  eftoit  dans  l’aba- 
temeut,  elle  feule  tint 'ferme.  Elle  attaqua  meftiie 
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ces  fiitieux,  & les  irrita.  Elle  ne  voulut  pas  (qu’ils  ,4.  Da<* 
l’épargnaflerit,  & H on  loiie  les  (àints  Martyrs  de  ce  cembri. 
qu’ils  eftoient  refolus  autrefois  d’irriter  les  lions 
lorfqn’ils  les  épargnoicnt,faime  Entropie  a la  gloi- 
re d’avoir  irrite  des  hommes  qui  eftoient  plus  fu- 
rieux que  les  lions  mefmes.  Faut- il  apres  cela  dou- 
ter de  la  grandeur  de  fon  amour  & de  fa  charité 
pour  Dieu  , lorfque  l’on  en  voit  des  preuves  fi  ad-  ^ 
mirables  par  fa  mort , qui  rend  témoignage  en  me- 
me-temps à l’ardeur  violente  qu’elle  avoit  pour 
Dieu, à la  tcndrelTc  qu’elle  (entoit  povir  fon  frere, 
à la  compaflîon  dont  elle  eftoit  touchée  pour 
fon  peuple,  à fon  amour  pour  la  pureté,  & à fon 
extrême  horreur  pour  les  plaifîrs  de  ce  monde? 


MARTYROLOGE. 


A Rome  moururent  Icsfaints  martyrs>  Irenée  Antoine  » 
Théodore,  Saturnin,  Viiftor,  & dix-fept  autres  , qui  en- 
durèrent du  temps  de  Valerien.  En  Afrique  endurèrent  le 
martyre  !(.*$ Saints  Faufte, Lucie,  Candide,  Celien,  Marc, 
Janvier  & Fortuné.  Là  mefmc  décéda  faint  Valerien 
Evêque  & Confeiftur,  âgé  de  quatre  vingts  ans  , du- 
rant la  pcrfccution  des  Vandales  , fous  le  Roy  Genfc- 
lic  Arrien  ; ayant  efté  fommé  de  fa  part  de  livret  les 
. meubles  & la  vailTelle  de  l’Eglife  , il  refufa  de  le  fai- 
re , & pour  ce  fujet  il  fut  cbaifé  hors  la  ville  , & on  fit 
defenfe  que  petfonne  ne  le  receuft  en  quelque  mai- 
fon  , ou  mefme  le  retiraft  dans  quelque  champ,  tellemét 
qu’il  demeura  fur  le  grand  chemin,  jour  & «nuit  à dé- 
couvert,& finit  fa  vie  en  cét  cftat  , pour  la  confefiion  & 
la  defenfe  de  la  Foy  Catholique.  A Micy  prés  Oi  leans 
décéda  faint  Maximin  bbe  dudit  lieu  , & Confellcur. 
“ Au  pais  des  ïberiens  , ou  Géorgiens  en  Afic,  faintc  Chre- 
ftienne  efclave,  laquelle  par  fes  miracles  convcriit  ceux 
de  ce  pais  à la  Foy  de  uoftie  Sauveur, 


I J.  De- 
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SAINT  >A  LE  E lEN  EVESQJJE 
ér  Martyr, 

4.  siècle. 

City  tfitiré  de  ViSor  d’Vtique, 

NOus  ne  parlerons  point  de  faint  Maximiii  ou 
Mefmin  , ce  célébré  Abbé  de  Micy  au  Dio- 
cefe  d’Orléans , qui  a efté  un  des  grands  orneinens 
du  fîxiénie  ûeclc,  pour  dire  un  mot  de  quelques 
Saints  fameux  qui  ont  efté  avant  luy,  & dont  l'E- 
glife  honore  aujourd’huy  la  mémoire.  Car  nous 
avons  faint  Valcrien  Evcfque  d'Abe  enAfiique,qui 
fouffric  la  mort  fous  Genfcric  dans  la  perfecutiou 
des  Vandales.  La  futeur  de  ce  Prince  Arien  aug- 
mentant tous  les  jours  contre  l'Eglife  , il  envoya 
un  home  nômé  Procule  dans  la  Province  de  la  Zu- 
gitane  , pour  obliger  les  Preftres  du  vray  Dieu  de 
luy  livrer  toutes  les  chofes  qui  fervoient  au  Mini- 
ftere  des  Eglifes  , & tous  les  faims  Livres  , afin 
qu’eftant  ainfî  comme  defarmez  ,il  puft  les  porter 
plus  facilement  à faire  tout  ce  qu’il  luy  plairoit. 
Comme  ces  Saints  refulèrent  d’obeïr  à cet  ordre 
facrilegc;  Procule  pilla  tout  luy -mefme  , & fon 
impiété  pafla  jufqu’à  fe  faire  des  chemifes  & d'au- 
tre linge.des  nappes  d’Autel.  Mais  la  vengeance 
de  Dieu  ne  tarda  guère  à châtier  ce  miferable  des 
crimes  qu’il  avoit  commis  , car  il  fe  mangea  luy- 
mefme  la  langue,  & finit  les  jours  par  une  mort  ef- 
froyable. 

Ce  fut  alors  que  le  faim  Evefque  Valcrien,  pcmr 
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Saint  Valerien  Martyr. 
avoir  refiillé  gcnereulemenï  à ceux  qui  vouloient  ly.Di- 
qu’on  leur  rcmift  entre  les  naains  les  chofes  faintes, 
fut  chafsé  de  la  ville  avec  des  défenfes  tres-feveres 
à toutes  fortes  de  perfonnes  de  l’accompagner,  ny 
de  le  recevoir  en  aucune  maifon  , non  pas  mefmes 
dans  celles  de  la  campagne.  Ainli  il  demeura  fort 
long-temps  couché  dans  le  grand  chemin  , fans  a- 
voir  nulle  autre  couverture  que  le  Ciel , quoy  qu’il 
euft  plus  de  quatre  vingt  ans.  Et  Viétor  d’Utique 
qui  nous  à écrit  cette  h ftoire  , dit  qu’il  a efté  alîèz 
heureux  pour  le  falucr  lorfqu’il  eftoit  réduit  en 
cet  état.  La  mémoire  de  ce  faint  Evcfquc  fera  benie 
dans  tous  les  fiecles  , & elle  fera  peut-eftre  rougir 
ceux  qui  abandonnent  fi  facilement  entre  des  mains 
impures  , non  les  Vafes  ou  les  Livres  faints , mais 
le  Saint  mefme  des  Saints. 

Nous  ne  devons  pas  encore  omettre  icy  ce  que  les  s*iott 
Hiftoriens  Ecclefiaftiques  nous  difent  d'une  fainte 
Captive  dont  l’Eglife  fait  fefte  aujourd’huy  , qui 
convertit  à la  Foy  de  jefus  Chrift  tout  le  Royau- 
me d’ibtrie  , feitué  entre  le  Pont  Euxin  & la  mec 
Cafpie  , c’eft  ï prefent  la  Géorgie.  Ce  peuple  bel- 
liqueux , ayant  fait  la  guerre  à les  voifins  du  temps 
du  grand  Conftantin  , entre  les  autres  prifonniers 
qu'ils  prirent , ils  emmenerent  avec  eux  une  Cap- 
tive qui  eftoit  bonne  Chrefticnne  de  nom  & d'effet. 

Cette  Efclave  fe  trouvant  réduite  en  cet  état, Ce  fou- 
vint  que  l’on  n’eftoit  point  Chreftien  pour  eftre 
heureux  en  ce  monde  , & pour  eftre  exemptées 
maux  oui  fondoient  fur  les  autres  hommes.  Ce 
que  l’Efprit  de  Dieu  qui  la  conduifoit  dans  cet  a* 
bandonnement  luy  fit  faire  , c’cftquefe  confi  le- 
rant  dans  un  état  d’humiliation  & de  fouffmnee  , 
elle  voulut  bien  ajouter  d’autres  peines  volontai- 
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res  ^ celles  qu’elle  fouffroit  déjà  par  nece(Bt^.i 
Elle  pafla  fa  vie  dans  les  larmes,dans  la  penitence, 
dans  les  veilles,  & fut  tout  dans  de  très- ferventes 
prières* 

Dieu  qui  voyoit  dans  le  fecret  cette  fidele  (er- 
rante qui  l’honoroit  en  cet  état  inconnu  , voulut 
rccompcnfer  fa  grande  foy,  & faire  enfin  connoî- 
tre  ce  trefor  caché  , que  ceux  qui  le  polTedoient  ne 
connoifloient  pa<;.  Il  permit  pour  cela  que  le  fils 
du  Roy  de  ce  pais  qui  fe  nommoit  Bacorius , tom- 
ba dans  une  maladie  mortelle.  La  Reyne  qui  fé- 
lon la  coutume  de  ce  pays , le  portoit  chez  toutes 
les  femmes  de  qui  elle  fe  promettoit  quelque  fc- 
cours  pour  fon  enfant , n’y  gagna  rien,  & cet  en- 
fant alloit  mourir  fans  teiTource  , fi  cette  fainte 
Captive  n’eut  eu  pitié  de  luy.  Elle  le  prit , elle  le 
coucha  fur  fon  lit  qui  n’eftoit  qu’un  cilice  pofé 
fut  la  terre,  & enfuite  de  fa  priere  elle  le  rendit  à 
la  Reyne  plein  de  fanté.  La  Reyne  elle-  roefmc 
quelque- temps  après  devint  malade,  & comme  el- 
le fe  fouvint  de  cette  Efclave  qui  avoit  guéri  fon 
fils  , elle  la  fit  venir.  La  jprofonde  humilité 
de  cette  fille  luy  deffendit  de  le  faire.  Elle  dit 
qu’eftant  auffi  peu  de  chofe  qu’elle  cftoit , elle  ne 
prendroit  jamais  la  liberté  d’aller  au  Palais.  Ainfi 
la  Reyne  vint  la  trouver  chez  elle  , Ôc  trouva  le 
mefme  fecours  pour  fa  perfonne  qu’elle  avoit  déjà 
éprouvé  pour  fon  fils.Elle  voulut  luy  faire  de  grâds 
prefens  d’or,  d’argent,  de  linges  , & d’écofes  pre- 
cieufes,mais  elle  les  refufa  tousiclle  dit  que  ce  n’é- 
toit  point  clic  qui  avoit  fait  ces  guerifons  , mais 
Jefus  Chrift  qu’elle  adoroit  , que  c’eftoit  à luy 
qu’elle  en  devoit  fa  reconnoi (Tance  *,  que  pour  cela 
elle  fit  bâtir  une  Eglifc  à fon  honneut.  Elle  y con- 
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fcntit  & en  parla  au  Roy  , quieftant  furpris  de 
la  nouveauté  de  ctttc  Religion  qu’on  luy  an- 
nonçoit , différa  quelque*  temps  d’executer  les  prie- 
rcs  de  la  Reync.  Mais  un  accident  qui  luy  furvint 
à la  chafl’c,  & dont  il  fe  vit  délivré  auffi-toft  qu’il 
eut  invoqué  le  Nom  de  Jefus-Chrift,  luy  fit  en- 
fin accomplir  le  dtfir  de  cette  PrincefTe.  On  bâtie 
One  EgUfe  en  l’honneur  du  vray  Dieu  , & cette 
Captive  perfuada  au  Roy  de  prier  Conftantin  de 
luy  envoyer  des  Evefques  & des  Preflres,afin  d’a- 
chever cr  qu’une  fille  avoit  fi  divinement  com- 
mencé. Ce  que  Conftantin  accorda  avec  joye. 
Ainfi  une  pauvre  Captive  fut  comme  l’Apoftre  de 
ce  pais  , & fit  voir  que  Dieu  quand  il  luy  plaift  , 
peut  fe  fervir  indifféremment  de  tout  inftrument 
pour  accomplir  fes  plus  grands  ouvrages.Rien  n’eft 
fi  important  dans  le  mode  queja  converfion  de  tout 
un  Royaume  à la  Foy  , & rien  n’eft  fi  foible  ny 
fi  méprifable  qu’une  Captive.  Cependant  c'eft  par 
cette  Captive  & par  cette  Efclave  que  Dieu  con- 
vertit un  Royaume  , & qu’il  oblige  tout  un  peu- 
ple à renoncer  à fes  faux  Dieux.  Ilfe  fervit  de  fa 
captivité  vifible  pour  tirer  tout  un  Royaume  d’u- 
ne captivité  invifiblc  , fans  comparaifon  plus  dan- 
gerçufe.  Cette  fille  fit  luire  dans  ces  âmes  plon- 
gées dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie  , la  lumière  de 
cette  véritable  fageffe  que  l’Églifc  commence  à 
implorer  aujourd’huy  par  les  prières  folênclles  des 
O de  l’Avent , ainfi  nommez  [a  câufe  qu’elles  fe 
commencent  par  O i & elle  répandit  fur  les  autres 
cette  divine  prudence  dont  Dieu  l’avoit  remplie,  & 
qu’elle  avoit  attirée  dans  elle  pat  fes  pénitences  & 
par  fes  prieresX’Hiftoric  Ruffin  dit  qu’il  avoit  ap- 
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pris  tout  ce  détail  de  Bacurius  mefmc  Roy  du  pays, 
à qui  Conftantin  fit  de  gtands  honneurs. 


REFLEXION. 

NOus  ferons  heureux  nous  autres  , fi  nous  ap- 
prenons de  cette  fainte  Efclavc  de  quel- 
le maniéré  nous  devons  invoquer  en  nous  la 
merme  fageffe  dont  elle  eftoit  pleine  , &fi  nous 
ne  nous  contentons  pas  pour  cela  de  ilos  prières 
extérieures,  mais  fi  nous  y joignons  comme  el- 
le , le  ay  du  coeur  , & l’ardeur  de  nos  violens  dé- 
lits. Car  ces  cris  fi  reïterez  que  l’on  nous  invite 
aujourd’hny  de  faire,&  que  l’on  va  continuer  juf- 
ques  à la  Fefte  de  Noël,  ne  font  qu’une  figure  des 
cris  intérieurs  & des  gemificmens  lècrcts  que  l’E- 
glife  fouhaitte  que  tous  lès  enfans  poufllnt  vers 
Dieu.  Il  eft  bon  qu’aux  approches  du  premier  de 
tons  nos  Myfteres  , nous  commencions  à renou- 
veller  dans  nous  ce  principe  , qui  eft  le  fondement 
de  toute  la  Religion  Chreftienne  , qu’au  lieu  que 
tout  eftoit  extérieur  parmi  les  Juifs  , tout  eft  au 
contraire  intérieur  & fpirituel  parmi  lesChreftiens. 
Ainfi  ces  cris  Couvent  redoublez  : O fageftè  !"  ne 
feront  pas  feulement  pour  nous  un  bruit  extérieur, 
6c  un  fon  ' mort  •,  mais  ce  feront  des  cris  animez 
par  une  foy  ardentcj  & pat  un  défit  brûlant  d’avoir 
part  aint  grâces  que.  Jefus-Chrift  en  naiflant  eft  ve- 
nu apporter  aux  hpmmes.  ' r'- 
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On  fait  en  ce  jour  la  fefte  des  trois  enfans  , Ananic  , 
Azaiie&  M'faê'l  : leurs  corps  furent  cnfcvclis  dans  une 
caverne  à Babylonc.  A Ravenne  faint  Valentin  General 
de  l’Infanterie,  Concorde  fon  fils  , Naval  &.  Agricole  , 
qui  endurèrent  la  mort  pour  noftrc  Sauveur  , durant  la 
peiTecution  de  Maximien.  A Mole  poche  de  Gayette  en 
Italie,  fainte  Albinc  Vierge  & mnrtyie  , du  temps  de 
l’Empereur Dccc.  En  Afrique  plufieurs  faintes  Vierges  , 
qui  foufftirent  les  eftrapades , les  gcfncs,  & les  lames  ar- 
dentes , & moururent  heureufement  dans  ces  t*urmens. 
AVienneen  Dauphiné  mourut  faint  Adon  Evefque  & 
ConfelTeur.  A Aberdonen  Irlande  faint  Bean  Evefque.  A 
Gaxe  en  Paleftine  faint  Irenon  Evefque. 


S A J NT  ADON  A R C H E F E S E 

de  Vienne. 

9.  Siècle. 

Ce:y  ejt  tiré  de  faint  Adon  mefmt. 

NOus  devons  d’amant  plus  honorer  aujour- 
d’hr.y  faint  Adon  Archevcrqne  de  Vienne, dot 
l’Eglife  rcfpcdela  mcmoiic  , qu’il  a facrifié  luy- 
mcîme  une  partie  de  fa  vie  pour  luy  donner  un 
Martyrologe  , & pour  exciter  , comme  il  dit , la 
pieté  des  foibles  par  les  objets  toûjous  nouveaux 
qu’il  a eu  foin  de  leur  prefenter  pour  tous  les  jours 
de  l’année.  C’eft  le  fujet  pour  lequel  il  déclare 
qu’il  a bien  voulu  travailler  fur  cette  matière, après 
que  le  vénérable  Bede  y avoit  déjà  travaillé  fi.  fain- 
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tcmentj  mais  comme  tous  les  jouis  n’eftoicnt  pas 
remplis  de  la  vie  de  quelque  Saint  , faint  Adon 
ch.  rcha  de  toutes  parts  les  Aites  qu’il  put  trouver 
afin  de  faire  un  ouvrage  parfait.  L’humilité  avec 
laquelle  il  y a travaillé,  doit  avertit  tous  ceux  qui 
s’occupent  à de  fcmblables  travaux  , avec  quel  ef- 
prit  ils  les  doivent  faire  , & de  quelle  manière  les 
autres  les  doivent  lire.  Ce  feul  titre  qu’il  fe  don- 
ne d’.ibord  à la  tefte  de  fon  Martyrologe  : y^don 
pécheur  ^ au  Lecteur  , fait  allez  voir  l’humble  (en- 
timent  que  ce  Saint  avoit  de  luy-mefme;cc  qui  cft 
tres-rare^dans  les  hautes  dignitez  comme  celle  qu’il 
polTcdoit,&  encore  plus  dans  la  profonde  fciuicc 
qui  brilloit  en  luy.  Il  ne  fe  faut  pas  neanmoins 
cconner  de  cette  humilité,  en  un  Saint  qui  avoit 
cfté  elevé  à cette  charge  Ci  relevée,aprés  avoir  palTé 
par  d’autres  états  & par  l’humiliation  de  la  vie  Mo- 
> liaftique  , puis  qu’avant  que  d’avoir  efté  Arche- 

veTqne  de  Vienne  , il  avoit  efté  Religieux  de  Fer- 
ricres  en  Gaftinois.  Il  vefeut  du  temps  de  Charles 
le  Chauve. 

rlHftturs  devons  parler  maintenant  de  ces  fain- 

réTéi  tes  Vierges  Martyres  que  l'Eglife  veut  que  nous 
honorions  encore  aujourd’huy.Ellcs  furent  la  Vic- 
time de  Hunneric  Roy  des  Vandales  , dans  laper- 
fecution  qu’il  fufeita  dans  l’Afrique.  Ce  tyran  im- 
pitoyable envoya  tout  d’un  coup  en  exil  dans  un 
affeeux  defert , quatre  mille  neuf  cens  foixante-fix 
tant  Evefques  que  Preftres  , Diacres,  & autres  Fi- 
deles,dom  les  uns  eftoient  accablez  de  gouttes,& 
les  autres  Ci  âgez  , qu’ils  eftoient  devenus  aveugles 
de  vieillefte.  Entre  ceux-là  le  Bien- heureux  Evef- 
que  Félix,  qui  cftoit  depuis  quarante- quatre  ans 
Evcfquc  d’Abbir  , fe  trouva  ft  infirme  , qu’il 

avoit 
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avoic  entièrement  perdu  le  fentiment  & la  parole.  D»- 
Comme  on  vit  au’il  ne  pouvoit  pas  mcfme  aller  à c^mbr*. 
cheval , on  fit  üipplier  le  Roy  qu'il  trouvait  bon 
qu’il  mouruft  à Carthage  , puirqu’il  avoit  fi  peu 
à vivre  , & qu'il  eftoit  impolïible  de  l'emmener. 

Mais  ce  Prince  répondit  avec  la  fureur  qui  luy  étoit 
ordinaire  : S’il  ne  peut  aller  à cheval  , qu’on  l’atta- 
che avec  des  cordes  à des  bœufs , qui  le  condui- 
ront où  j’ay  commandé  qu'il  aille.  Ainfi  on  fut 
contraint  de  le  mettre  de  travers  fur  un  mulet  com- 
me on  auroit  fait  un  tronc  d’arbre  , & on  le  mena 
de  la  forte  durant  tout  le  chemin.  C’tft  ce  bien- 
heureux Evefque  dontl’Eglife  fait  fefteen  particu- 
lier le  douzième  jour  d’Odtobre,  Et  pour  ces  fain- 
tes  Vierges.  Victor  Evefque  d’ütique  en  a frit 
l’hiftoire  , & ne  dit  pre-fque  que  ce  qu’il  a vcu.  Il 
rapporte  donc  que  ce  tyran  fit  alTembler  toutes  les 
Vierges  confaerées  à Dieu  , & que  contre  toutes 
les  loix  de  la  pudeur  , il  commit  des  Vandales  & 
des  fages  femmes  de  fa  nation  pour  les  vifiter,  fans 
que  leurs  mères  , ny  aucunes  Dames  Catholiques 
fuirent  prefentes.  Il  ordonna  enfui  te  qu’on  les  fuf- 
pendift  en  l’air  , & qu’on  leur  attachait  des  poids 
ires-pcfans  aux  pieds.  Il  commanda  qu’en  cet  état 
on  leur  appliquait  des  lames  de  fer  toutes  rouges 
par  tout  le  corps.  Au  milieu  de  ces  épouvantables 
fupplices,  on  leur  crioit  ; Avouez  donc  de  quelle 
forte  vos  Evefqucs  & vos  Ecclefialtiques  abufoienc 
de  vous.  Car  ce  tyran  efperoir  par  ce  moyen  colo- 
rer d’un  prétexté  de  jultice  la  perfecution  qu’il  fai-  • 
foit  contre  les  Chreftiens.  Mais  il  fut  hors  de  fon 

Ï ou  voir  d’imprimer  cette  tache  fur  l’Eglife  de 
efus-Chrift.  La  plufpart  de  ces  faintes  Filles  mou- 
rurent dans  ce  tourment.  Celles  qui  furvécurent, 
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ayans  la  peau  toute  gtillcc  , demeurèrent  courbées 
durant  le  refte  de  leur  vie;  mais  avec  une  joye  in- 
éfable  de  n’avoir  point  lâchement  flétri  la  réputa- 
tion de  tant  de  faints  Evtfques  qu’on  ne  laiflà  pas 
de  mener  en  exil.  , 

Ce  fut  dans  la  marche  de  ces  bien- heureux  Con- 
fefleuts  qu’arriva  l’hiftoire  fi  fameufe  de  cette  mere 
vrayment  Chreftienne  , & qui  a depuis  efte  fi 
louée.  Ces  faints  Martyrs  furent  furpiis  de  voit 
de  loin  courir  une  femme  vers  eux.  Elle  portoit 
d’une  main  un  fac  où  il  y avoit  quelques  hardes  , 
& de  l’autre  elle  tenoit  un  enfant  , auquel  pour 
l'encourager,  elle  difoit;  Courons  mon  nls.  Voiez 
avec  quelle  joie  tous  ces  Saints  fc  haftent  d’aller  re- 
cevoir leurs  couronnes.  Comme  on  la  reprenoic 
de  ce  qu’elle  fe  pfieflbit  trop,  & de  ce  quelle  vou- 
loir (ë  jqindre  \ la  compagnie  des  hommes  , parmi 
lefqueis  il  n’y  avoit  point  de  femmes  , elle  répon- 
dit: Priez  pour  moy  je  vous  fupplie,  & pour  cet 
enfant  q»i  mon  petit  fils.  Car  toute  pecherelîè 
que  je  fuis,  j’ay  eu  pour  pere  l’Evefque  de  Zurite. 
Comment  donc,luy  dit- on,  eftes- vous  en  fi  mau- 
vais équipagc,&  pourquoy  venez-vous  de  fi  loin  ? 
J’y  viens, répondit-elle,  pour  allcr,en  exil  avec  céc 
enfant,  de  peur  que  le  démon  le  trouvant  (cul  , 
ne  le  fafle  fortir  du  chemin  de  la  vérité  pour  le 
précipiter  dans  une  mort  éternelle.  A ces  paroles 
tout  le  monde  fondit  en  larmes  , & on  ne  pût  rien 
répondre  autre  chofe  à cette  femme  , finon  : La 
volonté  de  Dieu  foit  faite. 


1» 
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REFLEXION. 

Voilà  ce  que  l’Eglifc  rappelle  aujourd’huy 
dans  noftie  mémoire.  On  voit  dans  ce  court 
récit  de  grands  exemples  pour  toutes  fortes  d’é- 
tats. Les  Ecclefiaftiques  voyent  dans  cette  aimée 
d'Evefques  , de  Preftres  & de  Diacres  , & dans 
CCS  faints  Vieillards  fi 'confumez  parla  vieilkfTe  , 
avec  quelle  confiance  ils  font  obligez  de  dememer 
fermes  jufques  au  dernier  foupir  , dans  la  fidelité 
qu’ils  doivent  à Dieu  & fa  vérité  fainte.  Les 
femmes  & les  metes  Chrcfticnncs  voyent  la  gene- 
lofiié  avec  laquelle  elles  doivent  fouhaitter  d’avoir 
part  aux  maux  de  toute  l’Eglifp  , & la  frayeur  oü 
elles  doivent  toujours  eftre  pour  les  enfans  que 
Dieux  leur  a donnez  , de  peur  que  les  artifices  des 
hommes  ou  des  démons  ne  les  corrompent  , & ne 
gâtent  la  pureté  de  leurs  mœurs.  Les  Vierges 
Chreftiennes  voyent  dans  celles  que  l’Eglifc  nous 
fait  refpcéler  aujourd’huy  , que  ny  leur  profcdllon 
ny  leur  retrairte  ne  les  empefehe  pas  d’avoir  part 
aux  maux  publics,  & que  Dieu  commence  fon  ju- 
gement par  ceux  qui  font  la  gloire  de  fa  Mai  fou. 

Mais  en  mourant  au  milieu  des  maux  qu’on  leur 
fufeite,  elles  doivent  avoir  foin  au  moins  de  mou- 
rir innocentes,  & de  ne  point  confentir  , non  plus 
que  ces  Bienheureufes  Martyres  que  nous  invo- 
quons en  ce  jour, à ternit  par  de  faux  témoignages 
la  réputation  de  perfonne  , & encore  moins  de 
très- faims  Evefques  & de  tres-vertueux  Ecclefia- 
ftiques, comme  celles- cy  ne  le  voulurent  jamais 
faire  , quoy  que  l’on  ufaft;  de  tant  de  tourmens  , 
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pour  obliger  à ternir  leur  mémoire  en  leur  impUf 
tant  des  crimes  donc  ils  eftoient  trcs-innocens. 

: -HW  «H- 44^ 
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A Eleutheropoli  les  faints  Martyrs  Floricn  , Calanique, 

, & cinquante  huit  autres,  du  temps  d Heraclius  , furent 
martyiifcz  pour  la  foy  par  les  Sarazins.  A Marfeillc  faine 
Lazare  Evefque,que  la  tradition  croit  dire  celuy  qui  fut 
reflufeite  par  le  Fils  d.e  Dieu.  Prés  de  Bruxelles  faintc  V i- 
vine  vierge,  dont  les  frequefis  miracles  prouvent  la  fai n- 
teté  de  fa  vie.  A Conftantinoplc  fainre  Olympiade  vefvc, 
En  l’Abbaye  des  fept  Eglifes  proche  laMeufc, faintc  Begge 
vcfve.fœurdc  faintc  Gertrude.  En  ce  jour  la  trannation 
de  faint  Ignace martyr,qui  fut  le  troifiéme  Evcfqucd  An- 
tioche apres  faint  Pictrej  fon  corps  fut  de  Rome  , où  il 
avoir  enduré  le  martyre  du  temps  de  l’Empereur  Trajan, 
tranfpoitce  en  Antioche, & cnfcvely  hors  de  la  porte  de 
Daphné,  au  cimetière  de  l’Eglife  : faint  Jean  Chryfofto- 
mc  fit  un  fermon  au  peuple  Je  jour  de  la  dite  tiairflation. 
Depuis  il  fut  rapporté  à Rome  dans  1 Eglifc  dç  faint  Clé- 
ment avec  le  corps  de  c«  faint  Pape  martyr. 


sainte  oltmetade  vewe, 

4.&  J.  siècle. 

Çecy  ejl  tiré  de  l' Hifloire  de  PalUde  & de  Sozoment, 

Itb.  8.  Z4< 

SAinte  Olympiade  a efte  une  des  plus  célébrés 
veuves  de  l’Eglife.  Elle  eftoit  DiaconilTe  de 
Conftaminople,c*eftoit  une  forte  de  Rcligieufes 
qui  ftrvoicnt  anciennement  à l’Eglife  » & une  des 
plus  cheres  devotes  de  faint  }canChtyfoftomc.Ellc 
avoir  eu  pour  aycul  maternel  Ablave  > grand  Mai- 
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ftre  cle  l’Empire  fous  Conftantin,&  elle  eftoit  fille 
du  Comte  Anyfe  fécond  , & d Olympiade  qui 
avoir  épou^  en  premières  nopces  Arface  Roy 
d’Armenie.  Plnfieurs  Evefques  amftcrent  aux  nop- 
ces de  cette  Sainte  , lorfcju  elle  fut  mariée  ï Ne- 


i6.  Db- 
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briditis.  Saint  Grégoire  de  Naîianze  Archevefque 
de  Conftantinople,  y fut  invité  avec  le  autres  pair 
Procope  tuteur  de  cette  pupille  mais  la  goûte  l'eni- 
pefeha  de  s’y  trouver,  & il  a(Tura  Procope  qu’il  y 
aflîftcroit  en  cfprit,  appcllant  Olympiade  fon  ex-  • 
cellente  fille.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle  n'avoic 
pas  laifle  de  demeurer  Vierge  quoy  que  mariée. 

L’Empereur  Theodofe  la  voyant  veuve  au  bout 
de  vingt  mois  voulut  la  remarier  avec  uii  Seigneur 
nommé  Elpidefon  coufin,qui  avoir  grande  paffioii 
pour  Olympiade, à canfe  de  fa  beauté  , de  (a  naifi 
lance  , & de  fes  richeffes.  Mais  elle  répondit  â 
l’Empereur  : qjie  fi  Dieu  qui  eftoit  fon  Roy  eut 
voulu  qu’elle  demeuraft  mariée,  il  ne  liiy  eut  pas 
ôté  fon  mari,  mais  que  fçaehant  combien  peu  elle 
eftoit  propre  k la  vie  conjugale,  & peu  capable  de 
toutes  les  complaifances  qu’il  faut  avoir  pour  un 
mary,il  l’avoit  déchargée  du  joug  fi  pefant  du  ma- 


nage.  • \ 

Theodofe  k qui  la  pieté  de  cette  fainte  Veuve 
n’eftoit  pas  conmic,crur  devoir  employer  l’autorirc 
Impériale  pour  faire  réüffir  l’entreprifc  de  fon  cou- 
fin.  Il  ordonna  que  tous  les  revenus  de  certc  veu- 
ve feroient  gardez  par  le  Gouverneur  de  Conftan- 
tinople, jufqu’k  ce  qu’elle  eut  Page  de  trente  ans. 
Elpide  fit  exécuter  cét  ordre  avec  une  étrange  ri- 
gueur,afin  que  le  chagrin  de  fe  voir  tfaittée  de  la 
forte, la  fit  confentir  à ce  mariage.  Mais  au  con- 
traire Olympiade  en  cftant  devenue  plus  ferm^' 
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dans  fa  fainte  rcfolution  » écrivit  à l'Empereur  : 
JJ  Qu'il  luy  avoir  témoigné  une  bonté  non- feulement 
J,  de  Souverain  , mais  mefme  d’Evcfqi^ , en  faifant 
,,  garder  par  un  de  fes  Officiers  , fes  biens  qui  luy 
,,  cftoient  un  trcs-penible  fardeau.  Qvi'il  la  débar- 
,,  ralToit  par-lh  de  beaucoup  d’inquiétudes  ou  lamec- 
,,  toit  la  neceflîté  d’en  bienufer  : mais  qu’il  ren- 
„ droit  fa  )oye  parfaite  , s’il  otdonnoit  qu’on  les  di- 
,,ftribuafl:  à l’Eglife  & aux  pauvres  , parce  qu’elle 
,,  craignoit  toujours  la  vanité  qui  fuit  d’ordinaire 
,,  cette  diftribution. 

Cette  lettre  toucha  Theodofe  : Et  ayant  enfuite 
mieux  connu  Olympiade  , il  la  lailTa  libre  , & la 
remit  dans  la  joiiiirance  dé  fes  biens.  Cette  Sainte 
ne  fe  fit  pas  feulement  admirer  de  ce  grand  Empe- 
reur , elle  le  fut  encore  de  tous  les  faints  Evefqiies 
de  fon  temps,  comme  defaint  Chryfoftome  , de 
Ncdairc  fon  Predecefleut , de  faint  Epiphane  , & 
de  pluficurs  autres  qui  la  confulcoient  mefme  com- 
me une  peribnne  de  très- bon  confeil.  Elle  fit  des 
aumônes  de  ce  bien  qu’on  luy  reftablit  , avec  tant 
de  profufion  , que  iaint  Chryfoftoroe  luy- mefme 
qui  recommandoic  fi  fort  cette  vertu  aux  perfonnes 
riches  , fc  crut  obligé  de  la  modérer  en  ce  point. 

Son  humilité  eftoit  auflî  grande  que  fa  charité  , 
car  elle  eftoit  éloignée  de  toute  vanité.  Elle  ne 
(çavoit  ce  que  c’eftoit  que  la  diflimulation  , 8c  on 
voyoit  la  franchife  peinte  fur  fon  vifage.  Elle  agif- 
loit  toujours  avec  jugement  8c  fans  précipitation. 
Scs  veilles  eftoient  fi  grandes  , qu’elle  ne  dormoic 
prcfque  point.  Ses  aufteritez  eftoient  extraordi- 
naires , fes  habits  pauvres  , 8c  elle  répandoit  pref- 
que  toujours  des  rnifleaux  de  larmes.  Elle  recevoit 
chez  elles  les  vierges , elle  fccouroit  les  veuves , 


Digilized  by'Google 


Sainte  Olympiade  Veuve^  599 
prenou  foin  des  orphelins  ,a0i{loic  les  vièillards  , 
elle  vifi toit  les  malades,  elle  avoir  pitié  des  pé- 
cheurs ,&  elle  ramenoit  au  bon  chemin  ceux  qui 
s’égaroient.  Elle  eftoit  plus  douce  & plus  (impie 
que  les  enfans.  On  ne  îuy  a jamais  entendu  dire 
une  médifance.  Cependant  elle  fc  croyoit  toute 
remplie  de  d|(Faiits,&  Pallade  dit  qu’il  ne  rapporte 
rien  en  cecy  de  cette  Veuve  toute  Angélique,  qu'il 
ii’ait  veu  de  fes  propres  yeux. 

Il  ne  manquoit  à une  vertu  fi  confommee  que  lés 
pcrfecutions.  Elle  les  trouva  dans  celle  de  faint 
Jean  Chrvfoftomc,dont  l'exil  fous  l'Empire  d'At- 
cade,luy  fut  une  croix  très- fenfible  & tres-penibic 
à fu  P porter. Mais  comme  il  futvint  quelque  temps 
apres  un  embrafement  confiderable  dans  l’Eglife 
de  Conftanrinople,l'innocence  & la  generofité  de 
cette  Sainte  ne  la  garantit  pas  defoupçon  que  l'on 
eut  qu'elle  y avoit  eu  quelque  part.  Elle  fut  mef- 
me  appellée  en  jugement, où  elle  répondit  que  la 
vie  qu'elle  avoit  menée  jufqu'à  lors  i refutoit  af- 
fez  cette  aceufation,  & qu'une  perfonne  qui  avoit 
employé  de  grandes  fomines  pour  rétablir  les  È- 
glifes,n’eftoit  pas  difpofée  à les  brûler.  Le  Jugé 
qui  n’avoit  ny  témoins  ny  preuves  , vint  au  fond 
véritable  de  ce  qui  le  faifoit  agir  , 8c  tâcha  de  luy 
perfuader  d'entrer  dans  la  Communion  d'Arfacè 
que  l’on  avoit  mis  â la  place  de  faint  Chryfoftomc. 
Ce  qu'ayant  toujours  refufé,  ce  Juge  1 a condamna 
pour  cétembrazement  ptetendu,â  une  grolTe  aman- 
de,&  enfuite  il  la  bannit. 

Saint  Chryfoftome  qui  apprit  par  le  bruit  public 
ce  que  cette  Sainte  fouffroit,  & la  generofité  avec 
laquelle  elle  le  fouffroit,fe  crut  obligé  de  luy  écrite 
comme  à fa  tres-chcre  fille.  Il  fait  voir  dans  fa  Itt- 
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trc  l'huiTiilitë  profonde  de  cette  Sainte,  qui  faifant 
des  chofes  fi  grandes  en  elles  mcfnics  , croyoic 
neanmoins  ne  rien  faire  de  confiderable.  Elle  difoic 
qu'elle  ne  comprenoit  pas  ce  que  le  monde  avoic 
tant  à admirer  , & qu'afiurcment  la  gloire  qu'on 
donnoit  à fes  adbions  , eftoit  aufli  differente  de  cc 
qu’elles  meritoient,  que  les  vivans  fo|jt  differents 
des  morts.Et  ce  Saint-finit  la  lettre  qu'il  luy  écrit, 
en  luy  reprefentant  qu’ayant  efté  chafîee  de  Ton 
pa  is , de  fa  mai  Ton , de  la  compagnie  de  fes  amis 
& de  fes  parens,  elle  n'avoit  point  ceffé  de  mou- 
rir une  infinité  de  fois  chaque  jour  , non  pas  eu 
effet,  puifque  cela  ne  fe  peut  naturellement  , mais 
de  volonté  & de  defir.  Ce  fut  à Cyzique  que  la 
violence  de  fes  perfecuteurs  l’obligea  de  fc  retirer. 


REFLEXION. 

C Etre  Sainte  fera  éternellement  lo'dable  de  ce 
que  dans  un  temps  de  fchifmcs , elle  s’efl:  tou- 
jours tenu'e'  attachée  à ceux  qui  deffendoient  la  vé- 
rité Orthodoxe, quoy  qu'elle  vift  bien  à quoy  elle 
s'expofoit  en  s'y  tenant  ainfi  unie.  C'eft  cette  pre- 
mière generofité  qui  luy  mérita  de  Dieu  le  courage 
& la  force  avec  laquelle  elle  endura  les  maux  que 
fou  amour  pour  la  vérité  , & pour  ceux  qui  la 
deffendoient, luy  attira  dans  la  fuite.  Elle  ne  fc 
crut  point  malheureufement  engagée  dans  l'amitié 
de  faint  Chryfoftome,lorfqu’elle  vit  qu'à  caufe  de 
luy  elle  eftoit  fi  mal-traittéc,  & fe  trouva  heureufe 
d’eftre  perfecutéc  pour  luy  & avec  hiy.Elle  préféra 
toutes  les  peines  qu'on  luy  fit  pour  ce  fujct,à  la  vie  la 
plus  paifible  & la  plus  agréable  qu'elle  eut  pu  me- 
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ner  dans  le  monde.  Elle  eut  alTez  de  lumière  pour  17,  Di« 
difeerner  ou  fe  trouvoit  Ton  vcmable  avantage  , cembri, 
& elle  eut  alTez  de  courage  pour  (e  tenir  ferme 
dans  ce  qu'elle  avoir  une  fois'  connu  luy  eftrc  le 
meilleur,  quelque  pénible  qu’il  fût  aux  Cens.  Les 
Dames  Chreftiennes  qui  font  de  condition  , Sc 
qui  ont  de  la  conEderation  dans  le  monde  , ont  en 
certe  Sainte  un  grand  modclle.  Elles  y verront  des 
exemples  admirables  de  toutes  fortes  de  vertus. 

Sa  pieté, (a  charité,fon  humilité  , fon  courage  hé- 
roïque, fa  Edelité  pour  fes  amis  , fa  joye  dans 
les  perfecutions,fa  pcrfeverance  dans  les  fonffran- 
ces,  & cent  autres  objets  admirables  , feront  autant 
de  miroirs  où  elles  pourront  fe  confiderer  elles- 
mefmes,  & voir  quel  rapport  elles  ont  en  ce  ficcle- 
cy  avec  cette  fainte  Veuve  de  ce  temps- là. 

£«8-i : •«»  : «H- : «» . •HH’ 

MyiR  TTR  O LO  G E. 

A Philippes  ville  de  Macédoine, la  fcflc  des  faints  mat- 
lyrs  Ruffiis  & Sozime,qui  furent  du  nombre  des  Difci-  ciMBRi* 
pics  qui  fondèrent  l’Eglifc  primitive  parmy  les  Hébreux 
& les  Grecs.  Saint  Policarpe  en  l’Epiftre  qu’il  efctic  aux 
Phili^icnsjfait  mention  de  leur  martyre.  A Laodicéc 
en  Syrie  les  faints  Martyrs  Theotime  ée  Balîlien.  En  A- 
frique  les  faints  Quinte,  Simplicie,  & autres  qui  fouffri- 
rent  la  mort  du  temps  de  l’Empereur  Decc.Au  mcfmclieti 
fainr  Moyfc  martyr.  En  Afrique  les  faints  Martyrs  Vi- 
ftiire , Viélor , Adjutcur  , Quart,  Sc  trente  autres.  A 
Mopfneftie  en  Cilicic  , faint  Auxcnce  Evcfque  , ayant 
elle  foldat  du  temps  de  Licinie  , ayma  mieux  quitter  la 
ceinture  Ik  rcpée,qii’ofFiir  des  raifins  à Bacebus  , & puis 
fut  fait  Evcfque, & mourut  comblé  démérites.  A Tours 
faint  Catien  premier  Evcfque  dudit  lieu  , facrc  pat  faint 
Fabien  Pape. 
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saint  GAT4EN  L EVESQJB 

de  Tours. 

J.  Siccle. 

Cety  ejî pris  de  Suriui. 

i8.  De-  devrions  eftre  tout  occupez  en  ce 

CBMBRE.  temps,  de  l'attente  du  Sauveur  du  monde , 
& il  femblc  que  l’Eglife  ne  nous  recommande  autre 
chofe  par  les  jeunes  qu’elle  nous  ordonne  , & par 
les  prières  fî  ardentes  qu'elle  nous  met  dans  la  bou- 
che,&  qu’elle  fouhaitte  que  nous  ayons  dans  le 
fond  du  cœur.  Mais  comme  l’exemple  des  Saints 
ne  peut  nuire  à fon  deflèin,&  que  pour  ce  fujet 
elle  n’interrompt  pas  la  leéiture  du  Martyrologe  , 
nous  Cuivrons  fon  efprit,&  nous  dirons  un  mot  fur 
les  Saints  dont  elle  nous  parle  en  ce  jour. 

Les  premiers  qu’elle  nous  marque  font  les  bien- 
heureux Martyrs  faint  Zozime  & faiut  Rufe.  On 
ne  peut  pas  douter  des  adtes  de  ces  fairtts  Martyrs,' 
f puiique  c’eft  Polycarpe  luy-mefme  , difciple , 
l’Evangelifte,qui  fait  leur  clog’c  dans 
Zozdrne  lettre  qu’il  éctîtaux  PhUippiens  ,&  qui  femblc 
& Rnfe.‘  égaler  au  grand  faint  Ignace  martyr  , avec  le- 
quel il  joint  ces  deux  autres.  Audi  lorfqu’il  écrit 
à ce  peuple  de  Philippes,il  leur  parle  de  ces  Saints 
. comme  de  modèles  achevez  fur  lefquels  ils  devoice 
continuellement  jetterles  yeux.  C’eft  pourquoy 
pour  nous  fonner  une  plus  belle  idée  de  ces  Mar- 
tyrs, nous  rapporterons  ici  les  propres  paroles  de 
faint  Polycarpe. 
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Soyons  fages  , dit-il,  mes  tres-chcrs  frères  , & i8.  Db- 
veillons  continuellement  fur  nous  - mclmes.  Jeu-  cembr». 
nons  & {irions,  & conjurons  le  Dieu  Tout-puif- 
fant , qui  voit  tout , & qui  peut  tout  , qu’il  ne 
nous  lailfe  pas  tomber  dans  la  tentation.  Car  félon 
ce  que  Jefus-CHriftadit:  L’efprit  eft  prompt,mais 
la  chair  eft  foible.  Ne  nous  lalTons  donc  point  de* 
fouffrir  tous  les  maux  de  cette  vie  c^ui  fc  prefen-  ** 
tent.  Soutenons- nous  par  noftre  cfperance  & par  * 
le  gage  de  la  juftice,  qui  eft  Jefus-Chrift  , lequel* 
a fouffert  & porté  nos  pcchez  fur  fon  Corps  cftant*' 
attaché  à laCroix,quoy  qu’il  n’eut  commis  aucun 
peché,&  que  la  tromperie  ne  fe  fut  point  trouvée 
dans  fa  bouche.  Il  a tout  fouffert  pour  nous  , afin 
que  nous  vivions  en  luy.  Rendons-nous  donc  les 
imitateurs  de  fa  patience;&  fi  nous  fommes  fi  heu-  ** 
reux  que  de  fouffrir  pour  fon  Nom  , rendons-luy 
en  grâces.  Je  vous  conjure  tous,  mes  chers  frères  , 
de  vous  tenir  inféparablement  attachez  à cette  pa- 
role de  Jufticc  & de  fouffrance.  Vous  en  avez  cfté** 
vous- mefmes  les  témoins  oculaires  dans  les  très-** 
heureux  Martyrs  Ignace,  Zozime  & Rufe  , com-** 
me  auffi  dans  les  autres  qui  font  fortis  de  vous  ; ** 
eftant  pleinement  perfuadez  que  toutes  ces  perfon-  “ 
nés  n’ont  pas  couru  en  vain, mais  qu’eftant  morts** 
pleins  de  foy  & de  juftice,ils  font  allez  au  lieu  que  “ 
leur  a préparé  le  Sauveur,  avec-lequel  & pour  le-  ** 
quel  ils  ont  fouffert , renonçant  à l'amour  du  fie-  “ 
cle,&  n’aimant  que  ccluy  qui  eft  mort  pour  eux  ‘* 

& pour  nous.  ** 

Mais  il  eft  jnfte  de  dire  un  root  d’un  autre  Saint 
que  l’Eglife  nous  propofe  encore  en  ce  jour.  C’eft  Saint Qa 
fiint  Catien  premier  Evefque  de  Tours,  que  le  Pa-'**”* 
pe  faine  Fabien  envoya  dans  cette  Ville  , au  troi- 
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fiéme  fiecle,  pour  l’éclairer  de  la  lumicre  de  la  Foy* 
qui  luifoit  déjà  dans  une  grande  partie  du  monde, 
mais  qui  n’éclairoit  pas  encore  le  peuple  de  cette 
Ville.  C’eft  faint  Grégoire  aulÏ!  Evefquc  de  Tours, 
qui  nous  fait  l’eloge  de  ce  Saint  qui  l’avoir  précé- 
dé de  quelques  fiecles  dans  ce  fiege  Epifcopal.  il 
dit  qu’il  vint  dans  la  ville  de  Tours  la  première 
année  de  l’Empire  de  Dcce.  Il  trouva  cette  Ville 
toute  plongée  dans  l’idolatric  , & fans  aucune  con- 
noillance  du  vray  Dieu.  Son  zele  le  delleichant 
en  voyant  cette  multitude  de  perfonnes  qui  fe  per* 
doient,  il  prefehoit  par  intervales  , & en  conver- 
tiflbit  quelques-uns.  L’Efptit  de  Dieu  qui  le  con- 
duisit, le  portoit  après  qu'il  s’eftoit  un  peu  mani- 
fefté  dans  ces  Prédications  , &c  qu’il  avoic  gagné 
quelques  âmes,  à fe  cacher  & à fe  retirer  pour  évi- 
ter les  pcrfecutions  que  des  perfonnes  puilTantes 
luy  fufeitoient.  Comme  jufques  là  , toutes  les  fois 
qu’ils  le  rencontroient , ils  Ic'couvroient  d’injures, 
& luy  faiSient  mille  outrages;  il  crut  que  la  fagelTe 
de  l’Efprit  de  Dieu  vouloir  de  luy  qu’il  fe  cachaft 
dans  les  cavernes  avec  un  petit  nombre  de  Chré- 
tiens qu’il  avoir  convertis  , & qu’il  celebraft  en 
fecret  avec  eux  les  faints  Myfteres  les  jours  de  Di- 
manche. 

C’eftoitun  homme,  dit  faint  Grégoire  deToufs, 
d’une  très- folide  pieté  , & qui  avoir  une  grande 
crainte  de  Dieu  , ce  qu’il  avoir  bien  fait  paroiftre 
en  quittant  comme  il  fit, fa  maifon  , fes  parens  & fa 
patrie  pour  l’amour  de  Dieu.  Il  vécut  ainfî  dans 
Tours  pendant  plufieurs  années  , enfin  il  mourut 
en  paix.  Tours  fut  depuis  trente  fept  ans  fans  E- 
vefque.  Mais  enfin  la  première  année  de  l’Empire 
de  Conftance  Chlore, Littocius  en  fut  fait  Evcfque, 
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C’eftoit  un  Bourgeois  de  Tours  mefme  , mais  qui 
craignoit  beaucoup  Dieu.Ce  fut  luy  qui  eut  l'hon- 
neur  d’établir  U première  Eglife  dans  l’enceinte 
mefme  de  la  Ville, parce  que  le  nombre  des  Chre- 
(liens  eftoit  déjà  grand.  Il  deftina  à cela  la  maifbn 
d’un  Sénateur.  Ce  fut  de  Ton  temps  que  le  fameux 
faint  Martin  commençai  paroiftre  dans  la  France. 
Après  donc  qu'il  eut  efté  Evcfquc  trente-trois  ans, 
il  mourut  en  paix.  Le  troifiéme  Evefque  de  cette 
Ville  fut  faint  Martin,  qui  en  prit  la  conduite  vers 
la  neuvième  année  de  l’Empire  de  Valens.Ce  fut  luy 
qui  transféra  le  corps  du  Bienheureux  Catien  dont 
nous  parlons,  & qui  le  mit  auprès  de  celuy  de  Lit- 
torius. 


REFLEXION. 

A Prés  l’eftime  que'  le  grand  faint  Martin  a 
faite  de  ce  faint  Evêque  dont  nous  parlons  , 
nous  voyons  afTtz  combien  nous  aurions  tort 
de  ne  le  pas  honorer.  S’il  n’a  pas  fouffert  le  mar- 
tyre en  exerçant  fes  fonétions  Epifcopales  dans  une 
ville  idolâtre,  c’eftDieu  qui  luy  a épargné  cette  pei- 
ne,parce  qu’il  a vu  dans  fon  cœur  qu’il  y eftoittout 
preparé.ll  s’eft  abandonné  à fes  fecrets  mouvemens 
& à fa  conduite  intérieure  qui  l*a  porté  à fe  cacher 
à propos, afin  defe  rendre  utile  pendât  plus  de  teps. 
1 1 n’a  compte  la  vie  pour  rien  , & il  pouvoir  dire 
avec  S.  Paul  , que  la  mon  lui  eut  efté  trés-avanta- 
geufejmais  qu’il  luyeftoit  encore  neceftaire  de  de- 
meurer fur  la  terre  à caufe  des  Fideles,dont  le  falut 
cftoit  toute  fa  paflion.Lors  donc  que  nous  conftde- 
lOns  dans  ce  premier  Evêque  deTours  la  peine  que 
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ces  faiiits  Hommes  ont  cu'e  autrefois  pour  faire  for- 
tir  les  hommes  des  tenebres  de  lldolâcriej  évitons 
nous  autres  qui  en  fommes  fortis  par  la  mifericordc 
de  Dieu,  & par  les  travaux  de  ceux  qui  nous  ont 
précédez,  évitons,  dis-je,  de  rentrer  dans  une  vie 
toute  *payenne.  Vivons  autrement  que  nous  ne  fe- 
rions fi  nous  efiions  encore  idolâtres’,&  que  la  Foy 
dont  nous  faifons  profcffioirs  , paroific  uniforme 
dans  nos  fentimens,  dans  nos  paroles  & -dans  nos 
adtions,afin  que  nous  ne  tombions  pas  dans  le  mal- 
heur de  ceux  qui  ne  fontChreftiens  que  de  nom,& 
non  pas  d’effet , nornine  non  re  Chriftiani  , & que 
. l'on  peut  dire  eftre  Chreftiens  de  bouche  , &idolà- 
très  de  cœur. 

l 

Ai  A RTTRO  LO  G E. 

En  Alexandrie  ville  d’Egypte  faine  Nemcfc  martyr, 
*9’  ayant  efté  faufl'cmcnt  accule  devant  le  juge  comme  lanon 
ceMBRs*  p^,j5  (Içclaré  innocent,  fut  peu  après  durant  la  pei  feçution 
de  Dtcc  derechef  acculé  comme  Chreftien  devant  le 
Prclident  Emilien,  qui  commanda  qu’on  luy  redoublaft 
jes  touemens  & Je  condamna  enfin  à ellte  brûlé  avec  les 
larrons.  En  quoy  il  eut  cette  confolation  de  tclTeinbler  à 
noftre  Sauveur'  crucifié  entre  deux  larrons.  A Niccc 
moururent  les  faints  Martyrs  Darie,Sozime,  Paul  & Se- 
cond. A Nicomedic  les  faints  Cyriaque,  Paulille,  Second, 
Anaftafc  , Syndimie  & leurs  compagnons.  »Eu  Barbarie 
faint  Timothée  Diacre  , après  avoir  enduré  pluficurs 
cruautez  en  diverfes  prifons,fut  brullé  pour  la  Foy  de  nô- 
tre Sauveur.  A Gaze  ville  de  Palellineles  faintes  Meure  & 
ThéefoufFiircnt  le  martyre.  A Auxerre  décéda  faiut  Gré- 
goire Evêque  & Confclïcur.  A Orléans  faint  Adjute  Ab- 
bé qui  eut  le  don  de  Prophétie.  A Rome  faintc  Faulle  , 
mere  de  faiute  Anaftafic,  fignaléc  pour  fanoblelfc  & pour 
fa  pieté. 
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saint  nemese  marttr, 

3.  jSicclc. 

Ceey  tjl  tiré  dt  l’Uifloire  Ecclefisfiique  d’Euffle,  lib.è.  c.34, 

IL  y a peu  de  faims  dans  le  Martyrologe  de  ce 
jour,qui  foient  fameux  & qui  puiflTcnt  interrom- 
pre l'attente  où  cft  toute  l’Eglifc  de  l’avenement  du 
Sauveur,pour  en  recevoir  les  grâces  que  toutes  les 
âmes  qui  s’y  feront  difpofées  en  doivent  attendre. 
Ainfi  plus  nous  voyons  que  ce  bien  eft  proche, plus 
nous  devons  foûpirer  pour  le  polTcdcr.  Concevons 
quelque  chofe  de  ces  defirs  ardens  qu’avoient  les 
anciens  juftes  de  voir  le  Sauveur, & tâchons  de  re- 
nouvellcr  en  nous  ces  ardeurs  que  tous  les  Saints  du 
nouveau  Teftament  ont  eues  pour  Jefus-  Chrift, de- 
puis qu'il  a paru  dans  le  monde. 

Tous  les  defirs  des  Prophètes  autrefois  eftoienc 
renfermez  dans  Jefus-Chrift.  Et  nous  qui  l'avons 
prefent  & nailTanttous  les  jours  ; combien  devons- 
nous  avoir  un  plus  grand  defir  d’en  joiiir  mainte- 
nant,&de  le  voir  un  jour  en  fon  fécond  avenemenr, 
ou  au  moins  à noftre  mort  ? Ce  defir  avant  l’Incar- 
nation n'eftoit.que  dans  peu  d’ames  j mais  celles  en 
qui  Dieu  l’avoit  allumé  par  fon  faint  Efprit,  eulfent 
quitté  de  bo  cœur  toutes  les  grandeurs  de  la  terre, 
fi  elle  eulfent  pu  par  là  joiiir  de  leur  defir , tant  il 
eftoit  v1olent.QMe  fi  ces  perfonnes  dans  l'ancié  Te- 
ftamentmefine,cu{Tent  ainfi  renoncé  à tout , com- 
bien nous  autres  devons^nous  rejetter  les  honneurs 
& les  plaifirs,qui  font  incoi^atibles  avec  ce  defir, 
& encore  plus  avec  la  poflTeilion  de  Jefus-Chrift. 


19.  Di- 
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Prions  Dieu  qu’il  nous  imprime  une  dévotion 
envers  jefus  Chrin:,  & envers  Ton  avenement  & fa 
gloire,  qui  foie  auûi  élevée  par  delTus  celles  de  ces 
)uftes  & de  ces  Prophètes,  dont  on  nous  reprefente 
les  dchrs  ardens  dans  les  prières  folemneîies  qui 
font  particulières  à ce  temps  ; que  la  connoiflance 
qu’il  luy  a plu  de  nous  donner  maintenant  de  luy, 
eft  élevée  au  delTus  de  celle  qu’il  leur  avoir  donnée. 

Ce  n’eft  pas  neanmoins  qu’on  ne  puilTe  dire  en 
quelque  forte  , que  cette  connoiifance  , quelque 
grande  qu’elle  foit , ne  s’étend  pas  fut  beaucoup  de 
monde,  & qu’il  y en  a peu  qui  comprennent  du 
cœur  ces  grands  myftcrcs  de  noftrc  Rcligion.Ainû 
ceux  à qui  Dieu  fait  la  grâce  de  découvrir  fes  veri- 
tez,  & de  leur  ouvrir  les  yeux  intérieurs  pour  leur 
faire  voir  ce  qui  femble  caché  à tant  d’autres  , ne 
luy  en  peuvent  aifez  témoigner  leur  reconnoUïan- 
ce,&  s’encourager  par  cette  veué  à fervir  celuy  de 
qui  ils  ont  rcccu  cette  grace.Ils  doivent  avoir  tou- 
jours dans  l’cfprit  cette  parole  du  Fils  de  Dieu; 
Heureux  les  yeux  <jui  voyeut  ce  que  vous  voyez,  j & 
ce  feroit  une  grande  ingratitude  de  laiifer  mourir 
en  eux  le  rcircinimcnt  de  ce  bon- heur. 

Voilà  ce  que  les  prières  extraordinaires  que  l’on, 
fait  en  ce  temps,  & les  dehrs  vers  le  Sauveur  , ont , 
obligé  de  dire.  Mais  pour  mêler  félon  la  couftume, 
quelque  chofe  de  la  vie  des  Saints, nous  nous  arre- 
fterons  au  premier  que  l'Eglife  nous  lit  dans  le 
Martyrologe  de  ce  jour. 

C’eft  le  bien- heureux  Martyr  Nemefc,  qui  fouf- 
fritdans  Alexandrie  fous  le  cruel  Empereur  Dece, 
lequel  remplit  toute  cette  Ville  de  carnage  aufli 
bien  que  les  autres  Provinces  de  fon  Empire. . 
Comme  on  fçavoit  alors  que  l’on  fe  faifoit  un 
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grand  mérité  auprès  de  ce  Tyran , de  dénoncer  les  19.  Dk- 
Chrcfticns,  quelques  fcclerats  qui  portoient  en  vie  cembrb. 
à ce  faine  hoiiime  , voulurent  pour  le  deshonorer, 
l’acculer  comme  un  coupable  de  vols,de  briganda- 
ges,&  d'eftre  lié  d'une  Société  très  - étroite  avec 
tous  les  voleurs  du  païs.Ce  Saint  qui  avoit  appris 
de  S.  pierre  qu’il  ne  falloir  pas  fouffrir  comme  les 
larrons,  ou  comme  les  autres  mal- faiseurs,  ne  crue 
pas  qu’il  Iny  fut  libre  de  fe  taire  dans  une  telle 
calovnnie,&  le  foin  qu’il  fe  crut  obligé  d’avoir  de  fa 
réputation, It  poulfa  à fe  juftifier  de  ce  crime  , avec 
une  telle  force  devant  un  OfRcier  conlîdcrable  , 
qu’on  n’ofa  plus  luy  objedtr  à l’avenir  les  larcins. 

Le  démon  qui  avoit  inciip  ces  perfonnes  , fe 
voyant  confondu  de  cette  forte  , n’en  demeura  pas 
là  ; & après  avoir  objecté  à Nemefe  de  faux  crimes 
que  l’on  avoit  aifément  diffipez  , il  le  fit  aceufer 
d'eftre  Chreftien, ce  qu’il  fçavoii  bien  qu’il  ne  nie- 
roit  pas.  Auffi-toft  qu’il  eut  avoué  publiquement 
qu’il  l’eftoit , on  fe  faille  de  luy,  on  le  mit  en  prî- 
lon  , on  le  chargea  de  chaînes  deux  fois  plus  pe- 
lantes que  celles  que  l’on  donnoît  aux  voleurs.  On 
le  tourmenta  de  mefme  au  double  , & enfin  après 
tous  ces  traittemens  ignominieux  , on  l’envoya  au 
fupplice  en  la  compagnie  d’autres  volcurs,&  on  le 
condamna  à eftre  brulté  tout  vif.  0 

Eufebe&  les  autres  qui  ont  parlé  de  ce  faint 
Martyr  , ne  peuvent  allez  déplorer  l’avciwlemcnt 
des  méchans  qui  attaquer  Jtfus  Chrift  & les  mem- 
bres,ny  aftez  admirer  comment  tout  ce  qu’ils  font 
pour  deshonorer  les  vrais  fervitcurs  de  Dieu  , re- 
tourne malgré  eux  à leur  gloire.  Ils  croyoient  , di- 
fent'ils,que  c’eftoii  le  comble  de  la  confufîon  pour 
faint  Ntraefe  , de  le  confondre  ainlî  avec  des  vo- 
Tome  ir,  Q.q 
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leurs,  & c’elloic  au  comiaire  fa  plus  grande  gloire 
puifque  par  là  on  le  rendoit  femblablc  au  Fils  de 
Dieu,  que  l’on  avoir  traitté  de  la  forte. 

Peut-on  douter  que  ce  Saint  alors  ne  le  foie  re- 
prefenté  Jefus-Chfift  portant  fa  Croix  entre  deux 
vol'eurs,&  tenant  la  place  de  Barabas  ? C’eft  pour- 
quoy  ayant  cet  exemple  grave  au  fond  de  fon  coeur 
il  marchoit  avec  ces  voleurs  aufquels  on  l’aflbeioit 
comme  s’il  eut  cfté  un  d’eûx.ll  eftoit  avec  eux  fans 
les  mcprifer,&  il  fe  lai  (Toit  luy-mefmc  traîner  au 
gibet  comme  un  fcclerar,  pour^obeïr  à l’ordre  de 
Dieu,&  pour  nous  apprendre  à redrefler  nos  efprits 
vers  Dieu,lorfque  les  hommes  nous  affligent  pouc 
de  faux  crimes. 


REFLEXION. 

\ 

C’Efl  à nous  donc  à confiderer  ces  grands  exé- 
ples,  pour  en  tirer  l’utilité  que  nous  devons. 
Aimons  la  confufion  & l’ignominie, principaleméc 
dans  nôtre  mort,  fi  Dieu  veut  nous  humilier  alors 
comme  il  humilia  faint  Ncmefe.  Ce  ne  feroit  pas 
une  action  fort  héroïque  de  mourir  fur  un  échafaut 
pour  un  criminel;  il  n’y  auroit  rien  en  cela  que  de 
glorieux  devan|^cs  hommes:  mais  de  vouloir  bien 
pafTer  pour  le  cnminel  mefme  , & fouffrir  la  mort 
avec  infamie,c’eft  où  eft  le  mérité  & la  reffemblan- 
ce  avec  Jefus-Chrift,  qui  s’eft  chargé  de  nos  pe- 
chez,&  qui  eft  mort  comme  fi  c'eftoit  luy-mefme 
qui  les  eut  commis.  Ce  qui  eft  confiant,  c’eft  que 
nous  devons  apprendre  aujourd’huy  à ne  rien  re- 
procher à ceux  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  affliger; 
-piiifqu’ils  ne  nous  font  rien  que  nous  n’ayons  ttes- 
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juftement  mericé,&  dont  ils  n’ayent  eux  ■ mermcs 
invifîblement  reçu  l’ordre  de  Dieu,  qui  nous  afflige 
par  eux. 

. 4^;  «M- 

M A RTYRO  LO  G E. 

La  vigile  de  faint  Thomas  Apoflre.  A Rome  les  faints 
martyrs  Libérât  & Bajule.  En  Alexandrie  les  faints  Am-' 
mon, Zenon,  Ptolomée  , Ingenes  & Thophile  Soldats  , 
lef.]ucis  fc  trouvant  devant  les  luges  , & appercevans  un 
pauvre  Chrcllicu,qui  po  ir  la  grandeur  des  tounnens  com- 
mençoie  à chanceler  en  la  Foy,  & eüoic  pieft  de  renier  , 
s’eftorccrcnt  de  l’encourager  par  lignes  , œillades  , & di- 
verfes  contenances.  Ce  que  la  poupulacc  connoilTant.elle 
fe  mutina  contr’cux.Mais  eux  fc  voyans  donc  découverts, 
ils  oonfefferent  publiquement  & conllamment  qu’ils 
eftoient  Chrtfliens,  prefts  à mourir  pour  Icfus-Chrift,  & 
ainli  ils  furent  incontinent  exécutez,  fouftrant  conftam- 
ment  pour  le  nom  de  IcfusaChrift.A  Geldube  mourut  faint 
Jules  Martyr.En  Arabie  les  faints  martyrs  Eugène  & Ma- 
chaire  Picfttcs,ayans  repris  l’impictc  de  julien  l’Apoftat, 
furent  très -cruellement  battus,  puis  envoyez  en  un  defctc 
horrible,  & enfin  mis  à mort. A Antioche  décéda  faint 
PhiIogone,qui  d’ Avocat  fut  par  une  infpiration  divine 
fait  Evcfquc  dudit  lieu,  & combattit  des  premiers  avec 
faint  Alexandre  Evcfque,&  fes  compagnons  , contre  le 
mal-heureux  Ariusifaint  Chryfolfomc  à fait  un  beau  dif- 
courspour  le  jour  de  fa  Feftc.A  Brellc  décéda  faint  Domi- 
nique Evefque  & ConfelTeur. 

SAINT  P H I LO  G O N E ETESQVE 
d’ Antioche y& plufieur s Soldats  Martyrs. 

4.  SiecIe. 

Ctcy  eft  tiré  de  famt  Chryfofleme. 

SAint  Philogone  fut  Evefqne  d’Antioche. 

Pour  Içavoir  quelle  a efté  fa  fainteté,  il  faudioit 
lire  le  Panegirique  entier  que  faint  Chryfoftomç 

QjlH 
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fait  à fa  louange.  On  y void  combien  le  zo.jour  de 
Décembre  eftoit  célébré  dans  cette  grande  ville  , Sc 
combien  tout  y retentiffoit  des  louanges  que  l*on 
donnoit  à ce  Pafteur  qu’elle  comptoit  le  vingt  ôc 
unième  de  Tes  Evcfques.  Ce  n’eft  pas  neanmoins 
que  faint  Chryfoftome  n’y  faffe  une  difgrefsion 
très- utile  pour  exhorter  le  peuple  de  fe  préparer  di- 
gnement à celebter  la  grande  Fefte  de  Noëhqui  de- 
voir cinq  jours  aptes  eftre  l’objet  de  la  pieté  des  Fi- 
dèles. 

Tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  ce  Saint , eft  qu’il 
fucceda  \ faint  Vital  , & qu’il  fut  predeceffeur  de 
faint  Euftache.  Il  eftoit  Avocat  ,ou  plutoft  Juge  & 
Magiftrat  avant  que  d’eftre  élevé  à cette  dignité  ü 
éminente  & ft  fainte  , & d’une  Magiftrature  du  fic- 
elé, dit  faint  Chry(bftome,il  fut  jugé  digne  de  paf* 
fer  ï une  Magiftrature  fpiritucllejd’un  Trône  de  ju- 
dicaturc  à un  Trône  augufte  & facré.  De  cela  on 
doit  conclure  avec  quelle  intégrité  il  avoit  vécu 
avec  fa  femme  & avec  fa  fille, puis  qu’aufsi-toft  après 
la  mort  de  l’Evefqiie  de  cette  ville,  on  jettales 
yeux  fur  luy  afin  de  le  faire  devenir  l’Avocat  & l’In- 
tcrcelTeur  de  tous  les  Chreftiens  qui  y eftoient , & 
qu’au  lieu  qu’auparavant  il  ne  protegeoit  les  hom- 
mes que  devant  d’autres  hommes, & contre  des 
hommes  femblables  à ceux  qui  les  opprimoient  par 
leur  puiflance,il  deffendift  ï l’avenir  les  Chreftienç 
auprès  de  Dieu  , contre  les  démons  leurs  adverfai- 
res.  Tous  les  autres  témoignages  qu’il  avoir  don- 
nez jufques*là  de  la  charité  qu’il  avoit  ,pour  Dieu, 
n’eftoicnt  rien  en  comparaifon  de  cette  derniere 
marque  que  Dieu  luy- roefme  en  donna  à tout  le 
monde,  puifqu’il  ne  l’élevoit  à ce  Miniftere  , que 
parce  qu’il  voyoit  dans  luy  comme  autrefois  dans 
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(aint  Pierre,  le  grand  amour  qu'il  leur  portoit , & *o.  D*^ 
qu’il  fcmbloit  luy  dire  en  quelque  forte  : Parce  que  cimbri, 
vous  m’aimez  , pailTcz  mes  brebis.  Et  je  fouhait- 
terois  , ajoute  enfuite  faint  Chryfoftome  , que  les 
Religieux  & les  Solitaires  qui  vivent  fî  retirez  dans 
leurs  Monafteres,  fiflenc  icy  quelque  reflexion  , & 
qu’en  voyant  Jefus-Chtift  mcime  donner  au  Chef 
de  l’Eglise  , pour  preuve  de  la  folidité  de  l’amour 
que  l'on  a pour  luy, le  foin  que  l’on  prend  pour  (bn 
troupeau  , ils  fiflent  peu  d’eftat  de  toute  leur  vie,, 
quelque  auftere  & quelque  retirée  qu’elle  puiflTe 
cftre,  s’ils  n’avoient  pour  bot  dans  ces  exercices  & 
dans  ces  mortifications  , de  donner  plus  de  force  à 
leurs  prieres,&  d’aider  ainfi  plus  efficacement  ceux 
qui  travaillent  pour  l’Eglife.Dieu  compte  pour  peu 
ces  aétions  extérieures  , fi  leur  charité  & leur  zele 
pour  fes  interefts  & pour  ceux  de  fon  EgUfe,  rie  les 
tient  toûjours  unis  tros-intimement  avec  ceux  qui. 
travaillent  pour  le  bien  des  âmes  , & ne  leur  fait 
chercher  toutes  les  voyes  poffibles  de  les  fecourir. 

Et  l’on  peut  dire  d’eux  qu’encorc  qu’ils  foient 
d’ailleurs  morts  au  monde  , & qu’ils  ayent  crucifie 
leur  chair , s'ils  manquent  à ce  point , & fi  par  leur 
union  , par  leurs  prières  , par  leur  charité  , & par’ 
tous  les  moyens  qu’ils  peuvent , ils  n’aident  ceux 
qui  travaillent  pour  l’Eglifc  , leur  vaiiTeau  bien 
cquippé  & chargé  de  beaucoup  de  tichefics,  fe  bri- 
fe  contre  cét  écueil.Et  parce  que  cette  vérité  eft  im-: 
portante, nous  rapporterons  icy  fes  propres  paroles- 
Hac  andiant  Monathi  <fui  ftipfos  mmdo  crucijixe- 
ritnty  ut  pro  viribus  Bcclefinrum  prtfe[hos  adjuvent 
iorumque  curai  leniant  precibusy  conçordiay  charitate^ 

Scietes  ejuod  nijl  modis  ornttibus  opituletur  iis  tjui  tôt 
pcricHlis  objiciHntHrper  ÿratiam  Dei , ijHihujcumquê 

Q^a  iii 
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■pojftmt  raiionihtiJ  aiixUtentur^efMameiuam  procul  ha-- 
bitaites  & in  montibns^virtus  horum  ipfis  perijfet, 
& totit  in  fcopulurn  impegijfet  fapientia.  Siirquoy  on 
ne  peut  s’empcfchec  de  confiderer  ce  qu’autoit  pu 
dire  ce  faint  Dodtcur  de  l'Eglife  , des  Religieux  , 
qtii  bien  loin  d’aider  les  Evêques  qui  travaillent 
utilement  pour  le’  falut  des  Fideles,feroient  au  con- 
traire le  plus  grand  obftaclc  qu’ils  auroient  à com- 
battre dans  cet  employj  & ceux  qui  s’oppoferoienc 
davantage  au  fruit  folide  qu’ils  feroient  parmy  les 
’ames.Nous  foitunes  obligez  à (aint  JeanChryfofto- 
me,dc  nous  avoir  fait  cette  réflexion  importante 
au  fujet  de  faim  Philogone  , afin  que  les  Religieux 
& les  Rcligieufes  voyent  fl  ce  grand  motif  de  l’a- 
vancement de  l’Eglife , du  falut  des  Fidele#  , & du 
fecours  de  ceux  qui  fc  facrifient  ï leur  fcrviccioccu- 
pe  aflez  leur  efprit  dans  leur  folitude  , & s'il  ont 
loin  de  contribuer  par  leurs  prières  à la  perfeftion 
& à la  confommation  du  Corps  de  J fus  Chrift, 
dont  nous  allons  adorer  l'Incarnation  dans  peu  de 
jours. 

Toute  la  Tradition  rend  auGÎ  à faint  Philogone. 
ce  témoignage  glorieux  qu’il  fut  un  des  plus  redou- 
tables adverfaires  d’Arius  , & qu’eftant  uni  avec 
S Alcxandre,ils  le  combattirent  tous  deux  avec  une 
vigueur, & en  mefme  temps  avec  une  fagefle  à la- 
quelle rien  n’échapoît.  Ce  (aint  Prélat  acheva  une 
fuperbe  Eglifc  que  Ton  prcdecc(Tcur  avoir  commen- 
cée,& après  avoir  gouverné  faintement  Ton  peuple 
pendant  cinq  ansdl  mourut  en  paix, 

. L’Eglife  prefente  encore  aujourd’huy  à noftrc 
pieté  un  bel  exéplede  la  Foy  & de  la  generoflté  de^ 
quelques  Soldats  d’Alexandrie  dont  les  noms  font 
dans  le  Martyrologe.Ccs  Saints  eftant  tranfportcz 
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d’un  amour  ardent;  pour  le  Fils  de  Dieu,vinrcnt  de-  xo.  Dâ- 
Vant  le  Tribunal  du  Juge  pour  voir  ce  qui  s’y  paf-  csMBRij 
foit  au  fujec  des  Fideles.  Us  virent  un  homme  que 
l'on  tourmentoit  à la  queftion,  parce  qu’il  s’cftoic 
dit  Chrctien.Mais  la  violence  des  maux  effroyables 
qu’on  luy  faifoit  fouffrir  l’étonna, & il  donhoit  des 
marques  prefque  certaine  s, qu’il  cftoit  preft  de  re- 
noncer la  Foy.  . 

Ces  faims  Soldats  furent  touchez  du  danger  où 
cftoit  cet  homme-,  6c  ne  pouvant  fe  contenir  , tant 
leur  zele  les  pteftbit, ils 's’approchèrent  de  luy  le 
plus  qu’ils  purent, & l*y  firent  des  fignes  des  yeux, 
du  vifage  6c  des  mains  pour  l’encourager.  Comme 
on  n’eut  pas  de  peine  H remarquer  ce  qu’ils  faifbict 
pn  cftoit  plus  attentif  à les  regarder  , qu’à  regairder 
le  Martyr  mefme.  Quand  ils  virent  que  toiut  le 
monde  tenoit  les  yeux  arreftezfur  eux,  ils  n’atten- 
dirent pas  qu’on  les  arrcftit,ou  qu’on  lesemprifon- 
nàft;Ils  déclarèrent  publiquement  qu’ils  eftoient 
Chreftiens,  & bien  loin  d’eftre  frappez  de  crainte,' 
ils  eftonnerent  eux-mcfmcs  leurs  ennemis.  Carilsi 
ne  purent  fouffrir  la  genetofîté  avec  laquelle  ili; 
s’expofoient  eux-mefiues  aux  tourmens , c(ue  d’au- 
tres Chreftiens  à leurs  yeux  nepouvoient  fouffrir,’ 

& cette  conftance  encourageant  d’un  côtélesChré- 
tiens, intimida  de  l’autre  les  Juges  qui  ne  voulurehc 
pas  mettre  la  main  fut  eux, 6c  qui  les  laifTercnt  for- 
tir  du  Tribunal,pleins  de  joye  de  ce  qu’ils  ayoienr 
eu  le  bonheur  de  confefTer  publiquement  Jefus- 
Chrift.  Ils  n’auront  pas  échapé  la  fureur  des  Ty- 
rans en  une  autre  occafion,pnifqu’ils  font  inatqucÿ 
comme  Martyrs  dans  le  Martyrologe  vers  le  roilierf 
dü  troifiéme  fiecle. 
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XI.  Dk- 

SAINT  THOMAS  APOSTRE^ 

^ I.  siècle. 

ON  pourroit  parler  au  joufd’huy  avec  édificatîo 

du  bien-heureux  Jean  deMatha  Dodteur  de  heurtux 
Paris,  l‘Inftitutcur  de  l’Ordre  de  la  très- faintc  Tri-  JeanMo* 
niic  pour  racheter  les  Captifs.  C’a  cfté  un  des 
grands  ferviteurs  de  Dieu  du  douzième  fiecle  , tc 
tout  ce  qu  l’on  poutroit  dire  de  fes  autres  vertus  i 
ne  ieroit  rien  en  comparaifon  de  cette  charité  ad- 
mirable qui  luy  a fait  fentir  de  loin  les  maux  de 
ceux  qui  eftoient  prifonniers  parmi  les  Turcs  , & 
qui  l’a  porté  ï fe  facrifier  luy  même  , & à facrifier 
tout  fon  Ordre  k la  délivrance  de  ces  miferables. 

La  dévotion  que  l'on  aura  k ce  Saint , n’intetrom- 
pra  point  celle  que  nous  devons  avoir  k la  nailTance 
du  Sauveur  qui  s’approche  , puifque  ce  bien- heu- 
reux Fondateur  a proprement  tracé  uneimage  vi- 
fible  de  ce  que  Jefus-Chrift  eft  venu  faire  invifible- 
ment  dans  le  monde.  Comme  il  voyoit  de  loin  les 
maux  de  ceux  qui  gemifToient  dans  les  fers,  qui  ne 
pouvoient  fe  fecourir  eux-mefmes  dans  leur  rude 
captivité,  & qui  eftoient  dominez  pair  des  Tyrans 
qui  faifoient  d’eux  tout  ce  qu’il  leur  plaifoitjjefus* 

Chrift  de  même  eft  venu  de  loin  k nous,eftant  tou- 
ché de  nos  maux,&  compatiflant  k la  dure  captivi- 
té fous  laquelle  nous  gemiflions,  cftant- enchaîne» 
par  le  demô,dont  nul  autre  que  le  Sauveur  ne  nous 
pouvoir  délivrer.  Ainfi  en  confiderant  cet  Ordre  , 
dont  les  en  fans  font  plus  mefme  que  le  Samaritain 
de  l’Evangile  , puifqu’ils  vont  chercher  bien  loin  / 
les  miferables  pour- les  fecourir  ,au  lieu  qne  le  Sa* 
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maricain  ne  fecourut  que  ce  qu  il  rencontra  en  Ton 
cheminj  nous  nous  les  devons  teprefemer  comme 
une  image  toujours  vivante  de  ce  que  Jefus-  Ghrift 
fait  à noftre  égard;la  feule  veuë  de  ces  perfonnes 
doit  ouvrir  dans  nous  des  entrailles  de  charité  à l’e- 
xemple de  CCS  faints  Religieux  , qui  comme  leur 
Inftituteurjfc  deftinent  à cét  cmploy  ,&  encore 
plus  à l'Exemple  de  Jefus-Chrift  mefme , dont  ils 
font  en  cela  une  figure. 

Mais  nous  ne  nous  arreftetons  pas  davantage  fur 
ce  fujet,afin  de  fuivre  l'Efprit  de  l’EgUfe  qui  eft 
occupée  aujourd’huy  de  la  Fefte  de  faint  Thomas. 
Ge  que  nous  fçavons  de  ce  faint  Apoftre  avant  la 
Refurreélion  du  Fils  de  Dicu,eft  qu’ayant  efté  éleu 
une  fois  par  Je  fus  Chrift, il  ne  fut  point  du  nom- 
bre de  ces  Difciplcs  qui  retournèrent  en  arriéré  , 
mais  qu’il  s’attacha  infeparablemcnt  au  Sauveur  , 
qu’il  fut  fidele  à.  demeurer  avec  luy  dans  tous  fes 
eftats  ; de  forte  qu’il  eut  part  aux  louanges  que  Je- 
fus-Chrift donna  à tous  fes  Difti  oies, l’or fqu^il  leur 
dit:  Vous  antres  eftes  demeurez  femics  avec  rnoy 
dans  toutes  les  ép?reuves  qui  me  font  arrivées.  On 
peut  dire  mefine  en  particulier  à l’avantage  de  faint 
Thomas, qu’il  a mérité  cette  gloire  plus  que  tous  les 
autres  Apoftres  , &•  que  lorfque  Jefus  Chrift 
eftoit^  dans  un  danger  vifible  de- perdre  la  vie  , s’il 
alloit  faire  un  voyage  en  Judée,tousles  autresApo- 
tres  tâchant  de  le  diiruadcr  de  ce  voyage,  & cftauc 
fai  fis  de  crainte  &,pour  eux  & pour  leur  Maiftce  , 
faint  Thomas  prit  alors  en  quelque  forte  la  place 
de  faint  Pierre,  qui  avoit  tant  de  courage  dans  les 
autres  occafi6s,&:  qui  fombla  en  manquer  dans  cel- 
le-cy;  Allons  auffi  nous  autres , dit  faint  Thomas  y 
& mourons  avec  noftre  Maiftre.-  
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Nous  devrions  pefer  cette  parole  plus  que  nous 
ne  faifons  d’ordinaire,&  admirer  qu’avant  la  def- 
cente  du  faint  Efprit,  on  ait  veu  une  (1  grande  gene- 
rolité  dans  ce  faint  Apoftre.il  fembloit  ne  compter 
pour  rie  d'avoir  fuivy  jufques-là  Jefus-Chrift, par- 
ce qu’il  n’avoit  encore  rien  fouffert  en  le  fuivanr. 
La  reconnoirtance  qu’il  avoir  pour  le  Fils  de  Dieu 
n’eftoit  point  fatisfaite,  s’il  ne  le  fuivoit  autant  dâs 
les  maux  que  dans  les  biens,&  s’il  ne  donnpit  (a  vie 
pour  celuy  & avec  celuy  qui  l’avoit  prévenu  de  la 
douceur  de  fes  mifericordes.  Le  Fils  de  Dieu  fè 
plaint  de  beaucoup  de  pcrfonnes,qui  ne  le  fuivoient 
que  parce  qu’il  leur  avoir  fait  des  grâces  fenftbles, 
ôc  qu’il  leur  avoir  donné  une  nourriture  miraculcu- 
fe.  De  combien  de  Chreftiens  pourroit-il  dire  en- 
core cela,  puilqu’ils  feroient  très- peu  difpofez  de 
s’expoferàla  mort  comme  faint  Thomas  , pour 
eftre  fideles  à fuivre  par  tout  le  fauveur  ? A peine 
cherche-t’on  Jcftis-Chrift  pour  Jefus-Chrift  même. 
C'eft  foy-mefme  que  l’on  cherche , & non  le  Sau- 
veur. Il  ne  void  par  tout  que  des  mercenaires.  On 
le  fuit  parce  que  l’on  efpcre  de  trouver  à fou  fervî- 
ce  des  avantages  temporels  ou  des  confolations 
^irituclles.  Pendant  que  nous  n’avons  rien  à fouf- 
frir  en  le  fuivant,  nous  le  voulons  bien  faire  ; mais 
s’il  fc  rencontroit  quelque  danger, nous  reculerions 
auffi-toft.Nous  ne  dirions  pas  comme  faint  Tho- 
masrAllons  nous  autres,  mourons  avec  luy  ; mais 
nous  imiterions  plûtoft  fes  Difci pies, dont  l’Evan- 
gile marque  qu'ils  fc  retirèrent  de  la  compagnie  du 
Fils-dcDieu. 

La  féconde  particularité  que  l’Evangile  nous  rap- 
porte de  faint  Thomas,  eft  fbn  incrédulité  à la  Re- 
lurre«^ion  du  Fils  de  Dieu.Tous  les  autres  Apôtres 
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Tallêurerem  qu'ils  avoient  vû  leur  Maître  relTufcité. 
Fidimus  Dominum  : Mais  nonobftant  tant  de  té- 
moignages,  il  demeura  ferme  à dire  qu'il  n'en  croi- 
roit  rien  s’il  ne  le  voyoit  lui  mefme,  & s'il  ne  met- 
toit  les  mains  dans  fes  playes.  Si  on  ne  regarde  ce- 
la que  légèrement, cela  n'eft  pas  fort  avantageux  au 
faint  Apoftre  que  nous  honorons; mais  fi  on  penC' 
tre  la  conduite  du  Fils  de  Dieu  dans  l'incrédulité  de 
ce  Difciple  , & fion  fait  reflexion  à ce  que  difent 
tous  les  fainrs  Pères , que  l’infidelité  de  faint  Tho- 
mas nous  a efté  fans  comparaifon  plus  avantageufê 
que  la  Foy  de  tous  les  autres  Apoftires,  puifqu’ellc  a 
contribué  davantage  à guérir  noflire  infidelité^ôc  à 
nous  affermir  dans  là  Foy  : Firniavit  duFitando 
fidem,  Dutn  cominttr  umts  argnitur  Thomas  , omnit 
homo  inftruitur  : Si  , dis-je , nous  confiderons  les 
raifons  de  ce  doute  ' mifterieux- , nous  aurons'  une 
obligation  particulière  à ce  faint  Apoftre,qu'à‘cau- 
fedeccla  on  a atiflr appelle  l’Ap'oftre  des  Gentils. 

Depuis  la  Pentecôte  nous' ne  fçavons  rien  de  bien 
particulier  de  faint  Thomas.  Ce  que  nous  en  de- 
vons croire;  eft  qu’il  a fait  ce  qu’ont  fait  les  autres 
Apôtres, & qu’il  a porté  la  Foy  dans  les  pais  les  plus 
éloignei.  Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  rapportent 
qu'il  a prefehé  l’Evangile  aux  Parthes  3c  aux  Ethio- 
piens, qu’il  a blanchis  en  quelque  forte  , difent-ils, 
par  lès  eaux  du  faint  Bàptcfme  , Sc  par  la  faînreté 
de  la  vie  qu’il  leur  a fait  embraflèr.  On  croit  aulE 
qu’il  alla  prefeher  aux  Indes,  & que  ce  fut  là  que  le 
Roy  entendant  parler  de  ce  Prédicateur  d'une  nou- 
velle Religion,  le  condamna  à eftre  percé  de  coups 
de  lance. 

Telle  a efté,  félon  la  Tradition,  la  fin  de  ce  faint 
Apoftre.  Mais  ce  qu’on  peut  dire  très- certainement 
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de  lny,cft  qu'en  quelque  pais,&  à quelque  âge  dcti*  Di- 
fa  vie,&  de  quelque  maniéré  que  la  mort  luy  foit  c*“*^** 
vcnuëjil  l’a  receue  avec  une  très- grande  joyc.  On 
ne  peut  pas  douter  qu’aprés  qu'il  a eftc  remply  du 
(àint  EfpritjU  n'ait  dit  avec  encore  plus  de  courage 
ce  qu'il  avoir  dit  avant  la  Pentecofte  ; Allons  & 
mourons  avec  luy. 


REFLEXION. 

Apprenons  aujourd’huy  de  ce  faint  Apoftre  , â 
dire  ces  paroles  du  fond  du  coeur  comme  lui, 
& à fuîvre  Dieu  fidclement  par  tout  où  il  nous  en- 
gage.Que  les  Chreftiens  fçachcnt  que  ce  doit  eftre 
là  leur  devife , comme  elle  l’eftoit  dans  les  premiers 
ficelés  de  l’Eglife  , où  non  feulement  ils  difoient: 
Allons  & mourôs  avec  Jefus-  Chrift  & pour  Jefus- 
Chrift  , mais  où  ils  difoient  en  voyant  les  autres 
Chreftiens  condamnez  injuftement  à la  mort  : Al- 
lons & mourons  avec  eux.  Souvent  mefme  ils  n’ê- 
toient  coupables  qu'à  caufe  des  bons  oflRces  qu’ils 
rendoient  à leurs  freres  , ou  vivans  , ou  mourans, 
ou  morts  : Et  quelque  foin  qu'ils  euftent  d'ailleurs 
de  n'offenfer  en  rien  les  hommes , ils  ne  laiflbicnt 
pas  de  s'expofer  à leur  haine , lorfqu'ils  ne  pou- 
voient  l’éviter  qu’en  manquant  de  fidelité  & de 
charité  à leurs  freres.  Ainfi  foyons  fages  comme  ils 
l’eftoient,  ne  blcflbns  perfonne,  ne  faifons  rien  avec 
legereté:mais  ne  croyons  pas  neanmoins  que  la  dif- 
çretion  nous  empeche  generalement  parlant  , de 
nous  expofer  à aucun  péril , & fi  Dieu  luy- mefme 
nous  y engage  comme  il  y engageoit  faint  Thomas 
fuivons'le  comme  céc  Apôtre , & difons  à fon  imi- 
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tation;  Allons  & mourons  avec  luy  : Eamus  ^ 
moriamhr  cum  illo.  C’eft  à cela  que  nous  doit  por- 
ter l'efpric  & l’inftinâ:  déjà  Foy  que  nous  devons 
demander  à Dieu  en  ce  jour,  en  craignant  de  tom- 
ber dans  l'incrédulité  où  tomba  faim  Thomas  , & 
de  nous  attirer  ce  reproche  : ne  foyèz,  pas  increduUy 
mais  foyeti  jî^rfe/e.Penfons  aujourd’huy  combien  de 
fois  S.Thomas  s’eft  reprefenté  l’état  dangereux  où 
il  eftoit  tombé  alors,&  combien  de  fois  il  a rendu 
grâces  Je  la  bonté  infinie  de  Ton  Maître, de  ce  qu’il 
avoir  eu  pitié  de  luy,  & de  ce  qu’il  ne  l’avoit  pas 
abandonné  dans  fon  incrédulité.  Combien  de  fois 
a-t’il  repafle  dans  fon  efprit  cette  apparition  parti- 
culière que  Jefus-Chrift  avoir  faite  en  fafaveur;& 
combien  au  lieu  d’en  tiret  de  la  gloire,en  eft-il  au- 
contraire  devenu  plus  humble  en  voyant  qu’il  avoit 
eu  befoin  de  ce  remedc  pour  guérir  î C’eft  dans  le 
rcftentiment  de  cette  grace,&  dans  la  confiifîon  de 
fon  peché,qu’il  s’eft  efforcé  pendant  toute  fa  vie  de 
le  couvrir  en  quelque  forte  aux  yeux  de  Dieu  , en 
s’affemii  fiant  dans  la  Foy  plus  que  les  autres,  & en 
tâchant  de  fc  fi gnaler  autant  dans  cette  vertu,qu’il 
s’eftoit  fignalé  dans  fon  incrédulité.  C’eft  ce  qu’il 
femble  que  l’Eglife  reconnoit  dans  l’Oraifon  de  fa  i 
Fête.Elle  demande  à Dieu  la  grâce  d’imiter  fa  foy,  I 
comme  eftant  la  vertu  qui  depuis  a le  plus  éclaté 
dans  luy  Fidem  ejus  congrua  devotione  fe^lemur.  j 

Nous  apprenons  de  lâ  quelle  eft  la  condition  eflen-  ■ 

ticllc  d’une  converfion  véritable  qui  ne  confifte 
pas  à rougir  pendant  un  moment  des  péchez  par 
lefquels  on  a offencé  Dieu , mais  à s’en  confondre 
pendant  toute  fa  vie,&  à les  expier  par  des  aéUons 
toutes  contraires. 
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marttrologe. 

A Rome  au  «juarticr  qu’on  appclloit  entre  les  deux  Lau- 
riers,trente  Martyrs  furent  raallacrez  tous  eu  un  jour  du- 
rant la  pcrfccution  de  Dioclétien.  Au  mcfmelieu  faint  Fia.. 

•vicn  qui  avoit  elle  Gouverneur  du  temps  de  Iulicn  l’Apo- 
ilat,fut  condâne  à recevoir  certaines  marques  fut  le  frôt> 
qui  cftoit  une  des  plus  grandes  ignominies  qu’on  pouvoir 
anciennement  faire  aux  gens  d’honneur,  puis  futbanny  & 
envoyé  à certains  bains  de  Tofeanc  , ou  il  rendit  l’amc 
en  priant  Dieu.  A Ortie  fur  le  Tybre, moururent  les  faints 
Martyrs  Demetrie, Honore  & Flore.  En  Alexandrie  faine 
Ifchyrion,roéprifant  toutes  les  injures  qu’on  luy  difoit,& 
les  outrages  qu’on  luy  faifoit  pour  le  contraindre  de  facri- 
fier  aux  faux- Dieux, fut  tranfpcrcc  d’un  gros  pieu  de  bois 
par  le  travers  du  corps, dont  il  mourut.  A Nicomedie  faine 
Zenon  Soldat  , s’ertant  ( du  temps  de  la  mpmc  pcrfecu- 
tion  ) mocqué  de  l’Empereur  quifacrifioit  à Gères  , eue 
les  mâchoires  rompues, les  dents  calfées,  & la  telle  tran- 
chéc.En  Egypte  moururent  les  faints  Cheremon  Evcfque 
de  Nilopolij,&  plufieurs  autres  martyrs  durant  la  parfccu- 
lion  de  Dccc,les  uns  s’en  crtant  fuy  d’un  collé  & d’au- 
tre par  les  deferts, furent  tuez  par  les  belles  fauvages  , les 
autres  périrent  de  faim  ,dc  froid  & d’autres  maux  , plu- 
fieurs  furent  maffacrez  par  les  Barbares  6c.  par  les  volcursi 
tous  reccurent  la  couronne  du  martyre. 


SAINT  ISCHIRION  MARTTR. 

J. Siècle. 

Ceey  tft  tiré  d*  l'Hiftoire  d’Eufebe^  lih.6.  c.j4. 

L’Eglife  dans  le  Martyrologe  de  ce  jour  , nous 
parle  de  S.Flavien  Martyr.  C'eftoit  un  hom- 
me qui  avoit  eu  un  rang  honorable  dans  le  raonde^ 
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où  il  avoit  exercé  une  Magiftrature  confîderable. 
Cependant  étant  accufé  d’eftce  Chrétien  fous  Ju- 
lien l*Apoftat,céc  Empereur  voulut  le  flétrir  d'un 
opprobre  ineffaçable,&  il  luy  flt  imprimer  fur  le 
fron  les  marques  d’infàmie  , telles  que  l’on  avoir 
couflume  de  le  faire  alors  aux  voleurs  & aux  fcele- 
rats.  Les*  Chreftiens  avoient  aflez  fouvcnt  fouffert 
Gctte  forte  d'ignominie, & l’on  void  que  le  Diacre 
Ponce  en  parle  dans  la  vie  qu’il  a écrite  de  faine 
Cypricn  ^n  Evefquc,  Onprenoitfur  toutplaiflr 
ù ufer  de  cette  cruauté  àil'égard  de  ceux  qui  avoient 
cfté  les  plus  honorez  dans  le  monde  ; on  vouloic 
les  laifTer  ainfl  furvivre  à leur  martyre  & à leur  op- 
probre; & leur  faire  porter  par  tout  des  marques 
qui  leur  attiraflènt  le  mépris  & la  raillerie  des  hom* 
mes. 

On  gravoit  fût  leur  front  avec  des  incifions  pro- 
fondes, &:  quelquefois  avec  le  feu,  des  traces  hon- 
teufes  qui  ne  s’efFaçoient  jamais , lefquelles  joi- 
gnoient  la  cruauté  avec  l’ignominie.  Lé  vifage  en 
paroiflbit  fl  deshonoré  & fl  monflreux , que  Con- 
ftantin  le  grand  qui  donna  tant  de  preuves  de  fa  fa- 
geire  en  mille  chofes,cn  donna  auffi  en  celle-cy,par 
la  dcffence  qu’il  fit  à l’avenir  d’ufèr  de  ce  fupplice 
& il  voulut  que  l’on  fubflituât  plûtoft  au  front , la 
main , ou  quelque  autre  {Partie  du  corps  qui  fuft 
moins  viflble  & moins  noble  , ne  pouvant  fouflric 
que  le  vifage  de  l’homme  qui  avoit  l’honneur  d’ê- 
tre fait  à la  reflemblance  de  la  beauté  de  Dieu , fur 
réduit  ï une  fl  horrible  infamie. 

Cependant  on  renouvella  depuis  ce  fupplice  (êu- 
lement  à l’égard  des  Chreftiens.  Saint  Flavien  ne 
fut  point  furpris  ny  de  la  douleur  ny  de  la  honte 
que  lui  caufoicce  traittemlcbarbare.ll  prefenta  à ces 
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})0ucreaux  conune  un  frond  d'airain  & un  vifage  n.  Di« 
de  bronze,qui  ne  fçavoic  ce  que  c'eftoit  que  de  rou*  cembre. 
gir  de  ]efus-Cbrifl; , de  Tes  fouffrances  Sc  de  Tes 
opprobres.  Apres  ce  fupplice  qui  paroiftcoic  infup- 
portable  à des  perfonnes  qui  auroienc  vécu  avec 
honneur  dans  le  monde,  il  alla  au  lieu  qu'on  luy 
avoir  marqué  pour  fon  exil,  il  y demeura  , & y fie 
ce  que  tous  les  Saints  ont  fait  en  de  femblables  ren» 
contresjc'cll  à dire  qu'il  s'y  occupa  tout  entier  à la~ 
priere,  à laquelle  il  fe  donna  avec  tant  d’applica- 
tion, qu'il  mourut  en  priant  Dieu. 

Mais  le  principal  Saint  dont  nous  avons  entre- 
pris de  parîer,eft  S.lfchirion.C'eftEurebe  qui  nous 
en  parle  dans  la  lettre  qu'il  rapporte  de  faint  Denis 
d’Alexandrie  à Fabius  Evefque  d’Antioche,  laquel- 
le il  a inlèrée  dans  le  fixiéme  Livre  de  fon  Hifioire 
Ecclefiaftique.  Il  dit  que  ce  Saint  appartenoit  ï un 
Magiftrat  confiderable  dans  le  monde  , ^ qu'il 
avoir  foin  de  Tes  affaires.Ce  Magidrat  ayant  recon- 
nu qu'lfchirion  eiloit  Chredien , il  voulut  ufer  de 
fon  autorité  fur  lui,pour  le  contraindre  de  renoncer 
à fa  ReUgion,&  d'adorer  leslodoles.Ce  faim  Hom- 
me ne  crut  pas  que  l’obc'iffance  qu’il  devoir  à fon 
Maidre,dud  aller  jufques  à blellèr  fit  confeience  , ôc 
à renoncer  à Dieu.Ainfi  ayant  parfaitement  appris 
à rendre  aux  hommes  ce  qu’il  devoir  aux  hommes, 

& à Dieu  ce  qu’il  devoir  à Dieu  , il  demeura  ferme 
dans  le  refus  qu'il  fit  à ce  Maeidrat;&  il  luy  déclara 
qu’il  ne  rcconceroit  point  ï jefus-Chtid  Ion  Mai- 
lîre,  pour  adorer  les  Idoles  qu'il  fçavoit  n'étre 
rien. 

Son  Maidre  en  voyant  facondance,commençalt 
le  deshonorer  par  mille  outrages  : Mais  le  voyant 
extrêmement  paifibls  §c  tranquille  dans  les  tepro- 
Tome  IK,  R t 
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che  qu’il  luy  faifoit  , la  colete  l’emporta  , & fut 
l’heure  il  fe  rcfoluc  d’eftre  luy-mcfme  le  bourreau 
d’ifchirion.ll  prit  un  levier  très-  pointu, & il  le  luy 
enfonça  avec  tant  de  force  dans  le  ventrc,qu’il  luy 
perça  tous  les  inteftins,&  le  fît  mourir  de  la  forte. 

C’cftoit  à ces  maux  que  tous  les  Chreftiens 
cftoient  ex  pofcz  alors  ,8c  plu  Heurs  pour  fuirccs 
inhumànitcz  barbares, qui  fans  doute  cftoient  ca- 
pables d’etonner  les  plus  courageux, s’enfuirent  dâs 
des  folitudes  affreufes,où  ils  eftoient  errans  & vaga- 
bonds,ôc  où  ils  fouffrirent  de  grandes  & de  lon- 
gues incommoditez.  Les  uns  y mouroient  de  faim, 
les  autres  de  foif,  les  autres  de  froid , 8c  les  autres 
de  maladies.  Les  voleurs  au(fi,Sc  les  beftes  en  fi- 
rent mourir  un  très- grand  nombre.. 

L’Hi ftoire  d’Eufebe  en  ce  mefme  lieu  , parle:  de 
faint  Cheremon.Ce  Saint  efioit  Evcfque  d’une  vil- 
le nommée  Nilopolis  ou  Nicopolis  dans  l’Egypte  , 
8c  avoir  vécu  julques  à une  tres-longue  -vicillclTe. 
Il  falloir  que  fa  vertu  fut  rare  , puifqu’on  l’avoir 
pris  dans  le  mariage  pour  l’élever  à l’Epifeopat. 
Comme  ce  bon  Prélat  vid  les  inhumànitcz  horri- 
bles que  l’on  exerçoit  de  toutes  parts, il  fe  défia  de 
fa  foiblcift,  8c  aimant  mieux  s’abandonner  .'entre  les 
mains  de  Dieu,  il  prit  fa  femme  , avec  laquelle  il 
avoir  vécu  comme  avec  fa  fœur,- depuis  qu’il  eftoit 
dans  les  dignitezEcclefiaftiques,8c  s’en  fui  tdafns  les 
montagnes  d’Arabie,où  depuis  petHanne  ne’ lés  pût 
trouver, ny  dire  ce  qu’ils  pouvoient  -eftrc  :devenus 
Tun  8c  l’autre.  On  pria  plufieutls  Chreftiens  d’aller 
par  tout  les  chercher,  pour  les  avoir  ou  vivans  ou 
morts  ; mais  on  ne  les  trôuva  point , 8c  ori  ne  puft 
dire  ce  que  leurs  corps  eftoient  devenus. 
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. IX,  Do* 

^ • CÏMBXB. 

RE  FL  EX  J ON. 

CEs  Hiftoriens  Ecclcfiaftiqucs  nous  rapportent  v 
cet  exemple  entre  pluHeurs  , pour  nous  tracer 
quelque  crayon  de  la  vie  des  Chrcftiens  de  ces 
tems-là.  Au  moins  nous  autres  lorCque  nous  nous 
reprefentons  ces  perfonnes  de  toute  forte  de  con- 
ditions , de  tout  fexe , & de  tout  âge  , errantes 
ainfi  & vagabondes  dans  ces  montagnes  defertes, 
fans  confoladons,  fans  fecours , & dans  les  derniè- 
res extremitez  -,  rougilTons  de  mener  une  vie  fi 
molle  au  milieu  des  villes  , & de  palfer  dans  des 
vifites  fuperfluës  un  temps  que  nous  devrions  ap- 
pliquer à des  chofes  plus  ferieufes.  La  mol- 
îelTe  de  cette  forte  de  vie , & les  dangers  qui  (c 
trouvent  dans  les  plaifîrs  ou  dans  les  agita- 
tions des  villes,  font  des  maux  bien  plus  â craindre 
que  ceux  que  fuyoient  ces  bien- heureux  Confef» 
feurs.  Le  repos  & le  plaifiren  tue  plus  que  l'épée 
des  perfecüteurs  n'en  a fait  mourir  , & le  faint 
Vieillard  Cheremon  fuyant  avec  fa  femme  par  les 
montagnes  defertes  avec  mille  incommoditez  , 
nous  exhorteroit  de  ne  le  plaindre  point  dans  cét 
état  i mais  il  nous  porteroit  à nous  plaindre  plû- 
toft  nous-mcfmes,&  en  voyant  en  elprit  du  haut 
de  (a  montagne  les  villes  où  nous  vivons  d’une 
maniéré  fi  relâchée,  il  feroit  peut-eftre  touché  du 
mefme  fentiment  que  le  fut  le  Fils  de  Dieu  en  vo-  ♦ 

yant  Jerufalem  , & il  verferoit  des  larmes  que  fa 
compaflion  arracheroit  de  fes  yeuxi  F'idetis  civita.. 
tem  flevit  fuper  eam. 
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MAKTTIiO  LO  G E, 

A Rome  fainte  Viftoire  Vierge  & martyre,  duçempr 
il.  ©B-  de  l’Èrapctcur  Dece  .cüax^t  fiancée  à un  Payen  nommé 
CIMSRE*  £ugcnc,&  ne  le  voulant  cfpoufcr  ,'ny  facrifier  aux  faux 
’ dieux,  après  avoir  fait  plufieurs  miracles  , pa;  le  moyen 
defqücls  elle  aflcmbla  plufieurs  vierges  , qui  fc  vpuerent  à 
Dieu,  elle  fut  à la  follicitatioa  de  fon  fiancé  * frappée 
i^ans  Ip  cteut  d'un  coup  dxlpée  pat  la  maip  du  fourreau, 
A Nicomedic  vingt  martyrs  durant  la  pctfccuâon  de 
Dioclétien,  firent  voit  dans  les  tourmensSc  en  leur  morti, 
la  force  de  la  fby  de  |efus-C,fitift.  Au  pacfme  lieu  les 
faints  Magdonie  & Mardonie;  l'un  durant  la  mcfinç  per- 
iccution  fut  bruflé  , Tautre  jetté  dans  une  folTç  où  il 
niourut.  Au  mefme  temps  le  Diacre  de  faint  AnçirncEvef^ 
que  de  Micomedie  , lequel  portant  des  lettres  aux  mar- 
tyrs,fut  furpris  pat  les  Gentils , Sc  accablé  de  pierres. 
En  l’Ifle  de  Candie  les  faints  Mfttyrs  Theodule,Satutnin, 
Eupore,  Gelais  , Eunicipn,  2^otique,  Clepmenes.» 
thope  , Bafilidis.  & Evatiftc.lcfquels  après  avoir  fouffert 
J plufieurs  cruautez,  eurent  la  tefte  tranefiée,  durant  la  pci- 
fccution  de  Dece.  A Rome  mourut  famt  Servule  , duquel 
faint  Grégoire  dit,  que  dés  fon  jeune  âge  juCques  à la  fi^ 
il  fut  toujours  paralytique  , Sç  qu’en  moiuant  il  entendit 
la  voix  & les  Cantiques  des  Anges  qui  l’invitoient  à la 
gloire  eiernelle. 


SA/NT  SEKWLE  , PARALTTI^E^ 

y.  Siècle. 

Cuy  efi  tiré  dt  f»int  Gregoirt  > 

VN  bien  heureux  Paralytique  quieft  l‘objei 
de  la  dévotion  de  l’Eglife  , occupera  aufli  U 
nollce  aujoutd'hay.  Comme  le  fils  de  Dieu  dont 
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elle  attend  la  NailTance  , a eu  luy  mefnie  tant  de  1 3 . Dt-i 
tcndrefTe  pour  les  Paralytiques,  & que  l'Evangile 
niarque  avec  étendue  l'hiftoire  de  quelques-uns 
qu’il  a guéris  , & pour  lefquels  il  parûilToit  plein' 
de  compalHoU,  elle  croit  Cuivre  Ton  eCprit  Sc  entrer  , 
dans  Ces  fentimens  j en  hondranc  aujourd’huy  un 
Saint  qui  n’edoii  paralytique  que  du  corps,  & qui 
cftoit  peut-eftre  plus  heuteux  que  ne  le  furent 
ceux  que  Jcfus-Cntift  guérit  d’une  maniéré  mira- 
culculc,  puifqu’il  n’eft  point  marqué  que  la  ^ucri- 
fon  de  leur  corps  Cervift  à celle  de  leur  ame  , aii 
lieu  que  la  maladie  de  celuy  que  nous  honorons  en 
ce  jour,Cervit  à le  Canéiifier. 

Nous  aurions  d'autant  pluS  de  tort  de  ne  nou^ 
pas  occuper  aujourd'huy  de  cét  objet  ,iJuoy  qu'il 
n’ait  rien  que  de  mépriCable  à l’exterieur , que  (ainC 
Grégoire  Uiy-même  qui  eftoit  Pape, 6e  qui  ineritoit 
le  nom  de  Grand  6£  de  Saint , a témoigné  l'elU- 
mer  extrêmement , &’que  non-fculement  il  en  a 
fait  le  fujet  de  Ces  méditations  particulières  , mais 
qu'il  l'a  ptopofé  à tout  fon  peuple  comme  un  mo- 
dèle qu'ils  dévoient  imiter,&  qu’il  n*a  pas  appré- 
hende d’interrompre  la  fuite  de  l’explication  de 
fon  Evangile,  pour  y faire  entrer  un  court  récit 
de  la  vie  & de  la  mort  de  ce  faint  Homme. 

Il  dit  que  faint  Servule  fut  frappé  de  paralyfie  dés 
fon  enfance,  & qu'eftant  déjà  très* pauvre  , ce  fur- 
croît  d’afïli^'ô  qui  le  mettoit  hors  d’ératde  gagqei: 
fa  vie  du  travail  de  fes  mains,le  réduifit  à avoir  re- 
cours à la  charité  des  autres, & à demander  l'aumô- 
ne. Il  fe  tenoit  donc  à la  porte  de  l’Eglifc  de  faint 
Clement  àRome  , où  il  recevoir  avec  adion  de 
grâces  ce  qu'on  luy  donnqit,fans  relTcntir  le  moin- 
dre mouvement  d'impiicnce  ou  d’indignation 
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contre  ceux  qui  ne  luy  donnoienc  rien.  Le  foir  oti 
le  reportoit  en  Ton  logis  ,où  il  avoir  fa  mere  & 
fon  frere  i a qui  il  donnoit  tout  ce  qu’il  avoir  re- 
céu,  les  priaiYC  de  diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  rcf- 
toit  apres  avoir  fatisfait|à  la  pure  ncceffité. 

. Il  benilToit  Dieu  en  vivant  de  cette  (brte.  Il  luy 
rendoit  grâce  de  l’état  où  il  l’avoit  mis  , & luy  en 
chantoit  des  Cantiques  durant  le  jour  Sc  durant  la 
nuit.  Qiioy  qu’il  fut  fort  ignorant  au  regard  des 
lettres  humaines,  il  eftoit  neanmoins  très- bien  in- 
ftruk'des  lettres  faintes  j il  avoir  épargné  quelque 
argent  des  aumofnes  qu’il  recevoir  pour  acheter 
toute  La  Bible  : Sc  comme  il  aimoit  extrêmement 
ù exercer  l’hofpitalité , particulièrement  à l’égard 
des  perfonnes  de  pieté , il  les  prioit  lorfqu’il  les 
avoir  chez  luy  , de  luy  en  venir  lire  quelques  en- 
droits , apprenant  ainfi  que  pour  recevoir  fainte- 
ment  les  hoftes,&  pour  exercer  Chreftiennement 
rhofpitalité , il  ne  faut  pas  s’amufer  dans  ces  ren- 
contres à s'entretenir  de  nouvelles  ou  de  bagatel- 
les , ou  d’autres  ‘ chofes  encore  pires  j mais  qu’il 
faut  exercer  faintement  vne  vertu  qui  d’elle- même 
eft  très  fainte. 

Après  qu’il  eut  long- temps  vécu  de  cette  lotte  , 
Dieu  enfin  voulut  le  tirer  de  ce  monde  pour  cou- 
ronner fa  patience.  Ce  Saint  le  connut , & alTem- 
blant  quelques  perfonnes  de  pieté  qui  s’étoient  re- 
tirées chez  luy  , il  les  pria  de  venir  auprès  de  luy 
pour  chanter  des  Pfeaumes.  Lorfqu’ils  eftoienC 
dans  ce  faint  exercice,faint  Setvule  tout  d’un  coup 
leur  fit  figue  de  le  taire  , mais  d’un  air  qui  faifoit 
alTc  Z voir  qu’on  l’auroit  beaucoup  affligé  de  l’em- 
pcfcher.  d'êntcndre  un  concert  qui  le  tenoie  tout 
occupé.  Il  prclloit  l’oreille  avec  une  grande  attsen- 
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tion,  & dans  le  tranfpott  de  joye  qui  le  tenoit 
Comme  dans  une  fainte  yvreilè,  il  rendit  à Dieu  fa 
bien-heureu(e  arae. 

Auffi-toft  tous  ceux  qui  efioient  jJrefcns  furent 
fnpris  d'une  odeur  extrêmement  agréable  , qui 
remplit  tout  ce  lieu , & qui  ne  celfa  que  lorfque  ce 
faint  Paralytique  eut  efte  mis  en  terre.  Les  perfon- 
nes  qui  eftoient  alors  prefentes  , qui  voyoient  & 
qui  lentoient  les  chofes , vivoient  encore  dans  le 
temps  que  faim  Grégoire  fit  cette  homelie  à fon 
peuple  i & c*eflx)it  d’eux  qu’il  avoir  appris  ce  qu’il 
’ en  dit. 


REFLEXION, 


Vous  voy'  Z , dit  ce  grand  Pape,  un  Saint  qui 
aeftéfideleà  Dieu  j & vous  apprenez  de 
biy  que  pour  devenir  Saint  , il  fuffit  de  bien  fouf- 
frir  une  maladie  qui  noos  afftige.  Nous  honorons 
ce  Saint,mais  prenons  garde  qu’il  ne  devienne  nô- 
tre Juge.  Car,helas  ! un  homme  qui  eftoic  pauVre,' 
& qui  de  plus  eftoit  paralytique , qui  ne  pouvoir  fc 
tenir  fur  fon  feaht , qui  ne  pouvoir  porter  fa  main 
à fa  bouche  , qui  ne  pouvoir  fe  changer  de  côteny 
d’autre  j enfin  un  homme  fans  bieris , fans  pieds^ 
fans  mains  , (ère  Dieu  neanmoiiis  avec  amour  , il 
le  bénit  avec  joye,  & donne  l’àumofne  mefine  des 
aumdfnes  qu’on  luy  fait  : & nous  qui  avons  du 
bien,  & qui  avons  l’ufage  libre  de  tous  nos  mem- 
bresj  nous  ne  faifons  ri^n  pont  gagner  le  Ciel  , & 
nous  n’amalTons  rien  dans  ces  trefors  éternels  qui 
devroirnt  cftre  maintenant  toute  noftre  applica- 
tion, comme  ils  feront  up  jour  toute  noftre  joye. 

♦ R E iiij 
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Qiie  dirons-nous  apres  une  telle  négligence  ? At- 
tendrons-nous que  Dieu  pour  nous  confondre  dfi 
noftre  parclTe  & denoftre  infenfibilité,  nous  repre- 
fente  les  Apoftres  à Ton  jugement,  pour  voir  dans 
eux  combien  nous  devriôs  avoir  travaillé  à Ton  (èr- 
vice, ou  qu’il  foulevc  contre  nous  les  faintsMartyts 
qui  ont  f\  fort  méprifé  les  vains  plaidrs  qui  nous  en- 
chantent,& qui  ont  donc  leur  vie  pour  Dieu  au  mi- 
lieu des  toutmens  & de  l’infamicîll  fufeitera  contre 
nous  ce  S.Paralityque,qui  nous  reprochera  le  peu 
de  foin  que  nous  aurons  de  ménager  pour  noftre 
falut,  tout  ce  que  Dieu  nous  envoyoit.  Il  nous  fera 
voir  qu’il  n’y-aura  que  nous  qui  aurons  manqué  à 
nou|||ueGnes,&  qu’il  ne  falloir  que  voir  avec  U 
fag^^ & la  folidité  qui  doit  conduire  un  Chreftien 
en  tout,  que  puifqu’un  pauvre  & un  malade  qui 
manque  de  tout , devient  neanmoins  on  très-grand 
Saint, nous  devons  auQl  dans  noftre  état  accomplir 
comme  luy  tous  les  devoirs  du  Chriftianifme  , 8c 
mériter  les  biens  que  Dieu  promet  à ceux  qui  fouf- 
frent  maintenant  les  maux  avec  patience  8c  avec 
joye. 
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1,4.  Di-  La  vigile  de  la  Nativirc  de  noftre  Seigneur  & SaUTCUt 
csMBXE»  lefus  Chrift.  A Antioche  quarante  Caintes  Vierges  du- 
rant la  petfeciuion  de  Dece,  enduterent  divers  Martyres. 
A Spolcrc  faiut  Grégoire  Preftre  & martyr,  fut  du  temps 
de  l’Empereur  Dioclétien  8c  Maximicn  , en  premier  lieu 
battu  cruellement  de  ballons  noiieux  Air  le  dos  8c  Ait  le 
▼entre  , puis  lié  Air  un  gril  de  fer  & le  feu  dclTous  , de- 
rechef m?né  en  priAm,  battu  Air  les  genoux  avec  certains 
chardons  de  fer , brûle  de  tous  coftei  avec  des  lauic* 
• 
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ardentes , Se  enfin  décollé.  A Tripoly  inourucenc  les  14,  t>i* 
faints  Martys  Lucien,  Mccrobie»  Paul  > Zenobe  , Théo*  cimbrIj 
cime  & Drucc.  A Nicotncdic  faine  Eutiuiie  martyr,  lequel 
du  temps  de  l’Empeieur  Dioclétien , ayant  par  lès  bons 
advcrtiflcmcns  , difposéplufieurs  ChreftienS  au  martyre  , ^ 

receut  un  coup  d’efpée  à travers  le  corps  , par  le  moyen 
duquel  il  les  fuivit  pour  obtenir  la  couronne  de  gloire.  A 
Bourdcaux  faint  Dauphin  Evcfquc  du  temps  de  Tbcodo#' 

Ce  . renommé  pour  fa  fainietc.  A Rome  décéda  faintc 
Tarfille  vierge,  rante  de  faint  Grégoire  Pape  , de  laquelle 
il  tefmoigne  qu’a  l'heure  de  la  mortelle  vit  Icfus-Chrift 
venir  à el]e.  A Trêves  faintc  Irmine  vierge  , fille  du  Roy 
Dagobert. 


sainte  tarsille  vierge, 

tante  de  faint  Çregoire  Pape. 

6,  Siccle. 

C#çy  $Ji  tiré  dtfmnt  Grtgdu  I»fe. 

La  veille  de  Noël  noos  avertit  de  nousdifpofec 
aujourd’huy  ferieufement  à une  fi  grande  Fê- 
te. Cette  veille  a eftë  célébré  depuis  le  commence- 
ment de  l’Eglife.  Saint  Augufiin  chalTa  de  foti 
Clergé  un  Preftre  qui  ne  l’avoir  pas  cclcbrée autant 
qu’il  le  devoir  faire,  & qui  en  avoir  ofc  violer  le 
jeûne.  Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  aufli  ce  ^ 
qui  eftoit  arrive  à quelques  perfonnes  qui  n’avoient 
pas  allez  honoré  cette  veille, & il  dit  de  luy-raefme 
que  s’eftant  laifle  pendant  cette  nuit  fainte  aller  au 
(bmraeiljilen  fut  feverement  repris  de  Dieu  j d’où 
ceux  qui  rapportent  cette  hiftoire,prennent  occa- 
fion  d’avertir  les  Chreftiens  de  prendre  garde  ù eux 
lorlqu’un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  profa- 
nent cette  nuit  fainte^pat  les  delordres  & par  les 
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excès  qu’ils  commettent  au  moment  presque  qu’ils 
adorent  Jefus-  Chrift  naillant. 

Mais  pour  ne  point  omettre  ribftre  coutume  qui 
cft  de  rapporter  tous  les  jours  l’hiftoirc  de  quelque 
Saint, nous  parlerons  aujourd’huy  de  fainte  Tar- 
fille  Vierge,  qui  eftoit  tante  de  faint  Grégoire  le 
Grand, & nous  ne  ferons  ici  que  traduire  mot  à 
mot  ce  qu’il  en  dit  à (cm  peuple  en  expliquant  l’E- 
vangile. Il  déclaré  d’abord  qu’il  ne  dit  rien  que  ce 
que  fçavoient  aufli- bien  que  luy  , plufieurs  per- 
fonnes  qui  eftoient  encore  en  vie,&qui  avoient  veu 
les  .choies  de  leurs  propres  yeux. 

Mon  Pere  , dit  ce  faint  Pape,avoit  trois  foeurs  ,• 
qiii  fe  confacterent  toutes  trois  à Dieu.  L’une  fe 
nommoit  Tarfille,qui  eft  celle  que  nous  honorons 
aujourd’hui;  l’autre  fe  nommoit  Gordienne,&  l’au- 
tre Emilienne.  Elles  (c  fenrirent  toutes  embraxées 
d’une  mefme  ardeur;  & s’eftant  confacrces  enfem- 
ble  à Dieu,  elles  vivoient  chez  elles  dans  une  gran- 
de régularité.  Comme  elles,  ajoùtoient  tous  les 
jours  quelque  chofe  à leur  vertu,  TarfiUe  & Emi- 
lienne firent  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  , 
qu’elles  n’eftoient  plus  que  de  corps  fur  la  tcrre,& 
que  leur  ame  eftoit  toute  dans  le  Ciel.  Mais  Gor- 
dicnne  qui  eftoit  leur  troifième  fœur  , laiffa  peu  à 
peu  refroidir  fa  première  ardeur  ; & fa  charjtè  di- 
minuant , elle  commença  de  concevoir  un  nouvel 
.amour  pour  le  monde.  Tarfiîle  fa  (qeur  ne  tar- 
da gueres  ï s’appcrcevoir  de  ce  relâchement  , 
& en  concevant  une  triftefle  profondè  , elle  dit 
• à fa  fœnr  Emilienne  en  foupijrant  , Sc  en  répan- 
dant beaucoup  de  larmes  : Hclas  ! rhâ'  fœur  , 
je  voy  bien  que  noftre  fœnr  Gordienne  peu  â 
- peu  n’vft  plus  des  noftics.  Je  la  voy  toute  diflipcè 
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Sainte  Tarsilie  Vierge. 
ÿC  toute  tranfportéc  d’amour  pour  le  monde  , & 14.  Di- 
fon  cœur  ne  garde  rien  des  faintes  refolutions  qu’el- 
le  avoir  faites. 

Eftanc  donc  pénétrées  d’une  douleur  inconceva- 
^ble  i elles  tâchoknt  tous  les  jours  d’apporter  à 
cét  efprit  malade  tous  les  remedes  qui  leur  eftoienc 
poflibles.  Elles  la  careffbicnt  , elle  la  reprenoient , 
elles  méloient  tantoft  la  douceur  & ïamoO;  la  for- 
ce, pour  s’efforcer  de  la  tirer  de  fa  ' legeretc  , & 
la  fixer  dans  la  gravité  &c  dans  la  folidité  de  la  vie 
qu’elle  avoir  d’abord  embraffée.  Cette  Vierge  ren- 
troit  en  elle-mefme  au  moment  qu’on  luy  parloir  , 

& elle  reprenoit  un  vifage  ferieux  : mais  aufTi-tofl 
que  l’on  avoir  celfé  de  parler  , fa  gravité  ceffoit  en 
mefme  temps,  & elle  retournoit  en  fa  première  le- 
gereté.  Elle  trouvoit  fa  joye  dans  la  compagnie  des 
jeunes  filles  du  monde  ôc  quiconque  n’aimoit  pas 
le  monde  ne  luy  pouvoit  plaire. 

Cependant  fainte  Tarfille  , que  le  malheur  de 
fa  fœur  touclioit  jufqu’au  fond  du  cœur  , faifoic 
autant  ctoiftre  fa  charité  par  fon  zelc  ardent  , par 
fon  amour  embraze,  & par  fes  prières  ferventes  , 
que  fa  fœur  Gordienne  la  laiffoit  diminuer,  par  l’a- 
mour qu'elle  avoir  conceu  pour  le  monde  : Et  Dieu 
enfin  voulant  recompenfer  fa  vertu  , luy  fit  dire 
dans  une  vifion  durant  lajiuit  par  S.  Félix  Pape  , 
ayeul  de  S.  Grégoire, qu’elle  vint  au  lieu  de  la  gloi- 
re qui  luy  eftoit  preparée,lequel  mefme  il  luy  mon- 
tra.La  fièvre  la  pritauffi-toft  , & en  mourant  elle 
dit  à une  grande  multitude  de  perfonnes  qui  croient 
venues  la  voir  : Je  vous  prie  retirez-vous,  je  voy 
Jcfüs  qui  vient  à moy;&  tenaot  fes  yeux  fixement; 
attachez  fur  ce  divin  Epoux  , elle  rendit  l’ame  la 
veille  de  Noël  , laiffant  une  odeur  tres-agrea- 
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ble  dans  tout  le  logis.  Ôn  vit  apres  fa  mort  en  lé-î 
vant  Ton  corps  , que  l’afliduité  à la  prière  luy  avoié 
durci  la  peau  des  genoux  ^ des  coudes,  comme  ceU 
le  des  chameaux. 

Peu  de  jours  apres  elle  apparat  \ fa  foeur  Emi- 
lienne  durant  la  nuit , & elle  luy  dit:  Ma  foeur  ^ 
je  n'ay  pas  fait  avec  vous  la  Fefte  de  Noël  , mais 
nous  célébrerons  enfêmble  celle  des  Roys.Sainte 
Emilienne  aufli-toft  qui  eftoit  toujours  en  peine 
du  faltit  de  Gordîenne  (à  foeur  , répondit  à (aime 
Tarfîne  : Si  je  vas  feule  à vous  , à qui  laiderons-^ 
nous  noftre  fœur  Gordienne  ? Sainte  Tharfille  pre- 
nant un  vifage  trifte  , luy  répondit  : Venez  , ve- 
nez ; Gordienne  noftre  foeur  èft  toute  fcculiere  , 
Dieu  la  regarde  comme  une  perfonne  du  monde. 
Auffi-toft  faintc  Emilienne  tomba  malade  & mou- 
rut. Gordienne  fe  voyant  (èule,  exécuta  plus  libre- 
ment ce  qu’elle  avoitldans  le  cœur  j & oubliant 
Dieu, oubliant  fes  refolutions  ,(bn  vœu , la  gravité 
& la  pudeur , enfin  s’oubliant  elle-mefme  , elle  fe 
maria  avec  celuy  qui  tenoit  fes  terres  & fes  fermes. 

Ainfi  de  trois  fœurs , deux  demeurèrent  ftables 
dans  le  fervice  de  Dieu  , & elles  merirerent  ainfi 
l’honneur  que  nous  devons  aujourd'huy  rendre  k 
leur  mémoire  : Mais  l’autre  tourna  la  tefte  en  ar- 
riéré , & (è  laiifant  aller  peu  ï peu  à la  tegercté  na- 
turelle à fon  fexe , elle  tomba  enfin  dans  l’oubli  do 
Dieu,  dans  l’opprobre  des  hommes , Ôc  apparent- 
ment  dans  un  malheur  éternel. 
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REFLEXIO  N, 

IL  ne  faut  point  tirer  de  cette  hiftoire  d*autïc  mo- 
ralité que  celle  que  faint  Grégoire  en  tire  luy- 
pième,  qui  eft  de  nous  faire  trembler  à cette  parole 
de  l'Evangile,  au  fujet  de  laquelle  ce  faint  Pape  rap- 
porte cet  événement;  Plufiettrs  font  appelleX^y  mais 
feu  fontéleut.  Que  perfonne  donc,  dit  ce  faint  Pa- 
pc  , ne  fe  glorifie  du  bien  prefent  qu'il  fait,&  qu'il 
ne  s'en  attribue  pas  la  gloire  comme  s'il  le  faifoit 
de  lui-mefme  , & par  fes  propres  forces.  Nous 
voyons  aujourd'huy  ce  que  nous  fommes  , mais 
nous  ne  fçavons  pas  ce  que  nous  ferons  demain. 
Tant  que  cette  vie  dure,nous  fommes  dans  l’incer- 
titude de  ce  qui  nous  doit  arriver  , & c’efi  efire  in- 
(ènfé  de  fc  réjouir  du  bien  que  l'on  fait  , comme  fi- 
l'on  eftoit  aifuré  que  l'on  y duft  perfeverer  jufqu’aa 
bout.C'cft  pourquoy  écoutons  l'ayis  de  faint  Paul, 

& travaillons  à noftte  falut  avec  frayeur  & trem- 
blement. Gordienne  pouvoir  fe  réjouir  d'abord  de 
fes  faintes  réfolutions , lorfqu’elle  vivoit  innocem-  ' 
ment  & faintement  dans  la  compagnie  de  fes  fœurs. 
Mais  parçe  qu'elle  ne  veilla  pas  aifez  fur  elle  • mê- 
me, nous  venons  de  voir  ce  qui  iuy  arriva  , & de 
quelle  différence  de  mort  , la  différence  de  leur 
vie  fut  fuivie.  Réveillons-nous  donc  en  voyant  ce 
grand  exemple  , & tâchons  d'eftre  femblables  à 
fainte  TharfiUe  que  nous  honorons  aujourd'huy. 
Difons  mille  fois  en  ce  jour  ces  paroles  qu'elle  die 
en  expirant:  E^tireXjVous  tous  de  moj[:Retirex.-voHs 
totu\voicy  f^usqui  vient. 
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L’an  depuis  la  création  du  monde  jijÿ.fclon  la  fuputa. 
_ t'on  des  ancicns>  depuis  le  déluge  1957.  depuis  la  naif- 
fauce  d’Abraham  101  f. depuis  Moïfc&  la  ferrie  du  peuple 
cëmbkb.  j’jfiajçi  hors  d’Egypte  lyio.  depuis  que  David  fut  oinft 
, Roy  de  )uda,io)L.  la  foizante- cinquième  femainc  > félon 
la  prophétie  de  Daniel , en  la  cent  nonante-quatricme  O- 
iynipiade.Dcpuis  la  fondation  de  Rome  l’an  7; t & le  qua- 
' tante- daixiéme  de  l’Empire  d’Odlavien  AuguRe  , tout  le 
monde  joui  (Tant  d’une  paix  univerfellejfar  l’îge  fiziéme  du 
monde  , Jefus-Chrift  Dieu  étctnel.’Sf  Fils  du  Pere  éternel, 
. voulant  par  fon  faim  avenemcnt  fautifier  le  monde , ayant 
cflc  conçu  du  faint  Efprit,  & demeuré  neuf  mois  au  ven- 
tre de  fa  mere  , naquit  de  la  çloricufe  Vierge  Marie 
-en  Bethléem  ville  de  ludée.  A meme  jour  décéda  fain- 
tc  Anaftafic  , du  temps  de  Dioclétien  , elle  fut  en  premier 
lieudecenuë  long  temps  eu  une  , cruelle  prifon  , par  fon 
proprejmary  Public,  où  elle  fut  toutefois  confolée  pat  les 
lettres  de  Saint  Chi  yfogcHîc  ConfclTcur  : depuis  elle  fut 
encore  mife  en  prifon  par  Flore  Préfet  de  Sclavonie  , & 
enfin  eut  les  pieds  & les  mains  liez  à certains  poteaux  , 
' autour  dçfquels  on  alluma  un  grand  feu  qui  la  confuraa 

peut  à petit  en  rillc  de  Palmora.où  cllcavoit  cflé  envoyée 
avec  doux  cens  hommes  & feptante  femmes  , qui  furent 
tous  niartirifex  en  diverfes  maniérés.  A Barcelonnc  en  Ef- 
pagne  faint'  Pierre  Nolafquc  ConfclTcur  , Fondateur  de 
l’Ordre  de  la  bieu'hcurcufc  Vierge  Marte  de  la  Rédem- 
ption dc$  Captifs,  autant  illudre  par  fes  vertus  que  par  fes 
miracles, duquel  on  célébré  la  Fcflcpar  le  commandement 
du  Pape  Alexandre  VII. le  ji.  lauvicr.  A Rome  au  Cime- 
tière d’Apronicn  repofe  faiiitts  Eugénie  vierge  , laquelle 
du  temps  de  l’Empereur  Galli^,  après  avoir  fait  plufîeurs 
miracles,  alTcmblé  grand  noin^^e  de  vierges  vouées  au 
fervice  de  Dieu,  fous  Nicctc  Gouverneur  de  Rome  , cllç 
endura  divers  tourmens  , & enfin  eut  la  tefte.  tranchée. 
A Nicomedie  moururent  plufieurs  milliers  de  Martyrs  , 
Icfquels  le  jour  de  la  nativité  de  noihe  Sauveur  > s’euant 
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afTcmblcz  à TEelilc  pour  oüir  la  fairte  Mefle  & fc  corn- 
inunier, furent  Uirprispar  l’Empereur  Dioclctien,qui  com-r 
manda  qu’on  fcrmaft  toutes  les  portes,  qu’on  aUiimafl:  le 
feu  autour  de  l’EgUCc, qu’on  mit  un  trepicr  devant  la  gran- 
de porte, avec  de  l'encens, faifant  crier  à haute  voix  par  un 
irompctteiqui  fc  voudra  garantir  du  fea  qu’il  forte  dehors 
& offre  à Jupiter  de  fencens.  Mais  ils  répondirent  tous 
d’un  cofcntcmcnt  qu’ils  airaoient  mieux  mourir  pour  l’a- 
mour de  Icfus  Ghrift.Le  fevi  donc  allumé,  ils  furent  tous 
brilliez, & méritèrent  dc-naiflre  au  Ciel  , le  même  jour 
que  noftre  jiauveur  nafquit  en  terre  pour  noflre  falut. 


LA  nativité' DE  l E S V S-C  H K l S T.  ^ 

' k « r • , • 

Toute  l’EglKe  honore  aujourd’huy  la  Naiflan- 
ce  du  Fils  de  Dieu , & eft  ' occupée  à recevoir 
lefus-Chrift  venant  au  monde.  Nous  qui- fem- 
mes les  enfans  de  celle  divine  Mere  , entrons  dans 
foncfprit  & fes  fentimens.^  Adorons  le  Sauveur, 
& appliquons  nous  à approfondir  autant  que  nous 
le  pourrons,  les  raifons  d’un  fi  grand  myftere.’Ad- 
mirons  Ton  infinie tnifericorde  qui  les  porte  à-def- 
cei\dre  du  fein  de  Ton  Pere  jufques  à nous  , & à 
prendre  un  corps  femblable  aux  noftres  , afin  qu’a- 
prés  avoir  efté  homme  comme  nous,  il  nous.rende 
en  quelque  forte  Dieux  comme  luy  ; ne  penfons 
point  Icgefement  à de  fi  grandes  chofes,&  queno- 
tte cœur  s'en  occnpe  encore  plus  que  noftre  efprir, 
afin  de  rendre  an  moins  amour,  pour  amour  à ma 
Dieu  qui  nous  a prévenus  en  nous  aimant  d’une 
telle  forte. 

Voyons  ferieufement  ce  que  faint  Leon  nous  dit 
dans  les  Leçons  de  cette  Fête,&  tâchons  comme  il 
le  fobhaitre,de  reconnoiftre  quelle  eft  la  grandeur 
d'un  Chreftien , afin  que  la  veuë  de  la  dignité  à la- 

i. 
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quelle  nous  fommes  appeliez, nous  donne  un  grand 
m^ris  jpour  toutes  les  chofes  de  ce  monde, & nous 
fafle  mepeifer  par  un  faint  orgueil,tout  ce  qui  étant 
bien  confiderc,n*eft  qu’une  véritable  balTeHe.  Sou- 
venons-nous , comme  dit  ce  faint  Pape  , de  quel 
Corps  nous  fommes  les  membres  , & à quel  Chef 
nous  avons  l’honneur  d’appartenir , afin  qu’en 
voyant  le  Royaume  où  lefus-Chtift  vient  aujour- 
d’huy  nous  appeller,nous  dédaignions  uofire  pre- 
mière baflTeire,&  que  nous  ne  dégénérions  pas  de 
l’excellence  de  noftre  eftat. 

Ouvrons  donc  aujourd’hui  les  yeux  du  coeur  pour 
contempler  ces  grands  Myfieres  que  nous  adorons. 
Voyons  d’un  cofté  toute  la  grandeur  de  Dieu  ren- 
fermée dans  une  baffelTe  apparente,  & n'oublions 
pas  de  l’autre  que  toute  la  grandeur  apparente  du 
-monde,  n’eft  qu’une  véritable  baffclfa.  Dégageons- 
nous  le  plus  que  nous  pourrons  des  vains  engage- 
mens  du  monde  : Débarraflbns  nous  du  commerce 
des  hommes  lorfqu'il  ne  nous  efl;  pas  abfolument 
necefiaire.  Evitons  les  vifites  &les  converfationS 
fuperfluës,  afin  de  ne  nous  occuper  dans  le  fecrec 
de  noflre  retraite,&  dans  le  fond  de  nos  cœurs,que 
de  ce  My(lere,que  nous  traittecions  d’une  maniéré 
trop  indigne, fi  nous  n’y  penfions  que  pendant  ce 
jour.  Que  toute  noftre  vie  fe  pafle  dans  la  contem- 
plation de  ce  grand  ouvrage,mais  ne  nous  y appli- 
quons pasftedlement , & que  les  reflexions  feriea- 
(es  que  nous  y ferons, produifent  toujours  en  nous 
un  renouvellement  d'humilité,  de  charité , & des 
autres  vertus  dont  lefus-Chrift  nous  donne  le  mo- 
dèle dans  fabicn-heureufe  Naiflance. 

Relevons  donc  aujourd’huy  nos  efpris  en  réveil- 
lant noflre  foy,&  voyons  de  quelle  maniéré  laine 

Jean 
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Jean  nous  en  parle  dans  l’Evangile  que  l’Eglife  tf.  Db»  | 

neus  lit  en  ce  jour.  Il  ne  pouvoir  ny  monter  plus  cembrb.  j 

haut , ny  nous  apprendre  à monter  auOi  avec  liiy  ] 

pour  adorer  Jelus-Chrift , cet  enfant  qui  naift  au- 
jourd’liuy  , & ce  Sauveur  que  Dieu  nous  donne  , • 

qu’en  difant  que  le  Verbe  eftoit  au  commencement,  I 

qu’il  eftoit  avec  Dieu  , & qu’il  eftoit  Dieu.  Nous  i 

devrions  invoquer  le  mefme  Efprit  qui  a rempli  cet  j 

Evangelifte  , pour  nous  élever  ainfi  vers  le  Verbe.  ' 

Car  , comme  dit  faint  Auguftin  , ce  faint  Apoftre 
peut  bien  nous  pre-fenter  des  paroles,  mais  il  faut 
que  ce  foit  Dieu  luy-mefme  qui  nous  en  ouvre  le 
lens.  Si  nous  puifons  donc  dans  la  mefme  fource 
dans  laquelle  ce  faint  Apoftre  a puifé  ces  divines 
connoiÜances  , nous  adorerons  aujourd’huy  le  Fils 
de  Dieu  ,refidant  dans  le  fein  du  Pere  , & le  meil- 
leur moyen  de  l’adorer  dans  cette  haute  grâdeur,  ce 
fera  l’abaUfement  du  cœur  , l’abatement  du  corps, 
de  le  filence  de  l’efprit  & delà  langue.Dieu  eftdans 
le  Ciel  ,dit  le  Sage  ; c’eft  pourquoy  nous  devons 
peu  parler  , puifque  celuy  qui  voudroit  fonder  de 
trop  prés  la  Majefté  de  Dieu  , feroit  opprimé  par 
le  poids  de  fa  gloire. 

Cependant  quelque  idée  que  faint  Jean  euft  de 
l’Incarnation  du  Verbe, il  ne  laifle  pas  de  fc  rabaif- 
fer  jufqu’à  dire  pour  exprimer  le  grand  Myftere 
que  nous  honorons  aujourd’huy  : Et  le  Verbe  a cfti 
fait  chair.  Le  Verbe  Eternel  pouvoir  s’incarner,  & 
devenir  homme  , fans  que  l’on  puft  dire  qu'il  eftoit 
fait  chair,  au  fens  que  marque  icy  faint  Jean.  Mais 
ce  faint  Evangelifte  n’euft  pas  affez  exprimé  le  pro- 
fond rabaiftement  du  Fils  de  Dieu  , s’il  eut  dit  fira- 
plcment  que  le  Verbe  s’eftoit  fait  homme.  Car  en 
difant  qu’il  s’eft  fait  chair  , il  a compris  un  double 
tome  IK  S f 
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aneactUTement  en  JefuS‘Chrift,l’nn  en  ce  qu'il  s’cft 
fait  homme , l'autre  en  ce  qu'il  pris  une  chair  pa^^ 
iîble  Ôc  mortelle.  Mais  plus  il  fe  rabailTe , dit  faine 
Auguflin , plus  nous  devons  l'aimeijpuifque , com- 
, me  die  ce  faint  Pere  , ce  n’efl  que  fa  grande  charité 
qui  fait  qu’il  ferabailTe  de  la  forte  : Çharitoj  ilium 
udduxit  ad  carnem. 

Qui  eft  l’homme  fi  dur  qui  ne  foie  touché  d’un 
tel  anéanti (Teraene  où  le  fils  de  Dieu  fe  réduit  pour 
le  fecourir,&  fi  ce  grand  remede  n’eft  capable  de  le 
guérir , d’où  peut- il  attendre  fa  guerifon  ? N’eft- ce 
pas  avec  raifon  que  S.  Auguftin  s’écrie  en  voyant 
l’humiliation  fi  profonde  du  Fils  de  Dieu  dans  fa 
Naifiance  : Quel  orgueil  pourra  encore  eflre  guéri, 
s’il  ne  l’eft  par  l'humilité  de  Dieu  mefme  j Qtia  fu- 
f erbia  fanari  potefl^fi  humilitate  Fitij  Det  non  fana- 
tur  ? Mais  faint  Jean  nous  montre  encore  un  autre 
rabaifiêmcnt  du  Fils  de  Dieu  , lorfqu’il  ajoûte  ces 
paroles il  a habité  dans  nous.  Il  femble  que  cet 
anéanti  dément  foit  plus  grand  mefme  que  le  precc- 
denr.  Il  s’eftoit  abaifte  dans  la  Vierge  en  fe  faifant 
chairjraais  Une  s’eft  pas  moins  abaidédans  l’Eglife, 
où  l’on  peut  dire  qu’il  s’eft  fait  chaft  pour  la  fccon- 
. de  fois,  puisque  faint  Paul  nomme  l’Eglife  la  Chair 
de  Jefus-Chrift.  Ét  faint  Bernard  dit  que  ]c fus- 
Chrift  a plus  aimé  ce  Corps  , que  celuy  qu’il  a pris 
de  la  fainte  Vierge  , puifqu’il  a livré  l’on  ï la  mort, 
pour  faover  l'autre  de  l’Enfer.  Jefus-Chrift  habite 
donc  encore  dans  nous , & il  y habitera  jufques  à 
la  fin  du  monde.  Mais  ce  qui  eft  étrange  , c’eft  que 
les  Chreftiens  qui  honorent  tant  aujourd’huy  au 
moins  en  apparence  Jefus-Chrift  naidant  dans  ce 
premier  Corps  qu’il  a pris  delà  fainte  Vierge  , le 
deshonorent  au  contraire  4ans  ce  fécond  corps  dç 
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l’Eglife  , donc  il  veut  bien  fe  revêtir  , & ils  ofent  iç.  Dh- 
l’humilier  comme  s’il  ne  s’eftoit  pas  afle?;  humilié 
luy-mefme  en  le  prenant.Cac  il  y a peu  de  perfon- 
nes  qui  ne  traittent  mal  Jefus-Chtift  dans  la  Chair 
de  Ton  Eglife.Les  uns  traittent  mal  les  preftres  , les 
autres  meprifent  les  pauvres  , d’autres  le  raillent  de 
ceux  qui  font  profeflion  de  la  voye  étroite.  Ainli 
toutes  les  petfonnes  qui  font  les  principaux  mem- 
bres de  jc(us-Chrift,(onc  humiliez  par  toute  la  tert- 
re, & Jefus-Chri  lie  fl:  véritablement  méprifé  dans 
eux,  quoy  qu’il  le  foiiffreavec  le  mefme  filencc,que 
celuy  avec  lequel  il  a fougère  le  rabailTcmcnt  de 
fon  enfance. 


sainte  anastasie. 

4.  Siccic. 

MAis  puifque  l’Eglife  veut  bien  mefler  au- 
jourd’huy  dans  la  folemnité  de  ce  grand 
Myftete,le  fouvenir  de  la  fainta  martyre  Anafta- 
he,  imitons- là,  &:  honorons  auffi  cette  Sainte  qui 
a eu  le  bon  heur  de  celebrer  autrefois  cette  Fefte, 
d’une  maniéré  digne  de  lefus-Chrift  fon  Epoux,  en 
luy  donnant  fa  vie  pour  luy  rendre  grâce  de  celle 
.qu’il  avoit  bien  voulu  prendre  au  fein  de  fa  Mere, 
afin  defauver  le  monde.Nous  ferions  heureux  s’il 
fc  prefentoic  des  occafious  comme  il  s’en  prefenta 
à cette  Sainte,d’honorer  la  naifsâce  de  lefus  Chrilt 
d’une  autre  maniéré  que  par  des  paroles  & des  fen- 
timens  du  cœur;  & fi  nous  efliions  dignes  d’eftre 
prefentez  au  Fils  de  Dieu  comme  des  Hollies,  ainû. 
que  le  fut  la  martyre  que  nous  révérons. 
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Son  hiftoire  marque  que  ce  fut  fous  l’Empercnr 
Dioclétien  qu’elle  foufftit.  Son  mari  même  nommé 
Publius  & idolâtre, devint  Ton  aceufateur,  fon  per- 
fecuteuc  & fon  bourreau.il  la  fit  jetter  dâsune  pri- 
fon  profonde,  & il  donna  des  ordres  fi  feveres 
pour  l’y  faire  traitter  fans  aucun  fentiment  de  pitié, 
qu’il  fit  bien  voit  que  les  grandes  afFcétions  ne 
fe  peuvent  changer  qu’en  de  grandes  inimitiez  , & 
que  lorfque  ceux  qui  devroient  s’aimer  extrême- 
ment fe  haiflènt  , il  ne  peuvent  fe  haïr  qu’avec 
excès. 

Cependant  on  vid  dans  cette  rencontte  que  la 
charité  eft  encore  plus  ingenieufe  que  lacolcredes 
hommes.Cai:  un  ferviteur  de  Dieu  norair.é  Chryfo- 
gone,trouva  le  moyen  de  penctrer  ces  cachots  ob- 
fcurs,&  de  vifiter  cette  fainte  Martyre  dans  l’aban- 
donnement  où  elle  eftoit.  Il  la  confola  , il  la  forti- 
fia,&  l’encouragea  beaucoup.  Publius  eftant  mort 
dans  un  voyage, la  Sainte  demeura  libre,  & s’adon- 
na à toutes  fortes  d’œuvres  de  pieté  , particulière- 
ment à foulager  les  faints  Martyrs,&  ce  fut  ce  qui 
la  fit  reconnoître  & atrefter  de  la  part  de  l’Empe- 
reur,qui  eftoit  pour  lors  â Aquilée,  où  elle  fut  cô- 
duire  avec  pliifieurs  autresChreftiens.Cc  fut  lâ  que 
le  Prefeél  de  l’Illyrie  la  condamna  à une  nouvelle 
ptifon  encore  plus  affreufe  que  la  premiere.Elle  n’y 
eut  plus  les  confolations  de  Chryfogone.  Mais 
fainte  Théodore  qui  avoir  efté  Martyre  elle-mef- 
nie , & regnoit  déjà  dans  le  Ciel,fupplea  à ces  of- 
fices de  charité, & pendant  deux  mois  elle  foûtint 
fainte  Anaftafie  par  une  nourriture  divine. 

Le  Prefeâ:  enfin  qui  defiroit  la  faire  mourir  de 
faim  dans  ces  ôbfcurs  cachots,  n’en  ayant  pu  venir 
ahpui  de  la  forte, la  fil  mettre  ayee  quelques  autres 
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Martyrs  fur  un  vieux  vaifleau  pour  la  faire  périr  fur  ij.  Di- 
la  mer:  Mais  ce  vailTeau  ayant  efté  jette  dans  l’iflc  cembri^ 
Palmarola  vers  Naples  , on  l'y  condamna  à une 
mort  cruelle.  On  étendit  Ton  corps  en  l'air  en 
l'attachânt  par  les  mains  & par  les  pieds  à quatre 
pieux, & on  alluma  delTbus  un  feu  qui  la  confomma 
comme  une  holocaufte.Un  de  ceux  qui  avoient  efte 
mis  avec  elle  dans  ce  vailTeau  , & qui  fe  nomraoic 
Euticien,  fut  extrêmement  fortifié  de  fon  exemple. 

C'avoit  efté  un  homme  puiflamment  riche  dans  le 
monde.Maison  vid  dans  cemomenr  qu’il  comptoir 
pour  rien  les  biens  de  la  rerre,&  qu'il  n'eftoit  occu- 
pé qu’à  conferver  le  trefor  de  la  f oy.Ainfi  dâs  tous 
les  maux  dont  on  le  tourmentoit , dans  toutes  les 
interrogations  5c  dans  toutes  les  demandes  qu’on 
luy  faifoitjil  ne  difoit  autre  chofe  fi  non  qu’il  eftoit 
Chrefti en, qu’il  eftoit  à Jefus-Chrift, qu’il  ne  defi- 
roit  que  luy:  qir’on  luy  pouvoit  bien  ofter  la  tefte, 
tnais  qu’on  ne  lui  ofteroic  point  jefus-Chtift. 

Chrijfufn  mihi  non  tollet^etiam  capnt  ahfiuleriti 


R E FLEXION. 

Voulons-  nous  de  plus  grands  modèles  pour 
adorer  aujourd’huy  Jefus  - Chrift  naiftant 
dans  le  monde,  que  celuy  que  ces  Saints  nous  don- 
nent? Comme  Jefus-Chrift  fe  vient  donner  à nous« 
que  ne  le  recevons-nous, & pourquoy  ne  le  confer- 
vons-nous  pas  avec  un  amour  fi  ardent  , que  rien 
ne  nous  fépare  de  luy  ! Q^ie  ne  difons-nous  com- 
me CCS  Saints;  Jefus-Chrift  quitte  le  fein  de  fon 
Perc  pour  venir  fe  donner  à moy.  Je  n’auray  point 
à l’avenir  d’autre  trefor.  Je  confens  de  perdre 

Sf  iij 
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tout  ce  que  j*ay  fur  la  terre.  Je  veux  bien  mefme 
perdre  mon  repos,  ma  fanté  ,ma  liberté  & ma  viej 
mais  je  neperdray  jamais  Jefus  Chrift.Qii’on  m’ô- 
te fi  l’on  veut  la  tcfte,mais  on  ne  m’ôtcra  point  mort 
Sauveur  i Chriftum  mihi  non  tollet^  etiam  ^ai  caput 
nbjlulerit. 

M ARTTRO  LO  G E. 

x6.  Di-  A Hicrufalcm  faint  Efticnne  premier  martyr  , fut  lapi- 
CiMBRi,  de  par  les  luifs  , bicn-roft  aptes  l’Afccnfidn  de  noft;c 
Sauveur.  A Rome  faint  Martin  martyr, de  la  race  des  Sé- 
nateurs , du  temps  des  Empereurs  Nutnetien  te  Carin  i 
fut  pris  comme  Chrefticn , tourmenté  fur  le'  chevalet  fle 
par  les  ongles  de  fer,  à la  façon  des  cfclaves  ,)etté  dans 
une  poëfle  fur  le  feu,fans  en  recevoir  aucun  dommage, tn* 
fin  ayant  par  fa  priere  abbatu  les  idoles,  il  fut  décapité.  A 
Rome  fur  le  grand  chemin  Appien  fut  enterré  S.  Denys 
Pape  qui  ayant  beaucoup  travaillé  pour  l’Eglife  fut  renô- 
mé  pour  les  belles  infiruâios  qu’il  avoir  lailTé  fut  les  cho- 
fes  de  la  Foy.Là  mémeS.Zozimc  Pape,orné  déroutes  for- 
tes de  vertus.  En  Mefopotamie  S.Archelaus  Evêque  , do- 
vertueux.  A Majuma  faint  Zenon  Evefque.  A Rome 
' faint  Théodore  manfionaire  de  l’Eglifc  de  faint  Picrrc,du- 
quel  faint  Grégoire  fait  mention. 

SAINT  ESTIENNE  PREMIER  MARTïR' 

I.  Siecle. 

> Ctcy  tft  tiré  dts  jiéiet, 

IL  cfl:  jufte  qu’-aprés  avoir  honoré  les  iaints  Mar- 
tyrs qui  fefont  rencontrez  dans  le  cours  de  l’an- 
née , nous  honorions  aujourd'huy  le  premier  ^dc 
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tous,  qui  a donné  l’exemple  aux  autres  de  mourir  lé.  D«- 
pour  lefus-Chrift,  comme  Icfus-Chrift  eftoit  mort  cembré. 
pour  eux.  ‘Il  eut  le  bonheur  de  fouffrir  bien-toft 
apres  la  mort  du  Sauveur  j & il  fcmble  qu'il  avoir 
en  luy  une  éminence  de  grâce  & de  vertu  qui  me-  • 
ritoit  cette  prérogative  & cette  primauté  du  Mar- 
tyre.Car  le  faint  Efprit  qui  nous  a écrit  luy-même 
dans  les  Livres  Saints,  la  vie  & la  mort  de  ce  faint 
Homme.dit  qu’il  eftoit  plein  defoy,  plein  de  grâ- 
ce,& du  faint  Efprir,&  qu’il  futchoifi  pour  eftre 
un  des  fept  premiers  Diacres  que  les  Apoftres  éta- 
blirent. 

Comme  il  (âifoit  de  grands  miracles  parmy  le 
peuple , & que  ces  merveilles  le  rendoient  extrê- 
mement conftderable,  cet  éclat  excita  contre  luy 
l’envie  de  plufieurs  perfonnes  qui  l’entreprirent,  &: 
que  refolurent  ou  de  le  convaincre  pat  leurs  faux 
lailbnnemens,  ou  de  le  faire  mourir.  Us  Aient  voir 
dés  le  commencement  & dés  l’établiircmcnt  de 
l’Eglife,  que  ce  feroient  les  vertus  extraordinaires 
qui  feroient  le  plus-combattucs  dans  la  fuite  , 8c 
que  l’envie  des  hommes  autoit  le  plus  de  peine  à 
fouffrir.  Ils  voulurent,dit  faint  Pierre  de  Dlmien  , • 
que  la  pieté  cedaft  à l’impieté, la  vérité  à l’erreur, 
la  fageffe  à la  folie,&  la  vanité  de  l’efprit  humain 
à lafolidité  de  l’Efprit  de  Dieu.  Mais  leurs  defteins 
furent  renverfex  j & il  eft  marqué  expreffément 
qu’ils  ne  pouvoient  refifter  à la  fageflè  6c  ï l’Efprit 
qui  patloit  par  la  bouche  de  ce  faint  Honune. 

Ils  cherchèrent  à couvrir  leur  malignité  fous  quel- 
que apparence  de  juftice;  Ils  fufeiterent  de  faux  té- 
moins contre  luy, parce  qu’en  le  perdant  ils  vou- 
loicnt  en  rnefme  temps  perdre  fa  réputation  , 8C  le 
déshonorer  devant  les  horames.il  ne  cefte  poin«>  r- ••• 

Sf  iiij 
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dirent-ils,  de  mal  parler  de  noftre  loy  , & ils  ne 
marquoient  point  en  particulier  quels  étoient  ces 
prétendus  blafphcmes. 

On  vit  donc  alors  l’impuifTance  de  la  raalice,&  à 
quoy  font  réduits  d ordinaire  ceux  qui  calomnient 
les  gens  de  bien  , parce  qu’ils  ne  trouvent  rien  dans 
eux  qui  puilTe  donner  véritablement  lieu  à lamédi- 
fance.Ces  perfonnes  avoiét  afl'cz  de  malignité  pour 
vouloir  contredire  ce  faint  Diacre  i mais  ils  eftoienc 
trop  foibles  pour  le  pouvoir  faire.Cettc  ame  héroï- 
que le  fortifia  par  les  oppofitions  qu’on  luy  faifoit. 
Sairtt  Eftienne  élevoit  fa  voix  à proportion  qu’on 
seftorçoit  dc  letouffer.  Bien  loin  de  rien  perdre  de 
la  liberté  ordinaire  en  voyant  tout  ce  peuple  enne- 
my  qui  l environnoit,il  la  fit  paroiftre  au  contraire 
avec  eticore  plus  d’éclat  qu’il  n’avoit  fait  jufques- 
là.ll  aima  plus  le  témoignage  qu’il  rendoit  à la  ju- 
ftice , que  fa  propre  vie.  La  confeflion  de  fa  foy 
luy  parut  plus  precieufe  que  fon  fang.  Il  aima  fans 
comparaifon  mieux  mourir  que  de  fe  taire  dans 
1 engagement  où  il  eftoitde  parler. 

Ses  ennemis  donc  fe  faifirent  de  luy,  Sc  le  mene- 
lent  ans  leur  arfcmbîée  , fe  réjoüilTant  fecrette- 
raent  d avoir  enveloj^pé  dans  leurs  filets  cette  inno- 
cente colombe.Mais  il  femble  que  l’Efprit  Saint  fit 
a o^  une  plus  grande  effufion  de  fa  force  routc- 
puillanrc  dans  le  cœur  de  fon  Martyr.  Il  fut  tout 
icrnpli  de  Dieu  L’Ecriture  luy  parut  toute  d’une 
et  e voue  , & il  en  fit  en  peu  de  mots  comme  un 

rege  admirable  pour  faire  voir  à ces  efprits  re- 
belles , d im  cote  les  grâces  & les  promclTes  de 
Uicii , cn:  de  l’autre  leur  ingratitude.  Il  perfecuta 
fiaintement  ceux  qui  le  perfecutoient  injuftemem. 

es  appella  des  rebelles  qui  refiftoient  continuel- 
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lemenc  au  Saint  Efprit , qui  avaient  la  tefte  dure,  Ds- 
le  cœur  intraittable,  &ramc  inflexible.  Il  les  accu-  c®“**^“* 
fa  d’avoir  toujours  rendu  à Pieu  le  mal  pour  le 
bien  , de  s'eftre  toujours  emportez  dans  les  mur- 
mures , & d'avoir  répandu  le  fang  des  Prophètes 
qui  leur  parloient  de  fa  part.  Il  eftoit  entre  les 
mains  de  ceux  qu’il  fçavoit  , & qu’il  appclloic 
fanguinaires  , & il  ne  les  craignoit  pas.  Il  fçavoit 
qu’ils  ne  cherchoient  que  fa  mort , & bien  loin  dç 
les  appréhender,  il  fcmble  qu’il  les  irritoir. 

La  force  dont  ufa  ce  faint  Diacre  dans  fa  prédi- 
cation , confond  lamolefle  de  ceux  qui  mettent  la 
vertu  & l'humilité  Chreftienne  ï faire  paroiftre  de 
la  douceur  envers  toutes  fortes  de  petfonnes.  C’eft 
à l’imitation  de  ce  faint  Martyr  que  les  plus  modé- 
rez mefme  d’entre  les  faiuts  Peres  , n’ont  pas  laif- 
fé  d’ufer  quelquefois  de  paroles  fortes  , Içachant 
qu’encore  qu’elles  parulfent  inutiles  fur  l’heure,  el- 
les pouvoient  enfuite  faire  quelque  effet.  Car  on 
en  a veu  fouvent  qui  confiderant  en  eux-mefraes  cc 
qu’on  leur  avoir  dit  , & avec  combien  de  juftice 
on  les  avoit  repris  , ont  efte  plus  feveres  enfuite  à 
fe  condamner  eux>mefines  , qu’on  ne  l’avoit  efte  • 
à les  exeufer.  Combien  y aiiroit-  il  eu  de  perfonnes 
à qui , s’ils  avoient  efte  alors  à la  place  de  faint 
Eftienne  , une  faufle  prudence  auroit  fait  croire, 
fe  voyant  dans  le  péril  de  perdre  la  vie  , qu’ils  dé- 
voient ufer  de  modération  & fe  taire  ? Ainfi  c’eft 
aujourd’huy  un  grand  exemple  pour  les  Prédica- 
teurs de  la  vérité  , dont  faint  Grégoire  dit  que 
dans  la  perfecutioh  mefme  , ils  aiment  mieux  mou- 
rir que  ^e  fe  taire.  Elelti  (juique  perfecHtionis 
tempore  paratiores  [unt  mon  quam  tacere, 
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faim  Eftienne  , lors  mefme  qu’il  eftoit  dans  là 
puilTance  des  Juifs.  Audi  l’Ecriture  nurque  for- 
mellement que  Tes  ennemis  l’écoutant  parler  avec 
cette  force  , ils  avoient  le  cœur  déchiré  , & grin- 
çoient  les  dents , ne  cherchant  qu’à  fatisfaire  leur 
cruelle  envie.  Rien  ne  les  put  arrefter.  Quoy  qu’ils 
vilTent  l’éclat  de  Ton  vifage  qui  leur  parut  oemme 
le  vifage  d’un  Ange  , ils  ne  laifferent  pas  de  le  vou- 
4oir  perdre  : Ce  nouveau  miracle  d’un  homme  qui 
paroilToit  tout  Angélique , fit  voit  un  autre  pro- 
dige bien  different  en  d’autres  hommes  qui  paroif- 
foient  opiniâtres  comme  les  démons.  Ils  fermè- 
rent encore  plus  les  yeux  !que  les  oreilles  pour  ne 
point  voir  cet  Atige  incarné,  & pour  ne  point  en- 
tendre Dieu  qui  parloir  par  fa  bouche.  Cecy  nous 
marque  d’abord  l’ignorance  opiniâtre  où  veulent 
demeurer  les  méchans  ,qui  ne  peuvent  fouffrir  que 
l’on  entreprenne  de  les  guérir  de  leurs  préventions, 
& que  l’on  éclaire  leur  aveuglement.  Cependant  i 
comme  les  faints  Pères  le  marquent  , cette  igno- 
rance fî  recherchée  ne  les  exeufera  pas  , & ils  fe- 
roient  bien  mieux  d’écouter  maintenant  la  vérité 
qui  leur  parle, lorfqu’elle  leur  eft  encore  favorable , 
de  peur  qu’elle  ne  les  accable  de  tout  fon  poids 
quand  elle  paroiflra  un  jour  dans  tout  l’éclat  de  fa 
lumière. 

Cependant  cette  ame  (aime  leva  les  yeux  en  haut 
& vit  les  Cieux  ouverts.  Il  apperceut  Jefus-Chrift 
affis  à la  droite  de  fon  Pere.  La  pureté  de  fon 
cœur  , le  mépris  qu’il  fit  de  fa  vie  , l’amour  ardent 
qu’il  avoir  pour  Dieu  , & la  d ffence  fi  genereufe 
de  fa  vcritéjle  rendirent  digne  de  cette  vi^on  fain- 
tej  & après  cela  peut- on  douter  combien  luy  fiè- 
rent douces  les  pierres  dom  on  le  lapida , puifqu’el- 
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les  Iny  donnèrent  le  moyen  de  fe  joindre  polit  ja- 
mais à Icfus-Chrift  qui  fe  failoit  voir  ï liiy  , & qui 
le  remplilfoit  de  joye  par  fa  bien-  heureufe  veuë  î 11 
ne  penfa  dans  ces  derniers  momens  qui  luy  ref- 
toient,  qu'à  fe  rendre  autant  qu’il  le  pouvoit  l’i- 
mitateur de  fon  divin  Maiftre  ;&  comme  il  fça- 
voit  qu’il  n’y  avoir  pas  long-temps  que  lefus- 
Chrifteftanten  Croix  pria  pour  ceux  qui  le  fai- 
foient  mourir  , le  delir  qu’il  eut  de  fe  rendre  con- 
forme à luy , & fa  charité  brûlante  pour  le  falut  de 
fes  frcres,le  porta  à fe  jetter  les  genoux  en  terre, 
&c  à prier  Dieu  de  ne  point  imputer  ce  péché  à ces 
meurtriers. 

Dieu  fut  touche  de  la  charité  H tendre  de  fon  fi- 
dèle ferviteur.  Il  voulut  donner  à fes  prières  le 
plus  emporté  de  fes  perfccuteurs,  & tous  les  faints 
Pères  reconnoilTent,  que  fi  faint  Eftienne  n’euc 
pas  prié,  l’Eglife  n’auroit  point  eu  S.  Paul.  Son 
rang  donc  fut  comme  une  lemence  bien-  heureufe  , 
qui  rendit  à l’Eglife  au  centuple  ce  qu’elle  perdoit. 
Elle  perdoit  un  tres-faint  Diacre , & elle  recouvra 
l’Apoftre  des  Gentils , le  Prédicateur  des  Nations 
& le  Maiftre  de  toute  la  tcrre.Dés  que  faint  Eftien- 
ne ferma  la  bouche  , on  commença  à entendre  , 
difent  les  faints  Peres  , la  trompette  éclatante  de 
lefuS'Chrift,  U fortit  comme  des  cendres  de  ce 
faint  Diacre, un  Apoftre  qui  parcourt  tout  le  mon- 
dej  Dieu  a fait  voit  d’abord  dans  cette  rencontre  , 
qu’il  prend  plaifir  à confondre  heureufement  l’ef- 
prit  des  hommes,  & à leur  montrer  que  fe  pen- 
fées  font  bien  differentes  de  leurs  penfées.  Car  qui 
auroit  jamais  cru  que  Saul  le  perfecuteur  qui  gar- 
doit  icy  les  habits  de  ceux  qui  lapidoient  Eftienne, 
deuft  cftre  un  jour  plus  élevé  en  gloire  que  (aine 
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Efticnne  mefmc  ? Ainfi  que  perfonne  ne  s’élève  du 
bien  qu’il  fait , & ne  méprife  les  autres  pour  le 
mal  qu’il  voit  dans  eux  *,  puifqu’en  un  moment 
Dieu  fait  de  fi  grands  changemens  dans  les  hom- 
mes. 


REFLEXION. 

Voilà  l’cxermple  que  l’Eglifc nous  propofe  au- 
jourd’huy  , & qui  fufpend  pour  un  jtemps  la 
conflderation  de  Jefus-ChriftnaifTaatdans  le  mon- 
de. Voilà  le  modèle  de  la  charité  qu’elle  nous  pre- 
fente,qui  s'oublie  elle-mefmc  , qui  ne  cherche 
point  fes  intetefts>  qui  aime  Tes  ennemis',  qui  fou- 
haitte  la  vie  à ceux  qui  luy  caufent  la  mort,  & qui 
embralTe  aveee  tous  les  fentimens  de  tendréllcjceux 
qui  avoict  des  cœurs  encore  plus  durs  que  les  pier- 
res dont  ils  lapidoient  ce  faint  Martyr.  Ne  cher- 
chons point  aujourd’huy  d’autre  inftruftion.  Ne 
nous  partageons  point  dans  le  défît  ny  dans  la  re- 
cherche d’autres  vertus,  & puifque  c’eft  l’Eglife  el- 
le-mefme  qui  demande  aujourd’huy  l’amour  de 
fes  ennemis,  tenons- nous  dans  cette  unique  de- 
mande qui  eft  fi  importante  dans  la  vie  , & qui  eft 
d’une  fl_grande  étendue.  Aimons  ceux  que  nous 
I-  fçayons  ne  nous  vouloir  pas  du  bien.  Prions  pont 
eux  avec  une  effufion  de  cœur  , & avec  des  fenti- 
mens  de  tendrefle , qui  oblige  Dieu  en  quelque 
forte  de  faire  à ces  perfonnes  en  noftre  confidera- 
tion,  les  grâces  dont  ils  font  indignes  par  eux- 
mcfines,&  alors  nous  honorerons  vrayment  faine 
Eftienne,  Nous  ferons  du  nombre  de  fes  imita- 
icur$,8ccequieft  encore plusj  nous  ferons  les  en* 
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fans  de  noftre  Pere  Celefte  , qui  fait  luire  fon  So- 
leil fur  les  bons  & fut  les  méchans,&  qui  fait  pleu- 
voir fur  les  juftes|&  fur  les  injuftcs. 

«H- m 
M A RTT  RO  LOGE, 

A Ephefc  dcccda  faint  Jean  Aportrc  & Evangcliftc  > 
après  avoir  écrit  le  faint  Evangile, endure  l’exil  & le  ban- 
nilferacnt.reccu  les  révélations  de  l’Apocalypfc  , & vécu 
jufques  au  temps  de  Trajan  , fondé  & gouverné  toutes 
les  Eglifes  d’Afic.  En  Alexandrie  laint  Maxime  E- 
vcfquc  & ConfelTcur  A Lyon  mourut  faint  François 
de  Sales  Evefquc  je  Prince  de  Genève  , lequel  en  conlîdc- 
ration  de  l’ardeur  de  fon  zele  à convertir  les  heretiques  , 
fut  canonîxé  par  le  Pape  Alexandre  VII.  qui  ordonna 
qu’on  celebreroit  fa  fefte  le  19.  Janvier.  A Conftantino- 
pie  faint  Thcophancs  ConfelFcur  , lequel  ayant  dés  fon 
enfance  cfté  nourty  avec  fon  frère  Théodore  , au  Mo- 
nalfer»dc  faint  Sabe,&  foutert^nt  l’honneur  dû  aux  Ima- 
ges , contre  l’impicté  de  l'Empereur  Leon  , fut  battu  de 
verges,  & envoyé  en  exil.  Mais  Leon  eftant  mort  il  s’op- 
pofaencorcà  Théophile  Empereur  qui  fuivit  la  mémecr- 
rcur.  C’ell  pourquoy  il  fut  encore  mis  en  prifon,battu& 
banny  avec  fon  frere.  Enfin  les  Eglifes  ayant  recouvré  la 
paix  défilée, il  fut  fait  Evefque  de  Nicée-cn  Bithynici  Sc 
mourut  Confcfl'cur.  Au  même  lieu  faintc  Niccrate  vicr- 
gc,qui  fut  renommée  pour  fafainteté,du  temps  de  l’Em- 
pereur Area. 


SAINT  JEAN  USVANGELISTE. 

SAint  Jeanl’Evangelifte  que  nous  honorons  au# 
jourd'huy,eftoit  de  la  ville  de  Betfaïde  en  Ga- 
lilée.Il  eftoit  frere  de  Zebedce,&  frere  de  faint  Jac- 
ques appelle  le  Majeur, que  le  Roy  Herode  Agrip- 
pa fit  mourir, & qui  fut  le  premier  Martyr  d’entre 
les  Apoftees.  Il  fut  appelle  fort  jeune  & eftant 
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vierge  à l’Apoftolat,comrae  dit  faint  lerôme  , &r 
il  devueura  toujours  dans  cet  état  faint.  C'eft  pour 
cette  rai(bn,ajoûte  le  mefme  Perc,qu’il  fut  le  bien- 
aimé  du  Sauveur,  que  dans  la  Cene  il  fc  repofa  fur 
fon  fein  , & que  Icfus-Chrift  eftant  à la  Croix  le 
traitta  comme  un  autre  luy-mefme,en  voulant  qu'il 
fuft  le  Fils  de  Marie,&:  en  rccommendant  fa  Me- 
re  Vierge,au  Difciple  qui  cftoit  vierge. 

Après  la  defeente  du  S.  Efprit  il  prefeha  la  Foy 
dans  l’Afie,  dont  il  fonda  & conduifit  les  Eglifes, 
ayant  efté  Evefque  de  celle  d’Ephefe.  Il  fut  conduit 
a Rome  par  ordre  de  l’Empereur  Domitien  , pour 
eftre  jette  dans  de  l’huille  boUillanteimais  en  eftat 
forty  , dit  Tertullien,  plus  fain  ’ÔC  plus  fort  qu’il 
n’y  eftoit  entré  , il  fut  relégué  en  l’ifle  de  Path- 

mos. 

Ce  fut-lài  qu’fl  écrivit  le  Livre  Divin  que  l’on  ap- 
pelle Apocalypfe,c’eftà  dire  révélation,  pardfe  qu’il 
contient  les  Myfteres  que  Jefus-Chtifl:  a revelez  à 
faint  ]ean,&  que  faint  Jean  a écrits  pour  toute  l’E- 
glife.  On  y trouve  des  inftruftions  E claires  & fi 
diftiuélesen  quelques  endroirs  , principalement 
dans  le  fécond  & le  troifiéme  Chapitre,qu’on  peut 
appeller  ce  livre  l’Evagilc  de  Jefiis-Chrift  reffulci- 
té.Car  les  quatre  Evangeliftes  ne  nous  ont  pas  tant 
rapporté  de  paroles  de  Jefus  Chrift  depuis  fa  Re- 
furredion,  qu’il  s’en  trouve  dans  ces  deux  Chapi- 
tres & dans  le  dernier.  Pour  le  refte  de  ce  Livre  , 
quoy  qu’il  foit  extrêmement  obfcur,les  ames-hum- 
bles  neanmoins  qui  le  lifent  dans  la  fimplité  de  la 
Foy,&  dâs  le  feul  defir  d’y  trouuer  de  quoy  nourrir 
leur  pieté,  en  font  merveillcufement  édifiées  , & 
éprouvent  qu’il  n’y  a point  de  Livre  dans  l Ecritu- 
re qui  leur  imprime  un  auilî  profond  fentiment 
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<|ue  ccluy-cy  , du  néanc  de  la  créature , & du  fou- 
verain  pouvoir  de  Dieu  fur  les  hommes.  Car  il  re- 
prefcnte  des  images  fi  vives  & fi  pénétrante s,qu’en- 
corc  que  l’efprit  ne  les  envifage  que  confufifmentj 
le  cœur  neanmoins  en  eft  frappé  d'une  frayeur 
fainte,&  fe  fent  porté  à reverer  ces  vetitez  fi  hautes 
dans  cette  obfcurité  qui  les  environne,  s'inftruifanc 
du  peu  de  lumière  qu'il  y découvre  , & adorant  le 
refte  qu’il  ignore.  Ce  faint  Apoftre  écrivit  ée  Li- 
vre environ  l’an  nouante- quatre  de  Jefns-Chrift. 

Mais  après  la  mort  de  Domitien  qui  l’avoit  relé- 
gué à Pathmos  , ilvint  à Ephefe , où  il  fut  oblitrd 
d’écrire  Ton  Evangile  deux  ans  après  qu'il  eut  écrit. 
l’Apocalypfe  ,c’eft  à dire  l’an  de  Jefus-Chrift  no- 
nante-fix , foixante-cinq  ans  apres  la  Paffion  du 
Sauveur.  Saint  Jerome  rapporte  la  manière  en  la- 
quelle il  y fut  engagé.  Cerinthe  & Ebion  pu- 
bliant leur  herefie , par  laquelle  ils  foûtenoient  que 
Jefus-Chrift  n’eftoit  qu’un  homme,  & qu*i|  n’eftoie 
point  avant  Marie, -prefque  tous  les  Evefques  d’A- 
lîe  , & plufieurs  autres  qui  avoient  efté  députez  par 
les  Eglifcs,  contraignirent  faint  Jean  de  parler  plus 
hautement  de  Jefus  Chtift , que  n’avoient  fait  les 
trois  nuttes  Evangeliftes  , & d’eftablir  particulière- 
ment fa  Divinité.Saint  Jean  ne  pouvant  refifter  au» 
inftantes  prières  de  tantd’Evefques  , répondit  qu'il 
^ rcndoit  k ce  qu  on  demandoit  de  luy  , pourveu 
qu’on  implorât  le  fecours  du  Ciel  par  un  jeûne  & 
par  des  prières  publiques.  A prés  cela  eftant  plein  de 
OieUjil  eftablit  1 eternite  du  Verbe  par  les  premiè- 
res paroles  de  Ibn  Evangile.  . 

Ceci  devroit  avertir  ceux  qui  écrivent  & qui  par- 
lent des  chofes  faintes , qu'ils  ne  le  devroient  faire 
qu’aprés  de  gran4s  engageraens , & après  s'eftrp 
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dépouillez  de  tout  intereft  pour  leur  petfonne  par- 
ticulière coimue  faint  Jean.  Quelques  capables 
qu’ils  foient  de  le  faire , cet  exemple  doit  les  ren- 
dre modérez  , & ne  fe  refoudre  qu’avec  peine  com- 
me fit  ce  faine  Evangelifte  , qui  n’ccrivit  fon  Evan- 
gile , lequel  neanmoins  cft  le  plus  relevé  de  tous, 
que  dans  fon  dernier  âge,  eftant  prcfque  accablé  de 
vieillcife.  Il  avoir  paffé  dans  le  filence  tout  le  temps 
d’aupâravant  , fe  contentant  d’écouter  Dieu  qui 
I’inftruifoit,&  qui  le  remplilToit  continuellement  de 
fes  lumières  julques  à ce  que  le  fouffle  de  Dieu  le 
portaft  fecrettement  à écrire  fon  Evangile.  Ainfi  il 
nous  apprend  par  fon  exemple  à aimer  le  filence,& 
à nous  repofer  en  paix  comme  luy  dans  le  fein  de 
Dieu.  Nous  devons  tendre  à nous  unir  à Dieu 
comme  luy,  dans  une  fepatation  entière  de  tout  le 
monde.  Les  pafteurs  mermes,&  ceux  qui  par  le  de- 
voir de  leur  charge  font  iudifpenfabîement  enga- 
gez à pa.rlet  aux  hommes, doivent  neanmoins  cher- 
cher autant  que  la  charité  & la  prudence  le  leur 
permet , des  temps  de  repos  8c  de  fufpenfion,  pour 
reprendre  en  luy  comme  de  nouvelles  forces  , ôc 
pour  mériter  que  leurs  paroles  enfuite  foient  plei- 
nes de  lumière  8c  de  vie,comme  l’ont  efté  celles  de 
ce  bien-heureux  Evangelifte.  Car  les  mouvemens 
de  l’efprit  de  Dieu  ne  ^nt  pas  d’ordinaire  fi  conti- 
nuels dans  nous.  C’eft  pourquoy  il  eft  bon  d’ap- 
porter des  interruptions  à nos  meilleures  aélions, 
de  peur  qu’en  les  continuant  trop  long- temps  elles 
ne  fe  trouvent  deftituées  de  l’Efprit  de  Dieu.  Voilà 
le  modèle  que  faint  Jean  a dorrné  à-route  l’Eglife, 
par  les  longs  délais  dont  il  a irfé  avant  que  d’dcritc 
l’Evangile , & qui  ont  peut-eftre  contribué  à faire 
que  ce  qu’il  a écrit  foit  auûî  divin  qu’il  l’eft. 

Car  les 
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Car  les  Docteurs  Ecclelfaftiqucs  expliquant  les 
figures  lUyHerieufcs  qui  marquent  les  Evangeliftes, 
difent  que  faint  Matthieu  eft  bien  deligné  par 
l’homme, luy  qui  fait  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu 
félon  la  chair.Saint  Luc  commençant  fon  Evangile 
par  le  Sacrifice  de  Zacharie  & l'hiftoirfe  de  la  race 
Sacerdotale  delà  fainte  Vierge,^ft  bien  figure  par 
le  boeuf  la  principale  des  Hofties  des  Sacrifices. 
Pour  faint  Marc  on  le  reprefente  par  le  lion,à  caille 
qu’il  nous  fait  entendre  dés  le  commencement  de 
(on  Evangile , faint  Jean  dans  le  defert  rugi (Tant 
comme  un  lion  contre  les  defordres  des  Juifs. 
Mais  faint  Jean  s’élevant  au  Ciel  pour  nous  repre- 
fenter  la  divinité  de  Jefus-Chrift,  ne  pouvoir  eftre 
mieux  marqué  que  par  l'Aigle.  C’t  ft  pourquoy  les 
trois  autres  Evangeliftes  marchant  en  quelque  for- 
te fur  la  terre  avec  Jefus-Chrift  homme, & rappor- 
tant les  aélions  de  fa  vie  mortelle  , faint  Jean  au- 
contraire  s’élève  comme  un  aigle  au  dclTus  des  nues 
de  l’infirmité  humaine  , & va  'découvrir  jufques 
dans  le  fein  du  Perc.le  Verbe  Dieu  égal  ï Dieu.fanr 
que  les  yeux  foient  éblouis  par  l'éclat  de  cette  gloi- 
re. Et  an  lieu  que  les  autres  Evangeliftes  nous  re- 
prefentent  les  actions  du  Sauveur  , dans  lefquellra 
il  nous  donne  un  modèle  pour  le  reglement  de  nos 
mœurs, & pour  la  conduite  de  noftre  vie  , faint 
Jean  au  contraire  ayant  voulu  fupplécr  à ce  qui 
manquoit  aux  autres,  s'applique  davantage  à rap- 
porter les  veritez  plus  fpirituellesi  qui  marquent, 
le  Myftere  de  laTrinité,l'égalité  des  perfonnes  Di- 
vîncs,&  la  gloire  de  la  vie  future.  C'eft  pourquoy 
fon  Evangile  eft  appcllé  l^Evu'igUe  Spirituel. 

Il  eft  bien  remarquable  auffi,commc  dit  S.Augu- 
ftin,que  cet  Evangelifte  qui  parle  des  véritez  plus 
Tome  I y.  Te 
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hautement  que  les  trois  autres, cft  ccluy  qui  nous 
recommande  auffi  plus  fouvcm  & plus  fortement 
la  charité  & l’ampur  de  nos  fceres.C’cft  ce  que  l'on 
voit  encore  dans  fcs  Epîtres,  où  il  dit  clairement 
que  celuy  qui  n’aime  point  fon  frété  demeure  dans 
la  moct,&  que  nous  devons  nous  entr’aimer  non 
de  paroles, mais  en  vérité. 


REFLEXION, 

C’Eftl’inftruftion  particulière  que  nous  devons 
retirer  aujourd'hui  de  la  Fêté  d'un  Saint  que 
l’on  appelle  le  Difciple  de  l’amour.  Apprenons  de 
luy  à avoir  un  amoür  fincere  pour  nos  freres.  Qu’il 
nous  enfeigne  cela  par  fes  paroles  toutes  divines  , 
mais  encore  plus  par  fon  exemple.Voyôs  dans  tous 
(es  écrits, comme  dit  faint  Pierre  de  Damien  , qu’il 
n’y  a point  de  ligne  qui  ne  refpire  la  charité  , que 
toutes  les  pages  en  font  remplies,  & répandent  par 
tout  l’odeur  de  cette  divine  vertu.  Tantoft  il  s’ad- 
drede  aux  pcres,tantoft  aux  cnfans,tâtoft  aux  vieil- 
lards, tantoft  aux  jeunes  & tantoft  à ceux  qui  font 
dans  le  plus  bas  âge.  Tantoft  il  s’addrefle  au  fem- 
mes. Il  leur  écrit  mefme  des  lettres  particulières 
pour  les  exhorter  à la  pureté  de  la  Foy  & à l’ardeur 
de  la  chatité.Sonzele  fe  trouve  en  quelque  forte  de 
toutes  parts  pour  tout  voir,  pour  tout  obfetver  , 
pour  embrafler  généralement  tout  le  monde  , ex- 
hortant toutes  fortes  de  conditions  , & toutes  for- 
tes H'arts,à  travailler  ferieufement  au  falut. L’amour 
de  Dieu  dont  il  brûle,luy  en  donne  un  prodigieux 
pour  fcs  freres.  Comme  il  avoit  efté  plus  aime  que 
ie$  wtres  Apoftres,il  tâche  en  échange  d’eftcc  auill 
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plus  ardent  à aimer  enfuice  les  autres  Chreftiensaâc 
il  ne  croit  pas  pouvoir  mieux  rendre  à Dieu  amour 
pour  amour , qu'en  infpiranc  cette  divine  charité 
dans  le  cœut  de  tous;&  en  falGant  de  tous  les  Fidè- 
les un  feul  coeur  & une  (êule  anae.Ne  penfons  point 
iegerement  à une  inftruiîlion  E importante;  8c  n'a- 
yons aujourdhuy  dans  le  cœur  que  cette  parole  : 

Mes  enfans  n'aimons  point  feulement  de  parole , 
mais  en  effet  & en  vérité.  Non  diligamus  verbo^ed 
opéré  & veritate.  • • - , 

4^  ^ ^ 

MARTTROLOGE. 

En  Bethléem  ville  de  ludec les  faints  Innoceiîsqu’Hcro-  ig.  D«- 
dc  fit  tuer  , penfant  maflacrer  avec  eux  noftrc  Sauveur,  cembri, 
A Angorien  Galacie  les  faints  martyrs  Caftpr  > Vitflor  & 
Rogatien.  A Nicomedie  les  faints  martyrs  ludes  Eunuque* 
Domne,Agapé  & Théophile  vierges  & leurs  compagnons 
moururent  de  divers  genres  de  more  après  pluficurs  cour- 
mens.A  Neocefarée  vi|ie  du  Pont  en  Aile  * faint  .Troade 
martyr, lequel  eftant'au  combat  vid  en  vifion  faint  Grégoi- 
re faifcur  de  miraclcfsî  jadis  Evefque  dudit  lieu  , qui  luy 
• donnoit  courage  pour  endurer  conftamment  le  mittyre* 

A ArabilTe  ville  delà  balfc  Arménie*  faint  Cefaticmanyc 
endura  la  tnorc  du  temps  de  M^ximien  Galere.  A Rome 
décéda  faint  Domnion  Preftre.  En  Egypte  faint  Théodore 
Moyne,difciple  de  faint  Pachomc.En  rifle  de  faitit  Ho- 
norât en  Provence, faint  Antoine  Moyne  ; qui  a fait  plu- 
^ fleurs  miracles.  ' ; ' 


LES  SAINTS  INNÔCENS.  , 

. ' 

NOus  honorons  aujourd’hui  avec  l’Eglife  , lej 
faints  Innocens,qui  furent  les  premières  vi- 
éfiraes  de  Jefus-Chrift,  & qui  eurent  la  gloire  de 
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mourir  les  premiers  pour  le.^ils  de  Dicii.On  fçait 
de  quelle  maniéré  Herôde  tâcha  de  perdre  le  Sau- 
veur, de.  que  nc'l’ayant  pu  par  furprifcjcomme  il 
le  fouhaicta  d'abord,  en  fiiifant  remplanc  de  le  vou- 
loir adorer  , il  Ic'hcrà  force  ouverte , en  tâchant  de 
-l’cnveloper  dan_s.ee  grand  Carnage  d’Cnfans  qu'il 
commanda  de  tuer.'  Tout  le  monde  dans  tous  les 
.hecles'a  déteftê  la.cruautc  de  ce  Tyran,  qui  vouloir 
Te  conierver  patdcs  voyes  fi  ianguinaires  la  couron- 
ne qu’il  avoir  ufurpeje  , & qu’il  ctaignoit  que  ect  » 
Enfant  nouveau  né  fne  luy  enlevât  un  jour.  Dieu 
lur-mefmejun  an  après, montra  l’horreur  qu’il  avoic 
de  ce  crime, par  la  mottfunefte  dont  il  frappa  ce 
Roy  impie,  du  corps  duquel  fortoient  les  vers  de 
toutes  parts.  ' , ’ ' 

Mais  l’Eglife  Sainte  ne  s’arrefte  point  à confi- 
derec  l’inhumanité  de  ce  Prince.  Elle  n’cft  occu- 
pée que  du  bon-hetir  de  fes  énfans  , en  faveur 
•defqucU  Dieu  confondit  les  defleins  d’Herode, 
& voulut  lès  rendre  heureux  à proportion  que  ce 
Roy  _ meurtrier  les  vouloir  rqpdre  mal- heureux. 
Dieu  voulut  faire  voir  d’abord  /par  cet  exemple  , 
que  tous  les  Martyrs  qui  les  hiivroieiu  n’aoioient 
-rien  â craindre,  & qu’il  fe  joüc¥oit  de  fleurs  perfe- 
cutèurs' comme  il  fe  joüoit,  d’Herode.  Caton  voit 
.clairement  qu’eu  penfant  pftdre  ces  enfans,  il  leur 
procure  le  plus  grand  bien  qu’ils  pouvoient jatten*. 
_dre.^  Au  Heu  d’une  vie  mifcrable  , qu’ils  avoient  à 
pe^ie  goûtfç^  .i^sen  trouvenwe^qt  d’un  cqup  une 
bieh-heuiéiife  qui  ne  finira  laraais.  Ils  ne  quittent 
les  cmbralfemens  de  leurs  meresque  pour  joliir  plus 
^'nireufemetit  de  ceux  de  Difeu  meTrae.  îlv  foeu- 
rentnqnTcülement  au  lieu  de  Jefns-Chrift , 'mais 
%4Core  pour  Jéfus-Chrift,&  ce  neft  point  par  leur 
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langue  qu’ils  liiy  rendent  leur  témoignage  j mais 
c’eft  par  leur  propre  fang  qu’ils  le  glorifient. 

Qui  pourra  exprimer  les  tranfports  de  joye  de 
ces  âmes  innocentes, & les  adtions  de  graees  qu’el- 
les ont  rendues  à Dieu,  lorfque  (c  voyant  dégagée» 
tout  d’un  coup  de  leur  petit  corps  pour  un  fujet  fî 
glorieux , elles  fe  font  veués  en  un  moment  com- 
blées de  bonheur  & de  gloire,ne  foupirâtdans  l’au- 
tre monde  qu’aprés  Jefus-Chrift  , pour  lequel  elles 
venoient  d’eftre  immolées  ? En  quelle  réjdiiilTance 
leurs  larmes  & leurs  cris  furent-ils  '.tout  d'un  coup 
changezîlls  fe  vir^t  en  un  moment  dans  la  polTcl- 
fion  d’un  bonheu^u’il  n’avoient  pas  pu  ny  de- 
firer  ny  connoiftrc:Leurs  yeux  qui  à peine  s’eftoient 
ouverts  à la  lumière  de  ce  mondé  , s*ouvrirent 
pour  voir  une  autre  lumière  plus  éclatante , & leur 
cœur  pur , vit  celuy  qui  a promis  de  ce  faire  voir  à 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur. 

Voyons  donc  aujourd’huy  dans  cét  exemple,que 
quelque  mauvaife  volonté  que  les  hommes  puilTcnt 
avoir  contre  nous, ils  ne  font  neanmoins  que  ce  que 
Dieu  veut , qu’ils  n’envelopent  dans  leurs  violen- 
ces que  ceux  qu’il  veut,  & qu’il  en  fauve  ceux  qu’il 
luy  plaift  avec  une  facilité  toute  puilTante,  fans  que 
leur  autorité,  ou  leur  finefle  , ou  leur  fureur  » ou 
le  devoir  de  ceux  qu’ils  choifilTent  pour  exécuter 
leurs  delTeins  barbares,  puilïènt  rien  ajouter  au  de- 
là de  la  permiffion  & de  la  volonté  de  Dieu.  Hero- 
de  n’en  vouloit  qu’à  ^efiis-Chrill , & malgré  Hero- 
de  Jefus-Chrift  feul  fe  fauve  de  fa  fureur. 

Voyons  encore  dans  (îes  innocens,que  tout  le  mal 
que  Dieu  permet  auxméchansdc  faire,  retourne  au 
bien  de  ceux  qui  le  fouffrenr.  Qu’auroient  cfté  ces 
enfans  s’ils  n’avoient  efté  allez  heureux  pour  trou- 
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ver  un  Prince  fi  cruel  , qui  en  tuant  leurs  corps 
fauvad  leurs  âmes,  ôc  confacraft  leur  mémoire  juf- 
ques  à la  fin  des  fiecles.  On  peut  dire  de  mefi-ne  de 
beaucoup  de  Saints,  que  leur  gloire  euft  efté  moin- 
dre s’ils  n'cufiènt  trouve  des  perfecuteurs.  Quand 
ces  perfecutions  fe  trouvent  jointes  avec  l’innocen- 
ce,c’eft  alors  qu’elles  ont  bien  plus  de  rapport  a- 
vec  celles  des  Saints  que  l’Eglilc  honore  en  ce  jour. 
Ce  feroit  mal  raifonner  & peu  comprendre  la  con- 
duite de  Dieu,que  de  dite  : Cét  homme  cft  inno- 
cent , & il  fouffre.C’eft  au  contraire  par  cela  mef- 
me  qu’il  eft  innoccnt,que  Dieu  veut  qu’il  fouffre. 
Il  falloir  dit  faint  Paulin, des  #ftimes  auffi  inno- 
centes que  celles  que  l’on  égorge  ici  , pour  préve- 
nir celle  du  Fils  de  Dieu,&  pour  eftre  fiibfiituées  à 
la  ficnne. 


SAINT  THEODORE, 

}.  Siccle. 

"Extritit  dt  Surms, 

MAis  nous  devons  parler  encore  aujourd’huy 
d’un  Saint  qui  fut  un  des  premiers  Difci- 
ples  du  grand  faint  Pachome.  C’eft  faint  Théodo- 
re , qui  eftoit  un  jeune  garçon  de  très. bonne  mai- 
fon  , âgé  d’environ  quatorze  ans.  Sa  converfion 
arriva  de  cette  forte.  Au  commencement  du  mois 
de  Janvier, il  fe  faifoit  chez  luy  une  grande  réjoüifi> 
fance.  Et  comme  il  eftoit  fils  d’un  pere  extrême- 
ment riche,il  vit  de  grandes  magnificences  dans 
fa  maifon.  Cela  le  toucha , & confiderant  fetieu- 
femsnt  ces  profufions  de  toutes  fortes  de  manie- 
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tes»  & cet  appareil  Tplendide  , il  fe  dit  à luy-mef-  ig.  Di-  ^ 
me:  Malheureux  Théodore  , dequoy  te  fervirat'il  cembxi, 
de  gagner  tout  le  monde,  & de  jouir  ici  de  toutes  ; 

fortes  de  delices,fî  tu.es  exclus  un  jour  des  délices  ■ ’ 

éternelles? 

Eftant  pénétré  de  ces  penfces  , il  entre  fecretre- 
ment  dans  le  fond  de  fon  cabinet, fe  jette  par  terre, 

& dit  à Dieu  avec  une  grande  effufion  de  larmes  : 

Vous  fçavez,  mon  Dieu,que  je  ne  prefcre  point  à 

voftre  amour  aucune  des  chofes  qui  font  en  ce  ' , 

monde,  le  vous  conjure  donc,  ô vous  qui  con-  «j! 

noiflèz  le  fecret  des  cœurs  , d’éclairer  mon  ame  & 

de  la  conduire  vous-mc(me  , de  peur  qu’elle  ne  v 

s'endorme  dans  la  mort. 

Eftant  en  cet  état,fa  mere  qui  le  cherchoic  par 
tout  le  vint  trouver  enfin  en  ce  lieu , & le  voyant  f: 

tout  en  larmes  : Qu’avez- vous  donc,  mon  fils , luy 
dit-elle  , poutquoy  vous  cachez  vous  de  nous  î î 

Venez  vous  mettre  à table.  Théodore  la  pria  de 
l’eni  difpenfer,  parce  qu’il  ne  pouvoir  manger.  U 
conferva  & cultiva  avec  foin  cette  première  grâce 
de  Dieu;  6c  allant  à fes  exercices , il  trouVoit  ad- 
droitement  le  moyen  de  ne  manger  que  le  (bir,fans 
que  perfonne  s'en  apperceuft.  Il  (è  feparoit  autant  u- 

qu’il  le  pouvoit  des  autres  jeunes  gens  de  fon  âge; 

&il  frequentoit  de  tres-fains  Religieux.  Un  jour 

prenant  un  très-grand  plaifir  à en  entendre  un  qui 

expliquoit  quelques  figures  de  l’ancien  Teftarnenç, 

cet  homme  qui  y donnoit  des  fens  parfiairement  •. 

beaux, dit  enfuite  qu’il  avoir  appris  ce  qu’il  difoit 

de  faint  Pachome  Abbé  du  Monaftere  de  Tabenes. 

Ge  fut  aifez  pour  Théodore , qui  pria  Dieu  au(fi- 
toft  de  luy  faire  la  grâce  qu’il  pût  connoiftre  un  fi 
faint  Hosnmc.Et  un  bon  vieillard  nommé  Peeufe, 
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fçaehant  fon  delTcin  , l’y  mena  fans  diffccêr.  Il 
pkura  de  joye  dés  qu’il  vit  PachoiDe,  lequel  le  ré- 
cent avec  une  grande  charité.ll  fe  perftétiôna  tncr- 
veilleufeinent  (ous  la  conduite  d’un  fi  faint  hôn>e,Sc 
fa  ferveur  qui  eftoic  déjà  grande  , augmenta  encore 
de  beaucoup. 

On  remarque  en. particulier  de  luy,qu’il  eftoit  ex- 
trêmement fage  dans  fes  paroles , êc  tres-circon- 
fpeft  dans  le  feen  qu’il  faifoit.  Il  eftoit  d’une  hu- 
milité incroyable;  mais  fur  tout  d’uiic  compon- 
élion  de  cœur  qui  ne  le  quittoit  jftmaiSi  Un  des 
plus  grands  exemples  que  ce  Saint  nous  ait  donnez 
eft  de  vivre  avec  une  celle  prudence»  que  nous  ne 
laHIlons  jamais  diminuer  dans  nous  les  grâces  de 
Dieu,6c  qu’au  contraire  nous  ayons  toûjours  (bin 
de  les  faire  croiftre.  Ce  fut  dans  cette  veu'é  que  fa 
mere  eftanc  venue  de  loin  trouver  faint  Pachome 
avec  beaucoup  de  lettres  des  Evefques  , afin  qu’il 
luy  rendift  fon  (ils  > faint  Théodore  bien  loin  de 
penfer  à fortir  de  ce  Monaftere  qui  eftoit  devenu 
pour  luy  un  Ciel , ne  voulut  pas  mefine  y voir  fa 
mere.  Je  l’ay  quittée  pour  l’amour  de  Dieu  j dit 
il,  qui  m’arturera  qu’en  la  voyant  je  ne  nuiray  en 
rien  à la  connoi  (Tance  & à Tamour  que  Dieu  m’a 
fait  la  grâce  de  me  donner  por  fon  Nom  î Les  en- 
fans  de  Levi  avoient  autrefois  receu  moins  de  gra- 
cés  que  moy,  & cepcndent  ils  ont  cfté  louez  de  ce 
qu'ils  avoient  eu  la  force  de  dire  à leurs  peres  ôc 
h leurs  meres , je  ne  vous  connois  point.  Et  ayant 
confulté  faint  Pachome  là-de(fus  , il  luy  répondit: 
Si  vous  croyez,mon  fils, que  cette  vifite  vous  nuife, 
ne  la  faites  pas.  Pour  mdy  je  ne  vous  contrains  en 
rien.  C’eft  alTurément  «me  plus  grande  pcrfiftion 
de  cefufer  de  la  voir.  On  fçait  combien  les  careftès 
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& les  témoignages  d’affe£tion  des  femmes  dumô- 
de  font  capables  de  faîte  de  mal.  Ainiî  Théodore 
ayant  dit  réfolument  qu’il  ne  la  verroit  point  , 
fa  mere  bien  loin  de  s’en  offenfer,  fut  au  contraire 
toute  changce,&  elle  prit  refolution  de  demeurer 
elle-mcfme  en  ce  lieu  dans  un  Monafteie  de  faintes 
Vierges  qui  n’en  eftoit  pas  fort  éloigné  : Tant  il 
eft  vray  qu’une  adbion  de  vertu  que  l'on  fait  par  un 
pur  amour  de  Dieu,&  non  par  un  de(îr  de  vaine 
gloire, a des  fuites  heureufes  pour  les  autres  , quoy 
qu’elles  paroiflent  mefroe  les  offenfer  pour  un 
temps.Lebon  Religieux  finit  les  jours  dans  le  Mo- 
naftcre,&  après  une  vie  làime,il  alla  recevoir  fa  re- 
coinpenfe  dans  le  Ciel, 
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REFLEXIO  N. 

La  rencontre  de  "cette  Vie  avec  la  Fcfte  des 
Saints  lnnocens,nous  doit  avertit  de  craindre 
Hcro‘de  par  tout,&  fouvent  mefme  dans  nos  meres 
qui  ont  pour  nous  le  plus  d’amour  & de  tcndrclTe. 
Ceux  qui  nous  aiment  le  plus, font  pour  l’ordinaire 
ceux  qui  nuifent  davantage  ànoftre  falut.  Et  quoy 
qu’en  cela  ils  foient  malheureux,  puifquele  démon 
s’en  fert  comme  de  fes  organes, ainfi  qu’il  fe  fervic 
autrefois  d’Herode  pour  tâcher  d'ôter  la  vie  à Je- 
lus-Chrift  ; on  ne  laiflè  pas  neanmoins  d’eftre  aufiî 
très-  milèrable  d’eftre  expofé  comme  le  fut  le  bien- 
heureux Théodore, à trouver  dans  la  perfonne  du 
monde  qui  le  devoir  le  plus  porter  â Dieu, une  ten- 
tation tres-dangereufe  qui  pouvoir  l’en  retirer.  On 
ne  doit  jamais  plus  veiller  contre  ce  piege  , que 
lorfque  l'on  commence  à former  de  bonnes  rcfolu- 
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lions  pour  fervir  Dieu.  Jefus-Chrift  qui  naift  alors 
dans  nos  cœurs  , ne  manquera  pas  d’ennemis  qui 
chercheront  à le  perdre,&  nous  ne  (çaurions  aiTcz 
chercher  des  lieux  de  feureté  comme  faint  Jofephÿ 
pour  y conferver  aux  dépens  de  tout  le  refte  , ce 
trefor  ineftimable  que  nous  ne  pouvons  perdre  fans 
périr  nous-mcfme. 

Ai  A RTrRO  LOG  E. 

ij.  Di-  ^ Cantotbic  en  Angleterre  , décéda  faint  Thomas 
dudit  lieu  & martyr  , lequel  pour  la  défence  de 
la  Juftice  , & des  franchilès  de  l’EgIife,fut  tué  âc  malTa- 
cré  dans  fa  propre  Eglife.  En  Hierufaicm  la  mémoire  du 
faint  Prophète  & Roy  David.  A 'Arles  faint  Ttophirac  , 
duquel  faint  Paul  fait  mention  écrivant  à Timothée  : 11 
fut  par  le  mcfme  Apoftre  facré  Evcfquc  de  cette  ville  , & 
y ptefeha  le  premier  l’Evangile:  & de  cette  fourcc  tout 
le  refte  de  la  France  receut  les  ruilTcaux  de  la  Foy  , com- 
me efciit  faintZozime  Pape.A  Rome  moururent  les  faints 
Martyrs  Caliifte,  Félix  & Boniface.  En  Afrique  les  faims 
martyrs  Dominique  , Vi^lor,  Primicn  , Lybofc  , Satur- 
nin. Crefcence  , Second  Sc  Honoré.  A Vicnno  faine 
Crefeent  difciplede  faint  Paul  Apoftre.&  premier  Evef- 
que  de  la  dite  ville.  A Conftantinople  faint  Marcel  Abbé  > 
A Hyefmes  en  Normandie, faint  Evroul  Confeireuc&  Ab- 
bé,il  vivoit  du  téps  du  Roy  ChilJebert  premier  de  ce  nom. 


SAINT  THOMAS  DE  CANTORBIE 
Evepjue  & Martyr. 

IlX.  Siècle, 

I 

Cttte  vit  M efli  gcrite  par  un  Auteur  Centempôram 
nommi  Edoüard. 

SAînt  Thomas  eftoit  Anglois,  & de  la  ville  de 
Londres.  Il  fut  paifaiteraent  bien  inftruit  dans 
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t>n  enfance, parce  que  fon  pere  8c  fa  mere  eftoienc 
fort  pieux.  Dans  fa  jeuneife  il  aima  la  chalTe  , les  ®®**®*^** 
clievaux  & les  chiens,  mais  en  prenant  ces  diver- 
tilTemens  ordinaires  à la  jeunelTe  , il  avoir  foin 
neanmoins  de  fe  conferver  dans  la  crainte  de  Dieu, 
cnforte  qu’il  fut  toûiours  fort  pur  & fort  chadej  à 
quoy  il  fut  encore  plus  porté , lorfqu’un  jour  Dieu 
par  une  efpece  de  miracle,lc  (àuva  du  danger  de  l’eau 
où  il  s’cftoit  jette  imprudemment  en  voulant  fau- 
ver  un  efpreviet  qui  (e  noyoit  ; 8c  le  courant  de  la 
riviere  emportant  ce  jeune  homme  fous  la  roue 
d’un  moulin,  elle  s’arrefta  tout  d’un  coup  fans  que 

Î>erfonne  y eut  mis  la  m^in  , 8c  donna  lieu  de  le 
auver.  Il  s'attacha  enfuite  à Thibaut  Archevcfque 
de  Cantorbery  , qui  ayant  reconnu  fon  mérité  le 
retint  & le  mit  dans  fon  Clergé.  Mais  il  eut  bien- 
toft  un  envieux  qui  fe  déclara  furieufement  con- 
tre luy.  Ce  fut  Roger  Archidiacre  de  cette  Eglifc, 
qui  avoit  conceu  une  étrange  haine  contre  luy  , le  . 
déchirant  par  tout  8c  empêchant  que  perfonne  luy 
témoignaft  de  l’affeâ:ion  & de  l’eftime.  Cela  dura 
jufqucs  à ce  que  l’Archevcfque  d’Yorch  étant  morr> 
ce  Roger  fut  cleu  à fa  place.  Ainfi  ayant  quitté 
Cantorberi  , il  y laiiTa  Thomas  en  repos, à qui  on 
donna  fa  dignité  d’Archidiacre.  Henry  1 1.  Roy 
d’Angletcrrp,  en  ayant  entendu  parler  tres-avanta- 
geufement  à Thibaut,  levoufut  voir  , & l’ayant 
fort  goufté  , l’eftima  beaucoup  , & peu  de  temps 
après  le  fit  fon  Chanccllier  , 8c  faim  Thomas  ad- 
ftiiniftra  cette  charge  fans  aucun  reproche.  Il  avoit 
une  prudence  qui  fe  faifoit  admirer  de  tous.  Il 
eftoit  extrêmement  charitable  pour  les  pauvres. 

Ainfi  on  ne  doit  pas  s’étonner  que  Thibaut  Ar- 
chevcfquc  de  Cantgiberi  cftant  mort , le  Roy  le 
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vouloir.  Ce  Prince  eut  du  dépit  en  voyant  de  la  re-  Db- 
Tiftance  à Tes  volontcz  dans  une  alTembléc  fi  confi- 
derablc.  Il  ne  dit  rien  neanmoins  fur  l’heure  i mais 
il  prit  cette  occafion  de  tourner  fa  colère  contre  une 
perfonne  du  Clergé  qu’il  fit  prendre,  croyant  faite 
par  là  du  dépit  à l'Archevefque,qui  ne  manqueroit 
pas  de  le  trouver  fort  maiivais.il  fit  encore  de  nou- 
velles affemblées  , & commanda  à tous 'de  jurer 
qu'il  ne  violeroicnt  point  les  Loix  du  Royaume. 

Saint  Thomas  promit  toûpurs  de  garder  celles  qui 
ne  s’oppoferoient  pas  aux  Loix  de  Dieu;  mais  pour  . 
celles-là  il  déclara  toujours  qu’il  ne  pouvoir  tien 
faire  qui  fut  à leur  préjudice.  Tous  fes  confrères 
l’abandonnèrent  ils  furent  allez  lâches  pour 
condamner  fa  fermeté.  Il  y eut  mefme  des  Abbez 
qui  contrefirent  des  lettres  , par  lefquelles  le  Pape 
& les  Cardinaux  ptioient  le  faint  d’accorder  au 
Roy  ce  qu'il  dcfirorit,  c’eft-à-dirc  -,  qu’il  puft  juger 
à fond  des  affaires  des  décimes,  qu’il  puft  évoquer 
les  affaires  des  EceUfiaftiques  aux  jugements  civils, 

& d’autres  Chefs  fcmblables  qui  blcfïoient  vifible- 
ment  les  droits  de  l’Eglifc.  Peu  à peu  fès  meilleufs 
amis^qui  luy  eftoiént  jufqucs-là  demeurez  les  plus 
unis, le  conjuroient  de  n’cftre  pas  fi  ferme  , Çc  d’a- 
voir un  peu  pitié  de ’Pétat  de  l’Eglife  , contre^  la- 
quelle ce  Prince  cftoit  preft  de  s’emporter  ■;  & à là- 
quellè  il  fàifoit  de  grandes  menaces:  Ainfi  la  tedref- 
fe  des  âmes  pieufes,  qui  fçavent  le  refpedk  que  l’on 
doit  aux  Souverains  , & qui  n’ignorent  pas  que 
Diçü  haït  le  trop  grande  roideuc,'avec  laquelle  on 
deffend  quelquefois  fes  droits  contre  les  puiffances 
Séculières  qui  les  combattent, fit  que  faint  Thomas 
d'abord  fc  relâcha  un  peu  en  penfant  bien  faire. 

Mais  voyait enfuite  que  celaavdit  cfté  inutile  , il 
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eut  un  tel  ,remors  de  fa  condefcendance , qu’il  fc 
condamna  luy-mefme  à un  grolTe  pcnitence  & à ne 
pas  dire  la  Mefle,  & voyant  que  le  R.oy  & tous  les 
Êvefques  eftoient  contre  luy,ilfe  fauva  en  France, 
pour  avoir  recours  au  Pape  qui  y eftoit  pour  lors  ; 
c’eftoit  Alexandre  III.  dont  il  fut  tres-bien  receu. 

Il  voulut  renoncer  entre  fes  mains  à fon  Evefchd  ; 
mais  le  Pape  au  contraire  lui  ordonna  de  ne  le  point 
quicter,&  de  s’y  maintenir  aux  dépens  de  fa  vie  , 
pour  maintenir  la  caufe  de  Dieu  qui  eftoit  atta- 
quée en  fa  petfonnejenfuitte  il  Penvoya  à Pontigny 
'^célébré  Abbaye  proche  d’Auxerre , pour  y demeu- 
rer en  feurcté.  à 

Henry  ayant  fçeula  retraittede&intThomasien 
fut  dans  une  colere  étrange,  Sc  ne  pouvant  plus  le 
venger  fut  luy  , il  étendit  fa  colere  fur  tous  les  pa- 
ïens & les  amis  de  ce  faint  Evcfque.  Il  les  chalTa  de 
l’Angleterre,  &.les  obligea  par  ferment  d’aller 
trouver  faint  Thomas  pat  tout  où  il  feroit  , afin 
que  fi  fes  propres  interefts  luy  eftoient  peu  confide- 
râbles, il  fut  touché  au  moins  par  la  mifere  de  (ès 
proches  & de  fes  amis  , & qu’il  fe  relâchaft  de  fa 
fcrpieté  afin  de  les  rétablit  dans  leur  première  fplen- 
denr. 

. Mais  ce  fut  là  un  des  endroits  où  parut  d’avan- 
ta^é  la  fermeté  du  faint  Prélat.  Il  fut  inexorable  aux 
pricres,  aux  larmes  6e  à la  mifere  de  tous  fes  amis  ^ 

& de  tous  fes  proches.  Il  les  éloigna  de  luy  , 6c  les  j 

retrancha  comme  les  mains,les  pieds  8c  les  yeux  de  ’ j 
Ton  corps  qui  le  feandalifoient.  Il  ne  compta  pour 
rien  de  les  lailTer  ruiner  ôc  facrifier  comme  il  s’e- 
ftoit  facrifié  luy-mefine  , 6c  n’eut  aucun  égard  à la 
chafr  6c  au  fang,  lorfqu’il  s’agiflbit  des  interefts  de 
l'Epoufede  Jefus-Chrift. 
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Ce  Saint  eftant  donc  à Pontigni  , joignit  à la  19.  Di- 
fbuifrancc  defcs  peifecutions  , les  exercices  labo-  c*mbrij 
rieux  d’une  auftere  penitence,  pour  pratiquer  la  ré- 
glé du  S.Efpritjqui  nous  apprend  à nous  humilier , 

& à nous  affliger  au  mcfme-tcmps  que  Dieu  nous 
humilie  & nous  affligc.il  joignit  les  veilles  aux  jeû- 
nesjles  jeûnes  au  cilice,  le  cilice  à la  difdpline  , Sc 
ces  quatre  chofes  à une  continuelle  Oraifon.  Ainil 
cette  penitence  folide  purgea  toute  la  vie  qu’il 
avoit  paflee  dans  la  Cour,quoy  qu’elle  eut  efté  fans 
reproche  devant  les  hommes. 

'Cependant  fa  perfecution  duroit  toujours,  & 
cftoit  méme  plus  allumée  que  jamais.  Le  Roy  Hen- 
ry envoya  à ce  Monaftere  de  Pontigni  des  gens 
pour  leur  déclarer  que  s'ils  ne  chaflbient  Thomas,  il 
les  traitteroit  comme  des  ennemis.  Saint  Thomas 
voyant  tout  d’un  coup  les  maux  qu’il  attiteroit  fur 
ces  faints  Religieux;,  voulut  le  retirer  malgré- 
eux,  beniflànt  Dieu  neanmoins  de  ces  perkeu- 
tions  toujours  nouvelles  de  fon  Roy  , qui  le  ban- 
lîiflbit  dans  fon  banniflèment  mefme.  Il  vint  trou- 
ver Louis  VII.  Roy  de  France,  qui  par  une  bonté 
qui  lui  fera  éternellement  glorieufe,le  receut  favo- 
rablement ,&  qui  le  pria  mefme  de  fe  retirer  dans 
(es  Eftats,  où  il  demeura  dans  l’Abbaye  de  faintc 
Colombe  proche  de  Sens,  jufqu’ù  ce  que  le  Roy  fe 
joignant  avec  le  Pape  , firent  fa  paix  auprès  du 
Roy  d'Angleterre  , qui  le  rappella  de  fon  exil 
au  bout  de  fept  ans  , & quitle  rétablit  dans  fa 
dignité. 

Lorsqu’il  fut  retourné  en  Angleterre  , on  vid 
bien- toft  qu’il  n’avoit  rien  perdu  de  fa  fermeté  , 
qui  lu  y avoit  attiré  /es  premières  perfecutions.  Il  ' 
témoigna  dans  fes  aélions  & dans  fes  paroles 
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une  refolution  immobile  & perfeveranie  , & fit 
voir  aînfi  qu’il  cftoic  un  parfait  imitateur  de  ces  an- 
ciens Evefques, comme  dit  faim  Chryfoftome  , & 
des  autres  qui  ne  changcoient  en  rien  lorfqu’on  les 
remettoit  dans  leurs  Evefebez. 

Pendant  qu’il  s’acquittoit  de  tous  fes  de- 
voirs avec  une  vigueur  & une  (agclTe  admira- 
ble, des  flatteurs  vinrent  trouver  le  Roy  , & par 
des  calomnies  diaboliques  , l’alTuterentJ  que  faint 
Thomas  faifoitdes  entreprifes*  nouvelles  Contre 
fes  Eftats , & contre  le  repos  public.*  Ils  échauf- 
fèrent ce  Prince  de  telle  forte  ’,i qw’l^  Ait  en  co- 
lère :'Que  c’eftoit  un  une  chofe*  cflrange  qu’ü  ne 
puft'pas  venir  k bout  d'un  Evefque  de  Ion  Royau- 
me , & qu’il  n’avoit  pas  un  ' ferviteur  qui  l’cn 
vouluft  delfaire.  quelques-uns  de  fes  Miniftres 
dévouez  à toutes  les  paflîons  jic^leür  Prince,  ayant 
entendu  cette  plainte  de  leiir  Roy  , crurent 
qu'ils  luy  rcndroient  Un  grand  fetvîce,  s’ils,  le  dé- 
barafl'oient  de  cet  homme.  "Ayant  donc  concen  le 
deflein  de  l’aflafliner  , ils  vinrent  fecrettement 
à Caiirorbic  , Sc  y eftant  arrivez  , ils  furent  à 
l'Eglife  où  ce  faint  Evefque  recitoit  l'Office  des 
Vefpies. 

Tous  les  Clercs  coururent  aux  portes  pour 
les  fermer  k ces  meurtriers.  Mais  faint  Thomas 
y allant  auffi-tofl:  luy-mefme  , les  fit  retirer  , 3c 
leur  dit  qu’il  ne  faloit’  pas  garder  une  Eglife  com- 
me on  garderoit  un  Corps  de  garde,  ou  un  Camp 
d’armée,qu’il  eftoit  preft  de  mourir  pour  les  inte- 
refts  de  Dieu  & de  fon  Eglife  Sainte  , & ouvrant 
les  portes,  il  commanda  de  la  part  de  Dieu  à ces 
meurtriers, qu’ils  fe  contemaflent  de  fa  mort , fans 
toucher  k pas  un  de  (on  Clergé.  Âu0i-tofl  il  (è 

mit  les 
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mit  les  genoux  en  terre , & recommanda  fon  arae 
à Dieu.  Il  ptefenta  fa  tefte  à ces  aflalEns  , 'avec  cembre. 
la  meme  conftance  qu'il  avoit  toujours  témoi- 
gnée. Ils  la  hachèrent  à coups  d’épée  , & répandi- 
rent fa  cervelle  fur  «out  le  pavé  de  l’Eglife  , ce 
fiic  l’an  1170;  Dieu  honora  fon  fcrviceur  enfuite 

Î)ar  un  grand  nombre  de  miraicles  qui  portèrent 
e Pape  Alexandre  III.  - à le  mettre  au  rang  des 
Samts.  • ' . i ■ • 


• Gn  vit  après  la  mort  fi  funefle  de  ce  faint  Ar- 
chevefque, de  quelle  maniéré  Dieu  punit  ceux  qui 
prennent  cette  iiberté  fur  fesISaints  , & 'jnfqiic-s 
oàibpoulTe  fes'juftes -vedgeances.  Car  tonte 
• l’Angleterre  fqtrtréduite  d^S  uH  tel  état  de  defola- 
^tioiiy  .qu’elle  ne  le!-  connoiiToit  plus.  C’eftoit  des 
.fouléverocns  & des  feditiorïs  de  toutes  parts.  Lé 
•'iperfa  s’élevoit  cotare  le  fils, & le'fils  contre  le  pere; 
ctirifiicteque  leüLoy  lùyHnéfmé'fut  étoniic  ‘de  ce 
■ qu’il vôyoit',  fié  qu’il  reconut  par-là  que' la  main 
de  Dieu  eftoit  fiir  luy.  Ainfi  la  veué  de  fonRoyan- 
-itié  défolé,  la  crainte  de  ’cCquSl'craignoit^ encore 
dans  la  fuite,  l’idée  de  fon  crime”,  & la  fainteté  de 
celuy.qu’il  avokïî' cruellement  perfecutcj'  le  pôrtc.» 
rent  à pleurer  tout  et  qui’  s’eftoit  paffé,  Sc  à cher- 
cher jdans  la  pénitence  le  remede  à tant  dc_maux. 
Il  vint  li  Cantorheri  pour  demander  pardon  à ce 
Saint  qui  eftoit.  euftrré  dans  la.  grande  Eglifc.  Il 
fit  un  alfez  long  chemin  nuds  pieds , en  pleuranr, 
^ calant  revêtu;  d’uiV  habit  lugubre  , fatnîj  .^pflfiftt 
snçfine  à l'afpreté  d.çs, chemins  ny  à la  délicateflt  Je 
fes  piedsi  LorCqu’il  fut  à la  porte  de  l'Egliferî,  il 
fc  prpfterna  enterre  pour  adorer  Dieu.* 'lEftant 
entré  , il  répandit,  une  * grande  abo'ndaqcc'  de- 
larmes  au  lieu  où. l’on  avoir j.'aftaftinc  'Ici  faint 
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PreUt , & apres  s’eftee  aceufé  de  Ton  crime  devant 
les  Evcfqucsjil  vint  en  tremblant  au  tombeau  du 
Saint,  où  l’on  ne  peut  dire  combien  il  répandit  de 
larmes,  ny  combien  il  jetta  de  foupirs.  Il  s’aceufa. 

' tout  haut  de  l’avoir  perfecuté  & cruellement , quoy  ' 
qu’il  adùraft  toujours,  qu’il  in’avoit  point  donné 
l’ordre  de  le  tuer.  Il  réi^lit  ï cette  EgUfe  tous  fes 
droits,  &:  il  y donna  un. revenu  confiderâble  , 
aBn  de  fléchit  le  Paint  Martyr.  Il  quitta  enfuite  Tes 
habits,^  les  épaules mitës,&baiflant  la  tefle  dans 
une  feneftre  qui  efloit  dans  ce  tombeau,  il  arracha 
par  ce  fpec^acle  les.  larmes  des  yeux  de  tous  cemt 
qui  efloienc  prefens.  Tous  les  Evefques  qui  efloienç 
prcfensjluy  donnèrent  chacun  cinq  coups  de  dif- 
eipline  ,&  enfuitee  les  Religieux  qui  eflbient  plus 
de  quatre-vingts,  luyen  donneront, chacun  trois. 

Il  receut  enfpite  Ton  abfoluticmf,  & revint  de? là 
avec  la  mefme  humilité, paflant  encore  route  la  mirt 
à jeun  & dans  les  prières.  Il  eut  le  bon-heur  de 
donner  le  plus  grand  exemple  de  penitenne!que 
l’on  ait  jamais  veu  daiis  un  Prince, & Dieu  prit  plai- 
fir  de  luy  faire  fentir  qui’l  aime  les  humblea,‘par  la 
paix  qu’il  rétablit  dans  tout  Ton  Royaume,  le.  jonc 
mefme  qu’il  s’humilia  de  cette  forte,  j ; « . : 

• — ^ ■ ■■■■  ■■■  « I ■ I ■ ■ ■ , I,  I ^ 

RE  FLMXIOl/. 

C’Eft  donc  à nous  aujourd'huy  à bénir  Dieu  - de 
ce  qu'il  nous  donne  ainü  des  Saints  dans  tous 
les  lieux  & dans  tous  les  temps,pour  nous  exciter 
par  leur  exeraplc,&  pour  rcipiiveller  en  nous'  l’an- 
cien cfprit  de  fa  grâce,  que  la  corruption  des  temps 
nous  fait  infêiiBblement  oublier.  Aimons  l’Eglilê 
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coi-nme  ce  Saine  l'a  aimée,  &que-ce  foit  là  tout  ij.Dh- 
l’objet  de  noftre  pieté  & de  noftre  tendrefle,  qiie  cémdrb.  * 
s’il  arrive* quelques  petfecunons  à ceux  qui  auront 
le  bon  heur  de  le  (àcriâec  pont  fes  interefts , qu'ils 
imitent  rhurxûlité  & la  pénitence  de  ce  faint  Arche- 
vefque  , qui  attendant  ce  que  Dieu  avoir  refolu  * 
fut  luy  pour  l’avenir , pafsa  paifiblement  fept  ans  • 
dans  tous  les  exercices  laborieux  d’une  t.tres-  feve  re 
pénitence.  Mais  fi  en  mçfine  temps  nous  confif'e- 
rons  la  pénitence  du  Prince  qui  l’avoit  perfccuté  , 
fouvenons  nous  de  ce  que  dit  faint  Auguftin  au  fu- 
jet  de  la  pénitence  de  David:  q<ie  les  detnietes  per- 
fonnes  du  moivde  ont  ' bien  de  la  peine  aujour- 
d’huy  à faire  ce  qu’à  fait  un  grand  Prince, & qu’ils 
rougiffênt  de -foumettre  leur  bafieire  devant  Dieu 
iorfqu’un  des  plus  grands R.ois  du  monde  luy  fou-' 
met  toute  fa  gloire, & paroift  devant  Uiy  & devant  - 
un  Saint  qu’il  avoir  petfecuté,  dans  un  état  qui  at-''»^ 
rachoit  lés  lamies  de  ceux  qui  efioient  prefens  alors,'  i 
& qui  furprtnd  d’étonnement  encore  aujourd’huy^ 
tous  ceux  qui  y penfent  d’une  maniéré  fetieufe. 

- < ■ > f 
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^ ! 

En  la  ville  de  Spalete  la  fefte  de  faîoe  Sabio  Evefi|ae,  jo.  Db« 
&,dcs  raines  Exuperance  fle  Marcel  Diacres,  fie  de  Venu-  ’cemb&s. 
ftic»  Prefident,  martytuc  avec  fa  femme'  & fes  enfans  , 
fous  Maximien.  Marcel  & Exupcrance  furent  preraicrc- 
ihent  écendas  for  le  chevalet,  pois  battus  à grands  coups 
de  ballons,  leurs  collez  tariflire  avec  des  ongles  de  fer  , 6c  . 

fjtillez  des  deux  collez, durant  les  toutmens  ils  rendircuc 
<mt  efprit  à Dieu.  Venuftien  avec  fa  femme  &Tcs  enfans  , 
peu  après  palTa  pat  le  ldi  de  rcfpèejfaint  Sabin  ayant  eu  les 
deux  poings  coupcz,8c  demeuré  long-eemps  en  prifon.fiit 
battu  jufqucs à.  la  mort.  Le  martyre  de  ces  Saints  cft  ad- 
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vcnucii  d'vers  tempis  , on  enftitt'  toutefais  la  fefte  tout  en 
un  jour.  En  Ale»Bndric  moururent  les  faints  Manfuet,Sc- 
Ycrc  , Appicn,  Donat, Honoré  > ^Sc  Ictus  conpagnons 
martyrs.  A Salo  iiqui Taince  Atiific  martyre. A Milan  fàint 
Eugène  Everqùe-St'GonfcflcuiJ'  A- Ravenne  faînt  Liberie 
Evcfque  ïcnommApput  Tes  faintcs  l oeuvres.  ' A Aqoila 
faint  Ratnict  EveÇquc.  j , j/>.  ' , 


'■r  f 
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. -•)  ’ . • >i!  ^ i ^ f' 

^ Martyr, 


' t.  Siècle/  ■ 
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C‘Eft  fous'  rEtuperow:  Mtximilin  4^iPr;vivoip 
le  faim  Eye(q«e  Sabin/^M(donc,'nQuf(i  faifons 
Aujoiird’hoy.k'  fefte  ,'  fNiyAnL  U, remarque  de- faine 
Adon  dans  fon  Marty rblogé.rt'CftoK  CBtjij|jnepnenc 
fçavant  dans  l'Ecriture  ,&.fortjél0quenç,[  E-ejErc-  . 
feç  ( de  Spolete  uomnjé-yenpfticn , ayanç  ordre  de 
l'Empereur  de|>crrcciuer:U  f^eligipn  C^'e^ienne, 
fe  fai  fit  d'abord  de  faint  Sabinqui  en  cftoit  Evef- 
que,&  de  deux 'de  fes  Dfa'<A:frirHxuperanée2t  Mar-  • 
cel , avec  begfleoup  dl^iQrçç'de^cx  Glercs  j puis  il 
le  fit  venir  dans  fa  chambre,  & luy  prefenia  une 
jpetite  Idole  dd  fon  Dieu  Jbp«cr,a'fin'qü'H  l'adôraft 
fur  l’heure.  jC’éftqit  ôri'chéf- d’œuvre  dè^’trtrr,&  elle 
eftdit  d’une  nf^ticre  tres-prçcicvire,  .SainV  Sabin  la 
prit  entre  fes  çpains,3c  Icyîim  fon  ccpori'!^!  yeux 
au  Ciel,  il  ta  jecta  d’un  fi  ^tand  eftbre  fuc  le  carrtao» 
qu’elle  fut  brifée  en  cçrit  pté^;  "'"  ^'  ^ * o ..i 

La  douleur  & lacolcré  entrèrent  ert'rhtfœ^^^ 
dans  le  cœur  de  Venuftien.  Il  copnmanda  >,que  l‘dn 
coupaft  les  des  mains  à ce  Saine  , pom  lé.  pimft!  ‘ 
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4’anc  a£Uon  qu’il  regardoit  comme  un  horrible  fa-  jo.  Di-i 
crilegc.  Il  fit  tourmcmct  en  fa  prefcnce  ces  deux  cimb&i. 
Diacres  Exuperance,  & Marcel.  Il  les  fit  étendre 
fur  le  chevalet , les  fit  btifer  à coups  de  baftons> 
leur  fit  déchirer  les  codez  avec  des  ongles  de  fer,& 
les  faifant  fufpcndre  y fit  mettre  le  feu  delîous.  Ces 
faints  Martyrs  ayant  rendu  rame  dans  ces  douleurs, 
il  fit  jetter  leurs  corps  dans  la  riviere  , ôc  faint  Sa- 
bin  dans  une  profonde  prifon, 

Lorfqu’il  eftoit  Ik , edant  abandonné  de  tout  le 
inonde  , Dieu  toucha  le  cœur  d’une  veuve  de  tres- 
grande  pieté  nommée  Screne,  qui  eut  foin  du  faint 
Prélat , & qui  luy  amena  dans  la , prifon  fpn  neveu 
nommé  Prifeien  lequel  edoit  aveugle.  Saint  Sabin 
mit  fur  fes  yeux , non  fes  mains  qu’il  n’avoit  plus, 
mais  le  tronc  de  fon  bras , ;&  le  guérit  fur  l’heure. 

Tous  ceux  qui  furent  témoins  de  ce  miracle  dans  la 
prifon,  en  furent  furpris,  &c  fe  jettant  aux  pieds  de 
faint  Sabin , ils  protederent  qu’ils  p'auroient  ja- 
mais d’autre  Dieu  que  le  ficn , ^ fe  firent  baptifec 
fur  le  champ.lls  cdoient  au  nombre  de  d)x. 

Comme  le  bruit  de  ces  chofes  fc  répandit  dans 
toute  la  ville,  le  Préfet  Venudien  en  oüit  parler.  Ü 
hiy  edoit  furvenu  un  effroyable  mal  aux  yeux,  & la 
douleur  qu’il  y fentoit  l’empefehoit  de  dormir  SC 
de  manger.  Ainfi  à la  follicitation  de  fa  femme  dC  c 
de  Tes  enfans,&  encore  plus  y edant  pouffé  par  la 
violence  de  fes  douleurs, il  pria  faint  Sabin  de  le  ve- 
nir voir, il  fe  jetta  à fes  pieds,  il  pleura  , il  confeffa 
fon  péché, & fe  fit  baptifet  avec  fa  femme  & fes  en- 
fans.  LeBaptefme  qui  fut  le  remede  de  fon  âme,  le 
fat  aufïlde  fon  cotps,&  il  nefenrit  plus  la  moindre 
douleur  à fes  yeux. 

M ais  lorfquc  tout  edoit  dans  la  joyc  , le  démon 
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qui  portoit  envie  à de  fi  heuteux  progtez  de  la  Foy, 
fufcita  des  gens  qui  en  firent  donner  avis  à l’Empe- 
reur Maximicn  , qui  encra  dàns  une  étrange  coierc, 
& ayant  envoyé  fur  ce  lieu  un  Tribun  pour  exécu- 
ter Tes  ordres , il  commanda  que  fans  écouter  même 
le  Prefet  Venufticn  , on  le  fift  mourir  avec  fa  fem- 
me & fes  en  fans.  Il  ordonna  auffi  que  l’on  ne  ceflaft 
point  de  frapper  à coups  de  bâton  faine  Sabin» 
jufqu’à  ce  qu’il  edt  rendu  l’ame.  Ce  qui  fut  execuré. 
La  fainte  Veuve  Serenc  qui  avoir  déjà  enchaffé  fes 
deux  mains  dans  une  urne  de  verre  avec  beaucoup 
de  parfums  & d’aromats  , eut  (bin  aufli  de  fon 
corps*  & elle  l’enterra  prés  la  ville  de  Spolete.  On 
voit  dans  les  lettres  de  faint  Grégoire  Pape,  l’cftime 
qu’il  feifoit  de  ce  faint  Martyr  , & le  foin  qu’il  prit 
de  faire  transférer  fes  Reliques. 

Mais  quoy  que  l’on  n’ait  pas  coutume  de  rap- 
• porter  dans  ce  Livre  un  grand  nombre  de  miracles, 
on  ne  peut  neanmoins  s’empefeher  d’en  rapporter 
icy  un  célébré  de  (âint  Sabin  , après  Paul  Diacre 
dans  fon  Livre  quatrième  de  Vhiftoire  des  Lom- 
bards. Ariulphe  Duc  de  Spolete  ayant  eu  guerre 
contre  les  Romains , remporta  fur  eux  une  grande 
victoire.  Après  cette  aéHon  il  demanda  en  s'en  re- 
tournant avec  fes  gens,qui  eftoit  un  homme  qui  ve- 
noit  de  faite  des  merveilles  dans  le  combat , & qui 
s’y  eftoit  tant  fignalé  Tout  le  monde  luy  répondit 
qu’ils  n’avoient  veu  perfonne  qui  fc  fut  fignalé  plus 
que  luy-mefme  , 5c  qu’afleurément  il  avoir  efté  l’e- 
xemple 5c  l’admiration  de  tonte  fon  armée. Ce  Duc 
répondit  que  cela  n’eftoit  pas  vray  , 5c  qu'il  avoit 
toujours  veu  un  homme  qui  le  paftbit  infiniment, 
Sc  qu’il  avoit  remarqué  qu’aufsi  roft  qu’un  du  party 
des  ennemis  luy  vowloic  donner  quelque  coup  , il 
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le  couvroit  de  Ton  bouclier. 

En  s’entretenant  de  la  forte;  ils  vinrent  ï une  E> 
glife  de  faim  Sabin  prds  de  Spolete.  Ce  Duc  qui 
( doit  Payen,demanda  ce  que  c’eflioit  que  ce  bâti» 
ment.  Qiielques  Chreftiens  dirent  que  c’eftoit  TE- 
glife  du  faint  Mattyr  Sabin  qui  Eufoit  de  grands 
miracles , & que  toutes  les  fois  qu’on  l’invoquoic 
allant  ï la  guerre^  on  ëprouvoit  la  protection.  Ce 
Duc  s’en  mocqua , & dit  que  les  morts  ne  pou- 
voient  pas  fccoutirles  vivans  > il  defeendit  nean* 
moins  de  cheval,  entra  dans  l’Eglifc , & en  regar- 
dant les  magnificences  qui  y eftoient , il  s’écria  eni 
Voyant  les  peintures,  que  c’eftoit- là  vrayment  ce- 
liiy  qu’il  avoit  veu  dans  le  combai,&  qui  luy  avoit 
rendu  de  fi  grands  fervices.Ainfi  tout  le  monde  re- 
connut que  c’eftoit  à faim  Sabin  que  l'on  eftoit  re- 
devable de  la  viâoire  que  l’on  venoit  de  rempor- 
ter; ôc  le  Prince  aufE-bien  que' tout  lerefte  de  fort 
armée,fut  obligé  de  retraCIber  ce  qu’il  a^v^oit  dit  d’a> 
bord,&  d’en  témoigner  au  Saint  fà  reconnoi(Tance« 


REFLEXION, 

POur  nous  qui  fçavons  qu’il  y a d’autres  guer-^ 
res  invifibles  & plus  dangereufes  que  celles 
oîi  periftent  les  corps,armon$-nous  dans  ces  com- 
bats périlleux  du  fecours  de  ce  faint  Martyr  , & ne 
doutons  point  qu’il  ne  prenne  encore  plus  de  plai- 
fir  à nous  foûtenir  contre  les  démons  , qu'il  n’ert 
avoit  alors  de  foûtenir  ce  Doc  contre  les  hommes. 
Ne  négligeons  point  une  proteCiion  qui  nous  peut 
cftve  fi  favorable.Ne  le  regardons  pas  armé  ny  d’un 
b ôuclier  , ny  d’une  lance  ; mais  voyons-le  tendre 
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gcncreufenienc  fcs  mains  au  bourreau  qui  les  luy  ' 
couppa*  parce  qu’il  avoir  btifé  les  idoles } voyoris- 
le  expirer  avec  joyc  fous  une  grcflé  de  coups  qui 
luy  arrachèrent  la  vie,  & que  cette  veuc  nous  for- 
tifie. Craignons  après  ces  exemples  héroïques 
d’eftre  lâches  dans  le  ferviçe  de  Dieu  , & de  ne 
combattre  le  démon  que  foiblemcnt.  Brifons  dans 
nos  cœurs  les  idoles  qui  s’y  veulent  faite  adorer  , 
& faifons- nous  pour  cela  toutes  les  violences  ôc 
toutes  les  réparations  qu'il  nous  faut  faite  , qui. 
ne  nous  feront  pas  li  pénibles  fans  doute  , que  le; 
fut  à ce  faint  Martyr,la  douleur  qu’on  luy  caufa 
lorfqu'on  luy  coupa  les  mains  , & qu'on  le  tour- 
menta.en  tant  d’autres  diverfes  manières. 

^ «H- J «W 

M A RTYRO  LOG  £, 

• ' • r . i 

>t.  Di-  ^ S.ôme  iftourui  faint  'Sylvcfttc  Pape  , qui  baptifà 
OEMBRi,  , confirma  le  Concile 

de  Nicéc , & fie  plufieurs  autres  faintes  ordonnances. 
Au  mefine  iieu,  fur  le  grand  chemin  Salarten  , au  cinie- 
tiere  de  Prifcillc  , les  faintes  Martyres  Donnée  , Pauline, 
Ruftique,  Nominandc,  Scrotinc  , Hilaire  , & leurs  Com- 
pagnes. A Sens  les  faines  Evêques  Savinicn,Pontcntiea  & 
leurs  compagnons  martyrs,  efîans  envoyez  par  le  Pdpb 
pour  y prefehet  l’Evangile,  honorèrent  ce  fiege  Métro- 
politain par  le  martyre.  Au  même  lieu  faiiicc  Colombe 
vierge  & martyre  , ayant  furmontc  le  feu  & les  belles 
durant  la  perfecution  d’Aurefien  , eut  la  telle  tranchée. 
A Nicopoli  fur  le  Danube,  mourut  faint  Hermès  Exor- 
cille.  A Catanc  ville  de  Sicile,  les  faims  Ellicnuc  , Pon- 
tlcn,  Attalc,  Fabien,  Corneille , Sexte  , Flore,  Quintica  , 
Minervin  & Simpiieien  , endurèrent  la  mort.  A même 
lour  laînt  Zotique  Prcllrc  Romain  qui  cHant  allé  à Con- 
flautinople,piic  la  charge  de  nomrir  les  orphelins. A Ka- 
vcuuçdcceda  faint  Barbaticn  Evcfquc  Sc  Confclleur,  *A 
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Jmiralem faintc  Melanic  la  jeune, laquelle  quittant  la  vil-  ■ 
le  de  Rome,  s’en  alla  avec  Ion  maiy  Pinien  à Jerufalcm,  çbmbs.«« 
& fe  langeant  avec  les  Religieufcs  , Sc  Ton  mary  avec  les 
Moines, iis  vécurent  & moururent  faintement. 


S AINT  SrLVESTRE  PAPE. 

, ’4.  Skclc. 

City  ejl  fris  d$  Surissfi 

L'Egiifè  finit  l'aiince  par  l’honneur  qu’elle 
rend  aujourd’huy  au  faint  Pape  Sylveftrc.  il. 
cftoit  Romain, & eut  Ruffin  pour  perç  j il  fe  mit 
dés  fon  enfance  fous  la  conduite  d’un  bon  Preftre. 
nommé  Cyprien,  dont  la  doéktine  & l’exemple  le. 
formèrent  &l’éleverent  à une  haute  pictc.Lorfqu’il 
fut  âge  de  trente  ans,  le  Pape  Marcelin  l’ordonna 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome.  Tl  éclata  de  telle  forte, 
dans  ce  Minifiere,&  fe  fignala  fi  fort  par  deifus 
tous  les  autres,  qu’ après  la  mort  du  Pape  Mel- 
chiade,  il  fut  choifi  de  tous  pour  efire  fon  Suc- 
celTeur. 

Gomme  ce  faint  Pape  fçavoit  que  tous  ceux  qui 
l’avoient  précédé  jufqucs.- là  dans  le  Siégé  de  Ro- 
me, eftoient  morts  par  le  Martyre,on  ne  peut  pas 
douter  qu’il  ne  s’y  foit  toujours  tenu  preparé.Mais 
Dieu  neanmoins  avoit  d'autres  vcucs  fur  luy  , & fe 
contenta  de  la  préparation  de  fon  cœur  au  Marty- 
re, parce  que  le  temps  qu’il  avoit  deftiné  pour 
donner  la  paix  à fon  Eglife  eftoit  enfin  arrivé.Jnf- 
ques  là  toutes  les  prières  que  lesChreftiens  avoient 
faites  pour  ce  fojct,n’avoient  point  efté  exaucées. 
Dieu  avoit  arrefté  fes  momens  qui  ne  purent  eftrc 
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prévenus  ; & ce  fut  fous  le  Pontificat  de  noftré 
Saint  que  ce  deflcin  favorable  de  Dieu  parut  , 
lorfque  pcrfonne,  ny  faint  Sylveftre  luy-raefine 
non  plus  que  les  autres  , ' ne  s'y  attcndoit  en  au- 
cune forte.  Le  grand  Conftantin  fut  éclaité  de  la 
îumicre  divine:  & quoy  que  jufques-là  il  eut  fuivi 
la  voye  ordinaire  des  autres  Empereurs  qui  a- 
voicnt  tous  perfeciuéles  Fidcles , il  fit  celTer  tout 
d’un  coup  ce  carnage  , & devint  favorable  à l’E- 
glife.  qu’il  ait  efté  baptifé  par  S.  Sylveftre  , ou 
qu’il  n’air  reçu  ce  Sacrement  que  vers  la  fin  de  fa 
vie , ce  ïbnt  des  points  de  critique  d’hiftoire  qui 
ne  font  point  de  cét  abrégé  , on  l’on  ne  veut 
rien  que  de  certain.  On  convient  toû jours  que 
Conftanrin  , apres  la  défaite  du  Tyran  Maxence  y 
reconnut  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  & 
l’embrafia.  ïl  fit  conftruire  des  Temples  fuperbes 
en  l’honneur  du  vray  Dieu  , & les  enrichit  d’or- 
nemens  magnifiques  : Il  permit  aux  Chreftieni 
Pexereice  public  de  noftre  Religion, ce  qui  jufqucs- 
là  n’avoit  point  encore  efté  libre;  & il  rendit  ainfi 
à l’Eglife  la  joye  que  luy  avoir  ôic  le  long  cours 
des  perfecutions. 

■ Ce  fut  dans  ce  renouvellement  de  l’Églilè,  fi  ort 
peut  ufet  de  ce  terme,  que  l’on  eut  un  grand  befoin 
de  la  fagcllè  & de  la  vigilance  de  faint  Sylveftre  , 
pour  faire  des  teglemens  , pour  difpôfer  toutes 
cho{ès,&  pour  veiller  fur  le  Clergé  & fur  les  fim- 
pics  Fideles.  Il  envoya  fes  Légats  au  Concile 
d’Arles  qui  fut  tenu  contre  les  Donatiftes  : ce 
fut  auffi  de  f.m  temps  que  l’herefiarque  Arius  atta- 
qua la  divinité  de  Jefiis-Chrift,&  que  pour  la  foû- 
tenir , ce  faint  Pape  follicita  le  grand  Conftantin 
d'alîimbler  le  Concile  de  Nicée  ; où  il  envoya  de 
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fa  part  Ofius  de  Cordauë,  Virus  & Vincent , Pre-  j i.  Di- 
ftres  de  l’Eglife  de  Rome.  Saint  Sylvcftre  ayant  ®®“**^** 
employé  dans  ces  Minifteres  vingt  & un  an  , mou- 
lut en  paix. 


SAINTE  MELANIE 
la  Jeune. 

J.  Siècle. 

MAis  nous  ne  pouvons  omettre  de  parler 
aujourd'huy  de  la  jeune  Meianie.  Elle  & 
fo»  mari  Pinien  ont  efté  fi  célébrés  > qu‘il  n*y  a 
perfonne  qui  n’ait  entendu  parler  d'eux.  Elle  fiit 
le  fruit  de  la  charité  & du  2cle  de  la  grande  Me- 
ianie , qui  quitta  fa  folitude  pour  venir  de  loin 
former  dans  la  vertu  fa  petite  fille.  Elle  fueça  tel- 
lement la  pieté  de  cette  fainte  ayeule , & profita 
. de  telle  forte  de  fes  avis  > qu’eftant  âgée  de  treize 
ans , lorfqu’qn  voulut  la  marier  à Pinien  qui 
cftoit  un  très- grand  Seigneur  , elle  témoigna 
une  grande  répugnance  an  mariage.  11.  fallut  nean- 
moins ceder  à la  volonté  de  (es  parens. 

Mais  voyant  enfuite  que  deux  enfans  qu’elle  eut 
de  fon  mariage  cftoient  morts,  fa  douleur  pro- 
fonde, & (bn  ancien  éloignement  du  mariage, 
la  forcèrent  de  reprefenter  à fon  mary  , qu’il  fça- 
voit  qu’elle  eftoic  à luy  , & qu’elle  feroit  toii jours 
tout  ce  qu’il  voudroit  ,mais  qu’elle  le  prioit  de 
confiderer  fi  Dieu  ne  fcmbloit  pas  témoigner  vou- 
loir qu'ils  ne  pcnfalTcnt  plus  à avoir  des  enfans, 
puifqu’il  faifoit  mourir  ceux  qu’il  leur  avoir  don- 
nez. Qu’elle  n’ofoit  pas  le  prefler  lardelTus  : Q^’il 
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cftoit  vray  neanmoins  que  Tcxemple  de  fainte 
Melanie  fon  ayeulc  l’y  porcoit,raais  que  cependant 
elle  attendtoic  fa  déciuon , pour  fçavoic  à l’ave- 
nir s’il  agréroit  qu’ils  vcculTent  enlemble  comme 
frexe  & fœur. 

Pinicn  après  avoir  confîderé  cette  propofition, 
fèntit  que  Dieu  luy  mettoir  auffi  ce  defir  dans  le 
cœur  , & entra  dans  toutes  les  penfccs  de  fa  faintc 
femme.lls  refolurent  donc  tous  deux  de  fe  donner 
entièrement  à Dieu,&  pour  le  faire  plus  commodé- 
ment , ils  fe  retirèrent  k la  campagne  , où  ils  s’ap- 
pliquèrent à la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus, 
& particulièrement  de  l’aumône  , y employant 
leurs  revenus  qui  eftoient  immenfes  , & ven- 
dant même  de  leurs  fonds  qu’ils  avoient  dans 
toutes  les  parties  du  monde  , tant  ils  eftoient  ri- 
ches. Leur  charité  n’eftant  pas  fatisfaite  du  bien 
qu’ils  faifoient  dans  leur  pais  , ils  refolurent  d’al- 
ler chercher  les  pauvres  par  tout  : Ainft  ce  faint 
mat]^  & cette  fainte  femme  , âgée  feulement  de 
vingt  ans,  avec  Albine  famere  , quittèrent  Rome, 
palTerent  en  Sicile  , en  Affrique  ,.en  Egypte, 
laitïànt  par  tout  des  marques  éternelles  de  leur 
charité  & de  leur  pieté , puis  ils  vinrent  à Jeru- 
falcm,  où  Pinien  s’aflbda  avec  de  faints  Solitai- 
res , & fainte  Melanie  avec  quelques  Dames  ver- 
tueulès.  Elle  acheva  de  difteibuer  fes  biens  aux 
pauvres , fes  meubles  & ce  qu’elle  avoit  de  plus 
précieux  aux  Eglifes  & aux  Autels  , & elle  rendit 
grâces  à Dieu  de  ce  qu'elle  avoit  pu  luy  donner 
ce  bien  , & arracher  ces  richelTcs  â l’impie  Alaric, 
que  fainte  Melanie  fon  ayeule  luy  avoit  prédit  de- 
voir venir  fondre  fur  Rome  & la  faccager.  Aînfî 
là  fainte  fille  pour  avoir  écouté  fes  avis  ,fiu  alTcz 
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hcureufede  faite  un  factifice  à Dieu  d’un  bien  quc^ji.  Di- 
ce  Tyran  auroit  enlevé  comme  fa  proye.  ' 1,’cxera- 
pie  de  cette  grande  Sainte  attira  pludeurs  peribn-^  ‘ 

nés  de  quàlicé  ' auprès  d'elle  pour  fc  ' donner  à 
Dieu;  ce  qui i de  qu'elle  bâcitMin  Monaftere  pour' 
les  retirer,  mai$^  clic  n’en  vouUit  ' jamais  • eftre  ; la  ’ 
Supérieure  , àtt  contraire  elle 'Te 'de  la  fermante  de' 
toutes , travaillant  de  Tes  ' mains  i v non-dlpleroent  > 
pour  fon  Monaftofe,.  mais,  jpour  l’entretien  de  plu-i 
items  pauvres,t  Elle  vécut  quatc^se  .ans'  à bjeru-  . 
falcm  , ayant  vû;  mourir. fpcndjint  • ce.  temps  , fa , 
mere  Albinedtfoh  matjf^jPi'ttien  i . tous  deux  en 
odeuL  de  faintecé'^  apréàqboy  iayant'  wflt  -redou-  ■ 
blébcôus  lès  iaittc^exercicés.  Dieu  l’appella>  à la  re-  ' 
compeiife  cckftc!.rri  3r;i.'ovuoc|  r. . > ii  > ; 

;.i  t ;.iO  ;•  ~ ' 

oh-\rA\  h ÉPI, i:,.  : ■ ü 
p uù'j  nu  o)  <•  nh  i.  î ..  u:i. 

(criôïts/li£iircül/ipous  .autres'  ,:d  dans  • 
nolbio  ficï»le , nous  .ouvntons  lesi  ynix  pour  t 
voWMne  .jf^neJDatfeC'dè  très -grande  qualité  âgée  ' 

,ÿ  jdâïis.  .lejCoroblfi'idûï  biaas  & dés- 
honneurs , quitter  tout  d’un  coup  une  .grande  ' 

Ville  oi\  elle  avoir  toujours  efté  nourrie  , diftri- 
biter  tout  fes  biens  aux  pauvres,  fe  retirer  à Jeru- 
falem  pour  y vivre  dans  la  pauvreté  Chreftien- 
ne  avec  des  habits  trcçtpfuijres  , comme  avoit 
fait  fainte  Mclanie  fon  ayeule.  Car  Pallade  remar- 
que d’elle  qu’un  Proconful  voulut  l’cmpelcher 
un  jour  de  rendre  quelques  offices  de  charité 
â des  ferviteurs  de  Dieu  qui  efioient  dans  les 
prifons,parce  que  k voyant  mal  vêtue  il  la  pre- 
poit  pour  une  perfonne  de  peu  de  confidecation. 
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Mais  elle  luy  dit]  que  s’il  la  méprifoic  > parce 
qu’il  luy  voy  vie  de  pauvres  habits  » elle  pouvoir 
en  porter  de  plus  beaux  , &C  elle  luy  parla  avec 
tant  de  force>que  ce  Proconful  connut  bien-toft 
que  cet  air  ne  pouvoit;:  venir  que  d’une  perfonne 
de  qualité.  Âinfi  c’eft  en  vain  que  l’on  croit  que  ce 
fade  extérieur  donne  de  l’autorité.,,  & qu’il  nous 
cd  nece^aire  pour  nous  foutenirdans  le  monde. 
Le  mépris  que  l’on  en  fait  en  donne  fans  com- 
paraifon  davantage  » parce  qu’il  £ait>  voit  une 
grandeur  . d’ame  , qui  s’élevant  au-dedus  de  ces 
^(Tedès:^  ne  penfc  qu’a 'plaire  à Dieu  & ^ fcs' 
Anges  qui  font  les‘.>feuls  fpeâateurs  aufquels 
nous  devons  dedrer  ide.plairc.  On  fe  tiendrdit 
heureux  d les  Dames  poOvoient  tlce£'iu)ourd’huy 
quelque  utilité  de  cette  indruébon  importante , & 
modérer  à lavenir  cctcé  pente  qu’elles  ont  à la  va- 
nité & au  luxe  dans  leurs  hab.its.c^i^clles  tâchent  de 
témoigner  à Dieu  d elles  fe  font  un  peu  appliquées 
à la  leâiare  de  ces  Vies,qu’cllcs  ne  veulent  pas  dnir 
l’année  fans  en  remporter  ce  fcnic , - qui»  cft  - un  des 
plus  fadl’es  qu’on  puide;  dedret  d'elles,  & en  quoy 
il  leur  ed  plus  ailé.d’ithicer  les  modèles  qu’on  leur 
prefen^c,  n.î'-’-  ‘ î,..  . 

. ' ^ v'i:.  ■ J i-V.-r  îtov'  ' 
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